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Sur  U  DiSionnairc  Hiftorique  &  Géagraphiqui 
.   de  la  Province  de  Bretagne. 

Ouvrage  auflî  volumineuxque  le  Diâioniialre  de  Bretagne» 
un  Ouvrage  qui  embraiTe  autant  d  objets ,  étoitrufccpcible  de  beau- 
coup d'erreurs  &  d  omiffions.  Il  étoit ,  en  quelque  forte ,  impoflible 
de  ne  pas  oublier  des  faits  importants ,  des  remarques  utiles  ,  des 
réflexions  néceflaires  ;  on  ne  pouvoit  fçavoir  bien  des  chofes  qu'on 
ne  peut  apprendre  que  des  perfonnes  intéreffées  à  les  publier, 
L'Auteur  eu  fâché  de  ce  qu'on  lui  ait  envoyé  trop  tard  une  inul* 
titude  d'anecdotes  intéreflàntes ,  qui  auroîent  pu  ennchir  fon  livre  i 
mais  ce  mal  ne  paroît  pas  irréparable  ;  le  Skipplément  qu*il  iè  pio* 
pofe  de  faire  »  coffigera  les  erreurs  nombreuses  dans  lefquelles  il 
avoue  fîncérement  être  tombé ,  malgré  l'attention  la  plus  fcrupu- 
leufe,  &  réparera  les  oublis  &  les  omiffions  effentiels  qu'il  n'étoit 
pas  en  fon  pouvoir  d'éviter.  Pour  parvenir  à  fatisfairc ,  par  ces  cor- 
reéHons  indifpenfables ,  le  Public  ,&  la  Nation  à  laquelle  il  a  dédié 
fon  Ouvrage  i  il  invite  fes  lefteurs  &  les  perfonnes  éclairées  à  lui 
fournir  les  notes  néceifaires')  car ,  pour  corriger  une  erreur^  il  faut 
la  connoitre*  L'Auteur  en  connoît  un  giand  nombre  :  mais  il  a  lieu 
de  croire  qu'un  plus  grand  nomîife  encore  peut  lui  échapper. 
Cet  aveu,  qui  prouve  fa  fi-anchife  ,  fa  bonne  volonté ,& le defir  - 
toujours  coimant  qu'il  a  de  fatisfaire  le  Public ,  doit  le  mettre  à 
l'abri  des  reproches  qu'il  pourroit  elTuyer  dans  la  fuite.  On  fent 
qu'on  ne  feroit  pas  fondé  à  lui  ajouter  des  fautes  qu'on  auroit  pu 
lui  épargner,  en  les  lui  indiquant;  fur-tout,  fi  ces  objeéHons  lui 
étoient  faites  par  des  perfonnes  intéreffées  à  relever  ces  fautes. 

Le  Supplément  contiendra  une  Table  générale  &  alphabétique 
de  toutes  les  villes  &  bourgs  de  la  Province  j  &  à  chaque  article 
on  fera  les  obfèrvations  convenables  :  il  formera  un  Volume  m-^*« 
dont  on  retardera  Timpreffion  le  plus  qu'il  fera  poffible ,  poi» 
donner  la  fedlité  à  ceux  qui  auront  des  remarquies  à  ^e ,  de  lui 
envoyer  leurs  notes,  qu'il  recevra  ffnutcUs  dtportfk  fonadreflèt 
flufauxhourgde  Gigan^à  Nantes» 
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{^ADENÂC  j  à  7  lienes  deux  de»  au  Nord  de  Vaiuies  »  ibn 
Evéchéi  à  i6  Eeues  &  demie  de  Rennes;  &  à  x  lieues  de  Jof- 
ièfin^  ïa  Subdélégation.  Cette  Paroiflèy  dont  la  Cure  eft  à  Tal- 
temadve»  reflbrtit  à  Ploermel,  &  compte  05a  commnniants.^  Son 

territoire ,  d'une  fuperficie  plane ,  offre  à  fa  vue  des  terres  cul- 
tivées,  des  prairies,  des  arbres  à  fruits,  &  des  landes.  En  1067, 
Maeng  ,  Evêque  de  Vannes,  donna  aux  Moines  de  Sainte-Croix 
de  Quimperié ,  tout  ce  qui  dépendoit  de  Ton  Evéché  da.u  U  Ta- 
loifle  de  Radenac.  En  reconnoiflance  de  ce  don  »  ces  Religieux 
doonerent  au  Prélat  un  cheval  &  foixante  (bis  »  &  s'obligèrent  k 
lui  donner  un  repas  dans  l'année.  La  maifon  noble  de  K^-uafel 
appaitenoity  en  1430  ^  à  Jean  de  Lantivi. 
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RANNÉE;  fur  la  route  de  la  Guerche  à  Chateaubriand  ;  i  ^ 
lieues  à  l'Ell-Sud-Eft  de  Rennes,  fonEvêchéj  &à  une  dcmi- 
./ ,  ^  lieue  de  la  Guerche ,  fa  Subdélégation  &  fit  trêve.  Cette  Paroifle 
* jr^ ^   compte,  y  compris  -ceinc  de  la  Goercke,  3600  ooniminiants:: 
nffy)  là  Cufc  êft  à  l'atteriiatiyc.  La  Hauce-JtAtice  des  Régaires  appai>- 
/  ^   //  lient  à  M»  fËréqxne  àt  Hernies.  Le  termoire  «ft  plat ,  fi  Ton  en 
/(4>ifLà     ^cepte  tm  vallon  <C0tipé  par  4a  petite  rivière  d'Ârdenne  $  «i 
*  'i     y  voit  des  terres  bien  cultivées ,  beaucoup  d'arbres  à  fruits,  peu 
^"y     de  landes  y  le  bois  de  la  Haye  ,  &  partie  de  la  forêt  de  la 
Guerche. 


REDENÊ^  fur  une  hauteur  ;  à  i^lîeoes  à  TOueil-Noid-Oiieil 
àe  Vdfines,  fon  Evéché;  k  29  Ueues  de  Reimes^  6c  è  3  UeuesSc 

demie  de  rOrient ,  fa  Subdélégation.  Cette  Parcnfiè  relevé  du 
Roi ,  reflbrtit  à  Hennebon ,  &  compte  1000  communiants  ,  y 
compris  ceux  de  Saint-David  ,  fa  trêve  :  la  Cure  ell  à  l'alter- 
A  Y  ,  native.  Il  s'exerce  une  haute -JulHce  dans  l'endroit.  En  1070, 
' î  Evêque  de  Vannes ,  donna  aux  Religieux  de  Sainte- 
^  Croix  de  Quimperlé  les  dîmes  qu'il  polTédoit  dans  cette  Paroilfe. 
Le  territoire 9  coupé  de  vuiiTeaux^  arrofentdes  prairies,  offire 
à  la  vue  des  terres  bien  cultivées,  quelques  landes,  des  arbres 
à  fruits,  &  autres.  Les 'maifons  nobles  quiexiftoient  en  1440  à 
Redené,  étoient  :  le  manoir  de  Rofengrat  ouRofgrand,  à  Louis 
du  Tertre  ;  la  Villeneuve  ,  à  Jean  le  Bourhic  ;  Limiziec  ,  à 
Charles  de  Keriec  ;  le  manoir  du  Pleflis ,  au  Sieur  de  Quirech  ; 
le  manoir  de  Prateufmonter  ,  à  Jean  de  Kerneau  ;  le  manoir 
de  Ker-doharn  ,  à  Jean  de  Renerven  j-Sc  le  manoir  de  iicnerven, 
à  Robin  le  Digouedet. 

REDON }  ville  fermée d*un  rempart ,  fur  la  rivière  de  Vilaine, 
par  les  4  degrés  25  minutes  de  longitude,  &  par  les  47  degrés 
}6  minutes  lO  fécondes  de  latitude;  à  11  lieues  de  ^'annes , 
Ion  Evêché  ;  'Se  h  13  lieues  de  Rennes.  Cinq  graniîc-i  routes 
aboutifTent  i  cette  ville,  dans  laquelle  on  remarque  unGi  uver- 
nement  de  place,  une  Communauté  de  ville,  qui  députe  aux 
^Exàts  de  la  province;  une  Subdélégation,  une  Brigade  de  Ma- 
réchauirée ,  une  Tofte  aux  lettres-;  une  ParoiiTe ,  &  trois  Com^ 
inunautés,  dont  on  parlera  ibus  Tannée  de  leur  fondation.  Lè 
[ffi]^/  -nombre  des  habitants,  éft  de  1500.  Il  fe  tient  dans  l'endroit  fept 
foires  confidérables  par  chaque  année  ,  &  un  marché  tous  les 
lundis  de  chaque  femaine.  La  Chàtelleme  de  Redon  appartient 
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à  l'Abbé  de  Saint -Sauveur,  de  niéine  que  la  haute-JuiKce  de 
Saint-Nicolas}  la  haute-Juitice  de  la  Kouardais,  à  M.  du  Bot  de 
la  Grignonais)  la  moyenne-Juflice  de  Lenniax,  à  M.O{nioiKlf 
Se  la  {noyeime-JiiftiGe  de  fieaumont  ^  à  M.  Maudiiît  de  KfV* 
Jivio.  • 

Uhiftoire  rapporte  que ,  vers  Tan  83  3  ,  Convion,  homme  d*une 
naiffance  illuilre  ,  tSc  Archidiacre  de  l'iiglile  de  Vannes  ,  dégoûté 
des  plaiflrs  du  monde  &  porté  d'inclination  à  la  retraite ,  fe  retira 
avec  quelques  ÎLccicnallicjULS  ,  admirateurs  de  fou  zeie  &  de  fa 
vertu ,  dans  le  lieu  appeilé  Koikonum ,  &  réfolut  d  y  bàdr  un 
Monaftere.  G>mme  il  «oit  fert  inquiet  du  lieu  oii  H  devoit  placer 
fou  Oratoire ,  il  Te  mit  i  genoux  avec  Tes  compagnons  pour  de< 
mander  les  lumières  du  Ciel.  Vers  la  troiiîeme  heure ,  ils  a  aperçu- 
rent en  Tair  une  croix  éclatante,  qui  vint  fe  iîxer  dans  1  endroit 
où  elt  aujourd'hui  le  iMonaftere  de  Redon.  Je  ne  garantis  point 
le  merveilleux  de  ce  récit  ;  on  fcait  alTez  que  cctoit  lulage 
chez  nos  pères  d'in\'cnter  des  miracles ,  ou  de  prendre  pour  des  pro- 
diges des  efiets  très-naturels  ,  que  l'ignorance  du  temps  faifoit  re-  . 
•garder  comme  des  événements  extraordinaires  »  interprètes  de  la 
volonté  du  CieL  Ce  qui  parok  certain  ,  c*eft  que  le  Monailere 
bâti  par  Saint  Convion ,  a  été  le  principe  de  rexmence  de  Redon, 
î^ominoé  ,  qui  étoit  alors  Gouverneur  de  la  Bretagne  fous  Louis  le 
Débonnaire ,  attiré  par  la  réputation  de  Convion ,  alla  le  voir , 
&  conçut  tant  d'ellnnc  j)our  lui  qu'il  lui  fit  des  donations  conlïdé- 
rables.  Louis  le  Débonnaire ,  qui  vint  environ  dans  le  même 
temps  en  Bretagne ,  ajouta  aux  concellions  du  Gouverneur , 
&  accorda  'au  nouveau  Monaibre  la  poiTeffien  de  la  ParoilTe  de 
Sains  dans  laquelle  il  étoit  (itué ,  l'endroit  appeilé  LeauUgon  Ott 
Langon ,  &  pluiîeurs  autres  biens  dont  Nominoé  leur  c<miuilia 
la  jouifTance  dans  la  fuite.  Nominoé ,  fur  le  Trône  de  Bretagne, 
fuivit  en  tout  les  avis  de  Saint  Convion ,  qui  s'accordoient  très- 
bien  avec  fes  vues ,  &  fit  de  grands  changements  dans  la  Hié- 
rarchie eccléfiaftique  de  fon  Royaume.  (  Voyez  l'Abrégé  de 
l'Hiiloire  de  Bretagne,  page  Ixxxj  du  tome  I  de  ce  Di6Hoii- 
*mdre. )  Ce  Prince,  fatisfiiit  du  faint  Abbé,  entichit  confidérar 
blement  fon  Monailere ,  qui  devint  célèbre  dans  toute  l'Europe. 
Déjà  cette  Maifon  le  difj)utoit  en  richeffes  &:  en  réputation  aux 
plus  fameufes  Abbayes,  lorfqu'en  869,  les  Normands,  qui  ne 
refpeftoient  rien  ,  la  pillèrent  &  la  ruinèrent.  Ritcand ,  qui  en  •  ■  '-^ 
étoit  Abbé,  eut  recours  au  Roi  Salomon,  &  lui  demanda  une 
retraite.  Le  Prince ,  touché  du  malheur  de  ces  Solitaires ,  leur 
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donna  Ton  Palais  de  Pléhn ,  où  ils  féjournerent  quelque  temps , 
&  régla  que  les  Abbés  de  cette  Mail'on  reroient  à  l'avenir  élus  par  le 
.Ch:ipitre  de  la  Communauté ,  Tuivant  la  Règle  de  Saint-i-ienoît. 
Quelques  années  après,  ils  firent  bâtir  leur  Monailere  leur 
EgiiTe.  La  conftni£non  de  ces  deux  édifices  annonce  leur  ancieiH 
noté  :  ils  font  iîtués  au  bord  de  la  rivière  de  Vilaine. 

Après  la  mort  de  TAbbé  Mainard,en  1029  ,  dit  l'hiiloire ,  les 
Religieux  de  Redon  confultcrent  Dieu,  le  Duc ,  leur  Evêque, 
&  les  Barons ,  fur  le  choix  d'un  autre  Pailcur.  il  le  tint,  à  cette 
occafion ,  une  nombreule  aflembiée  des  Lccléfialliques  &  des 
Grands  du  Duché  dans  cette  Abbaye.  Catuallon ,  frère  du  Duc 
Alain  III ,  fut  élu.  Le  Prince  ,  ravi  de  ce  choix ,  donna ,  par  re- 
•connoifTance ,  aux  Moines ,  Hfle  de  Belle-Ille  &  plofieurs  autres 
biens.  L'Abbaye  de  Redon  avoir  encore  beaucoup  fouffert  des 
incurilons  &  aes  pillages  des  Normands  :  à  ces  maux  temporels  y 
fe  joignoit  le  reflentiment  d'avoir  laiflé  échapper  la  plupart  des 
droits  fpirituelsi  l'Abbé  avoir  perdu  Ton  dioit  tic  fupcrionté  indé- 
pendante ("ur  {on  Abbaye.  Les  Moines  s'en  plaignirent  vivement 
à  Judicael ,  Evêque  de  Vannes ,  &  le  fupplierent  d'accorder  à 
Catuallon  le  Préfulat ,  Prafulatum  ,  &  l'Archidiaconat ,  Archidia- 
■  €onatum^  dont  fes  prédécefleurs  jouiflbient  jadis  par  conceffion 
&  du  confentement  des  Evéques  de  Vannes.  Le  Prélat  acquiefça 
à  leurs  demandes,  &,  par  reconnoiffance ,  les  ReUgieux  s'obli- 
gèrent à  dire  fept  fois  l'Office  des  Morts  pour  l'Evêque  Judicael 
&  fesfuccefTeurs  lorfqu'ils  viendroient  à  mourir  ,  à  infcnre  leur  nom 
fur  le  martyrologe ,  &  à  réciter  trois  fois  l'Office  des  Morts  pour  les 
Chanoines  de  la  Catliédrale.  Dans  la  fuite,  les  fucceUeurs  de 
Judicaël  refuferent  de  reconnoitre  la  légitimité  des  droits  accordés 
&  l'Abbé  de  Redon  :  il  y  eut  des  conteftatîons  trés-férieuiês  à  ce 
fujet  ;  la  Cour  de  Rome  s'en  mêla  }  enfin ,  TEvêque  Morvan  fe 
laifTa  vaincre ,  &  confirma  cette  Abbaye  dans  la  jouiffance  des 
droits  concédés  par  fes  prédécelTeurs.  Cette  Mai  l'on  étoit  très- 
riche  dès  le  onzième  ftecle  ;  elle  faifoit  venir  d'Anjou  le  vin 
dont  elle  avoit  befoin.  On  trouve  une  lettre  de  1038  ,  adrefiée 
par  l'Abbé  Catuallon  à  Hildegarde  ,  Comteile  d'Anjou  ^  qu'il 
prie  de  protéger  un  de  fes  Momes  qui  va  acheter  du  vin  clans 
ion  pays,  dans  la  crainte  que  la  méfintelligeuce  qui  regnoit  entre 
les  Princes  Bretons  &  Angevins  ne  lui  fit  éprouver  desobftacles 
înfurmontables. 

En  1069  ,  le  Pape  Alexandre  juge  une  conteftation  qui  s'étoit 
élevée  entre  les  Moines  de  MArmouder  &  de  Redon,  au  fujet  . 
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de  FEgliTe  de  Bainacy  aa  diocefe  de  Naûtés.  On  ne  connoît 
poîiit  aujourd'hui  d'Egliiê  qui  porte  ee  nom  \  oii  croît  que  c*eft. 
daint-Jean-de-Beré  à  Châteaubriand.  Les  Moines  de  Redon,  pré- 
voyant c|  e  la  déciiion  du  Pape  ne  leur  feroit  pas  ÊivoraDle^- 

avoient  tcmt  de  vendre  cette  Èglife.  Cette  rufe  ne  réufîît  pas: 
l'Abbé  de  Redon  tut  déclaré  excommunié  julquà  ce  qu'il  eût 
relHrué  cette  Eglife. 

L'an  II 16,  Alain  Fergent,  Duc  de  Bretagne,  fe  fentant  at- 
taqué d'une  maladie  dangereufe ,  fe  retira  dans  TAbbaye  de  Saint- 
Sauveur  de  Redon,  félon  la  coutume  du  temps ,  qui  ne  vouloit 
pas  qu'on  mourût  fans  le  froc  d*un  Moine.  Cette  coutume  ^éné' 
raie  venoit  de  la  haute  idée  qu'on  avoit  de  la  fainteté  de  vie  des 
Religieux.  Lorfqu'on  guériffoit  de  fa  maladie,  on  rentroit  dans 
le  monde,  &  l'on  reprenoit  fes  occupations  civiles.  Alain, 
plus  fcrupuleux  ,  ou  peut-être  dégoûté  des  piaifirs  du  monde 
&  du  rang  fupréme ,  plai(irs  qui  ne  font  jamais  fans  inquiétude  , 
lenonça  tout  de  bon  à  (on  Trône  9  &  refta  dans  fon  Abbaye* 
A  fon  exemple ,  Ermengarde,  fa  féconde  femme  ^  fe  fit  Relî* 

Sieufe  dans  1  Ordre  de  Fontevrault ,  qu'elle  quitta  pour  entrer 
ans  celui  de  Cîteaux.  Alain  Fergent  mourut  dans  fon  Monaftere, 
&  y  fut  inhumé.  Tous  les  Evêques  &  les  grands  Seigneurs  af- 
llfterent  à  fes  funérailles  ,  qui  le  firent  avec  une  pompe  tunebre  qui 
rappelloit  les  belles  aàbons  la  gloire  d'un  Prmce  qui  fe  montra 
toujours  d^e  de  fon  rang. 

Sur  les  anciennes  vitres  de  rEgHfe  de  cette  Mai(bn ,  on  re- 
marque les  portraits  de  pluHeurs  Ducs  &  Ducheffcs  de  Bretagne , 
&  de  quelques  Seigneurs  des  maifons  de  Rohan ,  de  Rieux,  de 
Rochefort ,  de  Châteaubriand  ,  &  de  Malcftroit.  Selon  toutes  les 
apparences,  ce  font  les  bienfai6leurs  de  cette  Communauté.  Ce 
fait  prouve  la  reconnoiffance  des  Religieux ,  &:  ne  peut  que  leur 
faire  honneur  j  il  elt  même  à  croire  que ,  plus  judicieux  que  plu- 
iieurs  Chapitres  &  Communautés  de  la  province ,  ils  conferve- 
font  ces  monuments  érigés  à  la  bienfaiiance  ,  &  ne  détruiront 
fias  ces  relies  précieux  de  l'antiquité,  qui  font  le  fondement  le 
pins  ilbr  des  ventés  hifloriques. 

1 1 26  ou  II 27.  Olivier  de  Pontchâteau  s'ctoit  révolté  &  met- 
toit  tout  à  feu  &  à  fang  en  Bretagne.  Le  Duc  Conan  III  marcha 
contre  lui ,  le  pourfuivit ,  &  le  prelfa  fi  vivement  qu'il  le  força 
à  fe  cacher  dans  l'Eglife  de  Saint-Sauveur  de  Redon  ,  qu'il 
fouilla  parles  plus  abominables facnleges.  Après  leiiege^  Hervé, 
Abbé  de  Bedon ,  pria  les  Evêques  de  veconcilier  fon  EgUTe, 
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Conan,  qid  atvoît  été  en  quelque  parde  aoa£t  à*  ee  qu'elle 
avoit  été  fomllée ,  fe  repentit  d'avoir  ponflé  les  rebelles  h  loin, 
&  écrivit  au  Pape  pour  lui  demander  pardon,  6c  le  prier  de 
rétablir  l'Eglife  de  Redon  dans  fon  ancien  état.  Hervé  ,  Abbé 
de  Redon ,  porteur  de  cette  lettre  ,  expofa  au  Pape  l'état  mal- 
heureux de  ion  Monaftcre  &  les  torts  occafionnés  par  ce  fîege. 
Le  Saint-Pere ,  indigné ,  ordonna  au  Ltgat  du  Saint-Siège  de  punir 
les  coupables  fuivant  les  Canons,  &  de  les  /orcer  à  réparer  1» 
dommages  caufés  par  eux  i  il  permit  enfuîte  à  TAbbé  d  appeller 
tous  les  £cclé(iaifaqiies  qu'il  voudroit  pour  la  réconciliation  de 
fon  EgliTe.  Celui-ci  appella  TArchevê^ue  de  Tours  &  l'es  Suôra- 
gants,  qui  fe  rendirent  an  mois  de  Novembre  à  Redon,  oîi,  en 
préfence  du  Duc  &  de  la  Ducliefié  Ermcngarde,  la  mere  ,  ils 
confacrerent  le  principal  autel  ,  &  réconcilièrent  rEglile.  Les 
Seigneurs  Geoffroi  6c  Alain  de  Porhoet ,  Payen  de  Malcllroit, 
Guethenoc  de  Rieux,  Savari  de  Donges,  Garzire  de  Retz 
&  fon  fils  Arfcoid,  Guethenoc  d'Ancenis,  Geoffix>i  de  Château- 
briandj  Haimon  de  la  Guerche»  Raoul  de  Monttbrt,  aiiîflerent 
à  cette  cérémonie  9  avec  un  peuple  innombrable.  Les  Evéques 
s'aflcmblcrent  enfuite  en  Concile  ;  mais  les  aftes  de  cette  aflem- 
blée  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  Ce  Concile  eft  placé  fous 
l'année  1133  par  d'autres  hilloritns  ,  qui  dilent  que  Hildebert, 
Archevêque  de  Tours ,  y  préllda ,  6c  que  Guegon  de  blam  y 
donna  aux  Moines  de  Reaon  quelques  domaines  qu'il  poilédoit 
dans  la  Paroifle  de  Pîerric.  Les  Moines  de  Redon,  à  1  exemple 
des  autres  Monafteres ,  qui  craignoient  toujours  que  des  mains 
profanes  n'envahiïïent  leurs  biens,  fupplierent  le  Pape  de  les 
prendre  fous  fa  proteftion  &  celle  du  Saint-Siège.  L*an  11 47, 
le  Pape  leur  accorda  cette  faveur  fignalée ,  &c  leur  écrivit  à  ce 
fujet.  La  lettre  du  Saint-Pere  porte  :  «  qu'à  la  mort  de  l'Abbé , 
»»  fon  fuccelTcur  doit  être  élu  du  confentement  général  de  la 
)»  Maifon,  &  que,  s'il  ne  fe  trouve  parmi  eux  perfonne  digne 
»  de  cette  place,  ils  doivent  lecourir  au  Souverain  Pontife,  qui 
»  leur  donnera  un  Abbé  de  fa  propre  main  ;  que  les  Moinet 
»  nommés  pour  deflervir  les  Cures ,  doivent  être  préfentés  à 
l'Evêque  diocéfain ,  afin  que ,  fi  le  Prélat  les  juge  incapables 
**  de  cet  emploi ,  il  les  éloigne  du  miniftcre  ;  que  ces  moines- 
>♦  Curés  font  tenus  de  rendre  compte  au  Prélat  du  gouverne» 
»  ment  Ipiritucl  ,  &  aux  Moines  des  revenus  temporels  de  leur 
»  Paroifie ,  &  qu'ils  doivent  prendre  les  Saintes-Huiles  de  la  main 
»  des  Ëvéques ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  exconmi^  »  oa 
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»  qu^ils  ne  hSèût  pas  difficulté  de  les  accorder  $  car ,  en  cë 
»  cas  y  il  leur  eft  permis  d*en  demander  aux  Evêques  voiiîns.  i* 

La  place  de  Sénéchal  à  Redon  étoit  occupée,  laniid79par 
.Guillaume  Lanvallei.  Les  Moines  de  Quimperlé  donnèrent ,  fan 
iiyi,  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Nantes  à  TAbbaye  de  Saint- 
Sauveur  de  Redon  ,  qui  la  garda  plus  de  quatre  cents  ans, 
(  Voyez  Nantes.  ) 

1208.  L'Evêque  de  Vannes  &  l'Abbé  de  Redon  étoient  depuis 
long- temps  en  conteftation.  Le  premier  prétendoit  la  fupériorité 
iur  le  fécond  $  &  celui-ci  ibutenoit  fon  indépendance  de  tout 
autre  que  du  Pape.  Après  pluiîeurs  traités  &  tranfaÔions ,  toM» 
jours  inutiles,  les  parties  convinrent  de  s*en  rapporter  à  la  dé- 
cifion  des  Evêques  de  Nantes  &  de  Saint-Brieuc  ,  &  jurèrent 
d'exécuter  le  jugement  qu'ils  prononceroient.  Les  Juges,  après 
un  mûr  examen  ,  reconnurent  que  l'Abbé  de  Redon  étoit  in- 
dépendant de  la  Jurifdiftion  du  Prélat  5  mais  que  les  Eglifes 
pofTédées  &  deiTervies  par  les  Religieux  du  Monaitere ,  telles  que 
Bains,  Langon  ,  Brains,  les  deux  Paroiflés  de  Redon  ,  dédiée  à 
Saint-Pierre  &  à  Notre-Dame ,  (  aujourd'hui  il  n'y  en  a  qu'une,) 
&  Saint-Gozual ,  dévoient  reconnoître  l'autorité  de  TEvêque  ^ 
qui  ,  cependant  ,  à  caufe  de  la  petitefTe  de  ces  Eglifes ,  ne 
pouvoit  prendre  que  quatre  procurations ,  quoiqu'elles  fuffent 
au  nombre  de  ûx.  Le  Pape  confirma  cette  fentence  »  l'an 
1210, 

L'an  1127,  la  Noblefle  de  Bretagne  s'aflembla  à  Redon ^ 

£our  prendre  des  mefures  contre  le  C&rgé.  Elle  avoit  k  ùl  téte 
(  Duc  Pierre  de  Dreux.  Dans  ce  temps  ^  la  majeure  parde  du 

territoire  de  Redon  Se  des  environs  étoit  plantée  en  vignes ,  qui 
y  ibnt  aujourd'hui  très -rares.  Les  conteftations,  ci-devant  auoiH 
pies  entre  les  Evêques  &  les  Abbés  de  Redon  ,  s'étoient  renou- 
vellées  en  1237.  Ils  convinrent  de  prendre  un  intervalle  de 
quinze  ans  pour  difcuter  leurs  droits  refpe£tifs  :  on  ne  f^ait  point 
la  fuite  de  cette  affaire. 

L'Abbaye  de  Redon  étoit  prefque  déferre  en  1253  ,  dit  Tauteur 
de  niiftoire  de  Bretagne  ,  par  les  mauvais  traitements  que 
Pierre  de  Dreux  fit  ^uyer  ^u  Clergé  de  ion  Duché.  Cette 
Maifon  enfin  rétablie  dans  £à  première  tranquillité  »  les  Moines 
fugitifs  retournèrent  en  leur  Couvent ,  qu'ils  trouvèrent  en  û 
mauvais  état  qu'il  leur  fellut  le  rebâtir.  Il  ne  leur  en  coûta  pas 
beaucoup  :  les  aumônes  &  les  bienfaits  des  Fidèles  contribuè- 
rent en  partie  à  cette  dépenfe»  Une  Dame  que  l'biitoire 
TomeIK  B 
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nomme  la  Comtejfe  Agnès ,  leur  fit  préfent  du  Crucifix  que 
l'on  voit  encore  au  jgrand  autel  de  leur  Eglife. 

Jean  de  Tréal ,  Abbé  de  Redon  ,  qui  fuivoit  le  parti  de 
Charles  de  Blois  dans  la  faipeufe  guerre  pour  la  fucceiTion  à 
la  Couronne  de  Bretagne ,  éit  faitorifonmer,  &  ne  récouvra  fa 
libeité  qu'en  payant  une  rançon  conlîdérable.  fient  la  douleur  de 
voir  tous  fes  domaines  expofés  au  pillage  de  l'ennemi  j  &,Ia 
ville  de  Redon  auroit  fans  doute  éprouve  le  même  fort^  fi  cet 
Abbé  n'eût  pris  la  précaution  de  Tenrourer  de  bonnes  murailles. 
De  cette  manière,  il  fçut  la  défendre  &:  la  conferver  jufqu'à  la 
bataille  d'Aurai.  Charles  ayant  perdu  la  vie  dans  ce  combat, 
en  1  y64  ,  l'Abbé  de  Redon  fongea  à  faire  fa  paix  avec  le 
Comte  vainqueur,  n  n'attendit  pas  qu'il  fe  préfentât  devant  Tes 
inurailles  \  il  alk  le  trouver  ,  accompagné  des  principaux  habî* 
tants  de  k  ville,  &  conclut  avec  lui  un  trwté  qui  porcoits 
41  que  l'Abbaye  &  la  ville  de  Redon  feroient  confervées  dans 
»  la  pofleffion  de  tous  leurs  droits  ,  &  que  l'Abbé  jouiroit  du  * 
*»  privilège  de  nommer  le  Capitaine  ;  >»  privilège  qui  a  fubû^ 
juiqu'à  l'établiflement  des  Commendes. 

L'an  1422,  le  Duc  Jean  V  établit  à  Redon  un  Hôtel  des 
Monnoies.  L'Abbé  de  Saint-Sauveur ,  regardant  cet  écabliffement 
comme  préjudiciable  à  fes  droits,  s'en  plaignit  an  Duc,  qui  ' 
ëut  la  Inmté  de  l'adirer  qu'il  n'av(nt  eu  aucun  deilèin  de  lui 
faire  tort ,  puifqu'il  n'avoir  violé  aucuns  des  privilèges  de  fon 
Abbaye  $  mais  que,  fi  les  Monétaires  faifoient  quelques  feutes, 

11  lui  donnoît toute  permiiTion  de  les  punir,  malgré  leur  privilège: 
il  ajouta  que  cette  fabrique  de  monnoie  ne  fubfifteroit  à  Redon 
que  pendant  deux  ans,  qu'ainfi  il  pouvoir  être  tranquille. 

Le  Roi  Charles  VII ,  étant  à  Nantes  le    1 2  Juillet  1425, 
accorda  aux  Moines  de  l'Abbaye  de  Redon  le  droit  de  quin- 
taine  fur  les  nouveaux  mariés.  1^  Oflidefs  de  k  Jurifdiâion , 
en  robes,  à  k  téte  des  Moines  ,  font  préfents  à  cette  cérémo-  - 
nie  bizarre. 

L'an  1429  ,  Guillaume  Chefnel,  Abbé  de  Redon,  fit  com- 
mencer la  conftruftion ,  en  pierres ,  des  ponts  &  chauflees  de 
Saint-Nicolas ,  qui  auparavant  étoient  en  bois.  Il  obtint  ,  pour  le 
dédommager  de  cette  dcpenfe ,  la  permiiîion  de  lever  des  droits 
fur  les  denrées  qui  entroient  dans  la  viile.  Yves  le  Sénéchal, 
fils  d'Even  ,  Seigneur  de  Carcado  ,  fucceiTeur  de  Guillaume 
Chefhel ,  fît  achever  ce  pont ,  que  la  mort  de  fon  prédéceflcur 
avoit  laiifé  imparfidt.  On  ne  connok  pas  Fépoque  de  la  fonda:* 
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ûon  de  l'Hôpital  de  Redon;  tout  ce  qu'on  fçait  de  plus  ancien 
fur  cette  maifon,  c'eft  qu'en  1439,  Louis,  Député  du  Concile 
de  Bafle ,  en  Bretagne ,  permit  de  bâtir  une  Chapelle  &  un  au- 
tel pour  la  commodité  6l  iàtisii^on  des  malades  qu'on  rece* 
voit  dans  cet  Hôpital. 

En  1449 ,  le  Une  Fcançds  I  obtint  da  Pape  Féreâion  de 
l'Abbaye  de  Redon  en  Evéché.  H  devoit  être  compofé  des  Pa» 
rcàSes  qui  dépendoient  immédiatement  de  TAbbaye  de  quel* 
ques  autres  détachées  des  Evêchés  de  Rennes  &  de  Saint-Malo, 
L'Evêque  de  Saint-Brieiic  fut  chargé  de  l'exécution  de  la  Bulle  ; 
mais  les  Prélats  intéreffés  s'y  oppoferent  fortement  ,  &  la  mort  du 
Duc  fît  échouer  ce  projet ,  auquel  on  ne  penla  plus  dans  la  fuite. 

En  1453  ,  le  Pape  Nicolas  V  chargea  l'Abbé  de  Saint-Sauveur 
de  Redon  d'ordonner,  de  fa  part,  aux  Evéques  de  Bretagne, 
de  reflèner  &  même  diminuer  les  afyles.  Ces  lieux ,  dans  le(- 
queb  la  Juftice  ne  pouvoit  exercer  aucune  Jurifdiélion ,  étoient 
très-muitq>liés  en  Bretagne  ;  toutes  les  Eglifes  jouifFoient  de  es 
privilège  :  on  regardoit  aufli  conmie  afyles  inviolables  ks  endroits 
célèbres  par  la  demeure  de  quelques  Saints ,  &  plufîeurs  autres 
cantons,  comme,  par  exemple,  la  ville  de  Saint-Malo. 

L'an  1455  ,  le  Comte  de  TancarviUe  époufa ,  à  Redon  j 
Yolande  de  Laval.  La  cérémonie  de  ce  mariage  fut  faite  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Louis ,  Dauphin  de  France,  fit, 
environ  le  inéine  temps,  dans'l'Eglife  de  Kedon,  une  fondation, 
pour  laquelle  U  donna  douze  cents  écus  d'or. 

Au  mois  d'Avril  1 460  ^  6c  va  mois  de  Septembre  1461  ,  le 
Duc  François  II  aflembla  fes  Etats  à  Redon.  Ils  lui  accordèrent 
un  nouveau  fouage  de  cinquante-deux  fols  fix  deniers,  par  chaque 
feu,  dans  l étendue  de  fon  Duché.  L'année  fuivante  ,  François  fe 
rendit  à  Redon  pour  recevoir  le  Roi  de  France.  Ce  même  Duc , 
en  1 46) ,  envoya  une  ambaflade  au  Pape  au  fujet  des  difiérents  qu'il 
avoit  avec  l'Evéque  de  Nantes.  Les  Ambaflkdeurs,  fuivant  les  ordres 
de  leur  maître ,  fe  plaignent  vivement  de  la  nomination  d*Artur 
de  Montauban  à  l'Abbaye  de  Redon.  C'étoit  cet  Artur  connu 
û  défavantageufement  par  la  mort  de  l'infortuné  Gilles  de  Bre- 
tagne. Pour  éviter  les  rigueurs  de  la  Juflice ,  ce  courtifan ,  am- 
bitieux &  coupable  ,  s'étoit  fait  Célefbn  &  enfuite  Bénédiftin. 
Yves  le  Sénéchal ,  Abbé  de  Redon ,  s'étoit  démis  de  fa  dignité, 
à  la  foilicitation  du  Roi,  en  faveur  de  cet  honune  noirci  de 
tous  tel  aimes.  Les  Ambaffadeurs  déroitetent  aux  yeux  dn  Pape 
b  conduite  icandateuic  d'Attnr.  Le  Saint-Pere ^  furpris ,  le  fit  citer 


1 


Digitized  by  Google 


Il  K  £  t) 

en  Gyor  de  Rome  »  &  cette  citation  fut  ptibliée  en  Bretagne. 

L*Evêque  de  Vannes  fiit  chargé  de  pourfuivre  le  coupable  &  fes 
complices.  Yves  le  Sénéchal,  voyant  l'orage  qui  menaçoit  Artur, 
reprit  le  gouvernement  de  ce  Monaftere.  Cette  affaire  n'eut  pas 
de  fuites.  Montauban  renonça  à  fes  prétentions  ,  &  fçut  fi 
bien  fe  conferver  les  bonnes  grâces  du  Roi,  qu'il  fut  nommé 
Archevêque  de  Bourges. 

Le  3  Août  1 47  5  9  le  Doc  François  II  aflembla  fes  Etats  à 
Redon,  Se  ratifia pendant  cette  tenue,  le  traité  de  paix  qu'il 
venoit  de  conclure  avec  le  Roi  Louis  XI. 

T487.  La  Noblefle  du  parti  du  Roi,  afïïege  Redon,  &  fait 
prifonniere  la  Dame  de  Ricux ,  qui  fe  trouvoit  dans  cette  ville. 
Cette  Dame  eft  rendue  à  fon  mari,  à  la  foUicitation  du  Roi, 
qui  écrivit  de  Chateaubriand  au  Chef  de  l'armée. 

1489.  Odet  de  la  Rivière ,  Abbé  dé  Redon,  donne  à  la  Du- 
chefle  Anne  un  calice  d'or ,  du  prâds  de  fdze  marcs ,  que  l'on 
confervoit  depuis  long -temps  dans  cette  Abbaye.  En  recon- 
noiflance  de  ce  préfent,  la  Reine  donna  à  l'Abbé  un  autre  ' 
caHce  d'argent,  du  poids  de  trente  marcs,  &  lui  affigna  cent 
livres  de  rente  fur  fon  domaine.  L'hiftoire  ne  dit  point  quel 
ufage  fit  la  Princeffe  du  calice. 

Èn  1536,  on  connoiffoit,  dans  le  territoire  de  Redon,  les 
maifons  nobles  de  Beaumont ,  à  N^.  de  Tehallac }  Buhurel ,  à 
Bertranne  Juguen,  qui  po^édoir  auffi  les  Chapelais;  le  Parc- 
Angers  ,  à  N...  Coudeloué  -,  le  Boeguidon  ,  à  Guillaume  Coilardi 
le  Fezet,  à  Gmllaume  Lanibart}  Brais,  Langal,  &  la  Diarrais, 
à  Jean  Boisjean. 

Au  mois  de  Mars  1588,  le  Duc  de  Mercoeur  entra  dans  la 
ville  de  Redon ,  fans  aucune  réfiftance  de  la  part  de  la  garnifon 
de  cette  place,  gagnée  par  les  Moines ,  qui  font  Seigneurs  d'une 
partie  de  la  ville.  Talhouet  en  fut  nommé  Gouverneiu-,  &  y 
comniaiida  pendant  toute  la  ^erre  de  la  Ligue  on  de  la  Sainte? 
Union.  En  1595,  ce  Gentdhonnne ,  voyant  crue  le  Duc  de 
Mercoeur  ne  vouloit  pas  faire  fa  paix  avec  le  Roi ,  prit  le  fage 
parti  de  faire  fon  accommodement  paniculier.  Il  fe  rendit  au 
camp  devant  Comper ,  auprès  du  Maréchal  d'Aumont ,  qui  lui 
fit  préfent ,  de  la  part  du  Roi ,  d'une  écharpe  blanche ,  de  la 
valeur  de  cinq  cents  écus ,  &  lui  promit  l'expeftative  de  l'Ab- 
baye de  Redon  pour  un  de  fes  enfants.  Il  l'alTura  aufli  de  la 
ibmme  de  vingt  mille  écus  de  gratification  ,  d'un  brevet  de 
Maréchal  de  Camp  dans  l'armée  du  Roi»  &  k  continua  dans 
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fa  place  de  Gouverneur  de  Redon ,  dont  la  furvîvance  fat  pro- 
mife  à  fon  fils.  Le  Duc  de  Mercœur ,  voulant  punir  Talhouet, 
eHàya  de  furprendre  Redon  ,  mais  inutilement.  Ne  pouvant  réuf- 
iir  par  la  rufe ,  il  l'attaaua  à  force  ouverte  ^  mais  le  vaillant 
Gouverneur  iè  défendit  u  bien ,  que  le  Prince  Loxrain  fiit  obligé 
de  renoncer  à  fon  entréprife. 

Les  Etats  de  la  province  s^afTemblerent  à  Redon  en  i6ll.Les 
Religieufes  Bénédiébnes  &  UrTulines ,  qui  ont  des  Cojnmunauti^ 
dans  cette  ville ,  Rirent  fondées  dans  ce  fiecle. 

En  1644,  deux  Moines  de  l'Abbaye  de  Saint -Sauveur  de 
Redon  fe  rendirent  à  celle  de  Sainte-Croix  de  Quimperlé ,  d'où 
ils  apportèrent  l'os  d'un  bras  de  Saint  Gurloës,  premier  Abbé 
de  cette  dernière  Maifon.  Cette  Relique  fat  dépdëe,  avec  une 

finde  folemnité^  dans  rEglife  des  oénédiftines  du  Gdvaire» 
Redon, 

Arrêts  du  Confeil»  des  années  1751  6c  1766,  portant  aug« 
mentation  d'odrois  pour  la  ville  &  Communauté  de  Redon^  qui 
faifoit  réparer  la  chauffée  de  Saint-Nicolas. 

Les  Aobés  de  Redon  ont  des  revenus  confidérables  &  des 
Jurifdi6lions  très-étendues ,  avec  droit  de  menée  au  Préfidial  de 
Rennes.  Us  poiTedent  la  majeure  partie  de  la  ville ,  &  jouiflbîent 
autrefois  du  château  qui  eàloit  auprès  de  leur  Abbaye.  Le  tré- 
for  de  leur  Eglife  renferme  des  Reliques  précieufes  :  au  devant 
du  grand  autel,  eû.  un  Crucifix  d'argent ,  d'une  grandeur  pro- 
digieufe,  que  quelques-uns  difent  être  celui  que  Saint  Félix , 
£ivéque  de  Nantes,  plaça  dans  fon  Eglife  Cathédrale. 

REGUINI  ;  à  8  lieues  au  Nord  de  Vannes ,  fon  Evêché  ;  à 
18  lieues  de  Rennes }  &  à  3  lieues  de  Joffelin,  fa  Subdéléga- 
tion. Cette  Paroiflè  reflbrtit  à  Ploennel  f  &  compte  1100  com»  'f/^ 
muniants  :  la  Cure  eft  à  Taltemative.  Le  territoire,  d'une  fupei*> 
ficie  plane  ,  renferme  la  fource  de  la  rivière  d'Evelle  qui  rar- 
rofe ,  des  terres  bien  cultivées ,  des  prairies ,  &  des  landes;  il 
produit  beaucoup  de  fruits. 

Les  hiftoriens  de  Bretagne  difent  que  Saint  Clair,  premier 
Evêque  de  Nantes,  mourut  dans  cette  ParoiÛé  ,  le  10  Oc- 
tobre 309. 

En  1430,  on  connoiflbît dans  cette  Paroi0e,le  mandr  de 
Ker-efcon»  qui  appartenoit  à  Euftache  Seroti  Boudoul ,  à  Anne 

de  Gouezillac  j  L)hâteauriec  ,  au  Sieur  d'Efluer  ;  Ker-angail  »  à 
Olivier  GicqueL  On  y  connoît  aujourd'hui  le  château  dePonnan,  . 
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décoré  de  bois  de  futaie ,  étang  &  moulin  ;  la  maifon  feigneu- 
riale  de  Coetriguen;  le  manoir  de  Uergare,  avec  haute,  moyenne 
&  bafle-Juftice  -y  domaines  (mi  televem  du  Duché  de  Rohan ,  & 
âpparderiiieiit  à  M.  de  la  i  onche-Ponnan  :  la  maîTon  feigneu- 
riaie  de  Riitauvré»  avec  moyenne* Juilice ,  à  M.  de  Montigni  j 
&  le  Redo,  avec  haute,  moyenne  &  l>aà(e-Jufiicey  qui  relevé 
du  Comté  de  Porhoët^  à  M.  Colas» 

f 

RELEC  j  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  dans  la  Paroifle 
de  PlouneourrïTenez  i  à  7  lieues  au  Sud-Ell  de  Saint- Pol-de- 
Léon  ,  fon  Evêchéj  &  à  35  lieues  de  Rennes.  Cette  Mailon, 
yLu^j^;  fituée  près  la  fource  d'une  petite  rivière,  dans  an  vallon ,  att 
ffitï/  defltts  duquel  eft  uneaffez  grande  forêt ,  ht  fondée  le  12  des 
r  •  calendes  aAoiiC  1.32.  On  n'en  connok  point  les  fondateurs  :  les 
uns  nomment  les  Comtes  de  Penthievre  ,  les  autres  4es  Comtes 
de  Léon  ;  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  de  certain ,  c'eft  cju'elle 
a  été  bâtie  lur  les  ruines  d'un  ancien  Monaltere ,  nommé  Gerber^ 
qui  exiftoit  du  temps  de  Saint  Pol ,  premier  Evêque  de  ce  dio- 
■cefe.  On  ignore  le  nom  de  fon  premier  Abbé. 

RÊMINIAC;  fur  la  route  de  Maleflrok  à  Guerj  à  19  lieiies 

•n  Sud-Sud-Oueft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  1 1  heues  de 
Rennes;  &  à  4  lieues  de  Plélan  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roifle reflbrtit  à  Ploermei,  &  compte  5 5 o  communiants  :  la  Cure 
^'^^  eft  à  l'alternative.  Le  territoire  offre  à  la  vue  des  vallons-,  des 
côteaux ,  des  monticules ,  quelques  terres  en  labeur ,  des  prai- 
ries, beaucoup  de  landes.  Le  fol  eft  de  mauvaife  qualité.  Le' 
château  de  la  Villemorin  appartenoit,  en  141 2,  à  Yves  de 
Lantivi ,  aujounThui  à  M.  oe  Lantivi,  de  la  mémie  fomille  $  la 
maifon  noble  de  la  Bové  appartenoit,  en  1420  >  à  Jean  ét 
la  Boué. 

REMUNGOL;  à  7  Heues  au  Nord-Nord-Oueft  de  Vannes, 
fon  Evéché  ;  à  20  lieues  de  Rennes;  &  à  4  lieues  de  Pontivi, 
fa  Subdélégation.  Cette  Paroifl"e  reflbrtit  à  Ploermei,  &  compte 
I  »\  :iooo  communiants,  y  compris  ceux  duMouftoir,  fa  trêve  :  la 
0^4^  Cure  eft  à  raltemative.  Le  territoire ,  arrofé  de  la  liviere  d*E^ 
1^9^  Velle  9  eft  un  pays  plat  &  couvert  d'arl>res  &  buiflbns.  On  y 
iremarcrue  des  terres  bien  cultivées,  quelques  prairies,  &  beau- 
coup de  landes.  Au  mois  de  Juin  1296,  Henri  de  Kergouet 
rendit  an  Vicomte  de  Aohan  toutes  les  leotes  quil  poÊdoic 
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dans  cette  ParoiflTe.  En  1 400 ,  on  y  connoiflbit  le  manoir  de 
Ker-grois ,  au  Sieur  de  Kergrois  j  (  cette  Terre ,  qui  a  une  baiTe- 
IMce,  appaitient  aujourd'hui  à  M.  de  Lambili  :  )  le  PoUan,  à 
Jean  GuUlaid;  le  manoir  du  Brel,  à  Jean  le  Godecf  le  manoir 

de  Ker-efequel ,  à  Jean  de  Keraudren  ;  &'Coét'Hardemon ,  à  Jean 
le  Beaudouin.  Les  Terres  de  Ker-veno,  Menegoen,  &  Ker« 

aaron  ,  ont  chacune  une  bafle-JulHce  ,  &  appartiennent  à  M.  de 
Lambili ,  qui  poiTede  encore  dans  la  même  Paroiile  une  .verrehey 
qui  fut  CMtilruite  fur  les  ruines  d  une  fqrge  à  fer. 

RENACj  fur  la  route  de  Rennes  à  Redon;  à  11  lieues  à  i'Eft 
de  Vannes,  Ton  Evéché;  à  10  lieues  &  demie  de  Rennes  $  (Se 
à  2  lieues  &  demie  de  Redon ,  ùl  Subdélégation.  Cette  Paroifle 
refTortit  à  Ploermel,  &  compte  1 100  communiants  :  la  Cure  eft-  A^^^ 
à  l'alternative.  11  fe  tient  deux  foires  par  an  dans  l'endroit.  Le 
territoire  ,  arrofé  des  eaux  de  la  Vilaine  ,  offre  à  la  vue  de  belles 
prairies  ,  beaucoup  de  marais  qui  donnent  la  facilité  aux  habitants 
de  nourrir  beaucoup  de  bétail ,  des  terres  en  labeur  d'alTcz  bonne 

3ualité ,  des  landes  très-étendues ,  &  des  carrières  d'ardoifes , 
ont  quelques-unes  font  exploitées.  Cette  Paroiflê  eft  très-andenne. 
En  850,  Charles  le  Chauve  la  donna  aux  Moines  de  l'Abbaye 
de  Samt'&uveur  de  Redon.  Les  dîmes  de  la  Vieille-Krche  ap» 
partenoient^  en  1390,  à  Jean  Herpedaine  &:  à  Jeanne  d*Apre- 
mont ,  Ton  époufe.  La  Seigneurie  du  Bois-Raoul  &  de  Renac 
appartenoit  à  la  CorateiTe  d'Etampes  &  de  Vertus ,  mere  du  Duc 
François  II ,  qui ,  par  fes  lettres  datées  de  Nantes  le  1 3  No- 
vembre 1462,  donna  ces  deux  Terres  à  Tanguy  du  Châtel, 
fon  Chambellan  &  fon  Maître- d'Hôtel  ^  Ôc  &  créa  Chevalier 
Banneret ,  avec  permiflion  de  Aire  conilruire ,  au  lieu  du  Bois« 
Raoul ,  un  château  &  place  forte ,  &  de  lever ,  fur  les  homme* 
fujets  defdites  Tenes,  un  guet  pour  la  garde  de  ce  château. 

En  1530,  on  voyoit  dans  cette  ParoiiTe  les  maifons  de  la 
Touche ,  à  Jean  Buinard  de  la  Ville voifîn  ;  le  Broffai  &  le  pont 
de  la  Peffelaye  ,  à  Julien  Conay  ;  le  Vau-Boueflis  &  Piguel ,  à 
Jean  du  Frefne;  Crepeon ,  à  Robert  Gougeonj  la  Noë,  à  Guil- 
laume Michel  'f  le  Frefche ,  à  Robert  du  Frefne  i  le  Gaft  ,  à  »  r' 
Tannegui  de  la  Grée  ;  le  Pedt-Bois ,  au  Sieur  du  Juret  j  (  cette  >  * 
Terre  a  une  moyenne- Juilice ,  &  appartient  à  Madame  Peland:) 
Virel  9  à  Jean  du  Frefne  ;  elle  a  auili  une  moyenne -Jufticè,  & 
appartient  à  M.  du  Frefne  de  Virel  :  &  Launaye  y  au  Sieur-  de 
la  Ville-Ciéon  de  Couvtantorler  y  cette  deniîese  a  encore  moyenne 
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&  bafle-JiiiUce  »  &  appartient  à  M.  Moran  du  Deron,  qmpof^ 
'    fede  auifi  la  moyenneJuitice  du  Pont ,  la  moyenne-Juitice  de 
Pinety  &  la  moyenne  &  baiTe  de  JuH:.  La  haute-Juilice  de 
Renac  appartient  à  M.  du  Frefne  de  Renac  |  Alleiac  y  haute- 

Juftice  ,  à  M.  le  Fournier  d'AlIerac  ;  laDurantais ,  moyenne-JulHce  » 
&  le  Bot  ,  moyenne- Jullice  ,  à  M.  Collobel  du  Bot  ;  le  Val- 
Hamon ,  moyenne-Juilice ,  à  M.  de  Becdelievre  de  Saint-Maure  j 
&  Couefpel  y  moyenne-Juilice ,  à  M.  Gouyon  de  Couefpel  j  le 
moulin  à  vent  de  Couefpel  forme  un  des  beaux  points  de  vue 
de  la  province. 

:  RENNES  ;  Ville  épifcopale ,  par  les  4  degrés  1  minutes  4  Ce- 
COndes  de  longitude,  &par  les  48  degrés  6  minutes  de  latitude. 
Le  dioccfe  de  Rennes  eft  borné ,  au  Nord  ,  par  ceux  de  Dol 
&  d'Avranches  j  au  Sud ,  par  celui  de  Nantes  ;  à  i*Ell ,  par  ceux 
d'Angers  &  du  Mansj  &  à  l'Oueft,  par  ceux  de  Vannes  &  de 
Saint'Malo.  11  renferme  deux  cents  vingt-une  Paroifles ,  dix  villes^ 
deux  cents  onze  bourgs ,  onze  trêves  on  fuccuriales ,  trds  Ab* 
j  ^  bayes  d'hommes ,  deux  de  femmes ,  miinze  Couvents  d'hommes^ 
"^^  ^  Ij  dix-fept  Couvents  de  femmes,  ût  Hôpitaux ,  un  Hôtel- Dieu > 
/  trois  Collégiales ,  fept  Doyennés  ruraux,  cin({uante-deux  Prieurés^ 
quatorze  forêts ,  &  plufieurs  rivières.  On  y  compte  19090;^  com- 
muniants. Le  territoire  produit  du  grain ,  des  pâturages  libondants, 
du  beurre  très-eftimé,  du  lin,  &  d'excellent  cidre.  L'Eglife  Ca- 
thédrale eil  fous  le  vocable  de  Saint-Pierre.  Le  Cliaoïtre  eft 
compofé  de. cinq  Dignitaires,  (ose Chancwies ,  quatre  demi-Pré* 
bend^ ,  d^un  SousOiamre  ^  &  d'un  Saciiile.  Onze  grandes  routes 
aboutiiTent  à  cette  ville»  qui  eft  fermée  d'un  mur  en  mauvais: 
état ,  &  qui  a  mille  Quatre  cents  trente-fept  toifes  de  pourtour: 
fes  fauxbourgs  font  aune  grande  étendue  ;  ils  comprennent  ^ 
avec  la  ville ,  dix  Paroifles  ,  deux  Abbayes  ,  dix  Prieurés ,  fept 
Chapelles ,  fept  Couvents  d'hommes ,  treize  Communautés  de 
femmes ,  quatre  Hôpitaux  j  une  Ecole  des  Droits,  un  Collège , trois 
Ecoles  Chrétiennes  pour  les  garçons ,  fix  pour  les  filles  ,  une  École 

Satuite  de  Deffein  relative  aux  arts  &  métiers  ;  de  belles  Biblio-^ 
eques  publiques ,  parmi  lefquelles  on  diflingue  celle  des  Avocats  » 
oui  ouvre  trois  fois  la  femaine  -,  le  grand  &  le  pedt  Séminaire  ,  ce 
dernier  efl  gratuit,  pour  Tinflruétion  des  jeunes  gens  qui  dffbeat 
aux  Ordres  fiicrés.  Les  Cures  des  ParoifTes  font  à  la  nomina- 
tion de  différents  préfentateurs.  Saint-Etienne  cil  préfenté  par  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale  >  Touâfâiaty  Saint-Pierre-en-Saint- 
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Georges  ;  Saint-Sauvear  ,  fous  le  fief  du  Roi ,  par  TAbbeffe  d« 
Saint-Georges  ^  Saint-Germain,  fous  le  fief  du  Roi ,  par  un  Cha- 
noine ;  Saint-Laurent ,  par  un  Chanoine  ;  Saint-Aubin  ,  par  l'Evê- 
que i  Saint-Heiier  ,  par  un  Chanoine;  Saint-Jean  &  Saint- Martin, 
par  TAbbé  de  Sakit-Melaine  (  a  ).  Les  Prêtres  qui  defTenrent  la 
Chapelle  Sainte-Anne,  font  nommés  par  la  Cfonfrairie  érig^ 
fous  l'invocation  de  Saint  Roc  h  6c  de  Saint  Eutrope.  Les  deux 
Abbayes  font  de  TOidre  de  Saint-Benoît  :  celle  de  Saint-Me- 
laine  f>our  les  hommes ,  &  celle  de  Saint-Georges  pour  les  fem- 
mes. Les  Couvents  d'Hommes  font  :  les  Jacobins ,  les  Carmes , 
les  Cordcliers,  les  Capucins,  les  Auguftins,  les  Minimes,  &  les 
Carmes- Déchauliés.  I^s  Communautés  de  Filles  font  :  les  grandes 
&  petites  Urfîilines»  les  Calvaifîemies  de  Saînt-C^r ,  les  Carmé- 
Bces,  les  Hofpttalieres ,  la  grande  Vifitation ,  la  Triiàté,  les  Cat- 
vairiennes  de  Cucé ,  les  Vmtandines  du  Colombier ,  les  Filles  de 
Saint-Thomas-de-Villencuve ,  les  Filles  du  Bon-Pafteur,  les  Filles 
de  la  Sageffe ,  &  les  Sœurs  de  la  Charité.  Les  quatre  Hôpitaux 
font  :  Saint-Yves,  l'Hôpital-Général  ,  l'Hôpital  de  Saint -Méen, 
&  les  Incurables.  La  Chapelle  de  Brequigni  eft  une  fuccurfale 
•de  Saint-Etienne.  L'Evêque  eft  Seigneur  d'une  partie  de  l'a 
ville  épifcopale ,  qui  peut  compter  41600  habitants.  On  remarque 
à  Rennes  une  Cour  de  Parlement,  une  Chancellerie,  une  Cour 
des  Aides,' une  Table  de  Marbre,  un  Siège  préfidial;  les  Sièges 
du  Confulat ,  des  Eaux ,  Bois  &  Forêts ,  de  la  Prévôté  ,  de  la 
Police,  &  plufieurs  autres  Jurifdiélions  qui  s'exercent  dans  la 
baflc  falle  du  Préfidial  ,  &  qui  appartiennent  à  différents  Sei- 

gneurs  ,  fçavoir,  les  Régaires  de  l'Evêque  &  ceux  du  Chapitre, 
requigni ,  l'Abbaye  de  Saint-Georges ,  l'Abbaye  de  Saiiit-Me- 
laine, le  Comté  de  Mejuflèanme, la  Châtellenie  de  la  Motte- 
au-Vicomte ,  la  Freftonniere  ,  la  Martiniere  ,  le  Prieuré  de  Saint* 
Cyr ,  Cucé ,  la  Cotardais ,  les  Gailleuls ,  les  Loges ,  le  Prieuré 
de  Saint-Moran  ,  le  Prieuré  de  Saint-Michel ,  Montbarot ,  la  Pré- 
valaye,  la  Thcbaudaye-Chenaudiere ,  la  Vicomté,  la  Ville- Afte- 
lin,  le  Prieuré  de  Saint-Martin,  la  PlefTe ,  les  Chcfnai,  &  la 
Laude-Coëtlo^on  ;  ces  deux  dernières  s'exercent  dans  la  Paroifte 
de  Saînt-Mafon. 

Rennes  eft  un  Gouvernement  pardculier  de  la  Lieiitenance  da 
Roi  en  Btetagne.  Dans  la  même  ville  eft  l'Intendance  de  la 


(4)  Les  Cures  qui  font  i  b  sonÛD»-  1  fent^  pir  l'Evéquc  diocCfain,  parce 
fim4»l'Abbé  de  Sajn^MeUlle<^olltmi-  1  r Afalnyc  «Il  mie  à  l'Evêché. 
TomcJK  C 
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province ,  quoique  le  Siège  de  cette  Généralité  dût  être  à  Nantes, 
où  réfident  les  Généraux  des  Finances  &  Trésoriers  de  France 
réunis  à  la  Chambre  des  Comptes.  Le  Prévôt  général  de  la  Ma- 
réchaulTée  fait  aufll  Ton  féjour  à  Rennes ,  avec  trois  Brigades.  Or 
remarque  un  Hôtel  des  Gentilshommes ,  une  CommifUon  Inter* 
médiaire  qid  s'afTemble  deux  fois  lafemaine,  le  Greffe  des  Etats, 
une  Communauté  de  ville,  une  Recette  des  Domaines ,  les  Poftes 
aux  lettres  &  aux  chevaux  ,  un  Bureau  de  MelTagerie,  Sec, 

Le  commerce  de  Rennes  n'eft  pas  fort  étendu  :  il  confille  prin- 
cipalement dans  l'importation  &  l'exportation  des  denrées  né* 
ceffidres  à  la  vie.  On  trouve  néanmoins  dans  la  ville  pluiieors 
manufadures ,  de  bonnets ,  de  bas ,  de  toiles ,  d*étoffes ,  &  de 
fayance.  L'occupation  la  plus  ordinaire  des  femmes  du  peuple  eft 
de  broder  la  moufTeline  pour  le  linge.  Le  beurre  eft  la  branche 
la  plus  étendue  du  commerce  des  Rennois  ;  ils  en  font  pafler 
une  quantité  prodigieufe  à  Nantes  i*^  dans  1rs  autres  villes  de 
Bretagne ,  &  même  jufqu'à  Paris.  La  fituation  de  leur  ville 
ne  leur  permet  pas  de  fe  livrer  immédiatement  au  comnierce 
maritime.  La  Vilaine  leur  donne  la  facilité  de  faire  venir  de 
•  Redon  &  d'y  conduire ,  par  le  moyen  des  éclufes  conftruites 
ftv  cette  rivière ,  les  marchandifes  importées  &:  exportées  ;  mais 
cette  navigation  eft  pénible  &:coûteule,  &  il  n'eft  pvis  vraifera- 
blable  que  jamais  la  ville  de  Rennes  brille  par  fon  commerce, 
à  moins  qu*on  ne  rende  navigables  les  rivières  qui  font  dans 
cette  partie  de  la  province.  AufTi  le  peuple  ,  qui  n'a  |30ur  toute 
reflburce  aue  le  revenu  modique  d'un  travail  joumaher  &  peu 
lucratif,  eu-il  généralement  pauvre.  Le  corps  du  commerce  eft 
compofé  des  Marchands  de  draps,  Epiciers,  &  Merciers.  La 
liviere  d'Ifte ,  (pli  traverfe  deux  des  fauzbourgs  &  qui  fe  jette 
dans  k  Vilaine ,  n'eft  point  navigable. 

Rennes  eft  certainement  une  des  anciennes  villes  des  Gaules, 
mais  l'époque  de  fa  fondation  ciï  ablolument  inconnue.  Les  fa- 
bles qu'on  a  débitées,  les  conjedures  qu'on  a  formées,  iur  fon 
origine ,  ne  prouvent  que  llmpoffibilite  de  la  découvrir.  Je  ne 
rapporterai  point  ici  les  difSérentes  opinions  adoptées  par  les 
amateurs  du  merveilleux  :  je  me  bornerai  à  dire  ,  qu'avant  la 
conquête  des  Romains  ,  Rennes  fe  gouvernoit  en  République 
comme  les  autres  villes  de  l'Armorique  ,  qui  ne  reconnoilToient 
aucun  Souverain  particulier.  On  ne  peut  mieux  comparer  leur 
Gouvernement  qu'à  celui  des  SuifTes ,  ou  à  celui  qui  fe  forme 
adueliement  dans  le  Nord  de  l'Amérique.  Jules- Céfar,  après 
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avoir  conquis  une  partie  des  Gaules  ,  envoya  Craflus  contre 
Rennes,  Ce  Lieutenant  la  prit  &  la  fournit  à  la  domination  ro- 
maine. Les  anciennes  cartes  géographiques  lui  donnent  le  nom 
de  Condate  Redonum  \  nom  qu'elle  a  quitté  pour  prendre  celui 
du  peuple  qui  lliabitCHt ,  Rhedoius ,  dont ,  par  comédon ,  oa 
8  forme  le  mot  Rennes,  Le  pays  de  ces  Rhedones  s*etendoit  le 
long  de  la  Vilaine  jufcju'à  la  mer.  Quelques  hiftoriens  préteiv- 
dent  que  cette  ville  etoît  anciennement  fituée  fur  la  rivière 
d'Hle ,  &  que  Ton  enceinte  s'étcndoit  depuis  la  Paroiffe  de  Saint- 
Martin  julqu'à  celle  de  Saint-Laurent,  qui  eft  encore  une  des 
ParoiÛes  de  la  ville.  Quoiqu'ciie  en  ioit  éloignée  de  trois  quarts 
de  lieoe ,  on  a  remarqué ,  dans  cet  intervalle  ,  une  longue  fuite 
de  murs  oui  commencent  au  bas  de  la  rue  de  Saint-Dominique, 
dans  le  cnamp  de  la  Cochardiere.  On  y  apperçolt  remplace* 
ment  d*une  grande  tovn,  qui  fe  connoit  à  la  couleur  du  gazon 

2ui  eft  bien  moins  frais  qu'aux  environs.  Quoi  quil  en  foit, 
"éfar  donna  le  Gouvernement  de  Rennes  à  Craflus ,  qui  l'avoit 
prife.  Ce  Romain  fut  en  même  temps  Magiftrat  &  Gouverneur, 
&  plutôt  le  Roi  que  le  protecteur  des  Rennois.  Ils  ne  pouvoient 
rien  entreprendre  ni  rien  décider  fans  Ton  approbation  f  il  préfi- 
doit  à  toutes  les  aflèmbtées ,  &  fa  volonté  étoit  une  loi  qu  il 
falloit  fttivre.  Cette  forme  de  Gouvernement  s'établit  de  telle 
forte  dans  cette  ville ,  qu'elle  fubfiftoit  encore  dans  le  quinzième 
(îecle.  Les  plus  anciens  titres  qui  fe  voient  aux  archives  de  la 
Maifon  de  Ville,  font  des  années  1410  &  141 8  :  ils  nous  ap- 
prennent que  l'autonté  réfidoit  toute  entière  dans  la  perfonne  du 
Gouverneur;  en  ibn  .abfence ,  dam  celle  de  fon  Lieutenant$  & 
fucceffivement  dans  les  deux  Cotmétables.  On  ignore  les  révo- 
lutions que  peut  avoir  éprouvées  la  ville  de  RemieSy  quotqu^ 
foit  vraifemolable  qu'elle  n'en  a  pas  été  exempte  %  mais  nous 
croyons  devoir  rapporter  deux  infcriptions ,  qui  ne  peuvent  qu'aider 
à  percer  roblcunté  des  premiers  fiecles  de  notre  Ere.  Sur  ua 
des  parements  de  la  porte  Mordelaife»  fe  lit  celle-ci: 

IMF.  CJES.  ANTONIO. 
GORDIANO.  PIO,  FEL.  AVG.  F.  M. 

TR,  P.  COS.  O.  IL        Civuas  RedonU: 

S'il  étoit  certain  que  l'infcription  &  la  pierre  euflent  été  pFa- 
cées  là  à  delTein,  on  pourroit  afliircr  que  cette  porte  fut  bâtie 
dans  le  troiiieme  ûecle^  puUque  Gofdica  fut  reconnu  Empereur 
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en  136,  &  qu'il  fe  tua  en  238.  On  pourroit  encore  conclure 
de  là  que  l'ancienne  ciré  de  Rennes ,  qu'on  appella  la  VUU' 
Rouge  t  fut  bftde  dans  les  dandeme  &  troifieme  iiedes;  ouïs 
ce  ireft<pi'«ne  (bible  •conjeéhire,  puifqu'il  (ê  peut  très-bieii  îàet 

•que  cette  pierre,  détachée  d'un  Aoniunent  érigé  à  l'Empereur 
Cordien  ,  lUt  placée  là  fans  autre  deâein  du  con{lru6):ettr 
ou  du  maçon,  que  celui  de  faire  ufage  d'une  pierre  commode. 
Cette  infcription  ne  {)eut  donc  rien  prouver  Voyons  maintenant 
(î  l'autre  nous  donnera  des  connoillances  plus  certaines.  Elle  Fut 
trouvée,  en  1741,  fous  une  lame  de  bronze,  dans  la  cour.de 
M.  de  SaÛs,  pràs  la  place  de  la  vieille  Moimoie«  La  voici: 

Mac  witi  Jmoms  cUAtmaur  fmcra  mmtm  , 
Wtims  &  UètrJoagMu  pU  îf$mina  éuctras; 
JWm  pnad  à  auuBMs  qua  aaMt  Fivoma  praiis  » 
Turia  Sactrdotoatf  Martîs  Jîràdente  proccUa  y 
Cond'u  humi  patenu^  tyatkofq.  &  va^a  Liai, 
Ntc  ai/t  pojl  loagam  atatem ,  ferofque  nepotts  f 
Corn  regel  Armoricas  Princtps  «''/w'j/.  oras^ 
Ejjodicntur  opes  :  hic  diva  templa  nionttce , 
Rejîictiet  ,  fdcramque  viris  pluudcr.tîhus  œdem 
Aura  ,  non  coior  ^  ^  ni  jujio  fpUnd<tU  uju. 

Cette  Hifcripdon ,  trouvée  dans  le  formé  par  la  poite 

Mordeiaife  ,  eft  certainement'  -du  temps  des  Romains.  Elle  nous 
appcend  fa*Àl  y  avoitilaiis  cet  endroit  un  temple  confacré  k  Junon- 
Monete  ;  que  ce  temple  n'étoit  pas  éloigné  de  la  Vilaine  -,  6c 
'que,  dans  un  temps  de  guerre  &  de  pillage,  les  Prêtres,  crai- 
gnant que  leurs  trélbrs  ne  deviaflent  la  proie  de  l'ennemi ,  les 
avoient  enfoui  fous  terre  dans  le  lieu  même.  On  fçait  qu'à  Rome 
'2e  temple  de  Junon-Monete  étott  defiiné  à  comierver  l'argent 
monnoyé  :  celiû  de  Reimes  pouvoit  finvtr  au  même  -ufage. 

Au  travets  des  nuages  qui  nous  dérobent  la  lumière  ,oa  n'sp» 
perçoit  qu'une  foible  datte  qu'on  ne  peut  prendre  pour  guide, 
qu'aux  rifques  de  s  égarer  :  cependant ,  en  réunifTant  les  conjec- 
tures formées  par  les  deux  infcriptions ,  on  peut  croire  que  l'en- 
droit, où  la  aerniere  a  été  trouvée ,  faifoit  partie  de  l'ancienne 
cité  deRennesi^Y  félon  toutes  les  apparences,  la  ville  des 
Celtes-Rennais  étoit  dans  noe  lieu-là.  Mameoreufement  ce  mon»* 
ment  eft  ùsê  date^  âc  l'on  ne  peut  «pidle  étoit  oettt 
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années.  Au  côté  oriental  de  la  place  de  la  vieille  Monnoie ,  <}q. 
tto«v»,  es.  «enfant  les  fondements  à'vêl  édifice,  .en  1774 ,  à 


tere  décorée  de  ieize  médailles  impeciales.  Cette  fêÊÊte  eà  d*ane 
eTpece  unique  par  fa  grandeur ,  ayant  neuf  pouces  cinq  lignes 
de  diamètre  :  elle  cft  ornée  ,  dans  le  fond  ,  d'un  bas  relief  qui 
repréfente  les  Bacchanales.  Les  ouvriers  trouvèrent  de  plus ,  dans 
le  même  endroit ,  quatre-vingt-quatorze  médailles ,  de  pur  or 
comme  la  patere  :  eUes  font  de  différents  £inpereiirs^  deputi 
Néron ,  qui  iê  tua  Tan  de  grâce  70 ,  jufqu'à  Aurdien,  qui  pas* 
vint  à  TEmpire  vers  170.  Cm  trouva  encore  quatre  médeiiletea» 
jchàffées  dans  des  cercles  travaillés  en  filagrammes,  avec  mie  be» 
Jiere  à  chacune ,  &  trois  chaînes  d'or.  Ces  précieux  monuments, 
qui  fe  font  confervés  ,  pefent  enfemble  huit  marcs  cinq  onces 

rtre  gros  d'or.  Le  Chapitre  les  envoya  à  M.  le  Duc  de  Pen- 
vre ,  Gouverneur  de  la  province ,  qui  fut  prie  de  les  pré* 
fcster  an  itd.  La  même  année  ,  les  ouviiecs  .employés  au 
timeot  da  Chamtte,  trmnferenr»  dans  le  «même  ueu,  une  jné* 
daille  d*or ,  d*Ântonin  le  Keax,  qqî  peivmt  à  l'Ënpiie  d'an 
438  de  lÉre  chrétienne. 

On  voit  que ,  parmi  les  médailles  ou  monnoies  trouvées ,  il 
y  en  a  qui  1  ont  de  la  fin  du  troificmc  iiecle  :  ce  n'eft  donc  que 
dans  celiecle,  ou  dans  l'autre,  qu'elles  ont  été  mifes  en  terre 5 
&  de  là  on  peut  préfumer  que  I9.  guerre  dont  parle  rinfcriptioo  p 
£ft  celle  que  caufa  l'anivée  de  Maxime  &  de  Conan'  dans  l'ibv 
morique.  le  fçais  bien  qn'on  peut  m'objeâer  que  Rennes  avoit 
ides  £vâqaes  qoélqoe  temps  avant  cette  époque  ;  mais  ces  £vê- 
ques  n*avotent  qu'un  très-petit  troupeau.  Saint  Clair ,  Evêque  de 
Nantes  ,n*avoit  pas  deux  cents  feftateiirs  dans  fa  ville  épifcopale; 
&  il  eft  probable  que  l'Evêque  de  Rennes  n'avoir  pas  fait  de 
plus  grands  progrès.  Le  Paganilme  fublifta  dans  l'Armorique  ,  non- 
feulement  iufquau  règne  de  Conan,  mais  encore  long-temps 
flfirès.  D^aiileurs  y  je  ne  prétends  pas  donner  cette  opinion  pour 
Ime  vérité  incontenable  :  ce  n'eft  .qu'une  conje6lure  foodéjPyiqai 
lie  peut  fe  changer  en  certitude ,  ou  fe  détruire ,  qne  par  de 
nouvelles  découvertes.  Il  feroit  donc  à  dcfirer  que  Ton  continuât 
ces  fouilles ,  &  qu'on  les  pouflat  plus  avant  :  mais ,  pour  en  tirer 
tout  l'avantage  qu'elles  femblent  annoncer ,  il  faudroit  que  l'entre- 
piife  fût  protégée  par  le  Gouvernement ,  &  qu  eUe  iiit  confiée 
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à  quelque  fçavant  antiquaire.  Il  paroît  cjue  l'on  ne  perdroit  pas 
tout-à-rait  fon  temps,  il  l'on  en  juge  d  après  l'infcription  &  les 
pi^deux  monuments  qu'on  a  dé)a  trouvés. 
.   Llûftoire  politique  de  la  ville  de  Rennes  n'offre  prefque  rien 
de  certain  avant  l'arrivée  de  Maxime  &  de  Conan  Meriadec.  Elle 
obéiffoit  aux  Romains ,  &  fuivoit  les  loix  de  l'Empire.  La  Reli- 
gion Chrétienne  commençoit  à  s'y  établir.  Il  y  avoit  environ 
quarante  ans  que  Modcran  ,  fon  premier  Evêque ,  y  avoit  jctté 
les  femences  de  la  foi  ;  mais  elle  tenoit  encore  à  les  anciennes 
erreurs,  &  peu  de  perfonnes  avoieiit  en  le  courage  de  les  aban^ 
donner.  Maxime ,  Anvi  de  Conan-  &  dWe  année  nomimuie  de 
Bretons,  débarqua  dans  rAimoriaue ,  vers  l'an  383.  D*après  le 
récit  des  hiiloriens ,  il  ed  probable  qu'ils  mirent  pied  à  terre  à 
l'embouchure  de  la  Vilaine.  Ils  remontèrent  cette  rivière,  &  ayant 
défait  les  troupes  qui  s'oppofoicnt  à  leur  palTage  ,  ils  fe  préfen- 
terent  devant  Rennes ,  &  fommcrent  cette  ville  de  fe  rendre, 
Sulpice ,  Capitaine  Gaulois ,  qui  y  commandoit  pour  i'Ëinpe' 
reur ,  obéit  fur  le  champ ,  &  ouvrit  fes  portes.  Nantes,  fe  iou» 
mit  enfuite,  &  toute  TArmorique  fuivit  1  exemple  de  ces-  deux 
i^es.  Maxime  donna  à  Conan  le  pays  qa'il  venotc  de  conqoé- 
lir  ,  &  continua  fa  route  (  a  ). 
On  cxck  que  les  Eglifes  paroiiHales  de  Saint-£denne ,  Sain^ 


(tf)|ci,U  fepréTente  une  queftion  que 
l'on  ■  fouWrt  agnie ,  &  qui  pourtant  n'a  pas 
encore  été  réfolue.  Quelle  c^oit  la  capitale 
du  Royaume  de  C  onan  Se  de  la  Hrctagne, 
dans  les   (îccles   fuivants  &  )uiqu'à  nos 

1*our»  i  Etoit'ce  Rennes  î  ttoit-ce  Nantes? 
1  ne  paroît  pas  c^ue  le  conquérant  de  l'Ar- 
monque  ait  jamau  penfé  à  «irij^ncr  un  rang 
à  CM  deux  ville»-  Nom  avoa»  vu  c^u'avant 
4'lirt  feumb  à  la  domHiatioa  ronuine, 
^Skt  fe  gouverno'ient  en  République.  Dans 
^Mt  éut  d'iodép«:ndance  ,  ni  l'une  ni  l'autre 
M  pouvoit  prétendre  au  titre  4c  prcémi- 
neoce.  Réunie*  Tous  le  même  joug  par  les 
Romains ,  elles  reconnoiiïoient  la  Métro- 
pole de  \i  troifieme  !  yonnaife  .  &  ncte- 
aoient  par  conféquent  que  le  ranede  villes 
fiibabernes.  Cona» ,  devenu  maître  de  la 
Bretagne  ,  .le  fit  pas  affcx  tranquille  Air 
foQ  Trùne  pour  fe  fixer  dans  une  de  ces 
villes  pbtôt  que  dans  j.'aun-e.  S'il  fit  (oa 
f^or  on^oaire  à  NaAtei  pkiiât  qu'à  Ren* 
pie ,  cfleft  qa»  fct  a&ke»  «dfiwicn»  <k 
ptfwctdtm  çtttttdtniMCkUSdbfica- 


tnpt  lioti  tranquîtlA  Ibai  fes  loiz,  &  Vtutf 
c  wé  dt  fon  RoyaaiM  n'aveii  pu  beaucoup 

à  craindre  ,  puifque  les  provinces  qui 
)oignoient  l'Armoiique  reconnurent  reill> 
pire  de  Maxime  tant  qu'il  vécut.  C7é« 
toit  donc  du  côté  de  l'Aquitaine  que 
Conan  avoit  de  fortes  précautions  à  prendre. 
Ce  p»ys,  riche  &  peuplé,  qui  s'étendoit 
depuis  Naate»  jufqu'aaxtrontieres  de  VEJ^ft^ 
cne  •  obétfloit  amt  Empereurs ,  qui  avoient 
donné  ordre  ïk  leurs  Lieutenants  4tt 
réprimer  l'audace  des  Bretons.  La  crauiM 
&  l'ambition  devoimtdooc  retenir  Conan 
à  Nantes.  Maiime,  en  le  quittant,  lui 
avoit  ménne  ordonf>é  d'entrer  dans  l'Aqui- 
taine ,  &  de  poufTer  fes  conquêtes  dan» 
ceue  partie  au^  loin  qu'il  le  pourtoit.  Le 
Prince  Breton  eiécma  fes  ordres,  &  tone 
le  canton  ,  depuis  la  Loir*!  jufqu'à  Tiffau- 

Se» ,  fut  fouiTus  à  les  loix.  On  ne  peut 
onc  rien  décider  fur  cet  objet  ponr  I» 
règne  de  Conan.  Ses  fuccefleurs ,  par  te 
■ilinM  oradf,  fe  fiseiem  à  Nantes  depr^ 
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.  GeraisSn,  Se  de  Tbuflàint^  furent  fondées  vets  la  fin. da qua- 
trième fiecle ,  ou  au  commencement  du  dnqueme.  On  prétend 
qu'alors  les  Eglifes  n'étoient  point  dans  Tenceinte  des  cités, 
parce  qu'on  craignoit  que ,  fous  prétexte  d'entendre  la  Mefle, 
des  étrangers,  mal-intentionnés,  n entraffent  dans  les  villes  &  ne 
les  furpriflent.  Il  n'y  avoit  ,  dit-on,  dans  la  cité  de  Rennes, 
d'autre  Chapelle  que  celle  de  Notre-Dame ,  qui  lervoit  de  Cathé- 
drale. Les  dix  ParoiiTes,  avec  les  Abbayes  de  Saint-Melaine  6c 
de  Saint-Georges ,  ont  été  pendant  long'temps  hors  des  murs  ;  fie 
ce  n'eil  que  par  l'agrandiffement  de  la  ville  qu'elles  fe  trouvent 
aujourd'hui  renferm&s  dans  fon  enceinte  »  comme  on  le  verra 
dans  fon  temps. 

L'hiftoire  politique  &  civile  de  Rennes  ne  nous  offre  aucuns 
faits  dignes  de  mémoire  dans  les  quatrième  ,  cinquième  ,  & 


tagie  entre  plufieart  Son*«raiMt  iomâtt 
pour  fcinfi  dire  ,  antliit  «PEutt*  «fiffirentt 

au'elle  avoit  de  villes.  Pendant  plufieurs 
uedes,  Nantes,  tantôt  françaife  tantôt 
bretonne ,  ne  put  obtenir  la  primauté ,  ni 
la  céder  à  une  autre.  Sous  Nominoé  , 
c'cQ  Dol  qui  joue  le  premier  rôle.  Cette 
ville  obtient  le  titre  de  Métropole  ,  &  fon 
Archcvl^c  jouit  du  prtvUege  de  ^crtr 
lei  Rolf.  Ce  privilège  lui  fat  enlevé  avec 
fon  titre  ,  &  les  Ducs  prirent  la  Couronne 
ii  Rennes.  11  femble  que  dis  -  lors  cette 
dernière  devoit  être  regardée  comme  ca- 
pitale du  Duché.  Point  du  tout ,  diront 
ceux  qui  favorifent  la  ville  de  Nantes. 
Conclure^- vous  ^ut  Rhtims  tfl  U  cjpitaU 
de  U  Frtoee ,  parce  qut  Ut  Hou  wai  t'y 
'  ftkn  ftcnr  \  Il  tfl  vrai  f  w  Us  Souvenhu 
<U  Bretagne  p'tnoient  la  Couronne  à  Rennes  , 
mail  ilt  j'ai/ount  ord'ma'utmtnt  leur  ft'iom  à 
htmn.  Il  tt'ed  pas  laeiliB  d«  rémcr  c« 
nifemietnent  ,  6c  l'on  peut  encore  re» 

Sarder  jufqu'alon  la  queAion  comme  în* 
écife. 

Sous  les  derniers  Ducs  de  Bretagne , 
Kaotee  cemmençoit  à  occuper  la  première 

place  ,  fit  elle  auroit  infailliblement  pris  le 
detTos  fans  la  révolution  qui  unit  la  Bre- 
tagne à  la  Couronne  ;  elle  conferva  même 
la  fapériorité  fooa  les  tcgoes  de  C.barles 
.VUE  &  Lonis  XII.  Ce  ^raier  Monarque 
parut  même  vouloir  lui  alTuter  la  piécmi- 
nence  ,  en  7  ûiant  la  Chambre  des  Comp- 
tes; mais  dans  la  finie  tout  chaag^a  de  face , 
&  Namet  M  pu  qnc  coaicim  Xkyiilà* 


Lors  de  l'établiflement  *du  Parlement  »  les 
deui  villes  firent  leur  poffibic  pour  t^tentr 
cette  Cour.  Pour  les  fatisfaire  «  on  décida 
que  les  féances  feroîent  jpatugées  entr'elles* 
Cet  arrangement  ne  fubufta  pas  long-tempe; 
Chacune  des  villes ,  voulant  l'emporter  fur 
fa  rivale ,  mit  tout  en  œuvre  pour  obtenir 
un  Arrêt  du  Confeil  favorable  à  (es  pri- 
tcntioost  Rennes  fut  iavoriiéa,  &  devok 
ritre  par  les  raifoBS  qui  fe  trotivent  dl* 
taillées  dans  l'Arrêt  du  Confeil  de  1580. 
Nantes  ne  renonça  pourtant  point  encore 
au  litre  de  capitale ,  &  demanda  qull  loi 
dit  confirmé  :  elle  obtint  même  un  Arrêt 
du  Confeil  à  ce  fujet  ;  mais  le  Parlement 
ne  l'enrégidra  qu'avec  cette  claufe  ,  fant 

«féjudict  du  dtoUM  dtU  vUU  dt  Rtaatu  ÏM 
loi  Henri  IV,  par  iiss  lcnr«i>pawnict 
données  à  Nantes ,  en  1  ^90,  qualifie  NaOlCS 
de  capitale  de  la  province. 

Cependant  Nantes  n'a  pu  conferverfilM 
rang  :  on  s'efl  accoutumé  ï  regarder  IRennet 
comme  la  capitale  de  la  province.  C'eft 
dans  cette  ville  que  le  Gouverneur  fait  fa 
première  entrée  ;  que  le  Commandant  ré- 
iîde;  que  le  Parlement  tient  les  fiiaBcet; 
que  l'Intendant  s'eft  fiié.  C'eft  dans  cette 
ville  ,  cr.fîn  ,  que  les  Etats  de  la  province 
s'alTemhlent  ordinairement.  Bientôt  on  aiua 
oublié  juiqu'atuc  prétentions  de  la  ville  de 
Nantes.  En  vain  forpaflera't^elte  iâ  rivale 
par  fa  maf^nificcncc  &  Tes  richeffcs;  elle 
fera  plus  biiliantc,  mais  moins  confidérée 
que  celle  M  parteat  la  lois  6Î  Ict  lé? 
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fixieme  fwde$.  En  »  l'Egtifir  de  Saim-Mclaif»  fat  téMn  ea 
Cendres.  Salomon ,  Roi  de  firetagne ,  la  fit  rebânr  f  &  cette 

conltîuétion  l'a  fait  regarder,  par  qaclqnes  hiftoriens ,  comme  le 
fondateur  de  cette  Abbaye.  La  Martiniere  combat  ce  fentiment, 
&  attribue  cette  fondation  à  Saint  Paterne,  Evêque  du  Mans, 
On  peut  prendre  un  milieu  entre  les  deux  opinions.  Il  eft  certain 
aue  i  Evêque  Paterne  fît  conibuire  ce  Monaftere  ,  mais  il  eft 
aùuumc$*uj  attacha  des  revenus,  8c  s'il  y  plaça  des  Religieux» 
SalomoD  Im  donna  des  biens  confidérables ,  mais  on  ne  fçak  en 
ipiel  temps  les  Moines  de  Saint-Benoît  Thabiterent.  Salomon 
voulut  être  enterré  dans  cette  Abbaye ,  dont  il  eft  reconnu  le 
principal  bienfaiteur.  Elle  a  été  depuis  attachée  à  la  Menl'e 
epifcopale,  &  les  Evêques  de  Rennes  en  font  les  Abbés  nés. 
.  658.  Les  Français  prennent  Rennes,  ÔL  k  foumettent  à  la 
domination  du  Roi  Clovis. 

843.  Charles  le  Chauve,  Roi  de  France,  aflèmble  fon  armée 
à  Poitiers ,  &  vient  faire  le  (îege  de  Rennes.  Cette  ville  eft  fi 
bien  défendue  que  le  Monarque  tà  forcé  d'abandonner  Ton  en- 
treprife. 

874.  Après  la  mort  de  Salomon,  Pafquiten  &  Gurvand ,  fe$ 
meurtriers,  fe  partaj^ent  la  Bretagne.  Palquiten  eut  ,  pour  fon 
partage  ,  Vannes  oc:  tout  le  pays  fitué  au  Midi  de  la  pro- 
vince i  &  Gurvand  eut  le  Comté  de  Rennes.  Ces  deux  Comtes 
ne  vécurent  pas  long-temps  en  bonne  intelligence.  Paiqidten» 
gendre  de  Salomon  ^  plus  ambitieux  que  fon  rival ,  voulant  tegner 
leul ,  appella  une  troupe  de  Normands  à  fon  fecours ,  entra  fur 
les  terres  du  Comte  de  Rennes,  &  y  commit  les  plus  affreux 
ravages.  Il  marche  enfuite  contre  la  ville  &  TafTiege.  Les  habi- 
tants ,  étonnés  du  grand  nombre  des  ennemis  ,  prennent  la  fuite  ; 
il  ne  relie  â  Gurvand  qu'environ  mille  braves  diùjoles  à  féconder 
fon  courage.  Ils  lui  repréfenterent  cependant  qull  n'étoit  pas  po^ 
fiblede  fe  foutenir  contre  une  Ci  granoe  armée ,  &  s'efibrcerent  de 
lui  perfuader  quil  feUoît  céder  aux  circonftances  &  attendre  vne 
meilleure  occafion ,  &  qu'il  valoit  mieux  éviter  le  danger  que 
de  s  expofer  à  une  mort  certaine ,  en  réfiftant  à  une  armée  fi 
nombreufc.  Gurvand  ,  naturellement  intrépide,  leur  répondit  que 
jamais  une  honteufe  fuite  ne  terniroit  la  gloire  qu'il  s  etoit  acqime 
dans  les  combats  j  qu'il  préféroit  une  mort  gloneui'c  à  la  honte  de 
vivre  dans  Tignominie  Se  Texil  ;  &  que  la  viâoire  ne  dépendoit 
pas  toujours  du  nombre  des  combattants  6c  de  Taveuele  foctime» 
mais  du  Dieu  des  armées  &  du  courage  des  foldats.  Ces  braves , 
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excités  par  ce  difcours ,  promirent  à  Gurvand  de  le  fuivre  &  de 
périr  avec  lui  s*il  le  falloit.  Ils  firent  une  fortie ,  &  attaquèrent  Ci 
vigoureufement  Tenneini  qu'ils  le  mirent  en  fuite.  Pafquiten  re- 
tourna dans  Tes  Etats  ;  &  les  Normands ,  échappés  du  carnage,  Ce 
retranchèrent  dans  l'Abbaye  de  Saint-Meiaine»  d'où  ils  noieront 
ibrtir  qu*à  la  faveur  de  la  nuit  ,  pour  fe  retirer  en  lien  de  fiireté. 

Raoul,  Chef  des  Normands,  avoit  époulé  la  fille  du  Roi  de 
France,  qui  lui  avoit  donné  la  Neuftrie  Se  la  fouveraincté  de  la 
Bretagne.  Ce  dernier  don  devoit  paroître  d'autant  plus  lingulicr, 
que  1^  Rois  de  France  ne  jouilToient  de  cette  fouveraineté  qu  au- 
tant qu'ils  pouvoient  contraindre  (  a  ) ,  par  la  force  des  armes , 
les  Bretons  à  la  reconnoitre.  Mais  le  Roi  qui  vouloit  s'attacher 
l'étranger,  &  qui  d'ailleurs  étoit  bien  aife  de  mettre  de  la  divi- 
ûon  entre  deux  peuples  redoutables,  confidéra  moins  la  juilice 
que  fes  intérêts  en  cette  occalîon.  Le  Duc  Normand  ne  fut  pas 

{)lutôt  établi  dans  le  pays  qui  lui  avoit  été  affigné  ,  qu'il  fomma 
es  Comtes  de  Bretagne  de  venir  lui  rendre  hommage.  Us  n'é- 
couterent  ceue  fommation  qu'avec  colère ,  &  y  répondirent  avec 
indignation.  Raoul  entre  en  Bretagne  en  9 1  o ,  &  ,  par  des  fuc- 
cès  multipliés ,  force  Berenger ,  Comte  de  Rennes ,  à  lui  faire 
hommage.  Cet  aâe  de  foumilîion  déplut  entièrement  au  peuple  ; 
mais  la  Bretagne ,  trop  foible  pour  repoufler  les  efForts  de  fon 
ennemi ,  fut  obligée  de  plier.  Dans  la  fuite ,  les  Bretons  ne  vou- 
lurent point  acquiefcer  aux  prétentions  injuftes  des  Normands, 
Fiers  de  leur  liberté ,  ils  bravèrent  à  la  fois  les  Rois  de  France 
&  les  Ducs  de  Normandie.  Les  hiftoriens  de  la  nation ,  refpec- 
tant  les  préjugés  du  peuple ,  ont  quelquefois  paffé  fous  fiience 
les  humiliations  auxquelles  la  force  des  armes  &  la  néceffité 
força  les  Princes  Bretons  de  fe  foumettre.  Par  exemple  9  quel- 
ques-uns ont  prétendu  que  les  Ducs  de  Bretagne  n'ont  jamais 
rendu  hommage  aux  Ducs  Normands.  Pour  conferver  l'honneur 
de  la  nation ,  il  ne  s'agiffoit  pas  de  taire  une  vérité  reconnue. 
Comme  ce  n'eft  pas  la  force  qui  fait  le  droit ,  il  falloit  exa- 
miner û  les  prétentions  des  Normands  étoient  fondées  ,  &  en  dé- 
montrer rinjuftice  $  ce  qm  ne  paroît  pas  difficile.  Si  Pierre  de 
Dreux  &  fes  fucceiTeurs  fe  font  foumis  à  faire  hommage  au  R<» 
de  France,  par  devoir  ou  par  intérêt  de  fe  conserver  la  pro- 
teôion  de  cette  Couronne  sc  eft  ce  que  )e  n'entreprendrai  pas  de 
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démontrer  ^  (Tautaiit  plus  que  cetée  aueftioii  cft  treHiidilfikeote 
aujoardlim ,  puifque  la  province  a  le  bonheur  d'être  «nie  à  la 
Couronne  :  je  ne  fuis  entré  dans  ce  détail  que  pour  prouver 
la  mauvaife  foi  des  auteurs  Bretons  au  fujet  de  l'hommage  rendu 

^U  Duc  de  Normandie. 

1007,  Les  Bourgeois  de  Rennes  accordent  le  droit  de  Bouteil- 
lage  aux  Chanoines  de  leur  Eglile  Cathédrale.  Le  Duc  Geoflroi 
ratifie  cet  a6le  de  piété ,  dans  la  même  Lglile ,  en  préfence  de 
la  DacheiTe  &  des  Barons. 

1010.  AflènUée  des  Evéques  de  Bretagne  :  on  ne  fçait  dans 
quellicu.Les  Prélats  approuvent  le  rétabliflenient  des  Monafteresde 
5aint-Gildas  de  Rhuis ,  de  Lominé  ,  &  de  Saint-Georges  de  Rennes. 
La  première  AbbefTe  de  cette  Maifon  fut  la  fœur  d'Alain,  Duc 
de  Bretagne ,  qui  dota  l'Abbaye.  Le  premier  terrein  qu'il  donna 
étoit  un  champ  qui ,  quoique  petit ,  dit  l'aile  de  concciîion , 
n  étoit  pas  à  méprifer  :  il  renfermoit  des  vignes  abondantes ,  des 
prairies  arrofées  par  une  rivière  poiflbnneuie ,  &  deux  moulins. 
Le  champ  touchoit,  du  côté  du  Nord,  au  chemin  public;  du 
côté  du  Midi,  à  la  Vilaine;  du  côté  deTOrient,  à  Saint-Me- 
laine  ;  6c  du  côté  de  l'Occident ,  aux  fauxbour^  de  la  ville. 
Le  Duc  leur  donna,  en  outre  ,  le  village  nommé  fcmeniac,  avec 
fon  Ej^life ,  fes  biens  préfents  &  à  venir,  &  exempta  de  toute 
impofition  les  domaines  de  ces  Religieufes ,  préfents  futurs, 
&  leur  permit ,  dans  tous  les  lieux  de  la  domination ,  d'acheter 
&  de  vendre  toutes  les  marchandifès  qu'elles  voudroienr,  &c. 
Sur  la  fin  de  Taâe ,  le  Duc  enjoint  aux  Evèques  de  Bretagne  d*es- 
communier  le  premier  audacieux  qui  ofera  violer  ou  attenter  aux 
droits  ci-deffus  accordés.  Cette  pièce  ell  fignée  du  Duc  Alain  ^  de 
Junkeneus,  Archevêque  de  Dol  ;  &  de  tous  les  Evéq^ies  de 
Bretagne.  L'Eglilé  du  Couvent  de  Samt-Georges  fut  bàtic  fur  les 
ruines  d'un  ancien  temple  ,  dont  on  apperçoit  encore  quelques 
vefti^es,  qui  ont  été  adaptés  à  cette  Lglife  i  elle  forme  une  des 
Paroiflês  de  la  ville.  L'Abbaye  de  $aint-£eoi|pes  eft  le  Monaftere 
le  plus  célèbre  &  le  plus  diftingué  de  la  province.  On  n'y 
reçoit  que  des  filles  de   condition  noble  »  qudquil  n'y  ait 
aucune  conftinition  pour  fondement  de  cet  ufage ,  qui  s*obferve 
plus  régulièrement  que  beaucoup  de  loix  folemnelles.  L'illullre 
naiH'ance  d'Adelle  de  Bretagne ,  fœur  du  Duc  Alain  lll ,  qui  fut 
la  première  Abbefle  de  ce  Couvent ,  où  elle  vécut  avec  des 
Demoifelles  du  premier  rang ,  a  été  le  motif  de  l'exaditude 
qu'on  apporte  à  nadmettre  dans  cette  Communauté  que  des 
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perfonnes  de  la  première  diilin6Hon.  Parmi  les  Religieufes  de 
cette  Maifon ,  on  compte  pluficurs  Princeffes  ;  &:  les  plus  an^ 
ciennes  familles  de  la  province  ie  font  toujours  fait  honneur  d'y 
confacrer  à  Dieu  des  Dames  de  leur  maifon.  C'eft  de  la ,  fans 
doute ,  que  font  venues  les  richeffes  immenfes  de  cette  Abbaye. 
On  fçait  qu'autrefois ,  pour  prendre  le  vcnle  comme  pour  porter 
le  capuchon ,  il  falloit  faire  des  donations  confidéiables  anx  Mo- 
nafbres  dans  lefquels  on  entrent.  Plus  on  étoit  fiche ,  plus  on 
eiigeoit  ^  &  il  n'eft  pas  étoniiant  qu'une  Communauté  qui  n*ad- 
mettât  que  les  filles  de  grands  Seignenis  ,  ait  trouvé  le  moyen 
de  fe  flaire  des  revenus  prodigieux. 

Le  Prieuré  de  Saint-Cyr  ,  litué  à  l'extrémité  du  fauxbour^ 
l'Evêque ,  fut  fondé ,  vers  l'an  1037 ,  par  le  Duc  Alain  111 ,  qui 
prit  y  à  ce  fujct,  l'avis  de  pluiîeurs  Alwés,  &  particulièrement 
de  Richatd ,  Abbé  de  Saint-Jufien ,  qui  fe  tranfporta  inr  les  lieux, 
&  convint  avec  le  Duc  de  faire  habiter  ce  nouveau  Moiiaflere 
par  des  Religieux  de  fon  Ordre ,  dépendants  de  fon  Abbaye» 
Alain,  toujours  porté  à  favorifer  les  Moines,  donna,  en  1039  , 
le  dixième  de  la  Seigneurie  de  Rennes  à  l'Abbaye  de  Saint-Me- 
laine,  comme  nous  l'apprend  un  cartulaire  de  cette  Mailbn.  Il 
fît  en  même  temps  frapper  des  fols  &  des  deniers  d'argent  à 
Rennes. 

105^.  Geof&oi  le  Bâtard^  Comte  de  Rennes ,  &  Berthe  de 
Dol,  ion  époufe,  font  rétaâir  l'Abbaye  de  Saint-Melaine,  qui 
avoit  été  ruinée  par  les  malheurs  de  la  guerre,  &  la  donnent 
à  Even,  Moine  de  Saint-Florent  de  Saumur,  qui  prit  le  titre 

d*Abbé. 

Eudon ,  Comte  de  Penthievre ,  tuteur  de  Conan  lî ,  fait  frapper 
des  deniers  &  des  fols  Rennois  ,  avec  une  efpece  de  mon- 
noie  appellée  PopcUcans  ou  Popelicains,  Le  1 1  Septembre  io66y 
le  Duc  Conan  meurt  en  commençant  la  guerre  contre  le  Duc 
de  Normandie  :  fon  corps  eft  transféré  à  Rennes  ,  &  porté  par 
les  quatre  Barons  de  Bretagne  dans  TEglife  de  Saint-Melainey 
où  il  efl  enterré.  Berthe ,  Comteffe  de  Blois,  mere  de  ce  jeune 
Prince,  donne  aux  Chanoines  de  l'EgHfe  Cathédrale  de  Rennes, 
pour  prier  Dieu  pour  lui ,  le  tiers  des  pâturages  qu'il  pollédoit 
dans  la  forêt  de  Mon-Mohon.  Even ,  Abbé  de  Saint-Melaine ,  fe 
rend  recommandable  par  la  plus  fage  conduue.  Son  Abbaye, 
qui  d-derant  ne  pouvoit  nourrir  que  quelques  Religieux ,  eft 
létablie  dans  fa  première  fi>lendeur  ;  fes  revenus  font  augmeur 
ibf  &  founiiZe&t  aux  beâins  de  cent  Moines»  L'Archevêqjoe 
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de  Tours  aflemblc  ,  en  1079  »  Concile  à  Rennes, où  Te  trouve 
le  Duc  Hoël.  Cette  alTembiée  décide ,  **  cju'un  homme  ,  à  qui 
»  l'on  a  impofé  une  pénitence  publique  ou  lecrctte  pour  l'expia- 
»  tion  de  quelques  grands  crimes ,  ne  peut ,  en  l'ùrcté  de  conf- 
j»  cience ,  ni  s'appliquer  au  Commerce ,  ni  porter  les  armes ,  à 
1»  moins  que  ce  ne  foit  pour  la  défenfe  de  i*£gli^e  ,  de  ia  patrie , 
•  »  ou  des  pauvres.  »  £n  1080,  le  Duc  Geof^oi  donne  â  rAb<- 
baye  de  Saint -Georges  une  prairie  (îtuée  fur  les  bords  de  la 
Vilaine,  qui,  depuis  ce  temps,  a  pris  le  nom  de  prairie  de 
Saint-Georges.  Au  commencement  de  Tannée  1084,  le  même 
Prince  ceae  à  Sylvellre  de  la  Guerche  Evécjue  de  Rennes, 
fon  droit  de  haute-Juftice  autour  de  l'Eglife  Cathédrale ,  du  faux- 
bourg  r£véque ,  &  dans  la  ParoiiTe  de  Bruz  j  &  Tes  fuccefleurs 
en  ont  joui  iurqu'aujourdliui. 

1084.  Hoël  II,  Duc  de  Bretagne,  meurt  le  13  Avril.  Alain 
IV,  Ton  fils  &  fon  fuccefleur,  veut  aller  prendre  la  C  ouronne 
à  Rennes.  Geoffroi ,  fon  oncle ,  Comte  de  cette  ville  ,  lui  en 
refufe  l'entrée.  Ce  procédé  irrite  le  jeune  Duc,  qui  vient  afliéger  * 
cette  place  ,  la  prend  d'afTaut ,  &  GeoiLoi  n'a  que  le  temps  de 
fe  déguifer  douk  fe  dérober  à  ia  colère  de  fon  neveu.  Le  Pnnce, 
fugiti/,  s'enferme  dans  le  chÂteau  de  la  Guerche,  à  huit  lieues 
trois  quarts  de  Rennes.  Alain  fe  fait  couronner ,  &  envoie  contre 
la  Guerche  une  armée  qui  prend  prifonnier  fon  oncle ,  qui ,  deux 
ans  après,  meurt  dans  Ton  exil  à  Quimper.  L'année  fuivante 
1085  ,  Alain  cpoufe  à  Caen  Confiance,  fille  de  Guillaume  le 
Conquérant ,  Uoi  d'Angleterre.  L'arrivée  de  ces  deux  époux  à 
Rennes  efk  célébrée  par  des  fêtes  &  des  réjouifTances.  La  Prin- 
cefle  meurt  en  1090,  ians  pollérité,  eil  enterrée  dans  TEelife 
de  Saint-Mebdne.  £n  1 1 19 ,  l'Abbé  Se  les  Moines  de  Saint<%le* 
laine  font  excommuniés ,  on  ne  fcait  pour  quelle  raifon  ;  &  le 
Pape  charge  TEvéque  Marbodus  de  bien  faire  garder  Texcom- 
munication. 

Le  Duc  Alain  IV ,  revenant  de  la  Terre-Sainte ,  où  il  avoit 
été  accompagné  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Bretons, 
trouve  fon  Duché  rempli  de  défordres.  Pendant  Ion  abfence,  les 
Grands  avoient  vexé  le  peuple,  ik  la  Juftice  n'avoicponit  été 
adminiilrée.  Pour  remédier  à  tous  ces  maux  &  en  tarir  Taiburce^ 
il  établit  un  Siège  de  Judicature  à  Rennes,  y  crée  un  Sénéchal, 
&  foumet  à  fon  Tribunal  tout  le  reAe  de  la  Bretagne ,  à  l'ex- 
cepdon  du  Comté  de  Nantes.  Toutes  les  caufes  dévoient  reflbrtir 
devant  ce  premier  Tribunal ,  par  contredit ,  qui  étoit  une  forme 
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de  téclamation  de  jugement  on  d'appel.  Rennes  eft  affligée  de 
Ul  dîTette  en  11 16.  Les  habitants  écrivent  au  Duc  Oman  le 
Gros  &  à  la  DochefTe,  fa  mere  ,  leur  peignent  leur  iîtuatîoa 
malhenxeuie ,  leur  défeTpoir  »  &  leur  demandent  des  fecours^ 
Deux  ans  après,  cette  ville  infortunée  el\  réduite  en  cendres.  Le 
Duc  Conan  a  la  douleur  detre  témoin  de  ce  trifte  fpeé^acle.  On 
continue  toujours  de  battre  monnoie  à  Rennes ,  &  le  Duc  con- 
firme, en  1139  6l  11^8,  à  l'Abbaye  de  Saint-Melaine  ^  le  don 
que  loi  avdt  niit,  en  1039 ,  le  Duc  Alain  m,  du  dixième  des 
monnoies  quife  ^ifoient  dans  cette  viUe.  Ce  Prince  hauflè ,  environ 
le  même  temps  ,  le  prix  des  monnoies.  Cette  augmentation  de 
valeur  idéale  a  des  fuites  fâcheufes.  Le  peuple  de  Rennes  écrit 
au  Duc  que  ce  changement  a  fait  augmenter  les  denrées ,  qui 
étoient  déjà  trop  chères ,  &  que  les  pauvres  font  réduits  au 
défefpoir;  il  finit  par  le  fupplicr  de  rétablir  les  chofes  fur  l'an- 
cien pied.  L'expérience  a  prouvé  que  les  révolutions  dans  le 
prix  aes  monnoies,  ét<»ent  toujours  déTavantageuiès. 
-  1140.  Ennen^^arde  d'Anjou,  veuve  du  Duc  Alain  IQ,  fonde 
le  Prieuré  de  Saint-Michel ,  &  fait  bâtir ,  auprès  de  Ton  château, 
une  petite  Chapelle  fur  une  tour  appellée  la  Tour-au- Comte ,  où 
font  maintenant  les  prifons.  La  porte  de  Saint-Michel  s'appelloit  alors 
la  porte  Châteliere,  L'année  fuivante  ,  le  Duc  Conan  fait  venir  un 
Religieux  de  l'Abbaye  de  la  Roe,  dans  l'Anjou,  pour  deïïcrvir 
cene  Chapelle,  &  fonde  lui-même  la  Chapelle  de  Saint-La- 
zare ,  qu'il  donne  à  la  même  Abliaye ,  avec  tous  les  revenus 
attribués  au  Chapelain.  La  Chapelle  de  la  Magdeleine ,  dans  le 
fauxbourg  de  ce  nom,  date  de  la  même  époque,  &  reconnok 
le. même  fondateur.  Le  feuxbourg  de  la  Magdeleine  ne  porte 
ce  nom  que  depuis  1400  i  il  fe  nommoit  auparavant  U  Jmx" 

éourg  du  Lazare. 

Alain  ,  furnommé  U  Noir,  Seigneur  de  la  Rochederien  & 
Comte  de  Richemont ,  fils  cadet  du  Comte  de  Penthievre ,  époufe 
Berthe  ,  fille  du  Duc  Conan  UL  U  a  de  fon  mariage  un  fils , 
nommé  dnuoi,  &  deux  filles  s  &  meurt  le  30  Mais  114^ 
-Berthe ,  Ton  époufe  ,  prend ,  en  fécondes  noces ,  Eudes  II  du  . 
nom  9  Vicomte  de  Porhoët,  à  qui  elle  porte  le  Duché  de  Bre- 
tagne après  la  mort  de  Conan  III ,  fon  père ,  arrivée  l'an  1 1 48. 
Conan ,  fils  d'Alain ,  étoit  paffé  en  Angleterre.  Après  la  mort 
de  fa  mere,  il  demande  du  fecours  au  Roi  d'Angleterre  pour 
chaiTer  de  fon  Trône  le  Vicomte  de  Porhoet ,  Ion  beau-pcre, 
qui  Toccupoit  injuilcment.  Le  Monarque  Anglais  fe  rend  à  fa 
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prieie ,  &  Conan  repaffe  en  Bretagne  Tan  11^5  on  11^6.  Les 
Bretons  de  fon  parti  fe  joignent  à  loi  &  prennent  quelques 
places.  Conan  met  le  lîegc  devant  Rennes ,  eft  battu  &  forcé 
de  retourner  en  Angleterre.  Il  follicite  &  obtient  de  nouveaux 
fecours,  repafle  la  mer,  &,  plus  heureux  que  la  première  fois  ^ 
il  fe  rend  maître  de  la  ville ,  &  met  Eudon  dans  les  fers. 
•D'Argentré  dit  que  cette  ville  étoit  alors  fort  étendue  &  bien. 
£ermSs.  Je  le  cr<»s ,  quant  au  fécond  point  $  mais,  quant  au  pre- 
mier, il  paroît  qu'il  fe  trompe ,  û  Ion  en  juge  par  Fencemte. 
de  cette  ancienne  cité. 

Au  mois  de  Mai  11^9,  &  non  IM5,  comme  le  prétend 
d'Argentré  ,  Geoffroi  d'Angleterre ,  fils  au  Roi  Henri  II ,  époule 
Conltance  de  Bretagne  ,  fille  du  Duc  Conan IV ,  &  vient  avec  ion 
époule  &  le  Roi ,  fon  pere ,  à  Rennes ,  où  ils  font  tous  magni- 
fiquement reçus  par  l'Evêque  Ôc  le  Clergé.  Geoffroi  eft  recomm 
Duc  de  Bretagne ,  &  prend  poiTeffion  de  ce  Duché  dans  cette 
ville.  Conan  IV  fe  voit  ainu  dépouiller  de  fa  Couronne  iàiis. 
<^er  proférer  la  moindre  plainte ,  &  le  Monarque  Anglais  gou- 
verne la  Bretagne  9  au  nom  de  fon  fils^  depuis  1169  juiqu'en 
1 182,  que  le  jeune  Prince,  parvenu  à  l'âge  de  majonté  ^  prend . 
lui-même  les  rênes  de  fes  Etats. 

1 176.  Synode  provincial ,  afiemblé  à  Rennes  par  l'Archevêque 
de  Tours  :  on  ignore  les  aftes  de  ce  Concile.  L'an  1180,  l'E- 
vêque Philippe  £ùt  commencer  la  démolition  de  fon  Ëglife 
Cathédrale  qui  menaçoit  ruine ,  &  la  fait  tebâttr  dans  le  même 
lien ,  mais  fur  un  plan  nouveau.  Un  hiûoden  de  Bretagne  dit 
que  ce  Prélat  n'avoit  point  d'argent  pour  cette  entreprife  ;  mais 
que ,  perfuadé  qu'il  trouveroit  un  tréfor  dans  la  démolition  de 
l'édifice  ancien ,  il  n  hélita  point  à  commencer  l'exécution  de 
fon  projet.  11  ne  fut  pas  trompé  dans  fon  efpérance  :  il  trouva, 
félon  le  même  auteur  ^  autant  d'argent  qu'il  en  falloit  pour  la 
confeBion  de  l'ouvrage. 

1 182.  Geoffiroi.  d'Angleterre ,  Duc  de  Bretagne ,  âgé  de  vingt- 
m  ans  ,  prend  en  main-  le  gouvernement  de  tes  Etats.  Son  pere 
veut  le  forcer  à  ren  Jre  en  même  temps  hommage  à  Herui,  fon 
frère  ainé ,  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie ,  &  au  Roi 
de  France  Louis  le  Jeune.  Le  Duc  &  les  Seigneurs  refufcnt 
îiettcmci.:  d"oî)éir.  Henri ,  outré  de  ce  refus ,  envoie  en  Bre- 
tagne une  umiée ,  qui  prend  Rennes  &  met  cette  ville  à  feu  6l 
àïang.  Geoftoi  accourt  à  foniècours»  mais  trop  tard^  il  ne 
lui  tdie  que  la  confolatioa  de  réparer  le&^iiine&  de  cette  ville 
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faccagée.  U  y  afTemble  les  Etats  en  ^  7  P^^^^ 

fiuneniè  loi  coacemaot  le  parcage  des  fiefs  de  Baronnie  &  de 
Chevalerie  entie  aînés  &  cadets  nobles.  Cette  Ordonnance  eft 
^encore  appeilée  l'ajjîfe  du  Comte  GeoffnL  (  Voyez  le  tome 
premier ,  page  cxvij.  ) 

Les  Moines  de  Saint  -  Melaine ,  à  la  mort  de  leur  Abbé, 
avoient  coutume  de  choifir  fon  lucceffeur  parmi  les  Religieux 
du  Couvent  de  Saumur,  lorfqu'il  ne  fe  trouvoit  perfonne  parmi 
eux  capable  d'occuper  cette  place.  L'Abbé  étant  mort  Tan 
1184  oa  1165  ,  ilsjprocéderent  à  l'éieôion,  &  nommèrent  09 
des  leurs.  Le  Doc  Geoffiroi ,  apparemment  ëlché  de  n'avoir  pat 
été  appellé  au  Chapitre,  ou  comulté  fur  le  choix,  fit  enlever 
l'élu  9  &  traita  les  M(mies  avec  la  dernière  rigueur.  L'Abbé  9 
pour  appaifer  le  Prince,  fe  démit  de  fa  place,  &  les  Religieux 
de  Saint-Mclaine  jetterent  les  yeux  fur  un  fujet  du  Couvent  de  - 
Saumur.  Cette  éleftion  ne  fiit  pas  plus  du  goût  de  GeoiFroi 
que  la  première.  Ce  Prmce  nomma  un  Moine  d'une  autre 
Maifon ,  &  le  mit ,  par  force ,  en  poiïeffion  de  fa  place.  Une 
conduite  fi  oppofée  aux  princmes  de  FEglife ,  fit  ndr  prefque 
tous  les  Bénédictins  de  Saint-MeUine.  Ib  fe  retirèrent  à  Saumur, 
6c  inftniifirent  le  Pape  de  ce  qui  paflbit.  Le  Pontife  écrivit 
l'ur  le  charrip  à  l'Evêque  d'Angers,  à  l'élu  de  Nantes  ,  &:  à 
l'Abbé  de  lliouars ,  &:  les  chargea  de  fe  rendre  à  Saint-Me- 
laine  ,  de  choifir  canoniquement  un  fujet  ,  ik  de  l'établir 
Abbé  de  cette  Maifon ,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  leur  donne , 
malgré  les  Moines  eux-mêmes,  s'ils ofoient  sV  oppofer.  On  ne 
fçait  point  la  fiiite  de  cette  affaire  ;  mais  il  eu  à  croire  que 
les  ordres  du  Pape  fiirent  exécutés.  L*an  1194  »  la  Duchefie 
Confiance  accordfa  à  l'Abbaye  de  Saint-Melaine  le  droit  de 
feire  rendre  la  joâice  à  fes  vafiaux  \  elle  ne  ie  réièrva  que  le 
droit  de  glaive. 

Pierre  de  Dinan  ,  Evêque  de  Rennes ,  établit  quatre  Cha- 
noines-Réguliers dans  fon  Eglife  Cathédrale ,  &  leur  affigne  des 
fonds  &  des  revenus  pour  leur  fubliftance ,  à  la  charge  d'y 
aflifter ,  comme  les  autres  Chapelains  ,  à  toutes  Heures  cano* 
niales,  &  d'y  célébrer  la  Meilè. 

Les  Chapellenies  de  SaintMichel  &  de  Saint-Lnzare,  fondées 
par  la  DucheiTe  Ermengarde  &  le  Duc  Conan  III ,  ayant  été 
données  au  Chapitre  de  la  Cathédrale,  furent  réunies ,  pour  être 
deffervies  dans  la  fuite  par  un  feul  Rchgieux  de  l'Abbaye  de 
la  Ro^^  qui  devoit  fervir  de  Chapelain  dans  la  Cathédrulç.  Les 
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Moines  &  le  Chapitre  convinrent  &  dëciderènt,  «  ane  le  Religieux 
»  feroit  nommé  oc  choifi  par  le  Chapitre  ;  qu'il  amfteroit  à  tontes 
»  les  Heures  canoniales  dans  la  Cathédrale}  qu*onluiafligneroit  un 

I»  autel  particulier  pour  dire  la  MeiTe  >  &  >  qu'au  cas  que  ,  forcé 
n  d'aller  la  célébrer  dans  la  Tour-au- Comte,  il  ne  pût  la  dire  dans- 
»  la  Cathédrale ,  il  feroit  tenu  de  la  faire  acquitter  par  un  Prêtre 
»  féculier.  »  On  fit  plufieurs  autres  arrangements  pour  établir 
une  parfaite  union  entre  l'Evêque ,  les  Chanoines,  les  Chape- 
lains, &  les  Moines  y  non-feulement  pour  ce  qui  concemok  le 
fpirituel ,  mais  même  encore  le  temporel  »  &  le  tout  fut  approitvé 
par  r£vêque  Pierre  de  Dinan,  Tan  1106,.  L'original  efl  aux  ar- 
chives du  Chapitre ,  avec  plufieurs  pièces  de  procédures  pour 
€sàie  exécuter  le  règlement  ;  mais  on  n*a  pu  jufqu'ici  y  réuflir. 
Les  Moines  ne  font  point  de  rélidence ,  èc  n'ont  point  dit  la. 
Mefle  qu'ils  doivent  tous  les  jours ,  depuis  l'année  1656. 

L'Aboa^'C  «ie  RiUé  fournilToit  d'abord  aifc/.  exactement  quatre 
Chapelains  à  l'EgUfe  Cathédrale  de  Rennes  »inais  fans  aucune  obli- 

Êation^fLe  Chapitre ,  par  reconnoiflânce,  donna  à  ces  Chapelains 
i  Chapelle  de  Saint-Denis ,  fituée  fur  fon  fief,  avec  fes  dépens 
dances,  mielques  maifons  pour  fe  loger,  &  autres  fevemis  pour 
leur  fubfiitance.  Ces  Religieux ,  dégoûtés  de  leurs  occupations , 
fe  retirèrent ,  fous  divers  prétextes,  dans  leur  Abbaye.  Le  Cha- 
pitre ,  voyant  que  l'Abbé  favorifoit  cette  évafion ,  fans  les  obliger 
à  renoncer  aux  revenus  &  aux  domaines  qu'on  leur  avoit  afli- 

fnés^  fe  pourvut  contre  eux  en  Xuftuce.  Apres  de  longues  procé- 
ures ,  on  confentit  enfin  à  un  accommodement ,  qui  fut  propofé 
par  les  Moines.  On  convint ,  que  l'Abbaye  ne  fourniroit  pas  au^- 
tant  de  Moines  que  par  le  paflë  -y  qu'au  lieu  de  vingt  livres  qu'on 
payoit  ci-devant  au  Prieur ,  il  n*auroit  que  vingt  fols ,  le  refte 
demeurant  au  Chapitre  ;  que  la  Cure  feroit  préfentée  par  le 
Prieur ,  qui  feroit  tenu  à  rélider  &  afîlfter  exaftement  aux  ôffices 
de  jour  &  de  nuit,  &  à  dire  ou  faire  dire,  félon  la  coutume, 
la  Méfie  à  l'autel  de  Saint  André.  Cet  accommodement  fut  ac* 
cepté  &  ratifié,  en  135  z ,  par  les  parties  ;  mais  les  convennoos 
n'ont  point  été  remplies.  Les  Prieurs  ont  perçu  les  revenus  fans 
acquitter  les  charges^  malgré  lesfentences  &  jugements  obtenus 
contre  eux.  Les  originaux  lont  aux  archives  du  Cnapitre  :  ils  prou* 
vent  l'injuilice  &  la  niduvaife  toi  des  Moines,  qui  ,  depuis  165^^ 
n'ont  célébré  aucune  des  Meffes  qu'ils  doivent  tous  les  jours. 

1210.  L'Archevêque  de  Tours  aflemble  un  Concile  à  Rennes. 
On  y  teamn  la  comeftaiioii  entre  r£v£qiie  de  Quimper  & 

Gui 
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Gui  de  Thouars  ,  Duc  de  Bretagne ,  au  fujet  du  château  que  ce 
dernier  avoit  fait  bâtir  contre  les  murs  de  Quimper.  Le  Prince, 
qui  avoit  été  excommunié,  reconnoit  fes  torts ^  fait  démolir  la 
naîTon,  &  en  donne  tons  les  matériaux  an  Piilat; . 

lit).  Pierre  de  Dreux,  Duc  de  Bretagne»  par  ùm  ma* 
liage  avec  Alix ,  héritière  de  ce  Dnché ,  va  prendre  la  Cou- 
ronne à  Rennes.  Pierre  de  Fougères ,  ci-devant  Chancelier  da 
Duc  Artur ,  alors  Evêque  de  ce  diocefe ,  fait  la  cérémonie  • 
du  coaronnement-,  que  nous  ailonsL  détailler  ici  pour  la  fktis^ 
faéHon  des  lecteurs. 

Les  Ducs  fe  préfentoient  à  la  porte  Mordelaife ,  & ,  avant 
d'entrer^  ils  joroient  de  conferver  la  Foi  Catholique ,  de  pro- 
téger VÉ^&£é  de  Bretagne ,  de  défendre  fes  libertés ,  de  gouverner 
Jugement  fon  peuple ,  &  de  lui  rendre  une  exaâe  jui>ice.  Us 
entroient  enfuite  dans  la  ville,  &  paflbient  le  Jour  &  la  nuit 
devant  l'autel  de  la  Cathédrale  ,  julqu'après  les  Matines  du  len- 
demain. Après  les  Vêpres  &  les  Compiles ,  le  Prince  le  rendoit 
à  fon  logis  &  s'y  repofoit.  Avant  la  Grand'Meffe  du  jour  fui- 
vant,  on  alloit  proceuionnellement  le  chercher.  Il  fortoit  de  fa 
chanâbre  à  Taravée  de  la  proceffion  $  >  &  l'Evéque ,  en  halnt 
pontifical  ,  récitoit  les  prières  dufage.  Deux  autres  Evéques» 
auiïi  en  habit  de  chœur  ,  fe  plaçoient  à  droite  &  à  gauche  du 
Prince,  &  Ton  retoumoit  à  lEglile  :  les  Barons  &  le  peuple 
fuivoîent.  On  faifoit  deux  ftations ,  l'une  à  la  porte  de  rÈglife , 
l'autre  à  l'entrée  du  chœur.  A  ce  dernier  endroit ,  on  donnoit  à 
.deux  Chanoines  l'épée  le  cercle  Ducal,  &  l'onentroit  dans  le 
chœur ,  que  l'on  avoit  eu  foin  d'orner  magnifiquement.  Le  Duc 
étoit  conduit  par  les  Evé^ues  jufqu'an  mahie-autely  où  il  fe 
mettoit  à  genoux  fer  fen  pne-Dieu.  L'Evéque  de  Rennes  fe  pla^ 
çoit  à  fes  côtés  fer  un  autre  prie-Dieu,  &  commençoit  l'hymne 
yeni  y  Creator ,  après  laquelle  on  chantoit  les  Litanies  des  Saints^ 
&  on  demandoit  la  bénédi6Hon  du  Ciel  pour  le  Duc. 

Pendant  ces  différentes  prières ,  le  plus  ancien  des  Chanoines ,. 
au  côté  droit  de  l'autel ,  tenoit  à  la  main  l'épée  nue  ;  &:  un  autre 
Chanoine  ,  au  côté  gauche ,  tenoit  le  cercle  Ducal.  Toutes  les 
Oraifens  finies  ,  le  Chanoine  dœmœt  l'épée  à  l'Evéque ,  qui 
la  béniflbit ,  &  la  préTentoit  au  Duc  t  en  lui  difent,  à  voix 
moyenne  :  On  vous  donne  cette  épée  au  nom  de  Mwiftigneur  Saiiu 
.Pierre ,  comme  on  l'a  donnée  aux  Rois  &  Ducs ,  vos  prédéceffewSf. 
en  Jigne  de  Juflke ,  pour  défendre  l'Eglife  &  le  "peuple  qui  vous 
jtà  çommis^  en  Frioçù  équmblc*  Dieu,  veuille  que  ce  foit  parcetu 
lomlK  E 
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manière  que  vous  en  puijp^rnwire  vrai  compte  eu  jour  du  jugement  ^ 
au  fauvemem  de  vous  &  iùUi  peuple. 

Le  Prélat  loi  oeignoit  enfuite  Tépée  ,  &  lui  pofoit  le  cercle 
Ducal  fur  la  tête  ,  en  difant  :  On  vous  baille ,  au  nom  de  Dieu 
&  de  Monfe^eur  Saint  Pierre  ,  ce  cercle  qui  déjîgne  que  vous 
recei  t'i  voire  puiffance  de  Dieu  y  U  Tout-puijj'dnt  ^  pi/if qu'étant  rond^ 
il  n'a  ni  fin  m  commencement.  Ce  Dieu  vous  réjen'e  une  couronne 
plus  durable  dans  le  Ciel  ^  fi  vous  rcmplijfe:^  vos  devoirs  ^  en  con- 
tribuajii ,  par  vos  foins  ,  à  VexaiiaLioii  de  la  h  oi  -,  <S'  a  la  tranqudlué 
de  l'Eglife  &  de  vos  Jujets, 

Apres  cette  cérémonie ,  le  Duc  montoit  à  Tautel,  &  iaiToit 
le  ferment  ordinaire  ,  en  la  forme  qui  fuit  :  Vous  jure^  à  Dieu , 
difoit  rtvêque ,  &  à  Aîonfeigneur  Saint  Pierre  ,  (\a  leS  iaintS 
Evangiles  &  les  faintes  Reliques  qui  font  ici ,  que  vous  con- 
ferverez  les  libertés,  franchiles ,  immunités ,  &  coutumes  de 
l'Eclife  de  Rennes  ;  que  vous  ne  ferez  aucun  tort  ,  aucune  in- 
juiuce,  ni  à  nous  ,  ni  à  vos  autres  fujets^  6d  que  vous  fcrei 
rendre'la  iuftice  félon  votre  pouvoir.  Le  Duc  roenoit  la  main 
fur  l'autel  j  6c  répondoit  ,  Amen,  Il  retoumott  enfuite  à  Ton  prie> 
Dieu ,  &  l*£véque  »  après  quelques  Oraifons ,  commençoit  le 
Te  Deum  ;  après  quoi ,  on  laifoit  une  autre  proceflion  à  la- 
quelle aflifloit  le  l3uc ,  Tépée  à  la  main.  De  retour  à  l'autel , 
on  la  mettoit  dans  le  fourreau,  &:  on  la  donnoit  au  Maréchal, 
oui  la  tenoit  pendant  la  MelTe.  Tandis  que  le  Prélat  ctoit  à  s'ha- 
biiler,  le  Duc  recevoit  Thommage  de  fes  Barons,  6c  aliUloit 
enfuite  à  la  Mefle  du  Saînt*£fprit  qu'on  célébroit  fur  le  champ. 

1122.  Le  Chapitre  de  Tours  demande' à  Pierre  de  Fougères, 
Evcque  de  Rennes ,  la  permi/Hon  de  faire  une  quête  dans  (on 
diocefe  pour  les  malheureux  ruinés  par  la  guerre.  Après  la  mort 
de  celui-ci,  Joficiin  de  Montauban ,  fon  fucceffeur ,  voulant 
avoir  dans  fa  Cathédrale  deux  Religiieux  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Jacques  de  Montfort ,  donna  à  cette  Maiibn  l'Eglife  paroilliale 
du  bourg  des  Comptes,  avec  tous  les  revenus  qui  en  dépen- 
doient.  Le  devoir  de  ces  Religieux  étoit  de  fervir  au  chœur  de 
l'Eglife  Cathédrale ,  &  ^  aMer  à  tous  les  Offices.  Uade  fut 
dreffé  &  arrêté  dans  un  Qiapitre  général ,  tenu  le  lendemain  de 
la  Chandeleur.  Trois  ans  après  ,  la  fondation  fut  augmentée  * 
d'une  Chapcllenie  nouvellement  dotée  par  Guillaume  Kcrenger, 
Chanoine  Scholallique  de  Rennes,  pour  le  fonds  de  laquelle 
les  Moines  de  Saint-Jacques  de  Montfort  donnèrent  les  deux  tiers 
des  dimes  qui  leur  appartenoient  dans  la  i^aroiHe  de  Langan^ 
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au  diocefe  de  Dol.  Les  deux  Moines  appeilés  trois  ans  après 
pour  le  fervice  de  la  Cathédrale  ,  furent  donc  chargés  de  def- 
fervir  cette  Chapelle ,  mo)'ennant  les  dîmes  de  Langan  ^  dont 
leurs  fuccefleurs  ont  joui  jufqu'à  prcfent. 

Les  Prieurs  de  Saint-Mauran  ont  réiidé  affez  exaflement  dans 
ces  derniers  temps  -,  mais  ils  n  ont  rendu  aucun  fervice  au  chœur , 
&  n*ont  acquitte  aucune  Meflë  depuis  1656.  Us  ne  doivent  que 
quatre  Méfies  par  femaine ,  comme  nous  l'apprenons  d'une  feft- 
tence  de  i'Officialité  de  Rennes,  rendue  dès  l'année  1401.  Cette 
pièce ,  qui  condamne  le  Prieur  de  ce  temps  à  célébrer  ou  6ire 
célébrer  quatre  Mefles  par  femaine  à  l'autel  de  Saint- Jacques , 
dans  la  Cathédrale ,  prouve  que  ce  n'ell  pas  d'aujourd'hui  que  les 
fondations  ne  font  point  acquittées. 

•  1231.  Adam,  Chanoine  &  Tréforier  du  Chapitre  de  Rennes, 
fonde  ^  àansCsL  Cathédrale»  une  QiapeUeniej  pour  le  fônds  de 
laquelle  il  donne  fa  bibliothèque ,  qui  éuÂt  coniidérable  pour  le 
temps.  Les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Paimpont,  au  diocefe  de 
Saint>Mak>,  demandèrent  cette  bibliothèque»  qui  leur  fut  accor* 
dée  aux  conditions  fuivantes  :  i".  de  fournir  un  de  leurs  Reli- 
gieux ,  qui  feroit  tenu  de  célébrer  tous  les  jours  la  Mcfle  ,  6l 
d'afliller  de  jour  &  de  nuit  aux  Heures  canoniales.  z'\  De  lui 
alîlgner  un  revenu  fùr  &  fulîifant  pour  fa  fubfillance.  3".  De 
ne  point  le  révoquer ,  Ci  ce  n'eft  pour  quelques  excès ,  ik  ,  en 
ce  cas ,  d*en  envoyer  un  autre ,  au  choix  du  Chapitre.  En  con- 
féquence ,  l'Abbé  K  les  Moines  de  Paimpont  oSmtnt  trente  quar^ 
tiers  de  bled  à  prendre  fur  les  dhnes  qui  leur  appartenoient  dans 
la  Paroiffe  de  Meffac.  Ces  trente  quartiers  produifent  maintenant 
quatre  cents  boifleaux ,  qui  valent ,  année  commune ,  environ 
huit  cents  livres  de  revenu.  En  1237,  on  déligna  au  Prieur  la 
petite  Chapelle  de  Saint-Martm ,  qui  fubfifte  encore  près  l'Hôtel 
de  Ville  ,  pour  y  célébrer  la  Méfie.  Le  tout  fut  approuvé  &  ra- 
tifié par  les  Religieux  de  Paimpont ,  qui  reconnurent  avoir  été 
faifis  de  la  bibliothèque.  Quana  la  Chapelle  de  Samt-Martin  ne 
fîit  plus  en  état,  on  donna  au  Prieur  la  liberté  de  la  célébrer 
à  l'un  des  autels  de  la  Cathédrale.  Un  de  fes  fucceffeurs  s'ctant 
enfuite  plaint  que  la  maifon  de  fon  Prieuré  étoit  Ci  mauvaife , 
faute  de  réparations ,  qu'il  ne  pouvoir  y  féjourner  plus  long-temps 
fans  rifquer  de  perdre  la  vie  ,  Bertrand  de  Marillac ,  alors  Evêque 
de  Rennes ,  &  fon  Chapitre ,  ajoutèrent  à  la  fondation,  en  M 68, 
la  Chapelleme  de  Don^  Raoul  Horel,  charge  d'une  Meflle  au 
jour  de  lundi  1  &  la  maifoa  qui  lui  dl  affeSâée  vaut  encore  au 
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Prieur  trois  cents  Hvrcs  de  revenu  en  logements  :  il  s'eft  trouvé 
diaigé  de  huit  MeiTes  par  femaine  en  acquit  des  deux  fondations* 
Le  tout  eft  conftaté  par  aftes  depofés  aux  archives  du  Chapitre. 
Mais ,  malgré  tous  les  bienfaits  des  Evêques  &  des  Chanoines , 
les  Prieurs  n'ont  d'autre  foin  que  celui  de  percevoir  les  revenus, 
fans  fe  Ibucier  d'acquitter  les  fondations  auxquelles  ils  ibnt  tenus. 
Le  Chapitre ,  ennuyé  de  l'ingratitude  des  Moines  &  de  leur  mau* 
vaîfe  foi,  ^en  plaignit  en  Juitice ,  l'an  1 596.  Le  Préfidial  &  le 
Parlement  les  condanmefeiit  fuccéffivement  à  hkt  réfîdence  & 
à  affifter  à  l'un  des  pupitres  du  chœur }  &  ,  en  cas  de  rcfus^ 
ils  autoriferent  les  Chanoines  à  faifir  les  revenus  du  Prieuré.  Ces 
jugements  n'ont  point  été  exécutés.  Frère  du  Breil ,  pourvu  de 
ce  Prieuré  en  l'an  1719,  a  bien  fait  réfidence  dans  la  ville 
pendant  dix  ans  ;  mais  il  n'a  point  dû'iilé  au  chœur ,  &  par  con- 
fèrent n'a  point  rempli  fon  devoir.  Le  Chapitre  ,  voulant  pour- 
fuivre  raffaire»  ièimten  devoir  de  faire  faifir  les  revenus  des 
Prieurés.  Les  Prieurs»  voyant  cette  &çon  d'agir,  fe  joignirent 
tous  enfèmble ,  &  prétendirent  qu'étant  Chanoines-Réguliers  ils 
dévoient  avoir  le  rang  &  le  pas,  immédiatement  après  les  Cha- 
noines ,  devant  les  Semi-prébendés  &  le  bas-chœur, 

1237,  Pierre  de  Dreux,  Duc  de  Bretagne,  fait  creufer  de 
nouveaux  foffés  autour  de  la  ville  :  ils  font  connus  ,  dans  les 
anciens  titres,  fous  le  nom  de  Fojfés-Gahier  \  ils  s  etendoient  d'un 
côté  jufqu'anz  moulins  du  Êiuxbourg  l'Evêoue ,  &  de  Fautre  cM 
jufqu'au  puits  ou  fontaine  de  Beaumont.  Ôeft  ce  que  nous  ap- 

Î>rend  la  réformation  de  l'année  1445 ,  qui  dit ,  que  le  Duc  pof^ 
édoit  des  fonds  près  U  Verrerie ,  fous  le  nom  de  FoJfés-GoAier, 
Cette  même  année  1137,  Pierre  de  Dreux  aflemble  fes  Etats  à 
Rennes ,  &  abdique  la  Couronne  en  faveur  de  Jean  I ,  dit  /e 
Roux  ^  fon  fils,  qui  eft  reconnu  fur  le  champ  Duc  de  Bretagne 
par  i'airemblée.  Le  Prince  va  tout  de  fuite  rendre  hommage 
de  fon  Duché  an  Roi  ,  &c  revient  à  Rennes ,  oh  il  fait  ion 
entrée 9  &  fe  £ût  couronner  par  l'Evéque  Jean  Gicquel,  le  18 
Novembre. 

Les  Abbé  &  Moines  de  Saint-Melaine  avoîent  juré  de  ne  point 

donner  leurs  Bénéfices  à  des  Prêtres  fécuUers  j  fans  doute ,  parce 
qu'ils  penfoient  pouvoir  les  deflervir  eux-mêmes.  Dans  la  fuite, 
ils  fe  repentirent  de  leur  ferment ,  &  ils  auroient  bien  voulu  le 
faire  annuller.  Us  firent  part  de  leur  embarras  au  Légat  du 
Pape,  qui  donna  commiwon  à  FËvéque  de  Rennes  de  les  re~ 
lever  de  leur  ferment}  ce  qu'ils  firent  l'an  ia43.  A  la  même 


Digitized  by  Google 


REN  î7 

époque ,  Geoffroi  de  Pouencé  &  Geoffroî  de  la  Guerche  fondè- 
rent, dans  la  Cathédrale,  la  Chapellenie  de  Saint  -  Martin.  Le 
Prieur  de  Saint-Martin  de  Rennes ,  Œanoine-Régulier  de  l'Abbaye 
de  Paimpont ,  fut  chargé  de  la  deiTervir  dans  la  Cathédrale.  Les 
Ëvéques  de  Rennes  &  de  Saint-Malo  ibufciivitent  à  cette  fon- 
dftti<Mi* 

1265.  L*Evéque  Maurice  de  Tfeziguidi  cite  le  Doc  defire- 
taçie  à  la  Cour  du  Roi  de  France  9  pour  y  répondre  aux  plaintes 
qu  il  portoit  contre  lui.  Le  Prince  ne  veut  point  fe  foiunettre  à 
cet  ajournement ,  &  fe  contente  d'écrire  au  Roi  que  ,  s'il  ell  né- 
ceflaire  qu'il  plaide  à  fa  Cour,  il  va  citer  l'Evêque  à  y  com- 
paroitre  ,  pour  lui  faire  raifon  des  entreprifes  continuelles  qu'il 
ibffmoît  fur  fa  JurifdiéHon.  Le  Prélat  eft  obligé  d*en  refter  là. 

1273.  Le  ai  Mai,  fe  fait  l'oitvertttre  du  Concile  aflemblé  à 
Rennes ,  par  Jean  de  Montfofean  y  Archevêque  de  Tours.  H  noos 
reAe  fept  Canons  de  ce  Synode  provinciaL  Le  premier  porte 
excommunication  contre  celui  qui  frappera  un  Evêque,  un  Abbé, 
ou  une  Abbefle ,  &  le  déclare ,  s'il  eu  Clerc  ,  privé  de  fes  Béné- 
fices &  inhabile  à  en  pofleder  de  nouveaux  ;  & ,  s'il  eft  Laïque, 
mcapable ,  lui  &  fa  poflérité  jufqu'à  la  troiiîeme  génération ,  de 
recevoir  la  Tonfure.  Le  fécond  veut  que ,  puifque  les  biens  des 
Eccléâaftiqnes  font  le  patiimoîne  des  pauvres,  &  leur  maifoncom- 
nane  à  tout  le  monde ,  les  Gens  d'Eglife  doivent  leur  donner 
tout  leur  fuperfluy  &  qu'une  conduite  contraire  eft  une  ufurpa* 
tion  damnaole.  Il  ajoute  qu'on  ne  peut  légitimement  affermer 
une  Eghfe  paroifliale  ,  fans  laifTer  au  fermier  une  portion  fuffi- 
fante  pour  exercer  l'hofpitahté.  Le  troifieme  &  le  quatrième  font 
l'explication  de  ce  dernier  :  ils  enjoignent  aux  Èccléfiafliques 
d'exercer  l*hofpitalité ,  de  recevoir  les  pauvres  dans  leurs  maifons, 
de  les  conlblcr,  &  de  loger  les  paffimts. 

Les  archives  du  château  de  Nantes  confervent  un  cou* 
trat  de  cette  année ,  <{m  porte  que  Hamon  de  Plumaugat  vendk 
au  Duc  Jean  I  une  rente  de  quarante-cinc]^  livres  monnoie  fur  la 
cohue  de  Rennes ,  que  le  Sieur  de  Plumaugat  avoit  achetée  de 
Raoul  de  Montfort.  Cette  rente  coûta  au  Duc  une  fomme  de 
fix  cents  foixante-quinze  hvres. 

Les  Evéques  de  Rennes  &  de  Dol  étoient  exempts  de  fuivre 
en  peribmie  le  Duc  à  la  guerre ,  nuds  ib  étoient  obligés  d'y  £ûre 
marcbér  leurs  vaflàuz.  En  1 294 ,  le  Duc  ,  ayant  aâêmblé  (on 
armée ,  les  hommes  du  fief  de  l'Evêque  de  Rennes  y  furent  en- 
vc^éSf  à  l'exceptioa  pourtant  du  Caméiieri  du  Muletier  ^  du 
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Boulanger ,  &  du  Fournier  du  Prélat ,  qui  en  étoient  exempts. 
En  lyo),  r£vêque  Egide  fe  fouinet  à  faire  fennent  de  fidélité 
au  Duc  y  &  à  le  reconnoîue  pour  ion  Souverain.  L'Eglife  coni-> 
mençoit  à  abandonner  Tes  prétentions  ridicules  y  &  les  Princes 
étrâent  réfolus  de  hn£ex  une  idole  qu'ils  avoient  trop  long- 
temps révérée.  En  1 3 1 5 ,  pendant  les  Etats  affemblés  à  Ren- 
nes ,  les  Prélats  Bretons  reconnoiflent  publiquement  le  Duc 
pour  le  garde  naturel  &  légitime  de  leur  Eglile ,  &  avouent 
qu'en  cette  qualité  il  a  le  droit  de  percevoir  les  fruits  &  re- 
venus des  Evechés  vacants.  Ils  reconnoiiïent  de  plus ,  que  leurs 
Jurifdiélions  doivent  reflbitir  au  Parlement  du  Duc ,  ik  qu'ils 
ne  peuvent  appeller  des  fentences  dé  ce -Parlement  ailleurs  (jue 
devant  le  Pape.  Cette  déclaration  ,  qui  annonce  la  chûte  dun 

fouvoir  illégitime  &  l'aurore  de  la  raifon  ,  fut  enrégiibée  aa 
arlement ,  au  mois  d'Avril  de  cette  année. 
1332.  Le  Duc  accorda  à  Nicolas  de  Bréal,  Abbé  de  Saint- 
Melaine ,  la  permiiiion  de  tenir  tous  les  ans  une  foire  ^  le  14 
Septembre. 

Pendant  la  guerre  pour  la  fucceffion  au  Duché  de  Bretagne , 
la  ville  de  Rennes  diangea  fouvent  de  parti.  En  1341 9  elle  fut 
afliégée  par  Jean  de  Mootfort ,  qui ,  après  plufieurs  attaques^ 
définpéroit  de  s'en  rendre  maître ,  lorique  les  afTiégés,  ayant 
fait  une  fortie ,  perdirent  Henri  de  Spinefort ,  leur  Gouverneur.  • 
Le  Comte  de  Montfort  reprit  courage  ,  Se  réfolut  de  tirer  profit 
de  cet  événement.  Avant  de  tenter  de  réduire  les  habitants  par 
la  force  ,  il  voulut  effayer  la  rufe.  Comme  il  fçavoit  <jue  Spine- 
fort étoit  cher  aux  habitants,  il  leur  fît  dire  que,  sib  ne  lut 
\  lendoient  fur  le  champ  la  ville  »  il  alloit  ùàté  pendre  le 
Capitaine.  Cette  menacé  eut  Ton  effet.  Les  Rennois ,  pour  fau- 
ver  une  vie  fi  précieufe ,  ouvrirent  leurs  portes  ,  &  le  vai^ 
queur  mit  dans  leur  ville  une  bonne  garmibfi  y  dont  il  donna 
hs  commandement  à  Guillaume  Cadoudal. 

Au  printemps  de  Tannée  1345,  Charles  de  Blois  partit  de 
Nantes  avec  Ton  armée ,  &  alla  mettre  le  fiege  devant  Rennes, 
qu'il  pouila  avec  tant  de  vigueur  aue  la  ville  fut  forcée  de 
capituler  &  de  fe  rendre  au  mois  ne  Mai  fuivant.  La  capini- 
ktton  portoit  ,  que  les  troupes  de  Montibrt  fordroient  vies  & 
bagues  fauves.  £n  conféquence,  Charles  de  Blois  fit  fon  entrée 
à  Hennés  ,  reçut  le  ferment  de  fes  habitants  ,  &  leur  donna 
«  une  bonne  garnifon.  Guillaume  Cadoudal  alla  rejoindre  la  Com- 
ttUe  de  Montfort  à  Hennebon.  La  même  année ,  le  Roi  d'Angie- 
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terre  vint  en  Bretagne ,  &  alîlégea  en  même  temps  les  villes  de 
Rennes  ,  de  Nantes ,  &  de  Vannes.  Il  n'en  put  prendre  aucune , 
&  réunit  toutes  Tes  forces  contre  la  première,  dont  il  ne  put 
s'emparer ,  malgré  toute  Ton  a6livité  &  la  valeur.  Cette  vÙle  iiit 
tranquille  jufquen  1356.  Le  3  Oâobre  de  cette  année,  le 
Duc  de  Lancallre  fe  préi'enta  devant  Tes  murailles  avec  une 
armée  coniîdcrable  ,  invellit  cette  place  de  toutes  parts,  Ik  ferma 
Il  bien  toutes  les  ilTues  qu'il  étoit  impofîible  de  la  fecourir  & 
de  lui  faire  paffer  des  vivres.  Le  delîein  du  Prince  Anglais 
étoit  de  fe  faire  un  afyle  6c  une  place  d'armes  de  cette  ,  ville. 
Il  n'en  avoit  point  dans  toute  la  province ,  &  il  avoit  juré  qu'il 
ne  quitteroit  Rennes  que  lorfqu'il  s  en  feroit  rendu  maître.  Cepen- 
dant ,  Bertrand  du  Guefclin ,  qui  n'avott  pu  s'enfermer  dans  la 
ville  afliégce ,  cherchoit  tous  les  moyens  de  feire  échouer  les 
entreprifes  des  Anglais  :  il  couroit  la  campagne  ,  côtoyoit 
perpétuellement  les  Anglais  ,  s'emparoit  de  leurs  convois  ,  enle- 
voit  leurs  quartiers,  dcnouiToit  leurs  \  ivandiers  &  leurs  Mar- 
chands ,  les  battoit  aux  fourrages ,  &  leur  faifoit  tous  les  jours 
des  prilbnniers.  En  vain  les  afliégeantt  prenoient-ils  contre  lui 
toutes  les  précautions  poffibles,  u  fe  conduifoit  avec  tant  de 
fageife  qu'ils  ne  purent  jamais  l'attaquer  à  leur  avantage.  Att 
moment  qu'ils  fe  croy oient  bien  éloignés ,  il .  étoit  à  leur  trouflè, 
&  jamais  ils  ne  le  trouvoient  où  ils  le  cherchoienr.  Il  fit  pri- 
fonnier  un  des  Chefs  de  leur  armée  ,  nommé  le  Baron  c/e  la 
PooU  ,  recommandable  par  fa  bravoure  &:  fon  illuftre  naillancc. 
Le  nom  de  cet  Anglais  donna  lieu  à  la  plaii'anterie  des  i'oidats 
de  du  GuefcUn ,  qui  difoient  que  l'm§^  èruoimê  mwt  p&ané  la 
poitU  tmglaife.  * 

Bertrand,  fâché  de  ne  pouvoir  entrer  dans  Rennes,  offrit  au 
Baron  la  rcmife  de  fa  rançon ,  à  cohditioa  qu'il  iroit  demander 
au  Duc  de  Lancaftre,  &  en  obtiendroit,  pour  lui  6c  les  Hens, 
la  liberté  du  palTage  pour  pénétrer  dans  la  ville.  La  Poole  fe 
rendit  auprès  du  Duc ,  qui  lui  répondit  qu'il  fe  garderoit  bien 
d'accepter  une  telle  coiidiuon ,  &  qu'il  aimeroit  mieux  apprendre 
que  cinq  cents  Archers  feroient  entrés  dans  Rennes  que  du 
Guefclin  tout  feul.  Le  Baron  rejoignit  fon  vainqueur  avec  cette 
réponfe,  &  fe  confHtua  fon  pfifonnier. 

Cependant  le  fiege  continuoit  malgré  l'extrême  ligueur  de 
l'hiver  ,  6:  les  incommodités  de  la  faiion  n'interrompoient  point 
les  courfes  de  du  Guefclin.  Il  n'avoit,  pour  l'ordinaire,  le  jour 
6c  la  nuit^  que  le  cieipour  couvert ,  6c  les  forêts  de  Renjies  6c 
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de  Châteaubriand  pour  retraites }  ce  qui  fadguoit  extrêmement 
les  hommes  &  les  chevai»  î  mais  il  écoit  teltement  aimé  de  fes 
foidats  qalb  ne  fe  refofoient  à  rien  fous  fes  ordres»  Les  Anglais 
commencèrent  à  murmiHer  dans  leur  camp.  Fatigués  par  le  froid 
ezcefiif)  maltraités  par  ceux  de  la  ville,  ils  ne  vouioient  plus 
entendre  parler  d'affaut  ni  d'efcalade.  Le  Duc  de  Lancaftre, 
quoiqu'il  nit  au/îi  rebuté  que  fes  troupes ,  ne  vouloit  pas  aban- 
donner Ton  entreprilc  avant  d'avoir  tenté  tous  les  moyens  pof- 
fibles.  Il  fit  creufer  un  ibuterraui ,  qui  devoit  aboutir  au  milieu 
de  la  ville  ,  par  lequel  il  feroit  entrer  autant  de  monde  qu'il 
en  faudroit  pour  la  prendre.  On  eonmiença  fur  le  champ  l'exé- 
cution de  ce  projet  $  &  ,  en  moins  de  iîx  femaines  9  cetne  giH 
ktie  étoit  prefqoe  achevée»  lorfque  les  affiégés  s'apperçurent  du 
danger  qui  les  menaçoit.  Ils  vérifièrent  bien  exaôement  il  leurs 
craintes  étoient  fondées;  &,  quand  ils  en  furent  certains,  Ber- 
trand de  Saint-Pern  fit  faire  l'ouverture  de  la  mine  ,  fe  jetta 
dedans  avec  quelques  hommes  d'élite ,  maiîacra  un  bon  nombre 
d*Anglais ,  pouûa  les  autres ,  Se  mit  le  feu  aux  merrains  qui 
foutenoient  les  terres ,  &  le  fouterrain  âit  comblé» 
Cet  échec  enflamma  le  Duc  de  Lancaibe  de  colère  9  &*it 

Ï»er(îfta  dans  la  réfolution  de  j)rendre  Rennes.  Effectivement,  il 
eroit  venu  à  bout  de  fon  defl'ein  fans  les  incidents  qui  l'en  em- 
pêchèrent. La  difette  commençoit  à  fe  faire  fentir  ,  &  la  conf- 
ternation  étoit  générale.  Pour  avifer  aux  moyens  de  fe  tirer 
d'affaire,  Penhoét,  Gouverneur  de  la  ville,  afiembla  fon  confeil 
de  guerre.  On  propofa  divers  expédients  -,  mais  iU  ne  pouvoient 
lemédier  aux  maux  pceflants  de  la  ville.  Le  réfukat  fur  donc  aull 
fàlloit  fe  rendre,  &  tâcher  d'obtenir  une  capitulation  honorable.. 
Tous  les  habitants  avoient  été  àppellés  è  cette  délibération,  6c 
la  réfolution  étoit  prife  de  traiter  avec  l'ennemi ,  lorfqu'un  Bour- 
geois, connu  dans  la  ville  par  fa  vertu  &  l'amour  qu*il  avoit 
pour  fa  patrie  (  a  )  ,  fe  leva  ik  demanda  audience.  **  Meffieurs  , 
>»  dit  il ,  le  parti  que  l'on  vient  de  prendre  me  paroît  un  peu 
»  précipité  j  il  eil  extrême ,  & ,  s'il  eft  fuivi ,  notre  Prince  perd 
»  pour  jamais  le  Duché  dé  Bretagne»  Cette  conitdération  doit 


{a)  Lliiftoireaweil dA confecver te  notn 

ide  ce  brav«  citoyen  ,  comparable  aux  héros 
de  Criais.  Il  mériioit ,  comme  eux,  une  Aa- 
tue  élevée  dant  la  place  pnbUtjue  :  ce  qui 
vraifembUblcment  •  empêché  que  fon  nom 
M  toit  f  arveau         noiu c'ellk  chute. 


àb  parti  pour  lequel  il  cooilMttoit.  Si 
Comte  de  Blois  tùt  mon:c  fur  le  TfdM  dft^ 
fiietagne  ,  l'avion  de  cet  honnéit  Bcrar* 
geois  lui  eût  vala,  tans  doute,  une  ré- 
coaçttiè  qw  aiiroit  iaïaaftiUié  U  fjmm. 

n  non» 
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»  nous  retenir,  &,  fur-tout,  nous  empêcher  de  rendre  cette 
»  ville  fans  la  participation  de  notre  Souverain.  Il  faut  le  prévenir 
»  de  notre  fituation ,  &  voici  ce  que  j'ai  à  vous  propoler  :  Je 
•»  me  rendrai  au  camp  des  Anglais;  je  feindrai  un  mécontente- 

ment  qui  m*a  force  de  m'écnapper  de  la  ville ,  je  dirai  au 
»'  Duc  de  Lancaiire  qu'on  attend  à  tout  moment  ici  un.  renfort 
»  de  quatre  mille  hommes  d*armes  Français  &:  Allemands  i  je 
I»  lui  enfeignerai  la  route  qu'ils  doivent  tenir,  8:  l'engagerai  à 
»  aller  au  devant  d'eux  pour  les  combattre ,  &  ôter  tout  ef- 
»  poir  de  fecours  à  la  ville ,  qui  eiï  déjà  à  toute  cxtrê- 
»  mité  ;  je  tâcherai  enfuite  de  m'évadcr  &  de  me  rendre  à 
»  Nantes  auprès  de  notre  Souverain.  Je  fçais  bien  que  l'ennemi 
».  me  fora  mourir  s*il  .'découvre  mon  projet  ;  mais  je  fois  »  de 
.«(  bon  cœur  y,  le  focrifice  de  ma  vie  à  Dieu  ,  à  mon  Prince, 
I»  &  à  vous.  le  n*ai  qu'une  grâce  à  demander  r  c'eft  que 
».  Cl  je  péris  dans  mon  entreprile  ,  l'afTemblée  veuille  bien  pour« 
»  voir  aux  befoins  de  ma  femme  &  de  mes  cnfnnts.  s> 

Cette  propofition  fut  reçue  avec  un  applaudincmcnt  général, 
on  fonna  toutes  les  cloches  en  forme  de  réjouilTance  ,  &  le 
lendemain  on  fait  une  fortie.  Le  brave  Bourgeois^  mêlé  parmi 
les  foldats ,  fe  rend  aux  Anglais ,  &  demande  à  parler  au  Duc 
de  Lancaftre,  ({ullale  bonheur  de  perfoader.  Le  Prince  Anglais 

£art  la  nuit  fulvante  pour  aller  au  devant  du  focours  prétendue 
e  Bourgeois  trouve  le  moyen  de  s'échapper ,  &  prend  le  che- 
min de  Nantes.  Il  trouve  fur  la  route  du  Guefclin  ,  auquel  il 
raconte  fon  ftratagême.  Celui-ci ,  tranfporté  de  joie  ,  fe  tourne 
vers  fes  gens ,  &  leur  dit  avec  enthoufiafme  :  «  Marchons  har- 
1»  diment^  nous  entrerons  aujourd'hui  dans  la  ville.  >»  Il  retient; 
avec  lui  le  Bourgeois,  députe  un  des  fiens  à  Names,  &  s'a» 
vance  vers  Rennes.  Arrive  au  camp  des  Anglais  ,  il  charge  la 
g^rde  avancée ,  la  met  en  fuite  ,  &  entre  pèle -mêle  dan»  le 
camp  avec  les  fiiyards.  C'eft  là  qu*il  déploie  toute  fa  valeur» 
A  la  tête  de  fa  troupe ,  il  fait  du  camp  des  Anglais  un  fpeftacle 
de  meurtres ,  de  feu  ,  &  de  fang  ,  prend  enfuite  le  chemin  de 
Rennes ,  rencontre  fur  fa  route  deux  cents  charriots  de  farine 
&  de  viandes  que  les  payfans  conduifoient  aux  Anglais ,  les  foit 
défiler  vers  la  ville ,  &  y  entre  hn-méme  à  la  tête  du  convoi^ 
*avec  fon  budn  &  un  bon  nombre  de  prifonniers.  Il  fut  reçu- 
comme  en  triomphe  ,  tous  lui  prodiguoient  les  nomS'  de  fauveutr 
de  Leur  patrie  y  de    Uur  honneur  y  &  de  leur  liberté.  Il  commença 

Dar.  foice  payer  aux  payfans.  la-  r^Sim  de  ieu»  marchandifes  •  tes 
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menaçant  que ,  s'il  s'appercevoit  qu'ils  fourniflent  dans  la  fuite 
des  vivres  aux  Anglais ,  il  les  teroit  pendre.  Il  les  chargea  en- 
fuite  d'aller  trouver  le  Duc  de  Lancallre  ;  de  lui  remettre ,  de 
la  part,  cent  bouteilles  d'excellent  vin  qu'il  leur  donnai  de 
imurer  que,  tandis  ({ail  en  anroit,  il  Te  fetck  un  vrai  plaifir  d« 
lut  en  fournir  i  de  lui  finie  obferver  que»  s'il  lui  avoit  pennis 
d'entrer  dans  la  ville ,  comme  il  l'en  avoit  prié ,  il  lui  aorost 
épargné  la  peine  de  s'y  introduire  au  prix  de  tant  de  iane  an- 
glais ;  &  ,  enfin  ,  de  préfenter  à  ce  Prince  Ton  humble  reîpeft. 
Les  payfans  s'acquittèrent  de  leur  commiflion ,  rendirent  compte 
de  ce  qu'ils  avoient  vu  ,  &  apprirent  au  Duc  que  du  Guelclin 
n'avoit  avec  lui  c^ue  foixante  hommes.  Du  Guefclin ,  après  avoir 
congédié  les  paylans ,  fe  fit  inftraiie  de  tout  ce  gai  s'étoit  paSé, 
éc  vifita  toutes  les  fortifications  de  la  place.  En  faifant  fa  ronde» 
il  apperçuc  de  éeSvA  les  remparts  un  troupeau  de  plus  de  deux 
mille  porcs  appartenant  aux  Anglais ,  dans  la  prairie  du  Pré- 
Raoul, auprès  des  fofles.  Vis-à-vis  de  cette  prairie  &  de  la  rivière 
qui  la  féparoit  de  la  ville  ,  étoit  une  faufle  porte  qu'on  tenoit 
toujours  fermée.  Bertrand  la  fit  ouvrir,  y  fit  placer  une  truie, & 
lui  fit  tenailler  les  oreilles.  Aux  cris  de  cet  animal»  tous  les 
cochons  fe  mirent  à  la  nage ,  paflèrent  la  rivière ,  de  écoient  d^a 
entrés  par  la  porte  au  nombre  de  plus  de  douze  cents,  avant 
que  les  Anglais  s'en  apperçuirent.Ib  accoururent  $  mais  les  fi>ldatSy 
placés  pour  protéger  i'opérarion ,  en  tuèrent  environ  une  tren- 
traine,  en  prirent  un  pareil  nombre  ,  &  firent  fuir  les  autres. 
Ces  heureux  commencements  ramenèrent  l'efpérance  &  la  joie 
dans  le  cœur  des  Rennois.  Le  même  jour,  tous  les  Seigneurs 
Anglais  étant  rendus  chez  le  Duc  ,  on  parla  de  du  Guefclin. 
Ce  qtt'on  en  dit ,  fie  ce  <pe  le  Pcince  fçayoit  déjà ,  lui  infpira 
tant  d'admiration  ponr  œ  Gentilhomme ,  qu*il  témoigna  ouver» 
tement  c^u'il  defiroit  iîngaliérement  voir  de  près  un  homme  fi  ex* 
traordinaise.  Le  Comte  de  Pembroc  lui  dit  que  la  chofe  étoit 
très-facile.  A  juger ,  dit-il ,  de  du  Guefclin,  par  fa  grandeur  d'ame 
&  par  tout  ce  que  j'en  ai  oui  dire  ,  il  me  femble  qu'il  ne  fera 

£as  difficulté  de  fe  rendre  ici  à  votre  invitation.  A  i'inftant ,  le 
)uc  fit  expédier  un  fauf- conduit,  &  un  Héraut  fiic  chargé  de 
W'  poiier»  Le  landemaîn.»  k  Hénot  fe  préfente ,  &  demande  à 
panev  au  Capitaine  do  Guûfclin.  Penhoëc  vient ,  reçoit  le  isntf* 
coodbit ,  le  mcfTager ,  &  kû  montrant  du  Gnefclin  qui  venoit 
avec  quelques  Gentilshommes  ,  il  lui  dit  :  m  Celui  que  ttl  deOMadM 
psésàté  miïi  cchâ  c|ie  n  vois  vécu  d'm  îipoft  mon  avec  (k^ 
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>♦  hache  pendue  à  fon  col.  »  Il  n'eft  pas  poifible,  répond  le  Héraut, 
il  a  plus  l'air  d'un  voleur  de  grand  chemin  que  d'un  Capitaine. 
«Ceft  pourtant  lui  ,  reprend  Fenhoët)  mais  garde-toi  bien  de 
i»lui  dife  obelcrae  chofe  aofienTant,  il  tfabattroit  la  téce  avec  (k 
»  hache.»»  Le  Héraut  profite  de  l'avis^  me^  un  eenoB  en  terre  ^  fie 
dit  à  du  GuefcUn  :  dire ,  le  Duc  de  Lancame ,  mon  maître , 
vous  prie  de  le  venir  voii^  dans  Ton  camp ,  &  m'a  chargé  de  vous 
préfenter  le  fauf-conduit.  Bertrand  le  tait  lire  tout  haut,  &  ré- 
pond que  le  Prince  lui  fait  trop  d'honneur  pour  qu'il  n'ait  pas 
celui  d'aller  lui  baifer  les  mains.  Il  ie  prépare  fur  le  champ  à  ce 
voyage ,  &  ^t  donner  au  Héraut  un  jupon  de  velours  &  cent 
florins  d'or;  fomme  confidérable  pour  le  temps.  Après  fon  dioer^ 
il  part  avec  trois  Gendlshommes  »  &  fe  rend  an  camp  des  An- . 
glais  »  à .  rentrée  duquel  il  trouve  quatre  Seigneurs  qu'on  avoîc 
envoyés  pour  le  recevoir.  Le  bruit  de  fa  venue  avoir  attiré  un 
grand  nombre  d'Anglais  fur  fa  route  ;  ils  étoient  tous  étonnés  de 
ion  air.  Les  uns  le  trouvoientlaid  ,  les  autres  noir  ,  d'autres  difoient 
qu'il  avoit  les  poings  quarrés  ;  mais  tous  le  regardoient  avec  ad- 
miration. A  la  porte  de  rappartemelit  du  Duc ,  il  fut  reçu  par 
lean  Chandos,  le  dm  Goefclin  de  V Angleterre-^  Ce  PHnee  écok 
environné  de^  toute  fa  Cour.  Bertrand  entra  &  mit  un  genou 
en  terre  fuivant  Tufage.  Le  Duc  le  releva  pfon^vtement ,  &  lui 
fit  mille  hoimêtetés  j  mais  du  Guefclin  ne  put  entendre  de  fang 
froid  la  propoiîtion  qu'il  lui  fit  de  quitter  le  parti  de  Charles  de 
Blois  pour  s'attacher  à  celui  du  Roi  d'Angleterre.  «Ma  foi  eft 
»» engagée,  dit-il  avec  fermeté,  elle  n'eft  plus  à  moi.  Charles  de 
•  Blois  eft  mon  légitime  Souverain,  &  je  me  déshonorerois  en 
»  Fabandonnant.  »  La  converfaôon  fut  inteirorapue  par  l'arrivée  dé 
Gullaume  Brembro  ,  Chevalier  Anglais,  qui,  fans  reibeâer  la 
préTence  du  Duc ,  vint  droit  à  du  Guefclin ,  &  lui  dit  :  Bertrand^ 
vous  êtes  Gentilhomme ,  j*ai  une  prière  à  vous  faire.  Vous  avei 
tué  de  votre  main  Brembro  ,  mon  parent ,  il  faut  m*en  faire  raifon. 
Du  GuefcUn  lui  tendit  fièrement  la  main.  «  Je  n'ai  jamais  refiifé 
»»perfonne,  lui  dit-il,  je  vous  accorde  votre  demande.»  Le  Duc 
approuva  le  combat  &  le  fixa  au  lendemain,  avec  aiTurance  à 
du  Guefclin  (nfilne  h»  feroit  "tien  Êut  contre  les  loot  de  I^ook 
neur ,  foi  de  Prince.  Brembro  étoit  homme  de  qualité  ;  mais  ceki 
n'empêcha  pas  que  fon  aftion  ne  tournât  au  détriment  de  la  répu- 
tation du  Duc  de  Lancaftre.  OnVimagina  qu'il  n'avoit  invité  du 
GuefcUn  à  le  venir  voir  ,  &  ne  lui  avoit  tait  tant  d'amitié  que 
pour  ie  £ure  infoiter  par  Brembro,  &  le  coounetcre  vis-à-vis dn 
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plus  vaillant  &  du  plus  adroit  Gendarme  qui  fût  en  Angleterre: 
mais  cesaccnlkdoiis  ibnc  dénuées  de  preuves  -,  le  Prince  jouiiîoit 
d'une  i!épatation  qui  les  démiifent.  U  fit  préiênt  du  plus  beau 

•       de  fes  chevaux  à  du  Guefclin  ,  qui  fut  reconduit  avec  les 
mêmes  cérémonies  que  la  veille.  Le  lendemain ,  le  héros  Breton 

fe  prépara  au  combat ,  malgré  tout  ce  que  fes  amis ,  qui  crai- 
cnoient  quelques  perfidies ,  purent  lui  dire  pour  l'en  détourner. 
Il  communia  ,  fe  fit  armer ,  &  promit ,  en  partant ,  à  fa  tante , 
qui  fondoit  en  larmes ,  de  venir  manger  avec  elle  un  bon  diner 

3u'il  la  pria  de  préparer.  A  U  Sortie ,  il  trouva  le  Chevalier 
e  Penhoët ,  qui  lui  permit  d'aller  remplir  fa  promeiTe.  Il  trouva 
liors  des  portes  les  trompettes  anglaifes  qui  l'attendoient ,  &  qui 
le  conduiiîrent  fur  le  champ  de  bataille ,  où.  étoit  déjà  Btembro 
&  tous  les  Seigneurs  Anglais.  Les  deux  champions  étoient  armés 
de  toutes  pièces ,  &:  montés  avantageufement.  Le  fignal  fe 
donne  ,  &  le  combat  commence.  La  première  courfe  cil  heu- 
reufe  pour  du  Guefclin ,  qui  bleife  légèrement  fon  ennemi.  La 
féconde  eû  inutile  ,  & ,  à  la  troifieme ,  l'armure  de  du  Guefclin 
eft  fendue}  iàns  la  bonté  de  cette  pièce»  il  eût  peut-être 
perdu  la  vie.  Le  combat  devoir  finir  Ih. ,  puifqu*on  n  avoit  de- 
mandé que  trois  coups  d'épée  ;  mais  Bertrand  dit  à  Brembro  : 
Jufqu'ici  je  vous  ai  ménagé  par  égard  pour  la  préfence  du  Prince, 
mais ,  fi  vous  voulez ,  nous  fournirons  une  quatrième  carrière  en 
l'honneur  des  Dames ,  &  vous  verrez  ce  que  je  fçais  faire.  Le 
Duc  le  permit.  Brembro ,  piqué  de  la  bravade  y  efpéroit  avoir 
raifon  de  fon  adverfaire.  Én  eSet ,  il  courut  avec  tant  de 
fureur  que  fon  épée  perça  fi  fiîrtement  Técu  de  Bertrand  qu'il 
ne  la  put  retirer.  Celui-ci  profita  de  l'événement,  &  lui  pafTa 
fon  épée  au  travers  du  corps  jufau'à  la  garde.  Brembro  chancela 
deux  ou  trois  fois  fur  fon  cheval,  &  tomba  mort.  Du  Guefclin 
faifit  vite  les  rênes  ,  falua  le  Prince ,  le  remercia  ,  &  retourna  à  la 
ville,  où  il  fut  reçu  aux  acclamations  de  tout  le  monde.  Cet 
événement  avoit  opéré  une  trêve  de  deux  jours ,  pendant  la- 
quelle les  Anglais  avoient  conftruit  un  beffix» ,  efpece  de  tour 
quarrée  delà  hauteur  des  remparts ,  avec  un  pont  roulant  c^ue  Ton 

{{oufToit  jufiipi'att  parapet  des  murs  -,  de  forte  que  les  afTiegés  Se 
es  alTiégeants  combattoient  de  la  main  à  la  main.  L'utilité  de 
cette  machine  étoit  d'épargner  aux  affiégeants  les  peines  &  les 
danç^ers  de  l'efcalade ,  les  travaux  de  la  mine  Se  de  la  fappe. 
Ces  tours  ne  craignoient  que  le  feu  ;  &  ,  pour  les  en  garantir , 
on  les  couvroit  de  fer  blanc  de  de  cuirs  de  bœufs.  Celle -ci  fut 
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conduite  jurqu'aux  pieds  des  murs  ,  Se  TafTaut  qui  Aiivit  fiic 
très-meurtrier.  Les  loldats  de  la  ville  diminuoient  tous  les  jours, 
&  il  n'y  reftoit  prefque  plus  que  des  Bourgeois.  Les  aflléfrés 
étoient  très-inquiets  du  fuccès ,  oc  ils  n  avoient  plus  d'efpérance 
f\  cette  fatale  machine  lubiilloit.  La  feule  reflburce  étoit  de  la 
brûler j  mais  Tentreprife  n'étoit  pas  facile,  parce  que  les  An- 
glais avoient  pris  des  précauttons.  Du  Guefchn  ne  ie  laiflk  point 
abattre  par  les  difficultés  :  il  ferma  le  projet,  de  détruire  le  be£^ 
froi ,  &  l'exécuta.  Il  fit  fortir  cinq  cents  arbalétriers  chargés  chacun 
dune  fafcine  foufrée,  &  en  difpofa  cinq  cents  autres  dans  la  ville , 
avec  quelque  Cavalerie  ,  pour  les  foutenir.en  cas  de  befoin.  Au  point 
dujouTjduGuefclin  fort,  une  torche  à  la  main,  fon  épée  de  l'autre, 
charge  vigoureufement  les  Anglais,  en  tue  trois  cents  ,  pouffe  les 
autres,  brUe  la  porte  de  la  tour  à  coups  de  hache ,  &  la  brûle  avec 
ceux  qui  étoient  dedans.  Le  Duc  de  Lancaibe ,  furieux envoie 
le  Comte  de  Penbroc  pour  couper  la  retraite  à  du  Guefclin, 
qui  reftoit  là  avec  fes  cinq  cents  arbalétriers  pour  empêcher  qu'on 
n'éteignît  l'incendie.  Du  (juefclin ,  voyant  le  deffein  de  l'ennemi^ 
&  la  tour  étant  déjà  brûlée  ,  marche  aux  Anglais ,  qui  font  en 
même  temps  chargés  en  tête  &  en  queue  par  le  corps  de  ré- 
ferve  qu'on  avoir  placé  au  dedans  de  la  ville.  Ils  font  taillés  an 
pièces  ,  &  le  petit  nombre  qui  peut  échapper  prend  la  fiiite.  Le* 
bue  de  Lancaftre  accourt  avec  une  troupe  plus  nombreu(e( 
mais  il  eft  défait ,  &  eû  forcé  de  s*en  retourner  fans  avoir  pa 
tirer  vengeance  d'un  échec  û  terrible.  Des  fuccès  Ci  confiants 
de  1  1  part  des  a fTiégés  ,  la  longueur  dufiege,  l'afFoiblifTement  de 
l'armée  des  Anghus ,  la  difctre  qui  commençoit  à  fe  faire  fentir 
dans  leur  camp ,  tout  dcmandoit  qu'ils  levaflent  le  fîcge  ;  mais 
le  Prince  avoit  fait  un  ferment  folemnel  de  prendre  la  ville, 
&  il  ne  pouvoit  fè  décider  à  la  quitter  fans  lavoir  rempli  :  fa 
eloire  auroit  été  compromife.  II  lui  fèmbloit  bien  diir  'de  renoncer 
a  la  prife  d'une  ville  qui  n*avoit  prefque  plus  d'autre  défenfe 
que  Ùl  boutgeoifîe  ,  après  avoir  gagné  tant  ne  viâoires  &  forcé 
tant  de  places.  Ne  fçachant  donc  quel  parti  prendre,  voici  à 
quoi  il  s'arrêta  :  il  fit  pafler  dans  la  ville  cinq  ou  f\x  Seigneurs 
Anglais ,  fous  le  prétexte  fpccieux  de  traiter  avec  les  afîiégés } 
mais ,  en  effet ,  pour  examiner  l'état  aftuel  de  la  place.  Il  leur 
enjoignit  de  ne  donner  aucune  parole  au  Gouverneur  ni  aux 
habitants  »  fe  réfervant ,  fur  leur  rapport ,  de  prendre  le  parti 
-qii'exigeroit  la  prudence.  On  propofa  donc  aux  Rennois  de  re- 
cevoir dans  leur  ville  fix  des  principaux  Seigneurs  Anglais  i  & 
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la  propondon  fut  acceptéé}  mais,  comme  les  alEégés  iêntoîent 
bien  le  motif  du  Duc  de  Lancaftre ,  ils  voulurent  leur  rendre 
finefTe  pour  fîneiTe.  Du  Guefclin  fut  celui  qui  trouva  le  meilleur 
expédient  :  ce  fur  d'ordonner  aux  Marchands  de  chofes  comef- 
tiblcs  de  mettre  en  parade  fur  leurs  boutiques  tout  ce  qu'ils  en 
av oient ,  &,  pour  faire  paroître  plus  d'abondance,  de  drefler 
des  tonneaux,  &  den  couvrir  le  fond  comme  s'ils  eulTent  été 
pleins  &  comblés.  Cette  rufe  trompa  les  Anglais  qui  fe  prome- 
nèrent dans  tous  les  quartiers  ,  &  qui  crurent  que  la  ville  étcàt 
pourvue  de  vivres  pour  long  -  temps.  Ils  en  parlèrent  en  ce 
lens  au  Prince  ,  qui  en  fut  perTuade  comme  ils  Tétoient  eux» 
mêmes. 

II  reftoit  à  fçavoir  comment  le  Général  Anglais  fe  tircroit  de 
fon  ferment ,  &  fatisferoit  fon  honneur  &  fon  fcrupule.  On  ima- 

tina  de  propofer  aux  afliégés  que  le  Prince  entrât  dans  la  ville^ 
d  dixième  -,  qu'il  plantât  de  fa  main,  comme  s'il  eût  été  viâo- 
fieux,  fon  enleigpe  fur  une  des  pones,  &  qu*auili-t6t  il  levèrent 
le  fiege.  Les  habitants  ne  refuferent  pas  la  proportion  »  &  »  dès 
le  lendemain,  le  Duc  entra  dans  la  ville,  où  il  reçut  tous  les 
honneurs  dus  à  un  vainqueur  &  à  un  Prince  refpea:able  à  tous 
égards.  Penhoët  fe  trouva  à  la  porte ,  &  lui  prefenta  les  clefs 
de  la  ville.  Le  Duc  fut  complimenté  par  tous  les  Ordres  &  Com» 
munautés ,  enfin ,  traité  magnifiquement  &  régalé  de  préfents. 
Dans  Taprè^-midi ,  il  monta  fiir  les  murailles^  &  planta  hû-même 
ik  banniete  ùit  une  des  portes.  Alors,  du  Guefclin  lui  demanda 
agréablement  où  feroit  la  guerre  après  la  levée  du  ficge  ^  Le 
Prince  lui  frappa  fur  l'épaule  ,  en  lui  dilant:  «Intrépide  Bertrand , 
»  foycT  fur  que  je  vous  le  ferai  fçavoir.»»  Après  la  cérémonie,  il 
defcendit  &  reprit  le  chemin  de  fon  camp.  Comme  il  fortoic 
de  la  ville  ,  quelques-uns  des  habitants  faillirent  à  tout  gâter,, 
ils  arrachèrent  la  Danniere  andaife,  en  criant  afTez  haut  pour 
§b  faire  entendre  :  i7  aèien  été  £t  m^tUcy  fenàt  mlfe,  nuit  mm 
poj  quelle  y  rejleroit ^  &  fm*  le  cKamp  ils  la  jetierent  fîsr  le 
pont ,  préciiement  aux  pieds  du  Duc ,  qui  en  fut  vivement  of- 
renfé ,  &  qui  auroit  bien  voulu  retenir  fa  parole  ;  mais'  elle  avoit 
été  donnée  avec  trop  d'appareil  pour  qu'il  pût  s'en  dédire.  Il 
exécuta  les  conventions,  leva  le  fiege,  quitta  la  province,  & 
emmena  fon  armée  qui  étoit  diminuée  de  moitié.  Charles  de 
Blois  rentra  dans  Rennes,  &:  y  remercia  le  Ciel ,  par  de  publi- 
ées aâioQS  de  ^aces,  de  Im  avoir  confèrvé  cette  place»  Kn^ 
compenfe  fts  bons  fèrviteuxs^  &  fur-tout^  du  Guefclin,  auquel 
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îl  donna  la  Seigneurie  de  la  Rochederien.  Ce  n*eft  pas ,  lui  dit 
ce  bon  Prince  ,  la  rccompenfe  de  vos  fervices ,  mais  feulement  un 
témoignage  de  ma  bienveillance  que  je. vous  donne ,  en  attendant 
<]ue  la  fortune  &  votre  valeur  me  fourniiTent  les  moyens  de 
vous  prouver  ma  reconnoiflSmce.  Da^Goefclin  reçut  avec  refpe6è 
un  bienfait  de  la  main  de  fon  Prince  $  mais  le  compliment  dé- 
•licat  dont  il  fut  accompagné  ,  le  fît  roueir.  Il  réponclit  modefte- 
ment  au  Comte  que  rnonneur  d*étre  né  fujet  de  la  Duchefle» 
fon  époufe ,  l*obligeoit  à  facrifier  fa  vie  pour  fon  fervice  ,  &  que  ja- 
mais rien  ne  lui  teroit  oublier  un  devoir  u  facré.  Le  Prince  l'embraffa 
tendrement ,  &  le  carcfTa  avec  cette  franchife  naturelle  aux  hé- . 
ros,  Ô£plus  commune  dans  le  quatorzième  fiecle  que  dans  le  . 
nôtre.  Telle  £at  nffue  du  fiege  de  Rennes ,  fiege  fiuneux  par  les 
grandes  aâions  oui  s'y  firent ,  la  longueur ,  le  nombre ,  oc  in- 
trépidité des  comoatcants.  Lldftoire  nous  en  ofie  pea  de  plus 
mémorables,  .par  une  contradiâion  aflez  étrange  y  peu  de 
jnoins  connus. 

L'an  1352,  Jean  le  Bart ,  Abbé  de  Saint-Melaine ,  avoit 
acheté  quelques  maifons  dans  la  rue  du  Four  du  Chapitre ,  près 
la  Chapelle  de  Saint-Melaine  le  Petit,  pour  sV  loger  avec  fes 
Mdnes  à  l'abri  de  l'infulte  de  l'ennemi.  Les  Chanoines  çonfen* 
tirent  à  cet  écabliflèment  »  à  condition  qu'ils  retourneroient 
dans  leur  Abbaye  auffi-tôt  que  la  paix  feroit  Êûte,  &  qu'ils 
vendroient  leur  hoipiceà  des  laïques.  La  Bretagne  n'ayant  été 
paifible  que  long-temps  après ,  les  Moines  fe  réferverent  cet  afyle 
pour  s'y  rerirer  dans  le  befoinj  &  ce  ne  fut  qu'en  161 4  qu'ils 
afféagerent  ces  domaines  à  Paul  Hay  des  Nétumieres  &  à  Gilles 
Duiis  du  Tertre ,  pour  la  fomme  de  cent  livres  de  rente.  L'Hô- 
^ta^de  Sain^Yves  fut  fondé ,  Tan  1 3  5  8 ,  par  Eudon  le  Boutellier  , 

L'EgUfe  Cathédrale  de  Saint-Pierre ,  commencée  1-an  11 80 
•par  r£véque  Philippe ,  ne  fitt  achevée  qu'en  1359  ;  elle  fitt 
confacrée ,  le  3  Novembre  de  cette  année ,  par  l'Evêque  Pierre 
•de  Guemené.  L'édifice  étoit  vafte  ;  le  retable  de  l'autel ,  en 
bois  doré  &  fculpté  ,  repréfentoit  la  naifT^nce  &  la  vie  du  Sau- 
veur, La  menuiferie  qui  le  couvroit,  pour  le  confcrver,  repré- 
•iêntott  auifi  quelques  traits  de  l'Hiftoire-Sainte  &  de  l'Ancien- 
Teftament.  Les  gradins  du  malcre-autel ,  le  parquet ,  &  la  ba- 
lufhade  du  fanSuaire  étoient  auffi  en  bois  :  on  y  voyck  feo- 
lement  quatre  colonnes  de  cuivre  furmontées  d'une  fi-ife  ornée 
^  d'un  amoraffimnt  de  nàne  tuM,  Le»  âalies  6c  l'entrée  du 
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chœur,  avec  les  figures  des  douze  Apâtre&fur  le  coufonnemenc, 

étoient  aulîi  en  bois. 

1362.  Charles  de  Blois  apporte  de  Lamballe  à  Rennes  de^ 
Reliques  de  Saint  Yves ,  qui  avoit  été  canonifé  le  19  Mai  1347. 
H  en  fit  préfent  à  trois  Eglifes  différentes ,  auxquelles  il  les  porta 
}}ieds  nuds.  Le  premier  jour ,  il  rendit  à  la  Cathédrale;  le 
lecond ,  à  TAbbaye  de  Saint-Georges;  &  le  troifieme,  à  l'Ab- 
baye de  Saint«Melaine. .  U  lit  cnilutc  b'itir  dans  la  Cathédrale 
une  Cb.  a  pelle  en  l'honneur  des  Saints  Sah^mon  &  Judicaël  ,  Rois, 
de  Bretagne  ;  des  Saints  Martyrs  Donatien  &  Rogaticn  ,  frères  ; 
&  de  Saint  Yves.  Il  donna  à  cette  Cathédrale  des  tapifléric^ 
d'Arras  &  pluiieurs  ornements  de  grand  prix, 
•  i<e  Couvent  des  Jacobins  de  Rennes  fut  fondé  par  Jean  de 
Montfort.  Pendant  la  bataille. d'Aurai,  ce  Prince,  voyant  foB 
armée  en  défordre ,  fît  voeu  de  fonder  une  Eglife  &  ww  Mona^ 
tere  à  Rennes  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge»  Ses  troupes 
s'étant  ralliées ,  &  Charles  de  Blois  ayant  été  tué ,  un  Héraut 
fe  préfenta  au  Comte  de  Montfort,  &  lui  dit  :  Moîifàgneur y 
je  vous  annonce  bonne  nouvelle  ,  vous  êtes  Duc  de  Bretagne.  Dans 
imûant ,  le  vainqueur  confirma  fon  vœu ,  ik  déclara  publique- 
flient  .que  l'Egli^  qu'il  feroit  bâtir  lêroit  dédiée'  à  la  Sainte 
Vierge ,  fous  Je  nom  de  Notre-Dame  de  Bonnê-NouveUe  p  ce  quit 
ratifia  aux  Etats  aifemblés  à  Rennes  en  1 3.66.  A  la  follicitation 
des  Evéques  de  Nantes  &  de  Tréguier ,  qui  avoient  été  :  de 
rOrdre  de  Saint  Dominique ,  il  voulut  que  cette  Eglife  fût  de£- 
fervie  par  des  Jacobins.  En  conféquence  ,  on  écrivit  lur  le  champ 
à  Elle  Raimond ,  Général  de  l'Ordre ,  qui  commanda  au  Pro- 
vincial de  France  d'envoyer  à  Rennes  des  Rehgieux  du  Couvent 
de  Dinan ,  qui  s'établirent  d*abord  dans  la  Chapelle  Ducale  de 
Saint-Vincent,  fituée  près  le  cimetière  Sainte-Anne,  hors  la  villes^ 
&  qui  obtinrent ,  à  peu  près  dans  le  même  temps,  rE^ife-jN^- 
jroimale  de  Saint-Aufcin,  bâtie  depuis  quelques  années.  Le  tcn» 
rein ,  où  étoit  fituée  cette  Chapelle  Ducale ,  étoit  trop  petit 
pour  fervir  d'emplacement  au  nouveau  Monaftere  ;  mais  les  pro- 
pnétaires  des  maiibns  &  terreins  contigus  ne  firent  pas  difficulté 
-de  leur  céder  leurs  poffefïlons  dans  ce  quartier.  L'an  ij68,  le 
Jleâèur  de  Saint-Auoin  soppofa  k  cet  établi  (Tement  des  Reli^- 

f;ieuY,  qu'il  prévoyoit  devoir  lui  caufer  quelque  préjudice  ;  mais; 
Evêqoe  Raoul  de  Tréal  fçut  fi  bien  ménager  cette  affaire  que  le 
•tout  s'arrangea  à  Tamiable..  On  commença  donc  l'édifice ,  & ,  le 

4,  dm  mois.  dfiL.Févner  is^st»  k  Clergé  fo  leodit  ptoceÉonnel- 

lement 
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lement  fur  les  lien ,  avec  le  Duc ,  les  Seigneurs  de  fa  Cour , 
6c  le  peuple.  Après  las  cèrémoiiMS  de  l'Eguie,  le  Duc ,  paié. 
d'an  tablier  garni  de  fourrures  d*heniiiiieSy  mmi  d'une  truelle  6c 
d'un  marteau  d'argent  doré,  pofa  la  premiete  pierre  ,  6c  £é  dé- 
clara fondateur  Je  la  Communauté.  Il  donna  enfuite  cent  flo- 
rins d'or  à  l'offrande  :  les  Seigneurs  &  le  peuple  donnèrent  auffi  , 
chacun  félon  fes  facultés ,  de  forte  que  les  oârandes  de  cette 
journée  payèrent  une  partie  de  l'édilice, 

'  Au  mois  de  Janvier  1 373  ,  Bertrand  du  Guefclin  époufa  ,  à 
Rennes^  Jeanne  de  LavaL  Ce  mariage  fut  célébié  avec  beaucoup 
de  mag^cence. 

L*an  1382,  le  Duc  Jean  FV  affembla  fes  Etats  dans  cette 
ville,  dans  le  Couvent  de  Bonne-Nouvelle»  &  y  inftitua  TOrdre 
de  ITIermine.  Le  collier,  compofé  de  deux  chaînes  d'or,  étoit 
attaché  par  les  deux  bouts  à  deux  couronnes  ducales ,  dans  lef- 
quelles  étoit  renfermée  une  hermine  pafl'ante.  Une  de  ces  cou- 
ronnes pendoit  fur  la  poitrine  ,  &  l'autre  fur  le  col.  (  Voye* 
Brech.  )  Les  fuccefleurs  de  Jean  IV  ajoutèrent  un  autre  coHier^ 
nommé  de  V£pi ,  parce  qull  étoit  compofé  d*^is  de  bled» 

L'an  îj96 ,  le  Roi  Charles  VI  voulut  empêcher  le  Duc  de 
Bretagne  de  faire  battre  de  la  momioie  blanche»  Le  Duc  foudnt  fon 
droit ,  qui  avoit  été  recoimu  lui  appartenir  par  le  Roi  Charles  V  , 
fon  pere.  (Voyez  l'Abrégé  de  i'Hifloire»  {»g.  dix  du  tomepre* 
miei  de  ce  Diftionnaire.  ) 

•  Une  lettre  de  Dame  Julienne  du  Guefclin  ,  AbbefTe  de  Saint- 
Georges  »  en  date  du  5  Août  1399»  qui  fe  trouve  aux  archives 
dn  cnftteatt  de  Nantes^  nous  appiénd  que  cette  Dame  avoit 
coi^enti  à  la  levée  d'w  fiibfide  de  vingt  fols  par  feu  fur  les 
hommes  &  fujets  des  Paroiflès  de  Tinteniac  &  de  Hedé ,  pont 
trois  ans  feulement.  Nous  croyons  ({ae  c'eâ  là  répo<|iie^  de  Tétar 
bliffement  des  fouages  en  Bretagne. 

Le  plus  ancien  compte  qui  fe  trouve  aux  archives  de  Rennes, 
nous  donne  une  idée  de  l'état  de  cette  ville  en  1400.  A  cette 
époque  ,  la  porte  Mordelaife  ,  ainfi  nommée  parce  qu'elle  con- 
duit à  la  Paroiflè  de  Mordelles ,  s'appelloit  la  Pane  Rwale. 
Anciennement ,  £t-on  >  il  7  avoit  tout  auprès  un  temple  dédi^ 
à  Minerve.  Quoi  qu*il  en  foit ,  c'étoic  par  cette  porte  que  les  ~ 
Ducs  &  les  £véques  faifoient  leur  entrée.  Les  nuxrs  s*étendoient 
depuis  cet  endroit  jufqu  à  la  tour  de  Saint-Mauran  ;  de  là  à  la 
Motte,  où  étoit  le  château;  du  château,  fuccefîivement  aux  portes 
de  Saint-Michel  ^  de  Saint-James  »  &  de  Jacquet»  (^Ceue  deroieie 
Tome  IV».  G 
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ouvroît  Air  lame  dé  laBonrcerie,  depuis  nonuiiée  ie/'  Oumgté 
ou  Ju  Me/mL)  De  là ,  ces  murailles  paflbient  par  les  rues  Neo» 

ve  &  Triftain,  au  carrefour  de  la  Laiterie  &  de  la  PoifTonnerie, 
où  étoit  une  porte  appellée  Baudrerie  ,  qui  a  donné  fon  nom  aux 
rues  Baudrairies  ;  puis  continuoient  julç^u'à  la  po^  Aiviere , 
porta  a^uaria ,  ainli  dite ,  de  la  proximité  de  la  rivière  }  6c  al- 
loient  joindre  la  poterne  ,  s'étendanc  enfuite  le  loii|;  du  Pié-- 
Raoul  jufqu'à  la  tour  du  Fourgon  :  elles  enfermoient  dans 
leur  enceinte  le  placis  Conan  ou  place  de  la  vieille  Monnoie, 
&  finifToient  à  la  porte  Mordelaiie.  Dans  cette  enceinte ,  il  n'y 
avoit  de  principaux  édifices  mie  l'Eglife  Cathédrale  avec  fes 
cloîtres  ,  le  manoir  épifcopal ,  Kotre-Dame  de  la  Cité ,  qui  joi- 
cnoit  le  temple  de  Minerve  ;  les  quatre  Prieurés  de  fondation 
ducale ,  fçavoir  ,  Saint-Denis ,  Saint-Martin ,  Saint-Mauran  ,  & 
Saint-Michel  ;  TËglife  paroii&ale  de  Saint-Sauveur  ^  les  Ecoles  pur 
bHques  fituèes  dans  1  endroit  où  étoit  anciennement  la  Syna- 

f ogue ,  entre  la  porte  Mordelaife  &  la  tour  de  Saint-Morand  j 
Auditoire  de  la  Juftice  ordinaire  ;  une  petite  place  fur  laquelle 
étoit  un  pilier  5  &  la  grande  &  la  petite  halle ,  près  Saint-Sauveur: 
ony  voyoit  aufli  trois  temples  des  faux  Dieux,  l'un  fitué  au  côté 
feptentrional  de  la  porte  Mordelaife  ,  connu  fous  le  nom  de 
temple  de  Minerve  ;  l'autre ,  près  la  tour  ,  derrière  Saint-James  ; 
&  un  troifieme,  près  l'Abbaye  de  Saint-Georges.*  Cette  cité  avoit 
dn(}  portes  qui  fermoient  oc  onvroient  avec  une  poterne  (joi 
avott  une  iflne  fur  la  rivière  avec  un  petit  pont  fort  étroit: 
die  ne  comprenoit  pas  plus  du  quart  de  la  ville  a£^uelle. 

141 5.  Pierre  de  la  Monnaye ,  Abbé  de  Saint-Melaine  «  obtient 
du  Pape  Jean  XXIII  le  privilège  de  porter  les  ornements  pott» 
tificaux.  Le  Pape  Nicolas  V  confirme  ce  privilège  en  1449. 

Le  2ç  Oftobre  141 5,  fe  donna  la  fameufe  bataille  d'Aiin- 
court,  bourg  fitué  au  diocefe  d'Amiens  en  Picardie,  oii  les 
Anglais  viâoiieuz  avoient  détruit  toutes  les  forces  de  la  nation 
Françaife.  Ces  fieis  vainqueurs,  ne  trouvant  plus  d'ennemis  à 
combattre ,  ravagèrent  les  provinces  (èptentrionales  de  la  France. 
Les  traitements  cruels  que  ces  étrangers,  enorgueillis  de  kutt 
fuccès ,  firent  aux  Normands ,  les  forcèrent  à  quitter  leur  pays, 
&  à  fc  réfugier  en  Bretagne.  La  plupart  fe  fixèrent  à  Rennes  j 
pour  vivre  plus  agréaolement  dans  cette  nouvelle  retraite, 
ils  y  établirent  des  manufa6lures  de  draps,  qui  enrichirent  à  la 
fins  les  ouvriers  &  les  lùdatants.  Le  nombre  ae  ces  réfugiés  étoit 
fi  grand  que  la  ville  ne  pouvoit  les  contenir.  Le  Comte  de 
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.Richemont ,  étant  à  Rennes  lors  de  ces  émigrations ,  conTeilla 
au  Duc  Jean  V  de  faire  agrandir  l'enceinte  de  cette  cité.  Le 
Prince  fuivit  un  confeil  fi  utile  à  fes  intérêts ,  &  fit  commencer, 
en  14x1  ,  la  rue  Neuve,  qui  ne  fut  achevée  qu'en  1428.  La  di- 
reâion  de  Touvragefut  confiée  à  Jean  de  Saint-Gilles,  Seigneur 

'  de  Becton ,  comme  le  prouvent  les  lettres  du  Dac  Jean  V  ,  du 
Il  Juillet  1421,  lefcnielles  difent  pofirivement  qu'il  en  fut  chargé 
aux  appointements  de  deux  cents  livres.  Les  nouveaux  édifices 
s*étenaoient  depuis  le  château  jufqu'à  la  porte  au  Foulon  ^  cpâ 
prit  fon  nom  du  moulin  à  fouler  les  laines  ,  qui  étoit  dans  cet 
endroit.  Ce  moulin  étoit  dans  un  des  foffés  larges  &  profonds  de 
la  ville,  où  paflbit  une  partie  de  la  Vilaine.  De  la  porte  au 
Foulon  y  on  conduifit  les  murs  jufou'à  la  poterne  ,  aujourd'hui 
la  porte  Saint-François  ^  de  là ,  à  la  Tour-le-Bal ,  à  la  porte  Saint- 

.  Georges  ;  &:  de  ce  point ,  en  fuivant  Ul  rivière,  jufqu'à  la  porte 
Saint'%ermain  ;  on  conflruifit  trois  tours  dans  ce  dernier  efpace: 

[  de  la  porte  Saint-Germain  ,  les  murs  furent  continués  jufqu'à  ceUe 
de  Vil  laine  &  à  l'ancienne  clôture,  près  la  poterne  ,  derrière 
Saint-Yves.  Cet  accroilTement  oçcafionna  la  démolition  de  la 
porte  Jacquet  &  de  la  porte  Baudriere  ,  qui ,  fe  trouvant  renfer- 
mées dans  la  nouvelle  enceinte ,  devenoient  inutiles. 

141 9.  Le  Duc  Jean  V  tombe  malade  ét  la  rougeole  à  Rennes^ 
& ,  pour  obtenir  fa  guérifon ,  il  ^t  vœu  de  faire  le  voyage  des 
fept  Saints  }  ce  qu'il  exécute  en  la  compagnie  du  Sire  de  Porhoët. 
Cette  dévotion  étoit  autrefois  de  mode  en  Breta^iei  il  y  avoit 
même  un  chemin  tracé  exprès,  &  dont  on  voit  encore  les  vef- 
tiges  près  Dnian.  On  croit  que  ces  fept  Saints  étoient ,  Saint 
Pol  de  Léon ,  Saint  Malo  ,  Saint  Tugdual ,  Saint  Samfon ,  Saint 
iVléen,  Saint  Judicaèl,  &  Saint  Corentin. 

La  Chapelle  de  Brillet ,  derrière  le  grand  autel  de  la  Cadié* 
drale  »  fîit  fondée  par  l'Ëvéque  Guillaume  Brillet ,  oncle  des  Seir 
gneurs  des  Nétumieres  ,  fur  la  pierre  qui  fervoit  de  clef  à  la 
voûte  de  cette  Chapelle.  Le  Prélat  fit  graver  fes  armes,  qui 
étoient  d'argent  à  trois  têtes  de  loup  de  fable.  Il  y  fonda  deux 
Chapellenies ,  dont  Tune  étoit  de  quatre  MeiTes  par  femaine  :  on 
ne  Içait  point  combien  en  portoit  l'autre.  ' 
.  Le  3 1  Août  1 429 ,  Olivier  du  Tertre  légua  à  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Rennes  quelques  rentes  &  domaines,  pour  la  fondation 
d'une  Chapellenie  dans  la  Chapelle  de  Saint-Luc ,  en  l'honneur 
de  Dieu  &  des  Saints  Côme  &  Damien }  elle  doit  trois  Méfiés 
par  femaine,  febn.  les  titres  dépofés  au  Cluipitre.  La  préfenta* 


Digiiizea  by  LiOO^iC 


■jx  REN  , 

don  de  cette  Chapellenie  appartient  à  M.  de  Saint-Gilles  »  en  û 
qualité  de  Seigneur  de  la  Durantaye, 

Thomas  Coneâe,  Religieux  Carme,  né  à  Rennes ,  (è  reodk 
célèbre  par  fon  talaat  fom  k  diaîie,  &  m  utim  trép  méam 
9pà  le  perdit.  Ce  Religieux  avck  une  telie Tépuociou  i{ue,  dès 
qu*il  étoîc  arrivé  dans  une  viHe»  or  loi  dreifint  «n  théâtre ,  fiv 
letfoel  il  moiitoit  fur  le  champ  pour  prêcher.  Il  ne  manquoit  pas 
d'auditeurs  \  il  déclamoit  fur-tout  contre  le  luxe  &  la  parure  des 
femmes.  Bayle  dit  de  ce  Religieux  ,  qu'il  étoit  regardé  comme 
an  nouvel  Apôtre  :  fon  éloquence  étoit  fi  perfualîve ,  que  les 
femmes  de  la  première  qualité ,  qui  accouroient  à  fes  fermons, 
fe  fentoient  touchées  au  point  que  quelqnes-unes  lui  portaient 
lem  joyaux ,  qn*il  fùCck  orfder  puUrquement  ûa  U  tfaéat»  oàH 
Iloîc  monté  pour  pécher  ;  mais,  l^fifu'ii  étoit  fiani ,  on  oubliait 
bientôt  le  Prédicateur  &  fes  principes,  on  reprenoit  fa  hçoa 
de  vivre  ordinaire.  Le  zélé  Religieux  parcourut  ainfi  la  France , 
pafTa  enfuite  en  Italie ,  &  réforma  l'Ordre  des  Carmes  à  Man- 
toue.  De  là  il  fe  rendit  à  Venife ,  &  accompagna  les  Ambaf- 
fadeurs  de  cette  République  à  Rome.  Les  mœurs  corrompues  de 
cette  grande  ville  excitèrent  fon  indignation  :  ilie  livra  à  toute 
l'ardeur  de  fon  zele ,  s  emporta  comxe  les  vices,  fans  épa^ner 
le  fa^ré  G)Il^e ,  &  pom  même  la  téméaté  rafqu'à  blâmer  pu!- 
bliquement  la  conduite  du  Pape  Eu^ew  IV,  Le  Fcntlfe ,  irrité,  fit 
iidur  &  mettre  en  piifim  raudaaeus  Carme,  &  doma  ordre 
aux  Cardinaux  de  Navarre  &  de  Rouen  de  lui  faire  fon  procès. 
Il  fut  condamné  à  être  brûlé  &  exécuté  fur  la  place  publique  à 
Rome,  l'an  1441  ou  1442, 

Le  premier  agrandilTement  de  la  ville  de  Rennes,  commencé, 
comme  nous  l'avons  dit ,  par  ordre  du  Duc  Jean  V ,  ne  fut 
achevé  que  vers  l'an  144041e  fécond  fat  confié  aux  foins  de 
Henri  de ViUeblanche ,  cséé  Lieutenant  delà  ville  en  144a ,  Se 
Gonvemeur  en  -1450.  Cet  accroifTement  commençott  au  coia 
d'une  frface  nommée  la  Buanderie  de  Saim-Georges ,  vis-à-vis  la 
rue  des  Voifins  ,  &  fut  pouflé  jufqu'au  boulevard  de  Porte- 
Blanche  ,  qui  prit  fon  nom  de  Henn  de  ViUeblanche  ,  qui  y  fit 
graver  fes  armes.  Sur  deux  pierres  ,  qui  étoient  au  dcflus  de  la 
porte,  fe  lifoit  une  infcription  «n  partie  eiiacée  à  coups  de  cir 
famuc  Void  vt  qu'il  len  leftoit  en  1769  : 

Yvtttt ,  Prince  d'un  grand  renom , 
1«  dertain  joH^  ia  de  Stfttseht^p 
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Comme  îl  remembre, 

Deflfus  étoit  écrit  mil  quatre  cenC 

Que  fiit  cinquante  &  dewc  ans. 

Les  armes  de  Henri  de  VilleMandie  Aibâtecent  A  «ecte  pocte; 

jnfqu'à  fa  démolition  ,  qui  fut  faite  en  1775. 

L'Eglife  de  Touâaiiit  fut  enfermée  dans  la  ville ,  Ôc  on  ét 
une  porte  du  nom  de  cette  Eglife.  L'enceinte  fut  conduite  JuT* 
qu'au  bout  de  la  rue  Champdolent ,  où  l'on  recônftruifit  une 
nouvelle  porte  ;  &  l'ancienne  &  la  nouvelle  clôture  fe  joignirent 
à.  la  tour  du  Fourgon  ,  que  l'on  croit  être  la  plus  ancienne  des 
ferdficatîons  3e Rennes^  comme  fa  caducité  femUe  le  conEcmer* 
Les  portes  tie  Sakifi<yefauBn,  Baudnere,  Awkre,  m  fetroii* 
▼oient  renftnnées  dans  cette  enceinte ,  furent  iuppriflMès. 

Les  murs  dn  premier  -accroinement  «r'étoient  pas  encore  ache* 
vés  lorfqu'on  commença  celui-ci  ;  le  tout  n'étoit  fermé  que  de 
paliflades  en  bois.  Cette  nouvelle  enceinte  étoit  très-étendue,  Se 
devoir  coûter  des  femmes  immenlès ,  fur-tout ,  dans  un  pays  od 
la  pierre  ell  fort  rare.  Les  murs  ne  pouvoient  fe  conilruire 
qu'avec  beaucoup  de  temps  $c  une  grande  dépenfe ,  à.  laquelle 
la  ViUe  nTéiiMt  point  -en  -kat  de  "ioaaàt*  Atm  le  premier  se- 
nable  de  œ  detiuer  acereiflèment  ne  ht-Û  sendu  qu'«n  i^^j; 
comme  le  prouve  le  prooès^verbal  -du  4  O8:obre  «de  k  mâmii 
année.  U  reftoit  encore  beanconp  d'^wrrag^  à  faire  ;  nais  on  nV 
travailla  pas  fur  le  champ ,  &  ce  ne  fut  que  long-temps  après 
que  l'on  procéda  au  rembourfement  des  particuliers  dont  on 
avoit  pris  les  fonds  pour  ces  travaux.  Suivant  une  commifTion  du 
Duc  François  II,  référée  au  compte  de  l'an  1464,  les  ouvrages 
qui  reftoient  à  achever  étoient  les  boulevards  Se  les  nouveOes 
portes  y  qui  ne  forent  finis  qu'en  1490$  on  y  ajouta  dans  1* 
Mutcplaftieiffs  "fortifications , auxquelles  on  travailia  jt^qu'en  i^'^o. 

Le  Duc  François  1,  par  Ces  lettres  données  à  Nantes,  le  6 
Juillet  1448,  permit  aux  Religieux  grands  Carmes  de  s'établir  à 
Rennes ,  &  engagea  tous  les  fujets  de  fon  Duché  à  contribuer 
à  cette  fondation  ,  par  argent ,  meubles  ou  héritages.  Le  Prince 
noama  Frère  Olivier-Jacques  ^  du  Couveot  de  Nantes,  Procu- 
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textt  du  nouveau  Monaflere  ,  pour  demander  &  recevoir  les 
dons  9  bienfaits  y  &  aumônes  quon  voudroit  bien  lui  accorder 
pour  ce  nouveau  Monaflere.  Jean ,  Sire  de  Maleftroit ,  Maréchal 
de  Bretagne ,  fut  un  des  premiers  à  donner   l'exemple  de  la 

générofité.  Pour  cette  fondation  monaftique  ,  il  accorda  aux 
.eligieux  une  maifon ,  avec  un  jardin  ,  anciennement  appellée 
l'Hôtel  du  Vicomte ,  &  iituée  dans  l'ancienne  cité  -de  Rennes , 
entre  la  me  4es  Daines  &  celle  du  Chapitre ,  à  condition  que 
Jean  de  Malefîroit  auroit  Ton  logement ,  avec  deux  lits,  au  Cou- 
vent des  Carmes,  lorfqu'il  viendroit  à  Rennes.  Le  Duc  Fran- 
çois II,  en  1475  ^  147^9  donna  à  ces  Religieux  le  Four  com- 
mun ,  avec  trois  maifons  &  deux  jardins,  &  n exigea  des  Moines, 
pour  toute  rétribution ,  qu'une  place  fituce  auprès  de  l'Hôpital 
saint- Yves ,  tju'ils  avoient  achetée  à  très-bon  marché ,  pour  y 
bâtir  un  four  &  une  maifon  ^  de  forte  que  ce  Monailere  ne 
tarda  pas  à  être  établi  fur  de  folides  fondements.  Les  bfttiments 
font.vaAes  &  décorés  d'un  grand  &  beau  jardin.* 
•  L*an  I449f  Mathurinle  Lyonnais,  Abbé  de  Saint-Melaine ,  fe 
rendit  à  Rome,  pour  fe  plaindre  au  Saint-Pere ,  &  lui  demander 
îuftice  contre  rAbbefle  de  Saint-Georges  &  les  Archidiacres  de 
Rennes,  qui  lui  difputoient  le  premier  pas  dans  les  cérémonies 
publiques.  Ces  plaintes  furent  fuivies  d'une  convention  qui  por- 
toit ,  que  les  parties  s'en  rapporteroient  à  l'arbitrage  des  Evêques 
de  Rennes  &  de  Saint-Brieuc  j  de  Robert  d'£pinai  ^  Grand-Maître 
de  la  maifon  du  Duc  ;  &  des  Sénéchaux  de  Rennes  &  de 
Vannes.  Les  Arbitres  décidèrent  que  TAbbé  auroit  le  premier 
rang  après  le  Prélat,  &  que  ,  dans  Tabiènce  de  ce  dernier, 
l'Abbé  &  la  première  Dignité  du  Chapitre  porteroient  enfemble 
le  Saint-Sacrement ,  l'Abbé  à   droite ,  &  le  Chanoine  à  gauche. 

Le  Duc  Pierre  II  &  Françoife  d'Amboife  ,  fon  époufe ,  arri- 
vèrent à  Rennes  au  mois  de  Septembre  1450,  &  donnèrent  des 
ornements  précieux  à  l'Eglife  de  Bonne-ÎNouvelle.  Le  Duc  fit 
conllruire  dans  le  même  temps  les  priions  de  la  Sénéchauffée.  de 
cette  ville.  L'Auditoire  de  la  Prévôté  ,  commencé  à  bâtir, en 
1440  y  étoit  achevé.  Le  Duc  y  établit  un  Juge  pour  connokre 
des  caufes  mobiliaires  des  halntants  des  ville  &  £iuzbourgs  de 
Rennes.  La  ScncchaulTée  comprenoit  alors  non-feulement  cet  Evê- 
ché ,  mais  encore  partie  de  ceux  de  Tréguier  &  de  Saint-Brieuc. 
On  agrandit  le  bâtiment  de  cette  Prcv(ké  ,  &  on  en  fit  l'Audi- 
toire commun  de  toutes  les  Jurifdiélions  de  la  ville.  Les  Juges 
du  Duc  retinrent  Tétage  fupérieur ,  &  le  râiz.-de-cluuirée  fut  deitiné 
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pour  les  Juges  4es  Seigneurs  particuliers  y  dont  les  JuriTdiâions 
s'exercent  cums  k  ville.  Comme  les  procès  n'étoient  pas  fort 
nombreux,  la eonâîtation  du  Duc  JeanV,  de  l'amiée  1410,  dér 
fendoîc  à  tous  les  Ji^es  fubaltemes  de  tenir  plus  de  huit  audiences 
par  diaqoe  amiéc,  en  matière  d'immeubles ,  ni  plus  de  feiseauè 
diences  mobiliaires  ;  &  par  confécpient  cette  falle  etoit  aflez  grande 
pour  le  temps.  Mais  les  affaires  s'étant  multipliées ,  les  Juges  fe 
trouvèrent  trop  refferrés.  Ceux  de  Vitré  fe  logèrent  dans  la  par- 
'  tie  baffe  du  bâtiment ,  &  la  falle  fervit  pour  les  Jurifdi£Uons  des 
Seigneurs  particuliers  <|ui  y  teoolent  leurs  plakk  généraux.  En 
cette  année  1 450  >  Henn  de  Villeblanche»  Gouverneur  de  Rennes , 
&  Renée  de  Bargas ,  fon  époufe  ,  firent  bâtir  la  Chapelle  de 
Saint-André  y  derrière  le  chœur  de  TEglife  Cathédrale.  Én  1452, 
le  13  Juillet,  le  Duc  Pierre  II  affembla  à  Rennes  fes  Etats ,  dont 
Touverture  fe  fit  par  une  proceffion  folemnelle  de  l'Eglife  Cathé- 
drale à  celle  du  Couvent  de  Bonne-Nouvelle ,  dont  la  fondation 
fut  de  nouveau  confirmée.  Les  Etats  accordèrent  une  augmen- 
tation de  privilège  à  ce  Monaftere. 

La  contefiation  qui  ^étoit  élevée  entre  les  Abbés  deSaint-Me- 
laine  6c  les  Abbefles  de  Saint-Georges  ,  pour  la  préféance» 
n'étoit  point  encore  terminée.  Ils  avoient  l'un  &  l'antre  une  chaiie 
dans  i'Èglife  Cathédrale  de  Rennes  aux  jours  des  grandes  fêtes. 
En  1453,  la  difpute  fe  renouvella  avec  plus  de  force  que  jamais. 
L'affaire  fut  portée  devant  le  Pape ,  qui  ordonna  que  l'Abbé  de 
Saint- Melaine  ,  dans  toutes  cérémonies  reUgieufes  &  poHti- 
ques ,  auroit  la  préféance  ,  «<  d'autant  mieux ,  dit  le  Pontife ,  que 
n  peribline  nignore  combiîen  il  eft  dangereux  &  même  fcandalenx 
I»  de  voir  des  Religieufes ,  oubliant  les  loix  de  la  dâture  &  de 
9  l'honnêteté ,  de  la  pudeur  &  de  la  modefHe  qu'exige  leur  fexe  , 
>»  fe  mêler  dans  les  affemblées  publiques ,  s'offrir  aux  re^ds  des 
»  hommes  ,  &  s'expofer  à  offenfer  l'Etre-Suprême  à  qui  elles  fe 
>♦  font  confacrées ,  &c.  »  Le  Duc  Pierre  II  intervint  dans  cette  af- 
faire ,  &  parvint  à  concilier  les  parties.  Il  fut  dit ,  que  l'Abbé, 
dans  toutes  les  occafions,  occuperoit  la  première  place,  par. 
honneur  pour  la  dignité  iacerdotale  ;  &  que  cependant ,  s'il  le  ju« 
geoit  à  propos,  il  l'offiiroit,  par  galanterie ,  à  VAhhéRt^tçà^ 
par  humilité^  la  refuferoit.  Ce  traite  fut  conclu  à  Châteanbriand, 
le  28  Mats  1453  ,  &  les  parties  promirent  de  Je  $ûxe  ag^réer 
ti  ratifier  par  leurs  Communautés  refpeélives. 

1455.  Pierre  II  &  la  Ducheffe ,  fon  époufe,  vien- 

nent à  Rennes ,  &  font  une  magnifique  réception  au  Prince  de. 
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Navarre  qui  Te  rend  dans  cette  ville.  L'année  fuivante ,  le  Pape 
annuité  fentence  qu'il  avait  portée  coatra  ks  Offiders  du 
ifaç  à  la  folHcitatîôti  de  PËvéqae  de  Rennes  ;  $c ,  recoimoiflànc 
qoe  le  Prélat  étoit  le  plus  coupable  ,  il  mande  aux  Abbés  de  Saint» 
Méen ,  de  Quiiiiperle ,  &  de  Bégm,  d'abfoadie  ces  Qffideis 
Texcommunication  lancée  contre  eux. 

Ï461.  Arrivée  du  frère  du  Roi  Louis  XI  à  Rennes.  Tontes 
les  prifons  font  ouvertes  ,  &  tous  les  prifonniers  élargis. 

LEvêque  Jacques  d'Epinai  alTembla  un  Synode  à  Rennes,  le 
|eiidi  d'après  la  Pentecôte  1465  j  & ,  félon  la  coutume  du  temps  ^ 
il  fit  divers  ftatuts  en  fiiveiir  de  TEgiife.  Il  prononça  excom- 
munication contre  lés  perturbateurs  du  repos  de  VEgmé ,  les  îik 
fraéleurs  de  fes  loix,  oc  les  violateurs  de  iès  privilèges  multi- 

-  phés»  Il  défendit ,  fous  la  même  peine  d'excommunication  &  de 
cfix  livres  d'amende ,  de  citer  les  Prêtres  &  les  Clercs  devant 
les  Juges  féculiers,  &  aux  Juges  d'agir  contre  eux  ,  &  fe  ré- 
ferva  à  lui  feul  la  faculté  d'abfoudre  les  coupables.  Il  recom- 

.  manda  expreffément  l'obfervation  des  fêtes  de  la  Circoncifion  ^ 
de  l'Epiphanie ,  des  Saints  Fabien  &  Sébaftien  ^  Martyrs  ^  de 
Saktt  Vinteiit,  de  la  Conreriioa  de  Saint  Paul,  de  Ùl  Purifia 
CàdOtt  de  la  Vierge  ,  de  la  Chaire  Saint  Pierre ,  de  Saint  Ma^- 
Û&u,  de  l'Annonciation,  des  trois  fêtes  de  Pâques,  de  Saint 
Marc ,  des  Saints  Philippe  &  Jacques  ,  Apôtres  ;  de  l'Invention 
de  la  Sainte  Croix  ,  de  Saint  Jean  Porte-Latine  ,  de  Saint  Yves , 
de  l'Afcenfion ,  des  deux  fêtes  de  la  Pentecôte  ,  de  la  Fête- 
Dieu,  de  Saint  Barnabé ,  de  la  Nativité  de  Saint  Jean-Baptiite, 
des  âints  Pierre  &  Paul ,  Apôtres  ;  de  la  Viiitation  ,  de  Sainte 
Matie-Magdeleine ,  de  Saint  Mcaues ,  de  Saint  Pierre  aux  liens^ 
delà  Transfiguration,  de  Saint  Laurent,  de  TAfTomption,  dé 
Saint  Barthelemi ,  Apôtre  $  de  la  Décollation  de  Saint  Jea»^ 
Baptifte ,  de  la  Nativité  de  Notre-Dame ,  de  l'Exaltation  de 
la  Sainte  Croix ,  de  Saint  Michel ,  de  Saint  Denis  &  de  fes 
Compagnons ,  de  Saint  Luc  ,  Evangélifte  -,  des  Saints  Simon  & 
Jude ,  Apôtres  ;  de  tous  les  Saints ,  de  la  Commémoration  des 
Défunts ,  de  Saint  Meiaine ,  de  Saint  Martin  ,  de  Saint  Malo  ^ 
de  la  Préfentation  de  Notre-Dame»  de  Sainte  Catherine,  de 
Saint  André ,  de  Saint  Nicolas,  de  k  Conception  ,  de  Saint 
Thomas,  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur ,  de  Saint  Etienne» 
de  Saint  Jean ,  Apôtre  &  Ëvangéiiile  }  des  Saints  Innocents  ;  8c 
quelques  autres.  11  împofa  une  amende  de  dix  fols  monnoie  à 
toutes  perfonnes  qui  s'appuietoient  iur  i'autei  ou  fur  les  fonts 
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de  baptême  ,  de  même  qu*à  ceux  qui  s'entrctiendroient  de  chofes 
inutiles  dans  l'Eglife.  Il  ordonna  eniuite  d'exécuter  la  Bulle  du 
Pape ,  oui  avoit  enjoint  de  faire  des  proceffions ,  tous  les  premiers 
Dimanches  du  mois ,  pour  les  Croiles  -,  mais  de  tous  ces  ftatuts 
fynodanz  ,  Je  plus  utile,  à  mon  avis,  eft  celui  qui  fait  un  de- 
voir aux  Curés  de  tenir  un  regiibe  exaâ  des  morts ,  des  naii^ 
.  iknces ,  &  des  mariages. 

1467.  Les  habitants  de  Rennes  forment  le  projet  de  fe  procurer 
^  une  horloge  publique.  On  choiiit ,  pour  la  placer ,  une  tour  de 
■  la  ville,  lituee  derrière  la  Chapelle  Saint- James.  Cette  tour,  de- 
venue inutile  par  les  différents  accroiflements  de  la  cité,  avoit 
été  donnée  par  le  Duc  à  un  Seigneur  de  fa  Cour ,  duquel  les 
Bourgeois  de  Rennes  Tachetèrent  pour  l'exécution  de  leur  en- 
trepnfe.  Le  Duc  François  II  voulut  que  cette  horloge  fût  une. 
des  plus  belles  de  fon  temps ,  &  il  recommanda  expreffémenc  - 
aux  habitants  de  ne  rien  épargner  pour  la  rendre  parfaite.  Le 
premier  marché  pour  la  fonte  de  la  cloche  fut  fait  le  17  Jan- 
vier 1468,  ne  fut  rempli  qu'en  1470.  Cette  fonte  fe  fit  à 
l'endroit  où  eft  (itué  le  puits  du  Champ-Jacquet  j  &  .ia  cloche, 
manquée  jufqu'à  trois  fois ,  réuilît  à  la  quatrième.  La  charpente 
de  Tedifice  étoît  d'une  beauté  admirable  1  le  bois  en  fut  pris  fur 
les  Terres  de  la  Seigneurie  de  Treilan ,  dans  la  •  Paroiflè  de 
Longaulnai.  La  cloche  fut  montée  par  le  moyen  d'une  grande 
ouverture  faite  à  la  tour.  Un  compte  de  l'an  1483,  nous  ap- 
prend que  cette  cloche  s  étant  caflee ,  fans  qu'on  fçache  par  quel 
accident,  on  la  defcendit  pour  la  refondre.  Pierre  Hurel  &  Jean 
Guilbert,  Fondeurs,  Normands,  qu'on  avoit  fait  venir,  fe  char- 
gèrent du  projet ,  pour  une  fomme  de  trois  cents  trente-trois  livres, 
oui  leur  fîit  payée ,  tant  pour  la  fonte  de  la  cloche  que  pour  celle 
ces  trois  appeaux.  On  y  employa  trente-neuf  mille  deux  cents 
foixantc-trois  livres  de  métal ,  &  quatre  cents  trente-Tept  livres 
d'étain.  Le  nommé  JeanSaliou,  Menuifier,  reçut  une  fomme  de 
trois  cents  vingt  livres  pour  monter  &  defcendre  cette  cloche. 
En  1 564  ,  elle  fe  fendit  ;  &c  comme  le  froiflement  des  deux  lèvres 
empêclioit  de  bien  compter  les  heures ,  on  fut  obligé  de  la  faire 
fcter,  en  1  ^6$ ,  elle  fervitde  cette  façon  jufquen  17x0  qu'elle 
fiit  fondue  dans  l'incendie  qui  brûla  une  partie  de  la  ville.  Dans  fou 
entier ,  elle  avoit  huit  pieds  de  diamètre ,  (îx  pieds  de  hauteur  ,  non 
compris  les  anfes  :  fon  épailFeur, à  la  lèvre,  étoit de  huitpouces. 

Le  29  Mars  1476,  le  Duc  François  II  donna  commiflion  aux 
Capitaine^  Sénéchal,  &  Procureur  de  ia  ville  de  Rennes,  de 
lomc  IK  H 
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inSxet  les  XmUoo$  des  habitatics ,  &  de  faire  procès-verbal  de 
leurs  armes,  vivres ,  &  munirions.  Le  8  Février  1485,16  même 
Prince  affembla  fes  Etats  dans  la  grande  (aile  du  Palais  épifcopal 
à  Rennes ,  pour  aflurer  la  furvivance  de  Ton  Duché  à  fa  nlle 
aînée.  Les  Seigneurs  &  les  autres  Membres  de  i'aflbmblée  jurè- 
rent ,  fur  la  Croix  &  les  faintes  Relioues  orae  leur  préfenta 
liEvêque  Guîbé,  qu'après  la  mort  du  -Duc  us  reconnoîtroîent 
po^r  leur  Souveraine,  Anne  de  Bretagne  y  6c  ^  à.  fondéÊiutyk 
Princefle  Uabeaii,  fa  fœur. 

■  Il  y  a  apparence  que  la  grande  halle ,  qui  étoit  auprès  de  la 
place  de  Saint-Sauveur ,  avoir  été  conftruite  avant  l'an  1 400  :  il 
n'en  eft  fait  aucune  mention  dans  les  archives  de  la  ville  qui 
reftent  de  ce  ficelé  }  mais  les  lettres  que  les  habitants  obtinrent  ^ 
en  1484,  pour  la  conftru£tion  des  trois  autres  halles  ou  cohues  ^ 
tnfiiiuent  que  la  première  fnbitftoit  déjà,  depuis  long  temps.  De 
ces  trois ,  une  fut  placée  près  T^^e  de  daint- Germain }  «ne 
'autre ,  à  la  PoiiTonnerie }  &  la  troifieme  ,  à  Cartage  ,  pour  lei 
poids,  les  cuirs,  &  les  merceries.  Elles  furent  bâties  aux  années 
1485  &  1486  :  il  n'en  refte  plus  qu'une  aujourd'hui.  Celle  de 
la  PoiiTonnerie,  qui  étoit  conftruite  fur  la  rivière,  ctt  tombée } 
&  celle  de  Cartage  fut  incendiée  en  1712. 

Le  17  Mai  i486,  le  Duc  François  U  ordonna  d'augmenter  de 
nouveau  Tenceinte  de  la  ville  de  Rennes.  Ce  dernier  âccrdflè» 
ment  devoit  être  beaucoup  plus  confidérable  que  les  précédents, 
puifqu'il  devoit  s'étendre  depuis  la  tour  derrière  Saint-Georges, 
enfermer  l'Abbaye  de  Snint-Mclnine,  pafler  derrière  le  Tabor, 
'fe  rendre  à  la  Barre  Saint- Juft  ik  nnx  moulins  de  Saint- Martin, 
&  ,  le  long  de  la  rivière  d'ifle,  au  pont  du  fauxbourg  FÊvêque  ,  & 
tout  en  droiture  jufqu'a  l'ancienne  clôture  près  la  porte  ou  tour 
de  Champdolentj  ce  qui  faifoit  un  contour  de  dix-huit  mille 
huit  cents  pieds  de  Roi.  Pour  faciliter  Texécution  du  projet ,  le 
'Confeil  du  Duc  avoit  arrêté  d'étabHr-un  impôt  fur  le  vin  qui  fe 
'débiteroit  dans  le  diocéfe  de  Rennes }  mais  la  mort  du  Duc ,  qui 
arriva  le  8  Septembre  1488,  &  les  guerres  qui  en  flirent  la 
'  fuite  ,  firent  évanouir  ce  projet.  Henri  IV  le  reprit ,  &  en  or- 
donna l'exécution,  par  fes  lettres  du  3  Juillet  1609,  expédiées 
en  conféquence  de  l'Arrêt  du  Confcil  du  jour  précédent  t  elles 
font  aux  archives  de  la  ville.  La  mort  du  Monarque  fit  encore 
'échouer  ce  projet,  Se  ta  Communauté  de  ville  en  obtint  la 
'décharge,  par  Arrêt  du  Confeil  du  15  Juin  1610.  Avant  de 
'  tfiouiir ,  le  Duc ,  qui  defiioit  ardemment  i'ezéciidon  de  ee  projet. 
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Cirok  aobetéy  Tan  14^8,  qodqaes  teireinf  auprès  ée  la  irîlle, 

pour  y  conibttire  des  fortifications.  Le  journal  etoit  alors  compté 
à  l'eize  filions,  contenant  chacun  trois  cordes  trois  quarts  & 
foixante  cordes  au  journal ,  la  corde  de  vingt-quntre  pieds.  C  etoit 
précifêment  les  trois  quarts  de  notre  journal  aducl. 

Le  18  Juillet  1488 ,  Us  Français  ,  commandés  par  le  Duc  de 
k  Tfimomlle  ,  vainquirent  les  Iketom  à  la  timenCe  bataille  de 
Saint-Aubin  du  Cormier.  Le  lendemain  de  cette  journée  ,  le 
Général  Français  fit  ibmroer  les  habitants  de  Rennes  de  fis  ibu* 
mettre  &  d'ouvrir  leurs  portes  à  l'armée  du  Roi.  On  demanda 
un  délai  de  quatre  jours  pour  délibérer.  Le  Duc  le  refufa  ,  &:  les 
menaça  de  marcher  ùir  le  champ  contre  eux  ,  s'ils  ne  lui  donnoient 
uneréponle  prompte  &  décilive.  £11  cordéquence  ,  on  s  alîembia 
dans  1  Eglife  Cathédrale  j  &  ,  après  une  mûre  délibération ,  il  fut 
téfolu  de'  braver  les  forces  de  la  France.  On  dépota  le  Seigneur 
du  Pieffis^daliflbn  ;  Jean  le  Voyer,  Chanoine  de  la  Catiiédiale^ 
&  Jacques  Bouchard ,  Greffier  du  Parlement  du  Duc ,  avec 
ordre  de  fe  rendre  à  la  porte  de  la  ville,  &  de  déclarer  au 
Héraut  la  réfolution  des  habitants.  Le  Duc  de  la  Tnraouille  ne 
voulut  point  ie  bazarder  à  faire  le  fiege  de  la  viUe  ,  il  décampa 
fur  le  champ ,  &  marcha  vers  la  bafle  Bretagne. 

Au  mois  d  06lobre  1 490  ,  la  Ducheflè  Anne  rendit  une  Ordon* 
iiance,ponam  dëfmfeaux  ChajMres  Ôraiitx  AJ>bayes  deiiretagne  de 
procéder  à  aucune  éledion  d^vèquei  ou  d*Abbés  fans  Taveu  de 
cette  Princeife ,  &  de  recevoir  aiKunes  Bulles  qui  n'auroient  pasété 
préfentces  au  Conleil  de  la  province  ,  fous  peine  de  banniUement 
&  de  faifie  du  temporel  des  infra^teurs  de  l'Ordonnance.  Au 
mois  d'Oftobre  de  la  même  année  ,  Louis ,  Duc  d'Orléans ,  vint 
à  Rennes  ,  par  ordre  du  Roi  Charles  Vlll,  &  y  fiit  reçu  avec 
beaucoup  de  joie  par  les  habitants ,  qui  erpéroient  que  i'amvée 
de  ce  Prince  pourrok  faite  cefler  les  troubles.  Cétoit  anffi  le 
deflèin  du  Roi  &c  de  fon  Arobafiadeur.  La  Duchefle  Anne  étoit 
promife  à  ^aximilicn ,  Roi  des  Romains  ,  &  le  ttuiiage  étoit 
fur  le  point  de  ic  conclure,  loifque  Charles,  confidérant  de 
quel  intérêt  il  ctou  pour  lui  d'ejnpécher  cette  union ,  prit  le 
iage  parti  d'epoul'er  lui-même  la  Prince  île  Rretonne.  Le  Duc 
d'Orléans  fut  chargé  de  vmir  la  demander.  Cette  commiilion 
ne  pouvoit  lui  éne  bien  agréable.  11  aimoit  paffionnément  ia 
DacheflTe,  dE  il  étiok  forcé  de  la  di^o(êr  à  donner  .ùl  mma 
k  un  autre  ;  maïs  ce  Vrince  étoit  déjà  marié  ,  &  le  .bien  de 
i'Em  eiigeok  ce  grand  £icri£ce.  U  eut  jte  jM)9iiear>de.  réolfir. 
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La  JPriii€«âe  consentit  à  cette  union  «  &  le  Roi  vint  la  voir  à 
Rennes,  au  mois  de  Décembre  1491  :  il  rerta  peu  de  temps 
dans  cette  ville ,  &  partit  pour  Langeais ,  où  la  DucheUe  .le 
fuivit  ,  &  où  cet  heureux  mariage  fut  célébré, 

Il'abeau  de  Bretagne,  fœur  de  la  Ducheflè  Anne  ,  étoit  morte 
à  Rennes»  le  10  du  mm  de  Jom  1490  :  elle  lut  inhumée  dans 
le  chœar  de  TEglife  Cathédrale.  Lois  de  la  démolition  de  cet 
édifice,  en  1755  ,  on  trouva  une  plaque  de  enivre  enchftifêe 
dan$  un  mauvais  parquet,  furlagaelle  étoient  ces  mots  :  Cy  gift 
le  corps  (Hlfabcllc  de  B retagne  ^  jcxur  unique  de  la  Reine  Anne, 
oui  décéda  le  X  de  Juin  M.  IIIICC  Jlîixx.  /X....  de  fon  âge. 
L'écu  de  Bretagne  au  bas  de  la  plaque  étoit  accompagné  de 
ces  mots  :  Prie^  Dieu  p.  elle.  Cette  plaque  fut  mife  entre  les  mains 
dû  Qiapicre  de  la  Cathédrale,  avec  cotigation  delà  repréfenter 
ouand  il  en  feroit  requis.  Le  corps  de  la  jeune  Ptincefle  étok 
oans  un  cercueil  de  bois,  pofé  fur  deux  barres  de  fer,  dans  un 
caveau  en  maçonnerie.  Ce  cercueil  étoit  prefque  tout  pourri  ^ 
on  y  '^rouva  une  partie  du  crâne ,  des  cheveux  trefTés  &  ornés 
de  j)crlcs ,  des  morceaux  de  velours  cramoili ,  avec  des  fourrures; 
mais,  dès  qu'on  y  touchoit  ,  tout  tomboit  en  poufliere.  Ces 
thiles  rcHes  furent  mis  dans  une  boîte  de  plomb,  &  confiés 
aux  Chanoines  de  la  Cathédrale. 

Un  compte  de  l'an  1 491  nous  apprend  que  la  Chambre  des 
Comptes  au  Duc  fc  tenoit,  en  ce  temps-là  ,  aux  Cordeliers  de 
Rennes.  Après  l'union  de  la  Bretagne  à  la  Couronne ,  h  con- 
tagion qui  regnoit  à  Nantes  ,  en  1587,  obligea  le  Roi  à  trans- 
férer cette  Cour  à  Rennes  ,  oii  elle  tint  fcs  leances  au  Couvent 
des  Carmes.  Ce  fait  eft  prouvé  par  un  procès-verbal  &  un  bail 
des  réparations  qui  furent  faites  à  cette  Communauté  de  la  part 
de  la  Ville.  Les  habitants  de  Rennes,  qui  deiSroient  que  la 
Chambre  des  Comptes  continuât  de  tenir  Tes  iSêances  dans  leur  ville , 

iiréièntcrent,  à  ce  fujet,  un  placet  an  Roî,  qui  leur  accorda 
eur  demandé  ,  mais  fans  aucun  effet.  • 

L'an  1492  ,  la  Communauté  de  Ville  fit  venir  à  Rennes  les 
eaux  d'une  fource  très-abondante  ,  qui  ie  trouva  fur  le  bord 
d'une  pièce  de  terre  ,  à  une  demi-Heue  de  la  ville  ,  fur  le  grand 
chemin  de  Dinan,  &  fît  creufer  le  réfervoir  du  Puits-Laurent 
pour  les  recevoir.  Elle  y  joignit  auffi  d'autres  iburces  qui  fe 
trouvèrent  dans  la  pièce  de  Goule-Brunes.  En  i<$5£,  l'eau  ibrtoît 
gros  comme  le  bras,  par  deux  gargouilles,  à  la  fontaine  de  la 
f lace  du  Cartàge  »  qui  fîit  détniite  en  i4$79.        partie  de 
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-cette  eau  reftoit  au  pont  Saint -Martin  pour  l'ufage  du  faux- 
boatf ,  &  l'autre»  à  la  pNorte  Saint-Pierre ,  devant  le  portail  de 
la  âthé^rale.  Ce  dernier  réfervoir  fut  fupprimé  en  i68o» 
Dans  la  fuite ,  la  fource  s'étant  affoibUe»  on  y  en  joignît  quelques 
iauttes  qui  avoient  été  découvertes  aux  environs  du  Puits-Laurent* 
Elles  portoient  leurs  eaux  à  la  gargouille  du  pont  Saint-Martin 
&  à  une  autre  gargouille  placée  au  bas  de  la  rue  Saint-Louis, 
&  non  devant  Œglife  des  Minimes,  où  elle  avoir  été  d'abord. 
La  caufe  de  lafibibliiTement  de  la  première  fource  vint  de  la 
conceffioa  Êûte,  le  4  Oâobre  1613 ,  au  Sieur  de  la  Touche- 
Comulier ,  Général  des  Finances ,  propriétaire  de  la  maifbn  des 
Trois-Croix  ,  d'un  douzième  des  eaux ,  à  condition  qu'il  n'en  v£er 
foit,  dans  fa  cuiiîne,  que  par  une  clef  qu'il  y  feroit  pofer  potqr 
le  fervice  aftuel  de  fa  maifon  ;  mais  le  robinet  demeura  ouvert, 
&  on  en  accrut  l'ouverture.  Suivant  le  compte  de  1506,  l'eau 
du  Puits-Laurent  6l  de  Goule-Brunes  palToit  fous  la  rivière  au 
pont  Saint-Martin  il  en  coûta  cinquante-cin(^  livres  pour  la  faire 
roaffer  fur  le  pont.  Par  le  compte  de  1 507 ,  nous  apprenons  que 
a  Communauté  de  Ville  défmtérefla  le  propriétaire  de  Gome- 
^Brunes ,  pour  avoir  la  difpofition  de  trois  fources ,  qu*elle  réunit 
dans  un  baflin  qui  y  fut  conftruit.  Ces  epux  étoient  les  meilleures 
de  toutes  celles  gui  fe  rendoient  à  Rennes.  Vers  la  fin  du  der- 
nier fîecle ,  on  nt  pofer  fur  chacune  des  fources  une  grofle 
borne  de  pierre  de  grain,  de  trois  pieds  de  hauteur.  Pour  con- 
ferver  la  conduite  des  eaux  libre  &  prohibitive  fur  les  terreins 
0(1  elles  paflbient  y  &  pouvoir  faire  tous  les  travaui  néceâàires 
pour  l'entretien  dèi  canaux,  la  Communauté  de  Ville  commença 
.par  acheter  le  terrein  fur  lequel  ils  pafToient  dans  la  largeur  de 
fept  pieds,  fpécialement  depuis  la  Chapelle  Sainte -Marguerite 
julqu'an  jardin  du  presbytère  de  Saint-Etienne  :  elle  avoit  même 
acheté  les  pierres  du  Puits-Laurent  &  'ic  Goule-Brunes.  En  con- 
féquence,  il  fiit  défendu  d'enfermer  ou  d'occuper   ces  terreins  j 
&,  quand  il  eil  arrivé  a  quelqu'un  d*y  fair:  creuièr^ou  dV  jctter 
:des  immondices  ,  ou  d'y  établir  des  fbfTes- mortes la  Commu- 
nauté y  a  fait  mettre  ordre,  tantôt  par  Juftice,  tantôt  de  plein 
.droit»  par  fes  Députés.  Le  4  Mai  1^30  ^  ie  Sénéchal  de  Rennes 
rendit  une  fentence  contr?  tous  les  voifins  de  la  conduite  :  ils 
furent  condamnes  à  enlever  les  immondices  qu'ils  y  avoient  jettées, 
Sz  à   démolir  les  latrines  qui  fe  trouvoient  le  long  des  canaux  ; 
faute  de  quoi,  on  y  mettroit  des  ouvriers  à  leurs  frais,  &,  en 
-cas de  récidive,  ils  fiirent  taxés  à.iîx  livres  d'amende.  Deux  Arrêts 
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de  la  Cour  de  Parlement,  des  années  HJoj  &  1705 ,  portent 
injonction  aux  propriécakes  <des  tetnsns  adjacents  à  ceux  dé  U 
conduite  prohibitive,  de  les  faire  done  inceflaoïnent  par  un 
«nur  ou  iHie  haie  ti'épînes  double  %  en  forte  que  perfonne  ne 
puifle  pafier  iur  ces  fetreins ,  &  à  ceux  qui  pourroient  y  .  avoir 
conftruit  des  maifons ,  creufé  des  foffés ,  &c.  de  les  détruire  in- 
ceflamment  ,  avec  défenfe  d'y  creufer  à  l'avenir.  Au  mois  de 
Juillet  1632,  la  Communauté  fit  faire  un  procès-verbal  par  Tes 
Députes  j  6«: ,  par  la  délibération  du  12  Octobre  1662  ,  elle 
chargea  de  nouveaux  Députés  de  détraifv  tous  les  étabhflements 
Aiife  trouveroient  fur  les  terrains  du  paitage  des  eaux.  Perfonne 
na  jamais  voulu  s'oppofer  aux  ouvertures  néccH aires  pour  vi(îter 
i&  réparer  l^s  canaux.  Les  Keligpeufes  de  la  Trinité ,  voulant 
s'exempter  de  l'embarras  de  ces  ouvertures  ,  ont  fait  faire  une 
voûte  avec  des  tuyaux  ,  de  manière  qu'on  peut  faire  la  vifite 
fans  ouverture.  Le  27  Novembre  1690,  on  arrêta  de  faire  tranf- 
porter  la  conduite  entre  les  rues  Haute  6c  BaÛ'e  j  mais  les  Ex- 
perts, nommés  en -1700 ,  ayant  reconnu  que  oe  changement 
etoit  très-dangereux ,  ce  projet  fut  abandonné. 

L'époaue  de  la  coniiruaion  de  l'Hôtel  de  Ville  &  de  la  place 
^e  la  Monnoie  ,  n'eft  pas  bien  certaine  %  il  parott  néanmoins 
qu'ils  furent  commencés  l'an  1493,  puifque  ,  le  24  Juillet  de 
cette  année ,  un  Seigneur  d'Epmai  forma  oppofmon  a  la  conf- 
iniftion  de  cet  édifice.  Lors  de  1  entrée  du  Roi  Henri  IV  à  Rennes, 
en  1598,  il  fut  réparé  &  embelli.  En  169)  ,  il  étoit  en  ix  mau- 
vais éKit,  quon  mraa  k  projet  de  le  bâor  à  neuf;  ce  qui  fiit 
exécuté  aux  années  1695  &  1696.  On  employa  à  cette  conftnic- 
tion  les  quatre  mille  huit  cents  cinquante-cmq  livres  dont  les 
Sieurs  Loaifel  fe  trouvèrent  redevables  à  la  Communauté  de  Ville. 
Uédifice*  fut  augmenté  d'un  pavillon,  vers  le  foiTé  de  la  ville, 
•n  la  forme  aloii»  ulitée.  Pendant  le  temps  du  travail ,  les  aflem- 
blées  fe  teuDient  chez  les  Pères  Minimes ,  6c  elles  ne  le  firent 
à  l'Hôtel  de  Ville  qu'en  Tannée  1697. 

Le  8  Mai  1493 ,  Michel  Guibé,  Evêque  de  Rennes,  publia 
iles  âatuts.  Ce  Prélat  y  recommande  Tufage  de  fidre  des  teAis 
ments,  comme  très-utile  au  falut  des  ames.  Il  fe  plaint  de  quel- 
ques Reéleurs  des  ParoiHes ,  qui  détoumoient  les  malades  du  dei^ 
fein  de  conlîgncr  fur  le  papier  leurs  dernières  volontés  ;  &,  pour 
remédier  a  cet  abus,  il  défend  cxprcflement  à  tous  Refteurs  & 
autres  Eccléiîi.iftiques  ,  fous  jxine  de  fufpenfe  ,  d'excommunica-' 
tion  )  &  de  dix  livres  monnoie  d'amende ,  d'empêcher  les  teiU- 
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ments ,  &  il  ordonne  à  tous  les  Reftcurs  de  mettre ,  tous  les  mois , 
aux  mains  de  1  OiEcial  ou  Commiilairc  député  en  caufe  de  teûà- 
méat  4  les  noms  6c  furooms  hommes  &  femmes  décèdes  dans 
leurs  Paroiflès  ,  avec  diftin£Boii'de  ceux  qui  ont  f«dt  ïeurceila* 
ment  d*avec  ceux  qui  ne  Tciuront  pas  fait.  Il  fiit  enjoint  à  chaque 
Curé  de  publier  ,  tous  les  Dimanches ,  ces  ftatuts  aux  prônes  de* 
Méfies  Paroifliales.  Un  autre  abus  ,  dont  le  Prélat  fe  plaignoit, 
étoit  que  les  faintes  Huiles  étoient  portées  çà  ik  là  par  des  Laï- 
ques. Il  détendit  aux  Reèleurs  de  leur  en  donner  la  permiiHon^ 
ious  peine  d'excommunication  &  de  dix  livres  d'amende. 

Envifon  le  même  tem|^,  le  Pape  permit  aux  Religieux  d* 
Saint-Meknne  de  percevoir  les  héritages  qui  leur  viendroitnt  ca 
mobilier ,  comme  s'ils  étoient  dans  le  monde. 

La  Chapelle  de  Guibé  fut  fondée  par  Robert  Guibé ,  Evêque 
de  Rennes  &  Seigneur  de  Saint-Jean  fur  Coefnon.  Le  Vicaire 
de  cette  Chapelle  eÛ  à  la  nomination  du  Marquis  de  la  Do-» 
biais ,  de  la  Seigneurie  duquel  elle  dépend.  Ce  Marquifat  appar-* 
tient  aujourd'hui  à  M.  Paul  Hay ,  Chevalier ,  Marauis  des  Né- 
lumières ,  du  chef  de  Dame  Marie-Rofe  de  Latran  de  Kercadio 
de  Rochefort,  ion  époufe ,  petite- fille  du  Préiident  de  la  Ce- 
querie,  Patron, fondateur,  &  préfentateur'de  la  Chapelle  de Guibéu 

•  L'EglUè  paroiffiale  de  l'ouflaint  avoit  été  bâtie  par  les  pre- 
miers Comtes  de  Rennes ,  dans  un  lieu  affez  éloigné  de  la  ville. 
Elle  étoit  d'abord  ifoiée  ;  mais ,  dans  la  fuite ,  les  terreins  vagues 
qui  l'environnoient  furent  afféagés  à  des  particuliers  qui  y  firent 
conftruire  des  mailons.  En  1505,  on  projetta  d'y  faire  un  cime* 
tiere»  pour  remplacement  duquel  Gui ,  Comte  de  Laval ,  Seigneur 
du  lieu  9  donna  quelques  maifons  dont  le  Général  de  la  Paroifle 
s'obligea  de  lui  payer  la  rente  9  avec  un  cierge  à  I9  Chande- 
leur* Ou  plaça ,  par  reconnoifiance ,  plufieurs  écuflbns  aux  armes 
de  cette  mailbn,  dans  l'Eglife  de  Touflaint  &  au  coin  du  non* 
veau  cinicticrc.  Jufqucs-là ,  le  presbytère  de  la  Paroifle  avoit  été 
dans  la  rue  du  C^hn pitre  ,  renfermée  dans  l'ancienne  cité.  Les 
habitants,  qui  fentuient  combien  cet  éloignement  étoit  incom- 

*  mode  pour  eux  &  pour  leurs  Prêtres^  achetèrent,  en  1506,  un 
teirein  plus  voifin  ue  TEglife ,  où  ils  placèrent  la  Cure*  L'année 
(uivante  1 507 ,  leur  nouveau  cimetière  fut  béni. 

•  L'an  1 508 ,  le  Roi  Louis  XII  &  la  Reine  Anne  accordèrent 
ani-  ParoifTiens  de  Touflaint  le  terrein  de  la  rue  Traverfine, 
pour  l'incorporer  à  leur  cimetière.  Cette  nie  féparoit  Tancieii 
cimetière  du  nouveau  6c  de  leur  EgUfe* 
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Les  fegiftres  de  la  Communauté  de  Ville  noos  appremient  qu'en- 
ce  temps ,  Jacques  de  Tours ,  Médecin,  avoit  foixante  livres 
d'appointements.  Il  étoit,  félon  toutes  les  apparences,  le  feul 

de  Ion  art  qui  réfidât  à  Rennes. 

Par  lettres  données  à  Blois,  au  mois  de  Mai  1510,  la  Reine 
Anne  accorda  de  nouveaux  privilèges  au  Couvent  des  Jacobins 
de  Rennes ,  &  y  fit  de  nouvelles  fondations  :  elle  donna  à  ce 
Monailere  fa  couronne  ducale ,  avec  tr<ns  ornements  complets» 
pour  la  célébration  du  Service  divin.  Le  premier  avoit  été.  fait 
de  fa  robe  de  noces  avec  Charles  Vm ,  &  de  fon  manteau  ducall 
U  étoit  inappréciable,  parce  que  ces  vêtements  étoient  ornés 
de  pierreries  d'une  grande  beauté  :  ce  riche  préfent  ne  fub- 
(ifte  plus.  En  15 19,  on  établit  une  foire  franche  à  Rennes  pen-  ' 
dant  quinze  jours;  foire  qui  depuis  a  été  fupprimée  ,  on  ne  fçait 
pourquoi.  Le  16  Novembre  1 524  ,  les  Etats,  aflemblés  à  Rennes» 
rendirent  hommage  au  Rm ,  qui  envo^^a  dans  cette  ville  des  Com- 
Buflâires  pour  recevoir  le  Arment  de  fidélité  de  cette  aflèfld)lée« 
En  1516,  Noël  du  Margat ,  Abbé  de  Saint-Melaine  ,  .fit  ^réparée 
FEglife  &  les  bâtiments  de  Ton  Abbaye,  qui  tomboient  en  ruines. 
On  doit  rendre  juftice  à  cet  Abbé ,  dont  la  fagefTe  réforma  les 
abus  de  fa  Maifon  &  les  défordres  de  fes  Moines.  Les  Abbeiïe 
&  Religieufes  de  Saint  -  Georges  fe  déshonoroient  alors  ,  par 
une  conduite  très-licencieufe ,  fous  le  gouvernement  d'Ifabeau 
Hamon ,  foeur  des  Evéques  de  Nantes  &  de  Vannes,  élue  Ab- 
beflè  en  i^i^»  Ce  Couvent  porta  le  défordre  à  fon  comble^  il 
continua  fous  Chrifiine  Touœun  (a),  qui  mourut  en  1527.  Le 


(a)  Je  ne  fçMS  pourquoi  Taillandier, 
continuateur  de  Dom  Morice ,  a  pailc  fous 
âlence  Ouiftiae  Toiiifaun.  U  eft  à  croire  ou'il 
ne  k  comioiflôttpM  :  elle  fe  trouve  neui- 
inoîns  mentionnée  dans  une  cfpece  de 
Tieillehiftoire  eccléiliifUque  ôc  monadique, 
imprimée  in- 4°.  Se  dans  an  autre  grosin- 
4".  qui  cft  à  la  bibliothemie  de  Saint-Geor- 
ges. Dans  Yun  de  ces  deux  livres  ,  on  a 
mis  Toutain  au  lieu  de  Toujlain  ,  faute  com- 
roune  à  beaucoup  d'auteuis  âc  tmprimeim, 
qui  penfènt  que  Vf  ne  prononce  pas. 
Elle  cil  a  tlli  rappellée  dans  des  mémoires 
domelliqucs  ;  mais  on  ne  fçait  û  elle  étoit 
bâtarde  ou  légitime.  CepenoUIC  h  d^nité 
à  laquelle  eUe  fut  élevée  ne  permet  pas  de 
foupçonncr  encme  tache  4am  fa  naîiunce. 
Ottsoanak  ïwBSûnk  da  RctisicBfa  di 


cette  Abbaye  n'admettre  parmi  elles  que 
des  perfonnes  de  la  première  diftinâion. 
On  ne  fçait  pas  nueuz  fi  cette  Chdfiinci 
Tooftatn  étmt  de  faneienne  nuâfon  de  Tou(^ 
tain-Frontcb<5rc  en  Normandie ,  laquelle  a 
donné  les  Marquis  ôc  Comtes  de  Caienci 
en  Artois ,  les  Marquis  &  Comtes  de  Virai 
en  Lorraine ,  les  Châtelains  d'Ecrenne":  en 
Bcauce  ,  tk  dont  une  branche  eft  reprél'en- 
tée  en  Bretagne  par  M.  le  VicooMe  de 
Tottftain-RKheboufg  ,  reconm  >  avec  la  qua* 
IM  dè  Qieraller  ,an  Futement  de  Rennes ,  ' 
&  aflîlié  aux  Etats  (k  laprorincc,  en  vertu 
de  fa  naiiïance  ik  de  fon  mariage  avec  De-^ 
moifelle  du  Bot  de  la  Grée-Cilac. 

Toftain  ,Thorftein,  TulHn ,  TuÂain ,  Toor* 
tain,Tur{lain  (Tofton^omavanugeufemenc 
nf^dlé  diBS  letCVUlUfa  de  Normandie 

tefpeâaUb 
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refpeftable  Evêqite  ,  Yves  de  Mayeuc  ,  defirant  ceffer  un 
fcandale  qui  ne  pouvoir  que  nuire  à  la  Religion  ,  voulut  ufer 
de  fon  autorité  pour  rétablir  la  difcipline  dans  cette  Abbaye  ; 
mais  le* mal  avoit  pris  de  trop  fortes  racines.  Les  Religieufes 
mé^riferent  fes  ayis  &  bravèrent  fon  autorité.  Le  Prélat  fut 
obligé  d'avoir  recours  à  la  puiflknce  royale ,  avec  le'  iecmus  de 
laquelle  il  parvint  à  faire  rentrer  dans  le  devoir  &  dans  k  retraite 
ces  Dames  que  Tamour  du  monde  avoit  feu  féduire. 
L'année  1 5 17  eft  remarquable  par  rétabliflement  de  la.  Chambre 


&  d'Angleterre ,  dès  le  dixième  ficck ,  & 
dim  les  Chrofuques  &  monuments  du 
Nord ,  dis  le  feptiemc ,  e(l ,  au  fentiment 
de  M.  Huct ,  dans  fcs  Origines  de  Caen ,  & 
deM.TaiIui,  à2asCiDiphmatiûiUf\e  même 
flOtn  DmoHdiveHêment  écntoC  prononcé! 

Tujljrsiis ,  génère  DAio^uwt;  dit  le  AlonjJIi- 
con  At.glicanum ,  ioub  l  an  970.  Sans  qu'il 
foit  nccolTaire  d'établir  une  joDifiion  avec 
la  maifon  de  Steinikir,  (  anagramme  de 
.Turftein , )  dont  étoit,en  1511,  le  grand 
Adminiftrateur  de  Suéde  ;  ni  avec  la  rnaifort 
«le  Torilenfon,  ou  fils  de  Torûein,  très- 
«fiftingiiée  dan«  le  même  Royaume  ;  ni  avec 
■  les  Tulfton  &Sto'.iAon  ,  Pairs  d'Angleterre: 
il  eft  certain  que  dans  une  famille  Nor- 
auaide,de  nobldBè  immémoriale ,  ce  nom 
mpeut  anMHicer  qa'meoi^MM  uitiiqne& 
ilhabe.  Il  étrât  lifêâéfMr  des  Chefi,  Sô- 
gncurs ,  &  Guerriers ,  Danois  ou  Scandi- 
naves ,  attachés  à  l^ur  idole  Tur  ou   Tor , 

Î'  Dien  du  tonaerre  A  auquel  ils  racrifioient 
urune  pierre,entud«ique,y?»n.A  cette  racine 
très-plauilble  ,  adoptée  parle  fçavant  Huet, 
M.  de  la  Sauvaccre  en  fubilime  une  autre 
affez  TraûlemblabK  ,  &  oui  n'ôteroit  rien  de 
l'antiquité  du  nom.  Ce  (bm  bien  les  m$mes 
mots ,  mais  l'interprétation  eft  différente. 
Il  le  fait  donc  dériver  de  la  racine  aw^ 
<]ui  fignifie,  en  hâtreti  &  en  ceke  ,  jmh» 
t-igne  ,  &  de  flein  ,  qui  veut  dire ,  en  tudef- 

aue ,  ncher  ,  pierre.  Or  ,  dit-41 ,  les  Seigneurs 
'un  château fitué  fur  «ne  Inute  montagne, 
ainiî  qu'étoient  bities  toutes  les  fbrtereiTes 
dans  l'antiquité ,  en  auront  pris  le  nom  de  Turf 
^  tein  ,  d'où  ,  par  corruption  ,  fera  venu  le  mot 
Ttfit^àn.  rKr.fuivam Ménage ,  a  figoifiéiSir- 
ib,4MC«r,  «lleto,  regio ,  ^agus  ;  en  forte 
^uc  Turflcin  auroit  pu  fignifier  originaire- 
ment U  guerritr ,  le  chef,  le  définjeur  du 
MfB.  n  eft  cneofe  à  lemarquei  que  les 
Nomnnds ,  ayant  une  fim  cnbialK  le 

Tome  IF, 


IChriftiaiûTme ,  le  noitt  de  Toofliiii  fbe 
fouveot  pris  au  baptême  per  de  gmnda 
Seigneurs ,  &  que  pluftems  de  leurs  def- 

cendants  l'ont  enfuite  adopté  comme  fixe 
&  patronimique ,  en  mémoire  des  aéHons, 
âgnités,  &  vertns  de  leurs  ancitraL  Ceux 
qui  ne  fçavoiem  pas  qiic  Vf  du  nom  fe 
prononce,  ont  quelquefois  écrit  Toutaiiu 
Par  enmple  ,  on  lit  dans  llùftoire  de 
Rouen  ,  pex  Favin  ,  Ché^'ure  de  l'ancienne 
Nobteffe  ,  Gotllanme  Totaain ,  Seigneur  de 
Bctcncoiirt  Si  d^'  Hongucinare  ,  à  la 
montre  des  Nobles  de  i486, au  lieu  de 
Guillaume  Tonftainf  &c.  Ce  Guillaame 
Touftain  ,  mari  de  Demoifelle  Jacqueline 
Gouel  ,  héritière  de  Limefy-Frontebofc, 
vendit,  en  1487,  au  Seigneur  Gouel  de 
PoviUe  »  k  fiiei  noble  de  Haûtbert  6c  de 
Betencooft ,  dont  Cofin  Tooftain ,  Ecuyer  , 
fon  arrière  grand-onclc  ,  avcnr  payé  le  re- 
Uef  &  treizième  au  Seignour  de  Baque- 
viHe,  en  1184,  après  l'avoir  acheté  dn 
Seigneur  de  Bréville.  Quant  à  la  Terre 
de  Uonguemare  ,  entrée  dans  la  même 
maifon  par  le  nuriage  de  Jetft  Toufiain, 
Ecuyer,  aîetil  duditGiûUaume,  arec  De- 
moifelle Jeanne  le  VavaiTeur,  cfle  n*en 
eft  forne  qu'en  1681 ,  environ  trois  cents 
ans  après  cette  alliance.  Tous  les  aâes 
juflificmift  de  'cet  evpoft  ont  été  produits 
&  reconnus  à  la  Coituniftion  Intermé- 
diaire, au  Parlement  »  &  aux  Etats  de 

•  Bretagne,  en  1774.  PuieBtTodbia  «Ht 
été  Comtes  d'Hyefmes  an  ooneme  fiede; 
&  l'étymologie  cekique  du  nom  de  cette 
ville,  telle  que  la  donne  M.  Denc,  pace 
defoninttoduâion  àrHilloircEccléuaitiqua 
de  Bretagne,  aurmt  la  même  fienificadoii 
que  celle  donnée  par  M.  de  la  bauvagere 
au  nom  Touftain.  f  Voyez  la  page  C9 

du  mat  pmBier  de  ce  OâioaniM.) 
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Royale  à  Rennes,  pour  la  réformation  de  laNobleffe.  Le  travail 
dura  plus  de  vingt  ans.  Au  mois  d'Août  1532,  les  Etats  s'ai^ 
femblercnt  à  Vannes,  le  Roi  y  aflifta.  L  aéle  de  l'union  de  la  pro- 
vince à  la  Couronne  fut  patié  le  12  de  ce  mois,  &  le  Dau* 
fhin  fut  tecomm  Duc  de  Bretagne»  Le  9  Août  1531,  les  la* 
oitams  de  Rennes  fuient  avertis  que  le  Prince  devoit  faite  ibn 
•nuée  dans  leur  ville.  René  de  Montboucher ,  Se^;neiir  du  Bom 
dage»  ptemier  Panneder  de  la  Reine  âc  Gouverneur  de  Rennes, 
fit  tous  les  préparatifs  pour  la  réception  du  nouveau  Duc ,  qui 
arriva  le  1 2  du  mois  d'Août ,  fur  les  onze  heures  du  matin  :  il 
n'entra  point  en  ville  ;  il  fe  retira  à  l'Abbaye  de  Saint-Melaine. 
On  tira  toute  l'artillerie ,  &  on  fonna  la  grofTe  horloee  en  ma* 
niere  de  toc&u  Le  Prince  étoit  accompaené  du  CSrdinal  de 
Grammont  1  du  Matqoif  du  Pont»  fils  a2né  du  D|ic  de  Lorraine; 
du  Sire  de  Qiâteaubriand»  Lieutenant  général  en  Bretagne  j  8c 
de  quelaues  autres  Seigneurs.  Cette  illulh-e  compagnie  dina  à 
Sfciint-Mefaine.  Après  le  dîner,  le  Prince  donna  audience  aux 
Seigneurs  qui  avoient  droit  d'affifter  au  couronnement.  Louis  de 
Renan,  Sire  de  Guemené,  demanda  d'être  maintenu  dans  fon 
droit  de  tenir  &  garder  ,  pendant  le  couronnement ,  la  couronne 
du  Prince^  ce  qui  lui  fut  accordé  :  mais  il  fut  dit  que,  fans 
déroger  au  droit  dudtt  Sejffueur  de  Rohan ,  &  pour  cette  kÔÈ 
feulement  y  le  Marquis  du  ront  jprendroit  la  couronne  fitf  la  tête 
du  Prince  ,  pour  la  donner  au  Sue  de  Guemené ,  fur  un  carreau 
préparé  à  cet  effet.  Ce  premier  point  réglé ,  le  Sire  de  Quebriac  9 
Grand-Ecuyer ,  à  caufe  de  fa  Terre  de  Brecé ,  fut  reçu  à  porter 
Tépée  d'honneur  devant  le  Prince  à  fon  entrée.  François  de 
Maure,  &  Alain  de  Trouvarlen ,  Se^neur  de  la  Terre  de  Molac, 
furent  reçus  à  porter  les  deux  orenitets  cantons  du  poêle  fur  la 
perfbnne  dn  Dauphin  :  René  Tomemine ,  &  François  Brulon, 
dieur  de  la  Muce,  fiirent  reçus  à  porter  les  autres  cantons  du 
même  poêle  -y  mais  Pierre  Chauvin ,  Sieur  de  la  Mucediauvin» 
&  Claude  de  Maleftroit,  Sieur  de  Keraër,  prétendant  au  même 
privilège ,  le  Confeil  décida  que ,  fans  préjudicier  aux  droits  des 
parties ,  &  pour  terminer  le  différent ,  le  poêle  feroit  porté  par 
Antoine  de  Montboucher ,  Seigneur  du  Pleffis,  François  de  Maure^ 
&  Alain  de  Trouvarlen*  .  ^- 

^  Le  lendemain  ,13  du  même  mois  ,  on  dreifa  è  la  porte  de 
iTAbbaye  de  Saint-Melaine  im  grand  théâtre  décoré  cle  belles 
tapifferies  en  or  &  en  foie ,  fur  lequel  le  Prince  fc  plaça  dans 
un  Êiuteuil  de  velours  verd,  accompagné  des  premtets  4e  ff 
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Cour  ;  &  on  fit  pafler  devant  lui  trois  colonnes  de  gens  de  pied 
armés  en  guerre  ,  avec  piques  ,  hallebardes ,  &  fuiils ,  qui  for- 
moient  un  nombre  de  quinze  cents  hommes.  La  première  étoit 
habillée  de  blanc  ,  gris ,  &  violet  ^  &  les  deux  autres  avoient  la 
couleur  de  U  ville,  blanc  &noir.  Les  Capitaines étoient  accoû- 
très  des  couleun  de  leurs  troupes ,  en  veloon  &  draps  d'argent , 
avec  des  bolTes  d'or  8e  des  devifes  relatives  à  la  cérémonie. 
Chaque  Capitaine,  à  fonrang,  préfema  au  Duc  le  iêrvice  de  fa 
Compagnie ,  &  lui  fit  un  compHment  en  vers.  Ces  trois  colonnes 
étoient  fuivies  d'une  autre  troupe  richement  vêtue,  en  velours, 
fatin ,  &  taffetas ,  nommée  la  troupe  de  la  Ba:^oche ,  avec  Tes 
Capitaines  &  OfHciers ,  faifant  en  tout  trois  cents  hommes  de 

E'mL  a  leur  fuite  ^  parut  le  Clergé  féculier  &  réguHer ,  en  ha* 
fs  de  chœor  y  avec  l^s  croix  &  £s  bannières.  Les  Reli^eux  de 
Saint-Melaine  portoient  leurs  Reliques  à  cette  cérémonie.  Kené  de 
Montbeucber ,  Capitaine  de  la  ville,  précédé  des  quatre  Trom- 
pettes ,  avec  des  robes  aux  armes  de  la  ville  ,  dont  l'écuflbn  étoit 
environné  d'une  cordelière,  paroiflbit  richement  habillé,  &  ac- 
compagné des  Officiers  municipaux  &  des  principaux  Bourgeois 
magninauement  parés ,  au  nombre  d'environ  deux  cents.  Quand  ils 
furent  devant  le  théâtre  ,  les  Trompettes  commencèrent  leurs 
^Êàksdk  Le  -Capîcatne  mit  pied  à  tetre  avec  les  ConnétaUes 
€lf  ie|lk  à  huit  des  plus  notables  Bourgeois  ,  &  harangua  le 
Prince.  Louis  du  Defert,  Confeiller ,  Maître  des  Requêtes  dil 
Prince  ,  &:  Garde-fcel  en  fa  Chancellerie ,  répondit  à  la  harangue, 
&  témoigna  le  contentement  du  Prince.  Ceux-ci  étoient  luivis 
des  Sergents ,  des  Notaires  ,  &  des  Avocats ,  en  robes  de  Palais  & 
bien  montés  :  ils  précédoicnt  les  Officiers  fupérieurs.  Pierre  d'Ar- 
pentré ,  Sénéchal  de  la  ville ,  defcendit  ae  cheval  ^  &  fit  fa 
narangne. 

Suiydent  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  portant  lesReliquesi 

les  Trompettes  de  la  ville ,  &  les  Hérauts  d*armes  ;  le  Vice- 
Chancelier  j  les  Maîtres  des  Requêtes  ;  les  Abbés  de  la  Chaume 
&  de  Montfortj  les  Evêques  de  Saint -Malo  &  de  Coùtances» 
(  ce  dernier  étoit  Grand-Aumonier  ;  )  le  Sire  d'Avaugour  portant 
le  bâton  de  Maréchal  ;  &  Louis  de  Nevers  ,  chacun  en  leur 
ran^.  Le  Duc ,  vêtu  d'une  robe  de  velours  bleu  avec  des  bro- 
denes  en  or,  monté  for  un  cheval  enhamadié  de  velows  noir 
avec  des  boucles  d'or ,  paroiflbit  enfnite ,  ayant  à  fa  droite  le 
Cardinal  de  Grammont ,  &  à  fa  gauche  le  Marquis  de  Lor- 
taine.  H  étoit  fuivi  de  Louis  HaiaSft ,  Chevalier  de  TOrdre  du 
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Roi ,  Gouverneur  du  Duc ,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs.  Lorsque 
le  Duc  commença  à  marcher ,  la  groflfe  horloge  fonna  jufqu'à 
ce  qu'il  fût  arrivé  à  l'Eglife  de  Saint-Pierre.  Quand  il  fe  pré* 
fènta  à  la  porte  au  Foulon ,  le  peuple  cria  :  Vhe  U  Duc ,  &  Var* 
tillerie  tiia.  Cette  porte  étoit  fermée  fuivant  TuTage.  L'£véque 
de  Rennes,  accompagné  dtt  Sire  de  Cbâteaubriand,  oui  fit  ou* 
vrir  la  porte  ,  préfenta  au  Duc  le  livre  des  Evangiles  &  les  Re- 
liques, fur  Icfquels  le  Duc  fit  ferment  de  conferver  les  droits 
de  l'Eghfe  de  Bretagne,  &  fes  Mmiilres  dans  leurs  privilèges  & 
anciennes  libertés.  Le  Seigneur  de  Châteaubriand  reçut  le  même 
ferment  pour  la  Noblefl*e ,  les  Villes ,  &  le  Peuple.  Le  Duc  en- 
tra,  &  on  lui  prêfenta  un  riche  poêle  de  damas  bleu  &  de  fatiii 
blanc,  orné  de, fleurs  de  lis  d*or  &  dlienmnes,  fous  lequel  étoit 
le  Seigneur  de  Quebriac ,  Grand-Ecuyer ,  à  cheval ,  oc  ayant 
l'épée  ceinte  avec  une  écharpe  émaillée  de  fleurs  de  Us  d'or.  Ce 
Seigneur  fe  retira,  &  céda  fa  place  au  Duc,  devant  lequel  il 
continua  de  marcher.  Les  rues  étoient  richement  tapiflées ,  &  les 
carrefours  étoient  décorés  de  théâtres ,  avec  des  emblèmes  &  des 
devxfes  relatives  à  la  cérémonie.  Quand  le  Pnince  fut  rendu  au 
manoir  épifcopal ,  le  poêle  que  le  Sire  de  Maure  prétendit  lui 
appartenir ,  fut  faiît  par  les  domeftiques  de  ce  Seigneur.  Le  Duc 
entra  à  Saint-Pierre ,  monta  au  chœur ,  &  fe  plaça ,  pour  affiihr 
à  Vêpres ,  fous  un  poêle  de  drap  d'or  qu'on  lui  avoir  préparé 
du  côté  de  l'Evangile.  A  Magnificat ,  l'Kvêque  donna  l'encens 
au  Duc  &  au  Gouverneur  de  la  province.  Après  les  Vêpres,  le 
Duc  fe  retira  au  Palais  de  l'Evêque  j  6l  le  lendemain  1 4 ,  à 
fept  heures,  le  Clergé  de  la  Catnédrale ,  portant  les  Reliques, 
les  £véques  de  Rennes ,  de  Saint-Malo ,  &  de  Coutances ,  en 
habits  pontificaux  ,  &  accompagnés  des  Abbés  de  Montfort  & 
de  la  Chaume,  fe  rendirent  au  Palais  épifcopal,  &  trouvèrent  le 
Duc  au  bas  du  veilibule.  L'Evêque  lui  préfenta  un  livre ,  qu'il 
baifa ,  &  cnfuite  il  fit  ferment  de  détendre-  la  Foi  Catholique, 
l'Eglife  de  Bretagne  ,  &  fes  Minières.  On  marcha  enfuite  pro- 
celuonnellement  à  la  Cathédrale.  Le  Clergé  commençoit  la 
marche  :  venoîent  enfuite  les  Trompettes  $  le  premier  iraiffier 
du  Duc;  deux Maîtres-dHôtel ,  vêtus  de. robes  de  fatin  violet, 
leurs  bâtons  blancs  à  la  main  ;  les  Hérauts  de  Bretagne  &  de 
Champagne;  Claude  de  Villeblanche,  Seigneur  de  Broons,  por- 
tant un  carreau  de  drap  d'or  j  le  Marquis  de  Lorraine;  le  Duc 
de  Nevers  ;  puis  le  Duc  ,  ayant  à  fa  droite  le  Cardinal  de  Lor- 
raine,      à,  fa  gauche  le  Gouverneur  3  le  Seigneur  d'HumiereS  y 
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&  le  Grand-Maître  des  Eaux  &  Forets ,  avec  plufieurs  grands 
Seigneurs  ,  tous  magnifiquement  vêtus,  &  les  Archers  de  la 
garde. 

On  avoit  préparé  une  efpece  d*écha^ud  dans  la  Cathédrale , 
pour  le  couronnement.  Quand  le  Prince  fut  arrivé ,  il  fe  mit  à 
genoux ,  au  bas  de  cet  échafaud  ,  fur  un  carreau  que  lui  préfenta 
le  Seigneur  de  Broons  ;  &  ,  quand  il  eût  fait  fa  prière ,  il  fut 
conduit  ,  par  le  moyen  d'un  petit  pont ,  fur  Téchafaud  ,  par  le 
Gouverneur  &  le  Cardinal  de  Granimont.  Le  Sire  d'Avaugour 
tenoit  lepée  ducale.  Le  Duc  s'affit  fur  une  chaife  de  drap  d'or: 
on  lui  ôta  la  robe  qu'il  avoit  y  &  on  lui  mit  un  manteau  de  ve« 
lours  pourpre  &  fourré  d'hermines  ^  qui  étoit  ouvert  par  les  c^; 
tés.  M.  de  Nevers  lui  mit  le  collier  de  l'Hermine,  &  enfuicp 
celui  de  l'Ordre  du  Roi.  Le  couronnement  fe  fit  à  la  manière 
accoutumée,  comme  on  l'a  dit  ci-devant.  Après  la  MelTe,  le 
*  Duc  fut  reconduit  au  Palais  épifcopal ,  &  on  cria  ,  à  haute 
voix  ,  «  que  le  Duc  tiendroit  Cour  ouverte  ,  &  que  ceux  cjui  vou;^ 
M  droient  fe  trouver  à  fon  diner  n'en  feroient  pas  empêches,  t* 

Le  Duc ,  ayant  quitté  les  ornements  ducaux  ,  excepté  la  cou^ 
renne ,  vint  dans  la  lalle  du  feitin.  Quand  il  parut ,  lesTrompettes 
fe  firent  entendre  ;  &,  quand  on  voulut  fe  mettre  à  table  y  on* 
lui  ôta  la  couronne.  A  chaque  fervice ,  les  Trompettes  répétoient 
leurs  fanfares.  Les  grâces  hirent  dites  par  le  Cardinal  de  Gram- 
mont,  &le  Duc  donna,  pendant  deux  heures,  audience  à  ceux 

2ui  avoient  affaire  à  lui.  Il  alla  à  Vêpres  au  Monaftere  de  Saint- 
rcorges,  accompagné  de  fa  Cour  &  des  gens  de  JulUce.  Les 
Compagnies  qui  avaient  affiâé  à  l'entrée,  ayant  été  averties, fe 
trouvèrent  à  la  forde  du  Duc«  le  conduifirent  à  Saint-Georp^esy 
&  le  ramenèrent  à  fon  lo^  ,  au  miUeu  des  décharges  réitérées 
de  iardllerie.  Quand  il  fut  rentré ,  le  Comte  de  Laval ,  le  Sei« 
gneur  du  Bordage  ,  &  les  principaux  de  la  ville,  lui  offrirent, 
au  nom  des  habitants  ,  une  hermine  d'or  émaillée ,  entre  fix  lis, 
environnée  d'un  riche  chapeau  de  triomphe ,  du  poids  de  huit 
marcs  d'or  :  c'étoit  la  figure  de  l'union  qui  venoit  de  fe  faire , 
aux  Etats  de  Vannes ,  de  la  Bretagne  à  la.  Couronne.  On  fit 
une  harangue  au  Duc  »  qui  dta  um  bonnet ,  &  témoigna 
isuisËiâion. 

Le  mercredi,  14  Aout^  aU  foir,  un  des  Ecuyers  du  Roi 
vint  à  Rennes,  où  il  apporta  la  nouvelle  que  le  Roi  étoit  ^ 
Nantes  ;  c^u'on  y  préparoit  un  tournois  }  &  que  l'intention  de 
Sa  Majeûe  étoit ^  que  le  Dauphin^  Duc  de  Bretagne,  fe  ren^i 
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à  Nantes.  En  conféquence  ,  le  Prince  partit  le  lendemain ,  Se 
fut  conduit  par  le  Seigneur  du  Bordage  &  fa  troupe  jufqu'à  la 
lande  Salibart ,  où  ils  prirent  congé  de  lui ,  &  lui  recomman- 
éeteot  la  viile  &  les  haUtants  de  Rennes.  Le  Catdinal  de 
GtaiBiDont  répondit  que  le  Prince  étoit  fort  content  desHeimois^ 
ou'il  les  remercioit  $  puis  il  prit  congé  d'eux.  Alors  les  troupef 
Arent  une  décharge  générale  de  leurs  armes  &  s'en  retournèrent , 
&  le  Dauphin  marcna  vers  Nantes. 

Les  premières  éclufes  qui  parurent  fur  la  Vilaine,  furent  conf- 
truites ,  l'an  1 539  ,  par  ordre  du  Roi  j  &,  l'an  1541 ,  on  corn* 
mença  à  naviger  fur  cette  rivière,  depuis  Rennes  jufqu'à  MelTac. 
Les  premiers  bateaux  étoient,  comme  ceux  d'aijotirdlrai  ^  fort 
plats ,  &  ne  portoient  qu'environ  vinet  milliers.  La  premiet^  pierre 
de  l'Eglife  vathédrale  de  Rennes  rat  pofée  le  1 5  Septembre 
1541,  comme  on  le  voit  dans  les  arcnives  de  la  ville.  Doni 
Lobineau  prétend  que  ce  fut  Yves  de  Mayeuc  qui  la  pofa  j  il  fe 
trompe  :  ce  Prélat  étoit  alors  dangereufement  malade  à  Brutz  ,  & 
mourut  de  fa  maladie.  La  cérémonie  fe  fit  donc  feulement  en  fon 
nom.  Ses  tours  ,  au  nombre  de  deux  ,  réunifient  les  cinq 
ordres  dTarchiieâtire ,  qui  font  entaflis  ks  uns  fur  les  autres.  La 
'plate4Ninde  du  portail  eft  admirée  de  tons  les  comK^flêaïa.'  En 
i75  5  i  le  vaiflèau  de  cette  Eglîfe  menaçant  ruine,  elle  futdé- 
molWy  à  l'exception  des  deux  tours  qui  fubMent  encore.  On 
y  trouva  le  corps  dTves  de  Mayeuc  dans  une  châfle  de  plomb ^ 
avec  fa  bague  d'Evêque  au  doigt. 

La  ville  de  Rennes  effuya,  en  1544,  un  tremblement  de 
terre  û  violent  ,  que  les  meubles  s'entre-choquoient  dans  les 
naifons. 

1 55  4.  Le  Roi  Henri  U  établit ,  a«  mois  de  Novembre ,  un  Siège 
de  Grand-Mrftre-Réformateur  des  Eaux  &  Forêts  à  Rennes.  Ce 
même  Monarque  créa  auffi  iiz  charges  de  Maîtres  des  Requêtes 
dans  la  Chancellerie  de  Bretagne,  oîi  ci-devant  il  n'y  en  avoit 
que  fix.  On  voit  au  nombre  des  lettres  de  nos  Rois ,  concernant 
les  privilèges  de  la  Communauté  de  Rennes ,  trois  copies  des 
lettres  de  Charles  VIII ,  portant  que  la  Chancellerie  étoit  fixée 
à  Rennes,  indépendamment  dtr  Parlement ,  qui  n*y  fîégeoit  que 

?aelques  mois.  Ce  règlement  fat  confirmé,  par  les  lettres  du  Rat  - 
raaçois  I  -,  mais  aux  dernières  lé^es  de  Tàn  1^31 ,  on  a  joint 
les  pièces  d'une  groflê  procédure  au  Confît ,  pendant  les  annéc^ 
1542  &  IÇ43  ,  contre  les  habitants  de  Nantes,  qui  a  voient  furpris 
au  Dauphin  Bsùsi,  Duc  de  Bretagne ,  deux  i^xres  portant  que 
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la  Chancellerie  tiendroit  ùx  mois  à  Nantes ,  &  Cix  mois  à  Rennes, 
Ùaas  jugement  déciûf  fur  ce  point.  On  ne  trouve  même 
ancmie  fentente  <jiii  fixe  la  Chancellerie  près  le  Parlement.  La 
Sîege  préfidial  de  Rennes,  compoTé  de  iepc  Confeillers ,  d'an 
iUocat  du  Roi,  &  d'un  Greffier,  (at  cféé,  par  Edit  du  Roi 
Henri  II ,  donné  à  Rheimsaumois  de  Mars  1551.  Le  Parlement 
fut  créé  en  1 5  5 3  ,  &  tint  fa  première  féance  au  mois  d'Août  i  ç 54, 
dans  le  Couvent  des  Cordeliers.  (Voyez  tome  premier ,  pag.  cciv.  ) 
Cette  Cour,  qui  s'eft  toujours  diftinguée  par  Tes  lumières,  fon 
équité  y  &  fa  fageÛe,  tait  foigneuligment  obferver  les  loix.  La 
province  &nt  tom  le  prix  d'un  élaMiflènent  û  néedSaàn,  La  for* 
tune  des  citoyens  eft  aébdlement  en  (ïbeté  :  te  riche  &  le  pui^ 
6nt  n'oppriment  plus  impunément  le  pauvre  &  le  foible  ,  &  Ton 
n'a  point  à  craindre  Tambition  &  la  nife  d'un  injufte  ravifTeur. 
Mais ,  fi  la  Bretagne  retire  beaucoup  d'avantages  de  fon  Parle- 
ment, la  multiplicité  des  Jurifdiftions  inférieures  ell  un  abus  qui , 
iêlon  bien  des  gens,  mérite  l'attention  d'une  adminiilration  éclai- 
rée. C'eil  à  ceux  qui  connoilTent  le  mal  d'indiquer  le  remède, 
jfi^  1  i  Juin  15^9,  le  BxÂ  Henri  H  entra  an  Parlement ,  pour 
ifibiftrake ,  par  Im-ménie  9  du  nom  &  des  qualités  des  dutèiiis  de 
la  nonvtMabdoôrine.  Il  ^t  auffi  furpris  qu'indigné  de  voir  plu* 
fieurs  Confeillers  fe  déclarer  en  faveur  de  la  prétendue  réforme* 
11  les  fit  arrêter ,  &  ordonna  de  leur  faire  leur  procès.  Cette  fé- 
vérité  n'empêcha  pas  deux  nouveaux  Miniftres  de  prêcher  en  Bre- 
tagne. On  fit  à  Rennes  la  cérémonie  de  la  Cène  ,  la  veille  du  Di- 
manche des  Rameaux  ,  dans  la  maifon  de  la  Prévalaye  j  &  on  la 
lenouvella ,  à  la  Pentecôte ,  dans  la  maifon  de  la  Motte-au-Chan» 
«dier ,  finiée  hors  la  vilte ,  dans,  b  Parmffe  de  Sain^£tienne• 

Artur  de  Coflé^  fib  de  Charles,  Comte  de  fiiiflkc»  Maréchal 
de  France,  fut  nonunéÂbbé  de  Saint-Mebtiney  Tan  i^Co,  & 
Eréque  de  Coutances ,  en  1 561.  Ce  Prélat,  qui  aimoit  beaucoup 
l'argent,  enleva  à  l'Abbaye  de  Saint-Melaine  les  vafes  facrés, 
l'argenterie ,  &  les  plus  précieux  ornements  de  i'Eglife.  Les  Moines 
s'en  plaignirent  }  mais  leurs  plaintes  eurent  un  mauvais  fuccès. 
Artur,  irrité  y  fe  faiiit  de  toute  leur  vaiifelle  6c  de  tout  ce  qu'il 
trouva  de  fon  goût  s  U- traita  même  durement  les  Moines  ^ 
quand  il  yk  qiril  ne  poilv<À  plus  rien  leur  nrendre  «  il  pemmu» 
'jtn  ^570,  avec  l'AbDé  du  Niont-Saint-Micnel. 
>^  L'an  i5<Î5  ,  les  JurifdifHons  royales  deHedé  &  de  Saint- Aubin 
du  Cormier  furent  unies  &  incorporées  à  la  Sénéchauflée  de 
^nnes  »  par  £di(  du  mois  d'Q^o^i;ev  -  ■     -  .    \  r 
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Avant  runton  de  la  Bretagne  à  la  Couronne  de  France ,  Fran^ 
cois  II  y  par  fes  lettres  du. ai  Septembre  1485 ,  avoit  établi  un 
Parlement,  qui  devoit  fe  tenir  à  Kemies  &  à  Vannes.  Cet  arran- 
gement rubfiita  jufqu en  1 5 n  >  époque  de  lereâioii  du  Parlement 

a£hiel ,  qui  fut  fixé  pendant  Cix  mois  à  Rennes,  &  pendant  fîx 
mois  à  Nantes.  Cette  alternative  donna  lieu  à  de  grandes  &  longues 
conteftations  entre  ces  villes  ,  qui  vouloient  poflféder  cette  Cour 
inclufîvement.  Les  Nantais  fuccomberent;  &  l'Arrêt  du  Conleil 
du  2  Mars  1580,  décida  que  le  Parlement  demeureroit  dans  la 
ville  de  Rennes.  Comme  cette  à£^dre  étoit  importante  »  les  habi» 
tants  de  Rennes  n'avoient  rien  épargné  pour  faire  ju^er  en  leur 
£ivenr.  Le  8  Février  de  cette  année ,  ils  avoient  député  le  Vi- 
comte de  Mejuffeaume  ;  François  Dugué ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Gouverneur  de  leur  ville;  &  le  Sieur  de  Meziere,  pour 
aller  défendre  leur  caufe  en  Cour.  Les  Nantais  ne  s'étoient  pas 
oubliés  :  ils  avoient  aufll  fait  partir  des  Députés  j  mais  leurs  raifons 
n  etoient  pas  aufE  fortes  que  celles  de  leurs  adverfaires.  La  ville 
de  Rennes  avoit ,  à  Paris ,  Gilles  Lezot  de  k  Ville-Geffirai ,  fou 
Procureur-Syndic ,  qui  rcpréfenta  «  combien  il  étoit  incommode 
'  •  I*  de  porter  de  Rennes  à  Nantes  les  regiflrcs  du  Parlement ,  tous 
»  les  fix  mois.  »  Il  ajouta  :  «  que  la  ville  de  Nantes ,  déjà  riche 
»»  par  fon  commerce  ,  n'avoit  pas  befom  de  cette  nouvelle  fource 
»  de  richeffes  ;  &  qu'étant  fituée  à  l'un  des  bouts  de  la  province, 
»  à  près  de  quatre-vingt  lieues  de  Brert  &  de  Saint-Renant , 
»  c'eût  été  porter  un  préjudice  très-grand  aux  habitants  de  ces 
»  cantons,  que  de  fixer  û  loin  d'eux  une  Cour^où  ils  ne  pou? 
I».  voient  manquer  d'être  obligés  d'aller  chercher  la  Juftice.  » 

1589.  Commencement  des  guettes  de  la  ligue  en  Bretagne.  Le 
X  Mars ,  le  Duc  de  Mercœur  fit  arrêter  fecretement  le  Seigneur 
de  Ris ,  Premier  Préfident  du  Parlement ,  avec  fon  fils  &  fou 
gendre,  qui  revenoient  de  Paris.  Ils  furent  conduits  &  enfermés 
au  château  de  Nantes.  Quelques  jours  après ,  on  fit  trois  pro- 
celHons  générales  à  Rennes  pour  la  confervatioa  de  la  Religion 
Catholiqae.  Le  peuple  y  marcha  avec  des  cKrges  &  des  nam- 
kaux  :  plufieuts  y  marchèrent  pieds  nuds  v  &  les  autres  Hmple* 
ment  en  chemifes.  Cette  dévotion  ne  fut  pas  approuvée  du  Gou- 
Vffiieur  de  la  ville ,  René-Marc  de  Montoarot ,  Huguenot  zélé  , 

ri ,  après  les  proceflîons ,  s'empara  de  toutes  les  fortereffes ,  où 
mit  des  troupes  de  fa  Religion  &  les  Catholiques  qu'il  crut 
les  plus  fidèles  au  Roi ,  dans  la  crainte  que,  par  un  zele  aveugle,  les 
Catholiques  ne  livraiTent  la  ville  au  Duc  de  Mercœui.  Celui-ci, 

n'ayant 
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ji^ayant  !»•  mettre  la  ville  de  Rennes  dansfes  intérêts  ,  transféra, 
de  fon  autorité  privée,  le  Préfidial  &  la  Cour  des  Monnoies  à 
Dinan.  Le  12  Mars  de  la  même  année ,  un  Ibldat  catholique,  qui 
étoit  en  faftion  à  la  tour  de  la  porte  au  Foulon ,  fut  arraché  de 
fon  polte  par  violence ,  &  on  lui  fublbtua  un  foldat  de  la  Reli- 
gion Proteftante.  Ce  procédé  caufa  la  plus  prompte  révolution, 
îi^  CathoUques,  mécontents  ,  fe  précipitèrent  dans  cette  tour, 
^s*en  tendirent  les  maîtres.  Dans  le  moment,  toutes  les  tues 
lurent  barricadées  $  & ,  deux  jours  après ,  on  introdutiît  le  ^  Duc 
de  Mercœur  dans  la  ville ,  où  il  fut  comblé  d'honneurs  par  les 
Eccléfiaftiques ,  les  gens  de  Juftice ,  &  les  habitants.  Il  refta  à 
Rennes  jufqu'au  28  du  même  mois,  qu'il  partit  pour  Fougères, 
Le  Prince  Lorrain  ne  fut  pas  long-temps  le  maître  de  Rennes. 
Le  5  Avril ,  le  parti  du  Roi  voulut  faire  un  dernier  effort  pour 
arracher  cette  place  au  Duc  de  Mercœur.  Gui  le  Méneuz  de 
Brequigni ,  Sénéchal  de  Rennes ,  concerta  avec  plufieurs  fidèles 
fujets  du  Roi  le  moyen  d'exciter  une  émotion  dans  la  ville,  en 
faifant  crier,  Vive  le  Roi,  dans  toutes  les  rues  &  les  fauxbourgs. 
L'entreprife  eut  le  pl  is  heureux  fuccès.  Dans  l'inftant  que  les  cris 
fe  firent  entendre,  l émotion  devint  générale  ;  les  KoyalilUs  furent 
les  plus  forts  :  le  Capitaine  Charonniere ,  commandant  pour  le  Duc 
de  Mercoeur ,  fut  obligé  de  remettre  les  clefs  de  fa  place  au  Sé« 
séchai ,  qui  eut  la  fatisÊiétion  de  fonmettre'à  fon  msutre^Ia  capi- 
tale d'une  grande  province.  Cette  généreufe  a£Hon  fut  récom* 
penfée.  Les  Etats  ordonnèrent  à  leurs  Tréforiers  de  hite  frapper 
une  médaille  d'or ,  avec  une  chaîne  ,  du  poids  de  trois  cents 
foixante  écus,  fur  un  côté  de  laquelle  feroient  les  armes  de. Bre- 
tagne ,  &  de  l'autre  ,  celles  du  Seigneur  de  Brequigni ,  avec  cette 
légende  ;  2m  ville  de  Rennes  a  jaii  pour  fon  libérateur  ,  ce  qu'on 
faifou  autrefois  pour  ceux  oui  avaient  bien  fervi  la.  République.  Le 
parti  du  Roi  reprit  donc  le  deflîis  dans  Reimies  $  les  Ligueurs  fu- 
rent forcés  de  fe  cacher,  &  les  fujets  fidèles  qm,  dans  le  temps 
de  la  révolution  ,  avoient  pris  la  fuite ,  retournèrent  au  fein  de 
leurs  foyers.  Ce  qui  venoit  d'arriver  faifoit  craindre  pour  l'avenir. 
Le  Gouverneur,  René  de  Montbarot,  crut  devoir  prendre  toutes 
les  précautions  que  lui  diftoit  la  prudence,  pour  éviter  la  furprife 
d'un  ennemi  rulé  &  aftif.  Jufques-là  ,  il  avoir  été  d'ufage  que 
TAbbefTe  de  Saint-Georges  fût  la  dépofitaire  de  la  def  de  la  porte 
de  ville  de  Saint-Georges.  Montbarot  abolit  cet  ufage ,  qui  depuis 
n'a  plus  été  renouvellé.  L'Abbefle  aéhieUe,  outre  qu'elle  avoit 
jQblieation  de  fa  dignité  au  Dac  deMercorari  étdt  encore  tanto 
TmcJF.  K 
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de  la  Dochefie  ,  Ton  ëpoufe.  Deux  motifs  aufTi  puliTauts  ne  poof» 
voient  manquer  de  faire  pencher  l'Abbeffe  en  faveur  de  la  Ligue; 
&  Montbarot  ne  pouvoir ,  fans  imprudence  ,  lui  laifî'cr  les  moyens 
de  fe  livrer  à  fon  penchant.  Il  la  pria  donc  de  lui  remettre  cette 
clefi  ce  qu'elle  ne  put  lui  refufer.  Le  il  Avril,  le  Roi  rendit 
vOi  Édit ,  portant  tranilation  de  la  Chambre  des  Comptes ,  de 
la  Cour  des  Moimoies ,  &  de  l'Univerfité,  de  Nantes  à  ReiUiet^ 
en  punition  du  parti  que  cette  ville  avoit  pris  contre  fon  Ptnice« 

Le  Roi  Henri  III  ayant  été  aflafliné  à  Saint-Cloud ,  le  à  Août 
I589,  le  Duc  de  Mercœur,  qui  étoit  alors  à  Fougères  ,  fut 
celui  qui  reçut  le  premier  la  nouvelle  de  cet  horrible  attentât. 
Sur  le  champ ,  il  dépêcha  le  Sénéchal  de  Fougères  à  Rennes , 
pour  y  porter  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  &  la  pubher.  Le 
oénéchal  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  s'acquitta  de  fa  commif- 
ûùOé  EiiT^arlenient ,  fans  sinfermer  fi  la  nouvelle  étoit  Trait  m 
fyiaffe^  &  jugeant  que  l'intention  du  meflàser  étoit  d'exdter 
ÉÊÊtfiiàÛoti  y  le fit  anêter»  lui  fit  faire  fon  procès,  8c  le  fit  pendre, 
comme  perturbateur  du  repos  public ,  le  foir  même  de  fon  arrivée. 
Ce  procédé  irrita  le  Duc  de  Mercœur ,  qui  s*en  vengea ,  quelque 
temps  après  ,  fur  le  Juge  d'une  Jurifdi6tion  du  Maine  ,  qui 
avoit  eu  l'indifcrétion  de  condamner  le  Duc  de  Mercœur  comme 
rebelle  à  fa  JurifdifHon*  Ce  malheureux ,  ayant  été  pris ,  fut 
pendu  ilir  la  place  du  Bodfid ,  à  Nantes ,  plutôt  pour  venger  U 
mon  du  Sénéchal  de  Fougères,  que  pour  punition  de  ùm  audaoe« 

he  8  Janvier  1590,  Ei  Chambtt  des  Comptes  tint  fa  pre^ 
miere  féance  au  Couvent  des  Carmes  à  Rennes.  Le  27  Février^ 
le  Parlement  rendit  un  Arrêt  qui  déclaroit  fauffaires  quatorze 
Membres  de  la  Chambre  Souveraine  du  Duc  de  Mercœur ,  pouf 
8*être  faulTement  attribués  la  qualité  de  Juges ,  &  en  outre ,  cri- 
minels de  leze-majeflé ,  comme  complices  de  l'exécrable  parri- 
cide commis  en  Ul  perfonnedu  fea  nd|  Se,  comme  te!s>  il  tea 
condamne  à^re  amende  honorable ,  à  être  pendus  &  étranglés  ^ 
à  être  traînés  fur  la  claie  ,  & ,  vingt-quatre  heures  après ,  à  être 
attachés  à  la  jufHce  paribulaire ,  &  leurs  offices  fupp«imés*  L'Ar<- 
fét  ne  fiît  exécuté  qu'en  effigie. 

Koèl  du  Fail,  Seigneur  de  la  Heriflaye,  Confeiller  au  Parle- 
ittent  de  Rennes,  Junlconlulte  célèbre,  fe  faifoit  alors  remarquer 
par  fes  connoiffances  profondes  dans  la  Juriibrudcnce  :  il  a  corn- 
pofé  plufieurs  Ouvrages ,  notamment  une  Hifloire  de  Bretagne  $ 
at  a  fait  .un  ïitmt&  jÊtàitlfèH  4c  fon  Parlement ,  én  trois  Uvres; 
Egmard  Baron  StEtàtu;^  îhàtea ,  l'eng^erent  à  réduire  le  Droit 
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Civil  éfi  lieine  commims.  Il  entreprit  cet  Oumge ,  à  leur  foUi- 
citation ,  6c  l'acheva.  U  emichit  le  public  de  pluiîeurs  autres 
pfoduélions  ,  comme  nous  rapprend  la  Bibliothèque  Fiançaiie  »  . 

par  la  Croix  du  Maine. 

Le  14  Mai  1590,  on  commença  les  retranchements  derrière  la 
rue  de  la  Reverdiais ,  fauxbourg  de  Rennes,  Le  20  du  même  mois, 
on  fît  une  proceilion générale  à  Rennes, pour  demander  à  LHeu 
im  tenq»  favorable  &  une  bonne  paix.  Le  rarlement ,  la  Chambre 
des  Comptes ,  tous  les  Ordies  &  Corps  de  citoyens  y  marchetent» 
'  Le  3  Août ,  on  fît ,  dans  la  Cathédrale  ,  l'anniverfaire  des 
ebiêqoes  du  fmx  Koi  Henri  111.  Le  Prince  de  Dombes  y  affîfla, 
avec  un  grand  nombre  de  Gentilshommes.  Des  difficultés  iur  le 
cérémonial,  entre  la  Nobleffe  &  le  Parlement,  empêchèrent  cette 
Cour  de  s'y  trouver.  Quelques  jours  après ,  elle  fit  faire  un  Ser- 
vice particuher  dans  l'Egliie  des  Pères  Cordehers ,  dans  le  Cour 
vent  defquels  elle  tenoit  alors  les  iSaiices.  Le  Dimanche  ,  10  Dé* 
cembre,  on  h.  une  féconde  proccffion  générale  &  foleronelle^ 
pour  demander  à  Dieu  qu'il  lui  plût  bénir  les  armes  du  Roi.  Le 
T.y  du  même  mois  »  l'ouverture  des  £tats  fe  fit  dans  le  Couvent  des 
Jacobins  de  Rennes  :  il  ne  s*y  trouva  pas  un  feul  Evêque.  L'Ordre 
de  TEglife  n'étoit  compofé  que  de  cinq  perfonnes  -,  celui  de  la 
Noblene ,  de  quarante  ;  &  de  fept ,  dans  l'Ordre  du  Tiers-Etat. 
Ces  cinquante-deux  perfonnes  conclurent  les  Etats  dans  un  très- 
court  efpace  de  temps.  Le  3  Novembre  i$9i  »  le  Théologal  de 
Rennes  &  le  Prieur  des  Caimet  eurent  un  diffibent  très-féricux  : 
ils  portèrent  leur  ammofité  au  point  qu'ils  ne  s'épargnment  pas 
néoie  dans  lents  fermons: 

«  Tant  de  (iel  cntre-Nîl  dans  Vzmt  des  dévots?  1^ 

Jufqu*ici  nous  n'avons  point  parlé  de  lereéHon  de  la  Commu- 
nauté de  Ville  de  Rennes,  parce  que,  comme  on  l'a  remarqué 
au  commencement  de  cet  article  ,  les  Capitaines  ou  Gouverneurs 
de  la  ville  tenoient  lieu  de  Maires  &  Echevins.  Les  révolutions 
mû  ît  firent  dans  le  gouvernement  &:  dans  Tétat  de  la  ville , 
donâerent  naiflance  à  cette  Communauté.  Les  différents  accnûA 
fements,  les  foins  qu'ils  exigèrent»  l'augmentation  des  habitants , 
Tunion  de  la  province  à  la  Couronne ,  î'éloignement  du  Souve- 
rain ,  de  nouveaux  principes  ,  nécefliterent  fa  création.  La 
première  chofe  qu'elle  s'appropria  ,  après  l'adminiltration  des 
travaux  publics  oc  de  la  pohce  ,  fut  celle  du  produit  du 
devoir  de  cloaiforu  £lle  continua  de  nommer ,  tous  les  ans  ^ 
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des  habitants  pour  en  fàn  la  perception»  av«c  akributîoà  dd  - 

quatre  deniers  pour  livre.  A  mefure  que  la  Communauté  fe  forma  ^ 
elle  nomma  tous  les  Officiers  qu'elle  jugea  nécelTaires,  tant  mu- 
nicipaux que  fubalternes ,  à  l'exception  du  Procureur -Syndic, 
dont  la  nomination  fe  fit  d'abord  par  les  Ducs.  Au  commen- 
cément ,  elle  ne  s'alTembloit  qu'une  fois  par  mois ,  &  le  Dimanche 
ieulement.  U  eft  prouvé  par  les  anciens  comptes,  quelle  n'avoit 
point  dé  Greffier ,  ni  inéme  de  lieu  fixé  pour  affemblées* 
Elle  tint ,  en  premier  lieu ,  fes  féances,  dans  la  tour  de  la  porte 
Mordelaife ,  ^ui  fervoit  de  logement  au  Gouverneur ,  & ,  dans 
la  fuite ,  tantôt  au  reverfaire  ne  la  CathédrdTè ,  tantôt  au  Cha- 
pitre des  Cordeliers,  &  quelquefois  dans  une  maifon  fituée  au 
grand  bout  de  la  cohue  ;  maifon  qui  appartenoit  à  un  de  fes 
Membres  :  elle  y  avoit  dépofé  un  conre  qui  fermoit  à  trois  cle^^ 
dans  lequel  elle  confèrvoit  fês  titres.  Au  défaut  de  Greffier ,  les 
délibérations  étoient  lignées  de  tous  les  afMants.  Vers  l'an  1509^ 
elle  acheta  un  logement  fur  la  place  de  la  Monnoie. 

La  préfidence  aux  affemblces  fut  continuée,  félon  l'ancien 
ufage ,  au  Capitaine-Gouverneur  ;  en  fon  abfence ,  à  fon  Lieu- 
tenant ;  & ,  au  défaut  de  celui-ci ,  au  Connétable. 

Par  Edit  du  mois  de  Mars  de  cette  année ,  la  Communauté  de 
Ville  ayant  été  érigée  en  Corps  de  ville  régulier ,  la  préfidence  - 
leur  fîit  encore  accordée  par  continuation.  Us  en  jouirent  pai* 
âblement  iufqu'en  1659.  A  cette  époque,  les  Officiers  du  Pré- 
fidial  voulurent  s'en  attribuer  le  droit,  éc  furent  dél>outés  de 
leurs  prétentions. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  13  Mai  1^59  ,  les  Gouverneurs, 
Lieutenants ,  &  Connétables ,  furent  maintenus  dans  leur  an- 
cienne poffeflion  ,  conformément  à  un  autre  Arrêt  du  Confeil 
du  29  Mars  1629,  qui  porte,  qu'en  leur  abfence  la  péfidence 
fera  .  attribuée  aux  Députés  eccléfiailiques  des  Officiers  préfi- 
diaux.  En  1 592 ,  la  Communauté  avoit  demandé  la  création 
d'un  Maire ,  &  que  cette  charge  flkt  jointe  à  la  place  de  Gou*. 
vemeur  ;  elle  obtint  fa  demande ,  par  Edit  donné  an.  camp 
devant  Rouen,  au  mois  de  Mars  1592. 

Le  14  Février  de  cette  année  ,  le  Parlement  donna  un  Ar- 
rêt ,  portant  défenfe  à  toutes  perfonnes  de  la  ville  &  des  faux- 
bourgs,  de  manger  de  la  viande  pendant  le  Carême ,  &  à  tous 
Bouchers  &  Traiteurs  d'en  fournir  ,  fous  peine  d'être  pendus. 
C'étoit ,  fans  doutie ,  les  Proteftants  qui  avoient  donné  lieu  à 
cet  Arrêt.  Les  jNipiers  de  ce  temps  nous  apprennent  que  l'on^ 
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ne  faifoit  ptefque  plus  d'abftincnce  à  Rennes.  On  mangeoit  pu-  ■  . 
biiquement  de  la  viande  dans  les  rues  j  ce  qui  l'candalilbit  les  : 
Catholique  zélés  &  pieux.  Les  Etats,  afTemblés  à  Rennes,  dans  • 
Je  Couvent  de  Bonne-Nouvelle,  le  zj  Décembre  1(92  ,  fup- 
plièrent  lé  Roi  de  ne  mettre  des  garnifons  que  dans  les  viUes 
de  Rennes,  Vitré,  Ploermel,  Mald&oit,  Moncontour  ,  Mont- 
fort,  Paimpol ,  &  dans  les  châteaux  de  Tonquedec  ,  de  CUffon, 
de  Derval ,  &  de  Maumuran.  L'alTemblée  nationale  ne  fut  pas 
nombreul'e  :  elle  termina  les  iéances  le  4  Janvier  1593. 

Un  événement  (ingulier  le  palîa  à  Rennes  en  159}.  Françoife 
Couaron  ,  qui  tenoif  1  auberge  de  la  Baïuiiere  ,  dans  la  rue 
de  la  Fannerie ,  tomba  en  léuiargie ,  pendant  le  cours  d'une  • 
maladie  dangereufe.  On  la  crut  morte  ,  &  on  fe  éàfpoÙL  à  Ten- 
terrer.  Safœur,  qui  étoit  à  la  campagne  y  arriva  comme  on  alloit 
la  porter  en  terre.  Elle  fit  arrêter  le  convoi  &  ouvrir  la  châffe, 
A  la  vue  de  cette  fœur  qu'elle  chériflbit ,  elle  fit  un  cri  perçant, 

pria  Notre-Dame  de  Bonne -Nouvelle  de  reflufciter  la  dé- 
funte. Sur  le  champ  ,  cette  femme  recouvra  l'ufage  de  fes  fens, 
gnélit  de  fa.  maUuue ,  &  ,  quinze  jours  après,  eue  fe  rendit  aa 
Couvent  de  fionne^onveUe  remercier  le  Gel  de  la  grâce  qu*il 
lui  avoit  faite ,  &c  fit  porter,  dans  TEglife  de  ce  Monaftere»  fon 
fuaire  &  fa  châfTe  ,  qiii  y  furent  dépofés. 

Le  28  Décembre  1593  ,  fefit  l'ouverture  des  Etats,  au  Cou- 
vent de  Bonne-Nouvelle.  Cette  alTemblée  créa  les  Commiffions 
Intermédiaires ,  pour  régir  les  affaires  de  la  province  depuis  une 
tenue  jufquà  l'autre.  Ces  Commillions  font  au  nombre  de  neuf^ 
une  dans  chaque  Evéché.  Celle  de  Rennes ,  qui  la  corref^ 
pondance  générale,  eft  compofée  de  dix-huit  porfonnes  ;  les  au- 
tres font  compofées  de  neuf  perfonnes  feulement,  trois  de  TEglife»  . 
trois  de  la  lïobieilè ,  &  trois  du  Tiers.  Le  ijS  Janvier  1 594 , 
on  fit  une  proceffion  générale  à  Rennes,  pour  demander  la  paix.  ' 
Le  Maréchal  d'Aumont ,  le  Parlement ,  &  tous  les  Corps  de  la  ville 
y  aflifterenr.  Le  22  Mars,  même  année,  on  reçut  à  Rennes  la 
nouvelle  de  la  reddition  de  Paris  ibus  l'obéiflance  du  Roi }  nou- 
velle qui  caufa  une  joie  inexprimable ,  c^ui  fe  man^efta  par  le 
chant  du  Te  .Deum^  6c  une  proceffion  générale ,  à  laquelle  tous 
les  Corps  affiâerent.  Le  Maréchal  d'Aumont ,  qui  avoit  été  bleffé 
à.  la  jambe,  y  marcha  à  cheval,  à  côté  des  Préfidents  Harpîn& 
Rogier,  qui  étoient  à  la  tête  du  Parlement.  Après  cette  aftion- 
de  grâces ,  le  Capitaine  Fontelebon ,  qui  vcnoit  d'arriver  k(.  -,  • 
Rennes  y  idla  trouver  le  Maréchal^  6^  lui  dit  ^  qu'il  venoit  de 
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îbumettre  à  robéiffance  du  Roi  le  château  de  Quebrîac ,  au  dîo* 
cefe  de  Saint -Malo.  Le  Parlement  fit  arrêter  &  emprilonner 
Fontekbon,  pour  l'obliger  à  acquitter  fes  dettes.  Le  Maréchal; 
piqué  de  Toutrage  fiut  a  un  euetrier  fidèle ,  chargea  le  Préfi- 
xent de  la  Grée  de  prier  le  Parlement  de  mettre  ce  brave  & 
courageux  Gentilhomme  en  liberté.  Sur  le  relus  de  la  Cour,  le 
Maréchal  fe  rendit  lui  -  même  à  la  prifon ,  en  fit  enfoncer  les 
portes,  &  mit  le  pnfonnier  en  hbené.  Ce  Gentilhomme  étoit 
venu  à  Rennes  avec  un  fauf-conduit ,  &:  il  venoit  de  faire  une 
bonne  a6lion.  Le  procédé  du  Maréchal  n'eut  pas  de  fuites.  Le 
Parlement  fe  contenta  de  faire  rapporter  ufi  pfocès-wbai  de  rup- 
ture }  nais  ayant  trouvé ,  quelque  temps  aprâ ,  l'occafioii  de  mor- 
tifier ie  Maréchal,  il  la  faifit.  Ce  Gouverneur  avmt  ttà$  une 
împofition  fur  les  habitants  de  ftemies,  qui  préfenterent  au 
Parlement  une  requête  pour  s'en  faire  décharger.  Elle  fut  ré- 
pondue d'un  ^u'il  en  fo  'n  communiqué  avec  M.  le  Maréchal.  Ce  Sei- 
gneur fe  rendit  au  Parlement ,  &  eut  le  défagrément  de  voir 
toute  la  Compagnie  s  élever  contre  lui.  Le  réfultat  fut  qui!  laif- 
fennt  les  habitants  en  repos. 

ITAumont  avoit  pafie  fa  vie  dans  le  métier  des  armes  :  il  avdt 
blanchi  fous  le  cafque.  Après  une  carrière  longue  &  glorieuiè^ 
malgré  le  froid  de  l'âge  ,  il  fiit  la  victime  d'une  paffion  terrible» 
Ce  nit  l'amour ,  qui  abrégea  les  jours  de  ce  vieux  guerrier.  U 
aimoit  paflionnément  Anne  d'Alegre  ,  Comtefle  de  Laval ,  Dame 
du  château  deComper.  Cette  place  importante  étoit  au  pouvoir  des 
Ligueurs,  qui,  en  connoifiant  toute  l'utilité,  y  entretenoient  une 
bonne  gamifon.  La  Comtefle ,  certaine  de  l'empire  qu'elle  avoit  fur 
leMar&hal ,  le  prefla  de  faffiéger ,  Remploya  défi  bonnes  nô* 
(bns  qu  elle  y  reuffit.  Le  vieux  Général  accorda  tout  à  Tamour» 
'  U  fis  le  fiege,  &  le  poufia  avec  vigueur;  mais  il  fut  bleflé  an 
Iwas,  &  contraint  d'abandonner  fon  entreprife.  Cette  bleffure, 
qui  d'abord  n'avoir  pas  paru  dangereufe  ,  devint  mortelle ,  foit 
par  l'ignorance  des  Chirurgiens ,  ou  j^ar  les  chaleurs  de  l'été.  Le 
Maréchal  mourut  au  Palais  épifcopal  de  Rennes,  le  19  Août 
1^95.  On  rendit  à  ce  Gouverneur  tous  les  honneurs  dus  à  fa 
dignité  :  fim  corps  fiit  embaumé,  &  moTé  fur  un  lit  de  parad» 
julau  au  6  du  mois  fiitvant ,  dans  la  Chapelle  de  l'Evécné.  La 
cérémonie  de  fes  fun^ailles  fe  fit  dans  la  Cathédrale ,  qui  étoit 
toute  tendue  de  velours  noir,  à  cinq  rangs  dans  le  choeur  & 
trois  dans  la  nef,  avec  les  armes  du  défunt ,  &  une  grande  illu- 
mination. Tous  les  Coips  de  ville  aiiiilerent  à  cette  pompe 
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Ifincbre  9  dodt  la  cérénioiite  lot  fthe  par  iEinar  Hminequin  « 
£vé<nie  de  Rbnnes.  L'Oraiibn  fîmdbre  rat  prononcée  par  Pcé 

cham.  Le  Comte  de  Chappes  fîit  le  feul  de  la  famille  du  Murér 
chai  qui  aflUU  à  Tes  funérailles  y  après  iel'queiles  il  fît  porter  le 
corps  de  Ton  pere  dans  la  province  de  Poitou ,  où  il  tut  ertterré. 
Le  Général  fût  regretté  de  toute  la  Bretagne  :  il  étoit  aimé  du 

f>euple  ,  &  d'autant  plus  eftimé  qu'il  n'avoit  jamais  chancelé  dans 
e  lervice  du  Roi.  Il  avoir  gagné  l'affeéHon  des  foldats  par  feç 
libéralités  &  fa  franchife.  Le  Marmiis  de  Lavardin  fut  nonoré 
à  fa  place  dtt  bâton  de  Maréchal  «e  France.  Le  €  Oâobre  dé 
cette  année ,  on  chanta^  dans  la  Cathédrale  de  Rennes  ,  un  F<  . 
Dcum  folemnel ,  en  aâioos  de  gtaces  de  ce  que  le  Pape  Clément 
VIII  avoir  levé  i'excommunicati(m  lancée  contre  le  Roi  Henti 
IV  &  fes  fîdeles  ferviteurs. 

Le  10  Décembre  1595,  la  Communauté  de  Ville  rendit  fa 

{)remiere  Ordonnance  :  elle  prefcrit  aux  habitants  de  placer ,  à 
eurs  frais ,  de  douze  en  douze  maifons  «  des  lanternes  publiques 
pour  éclairer  pendant  la  nuit.  Le  19  Février  16x1 ,  elle  venoifr 
vella  la  môme  Ordonnance,  qui  fut  encore  réitérée  en  1^19» 
&  confirmée  par  un  Edit  de  Van  1^97.  L'étabUfièment  de  ces 
lanternes  a  duré  jufqu'à  nos  jours ,  qu* elles  viennent  d'Itre  ehail^ 
gées  en  réverbères  ,  qui  éclairent  beaucoup  mieux. 

La  nouvelle  d  une  trêve  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Mercœur , 
&  la  converlîon  de  ce  Monarque ,  cauferent  tant  de  joie  aux 
habitants,  que,  le  26  Décembre  i  $95 ,  on  fit  une  procefTion  gé- 
nérale à  Rennes.  Le  Parlement  «  la  Chambre  des  Comptes ,  lé 
Préfîdial  ^  la  Maifon  de  Ville  y  affiflerent  en  habits  de  cérémo» 
nie.  Cette  proceffioilfè  rendit  à  l'Eglife  de  Toiiflàint ,  oii  l'Evéqiie 
célébra  pondficalement.  Le  foir,  on  alluma^  dans  toutes  les  places 
publiaues ,  des  feux  de  joie ,  &  la  fête  continua  au  fon  de  toutes 
les  cloches  &  au  bruit  du  canon.  Elle  réjouiflbit  autant  les 
Catholiques  qu'elle  déplaifoit  aux  Proteftants.  La  joie  fui  diminuée 
par  la  difette  qu  occauonna  l'abondance  des  pluies.  Les  moilTons 
manquèrent  emiéittiient ,  &:  la  guerre  rouhîptioit  fes  rarages.  On 
fît  une  nouvelle  proceffion,  le  29  Ndvéïnbre ,  pour  demander 
à  Dieu  la  paix. 

Au  mois  de  Mars  1 597,  le  bled  étoit  fi  cher  que  la  majeure 
partie  des  habitants  étoit  réduite  à  mendier  dans  les  rues.  La 
campagne  netoit  pas  plus  heureufe  ;  de  forte  que  la  Commu- 
nauté de  Ville  rendit  une  Ordonnance  qui  portoit ,  qu'elle  feroic 
une  aumône  publique  aux  malheureux  qui  manquoient  de  pain. 
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Le  ij  JuiUet  de  cette  année,  mourut  la  l^une  de  Montb^rot, 
époufe  du  Gouverneur  de  la  ville.  Elle  étott  de  la  Religion  Pro- 
teilante ,  mais  d*un  mérite  rare.  Le  lendemain ,  (ur  les  huit  heures 
du  foir ,  fon  corps  fut  porté  à  Saint-Aubin ,  dans  une  châfTe  de 
plomb,  par  des  Gentilshommes  &  des  Officiers  de  la  maifon  de 
ton  mari ,  pour  être  inhumé  dans  i'enfeu  de  fa  famille.  Le  convoi 
étoit  compofé  d'un  grand  nombre  de  Calviniftes  :  il  n'y  avoît  ni 
Prêtres  ni  Moines ,  mais  pluiîeurs  pauvres  en  habits  noirs ,  avec 
des  flambeaux.  Le  Gardien  de  Saint- Yves  les  avott  rangés  par 
ordre ,  illes  conduifoit ,  &  ils  marchoient  devant  le  corps.  Pierre 
Alleaume,  Reâeur  de  Saint-Etienne ,  accompagna  le  convoi  avec 
une  grande  multitude  de  fiourceois ,  ({ael<piesHins  des  Echevihs, 
&  quelques  Membres  du  Parfement ,  mais  tous  marchant  fans 
.ordre. 

Le  Duc  de  Mercœur ,  voyant  fon  parti  abattu ,  &  la  foudre 

Îirête  à  Técrafer,  écouta  enfin  le  confeil  de  la  prudence,  &  fît 
à  paix,  avec  le  Monarque.  Cette  heureuie  nouvelle  fut  portée 
ikRennespar  de  Montmartin.Le  Te  Deum  fut  chanté  au  bruit  du 

canon  &  au  fon  de  toutes  les  cloches  de  la  ville ,  &  l'on  finit  les 
réjouiflances  par  une  proceflion  générale.  Le  6  Mai  1 598 ,  le  Roi 
Henri  IV,  accompagné  de  l'Amiral,  du  Grand-Ecuyer,  des  Ducs 
de  Bouillon,  de  Brillac  ,  du  Chancelier,  du  Grand-Prévôt,  & 
des  Officiers  de  fa  maifon,  partit  de  Nantes  pour  fe  rendre  à 
Rennes.  Sa  Majeilé  alla  coucner  au  château  de  Fontenai.  Cette 

Elace ,  qui  efl  fîtuée  dans  la  Paroifle  de  Chartres ,  appartenoit  à 
i  Maréchale  de  Briflac.  Le  Roi  partît  le  9  du  château  de  Fon- 
tenai pour  fe  rendre  à  Rennes.  La  Communauté  de  Ville  alla  au 
devant  de  Sa  Majefté ,  jufqu  au  delà  du  fauxbourg  de  la  Magde- 
leine  ,  où  elle  reçut  le  compliment  des  Officiers  municipaux,  aux- 
quels elle  dit:  Je  vous  annoncela  paix  générale  dans  tout  monRoyaume^ 
ce  qui  fit  beaucoup  de  plailîr  à  tout  le  monde.  Toutes  les  Com- 
pagnies, de  la  Milice  Bourgeoife  étoient  fous  les  armes.  Lorfque 
*le  Koi  fut:  prêt  d'entier  ftur  le  premier  pont  de  la  porte  de  vule 
de  Touflaint ,  qui  étdt  Amplement  parée  des  armes  de  France  & 
de  Navarre ,  le  Maréchal  oe  BrifTac  prit  des  mains  de  Montbarot'^ 
Gouverneur  de  Rennes ,  trois  clefs  de  la  ville ,  &  les  préfentà 
à  Sa  Ma  jefté ,  qui  les  reçut  &  les  baifa ,  en  difant  :  Voilà  de  belles 
^Ljs  y  mais  j'aime  mieux  encore  les  clefs  des  caurs  des  hahaams» 
Lnfuite  le  Monarque  pafïa  les  deux  autres  ponts,  &  entra  dans  la 
ville,  au  bruit  du  canon  &  au  fon  de  la  cloche  de  lagroiTc  horlogew 
Coiiuiie  le  Rd  avoît  défendu  de  âîie  des  dépcnfes  pour 

entrée^ 
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entrée,  on  avmt  'Amplement  placé,  entre  les  deux  tours  de  la 
porte  Saint-Germain  ,  un  arc  de  triomphe  ,  en  verdure ,  avec 
le  portrait  du  Roi  au  naturel.  On  plaça  aufli  Ton  portrait  à 
l'Evêché,  oii  il  logea.  Le  Parlement,  en  Corps  &:  en  robes 
rouges,  alla  faluer  le  Roi,  fur  les  trois  heures  de  l'après-nudi, 
dans  l'Églife  Cathédrale.  Le  lendcm:iîn  lo  ,  jour  de  la  l'entccôtc. 
Sa  Majellé  entendit  la  Alcilc ,  qui  tut  célébrée  dans  la  Cathé- 
drale par  Charles  de  Bourgneuf  ^  Evêque  de  Nantes ,  qui  com* 
munia  le  Monarque.  Après  a  Meflè ,  le  Roi  toucha  les  malades 
des  écrouelles ,  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  la  cour  de 
r£véché.  Dès  le  foir  précédent ,  on  avoit  ^t  publier ,  à  Ton  de 
trompe ,  que  ces  malades  euflent  à  fe  trouver  à  la  Cathédrale. 
A  quatre  heures  du  matin  ,  le  Cardinal  de  Joyeufe  arriva  à 
Rennes ,  où  il  relia  avec  le  Roi.  Le  1 1  ,  le  Roi  fit  une  partie 
de  chaiTe  ,  &  alla  diner  au  château  de  la  Prévalaye ,  à  trois 
quarts  de  lieue  au  Sad-5ud-£ft  de  Rennes ,  au  bord  de  la  ri- 
vière de  Vilaine.  Ce  même  jour  ,  il  arriva  un  accident  dont 
le  Roi  fut  fort  touché.  Le  Prince  de  Moldavie  &  de  Valachie , 
qui  étoit  à  la  Cour  de  France  y  fut  tué»  dans  la  rue  Reverdiais, 
par  fix  Anglais.  Le  Roi  apprit  cette  nouvelle  à  fon  arrivée;  mais 
on  ne  crut  pas  devoir  pourfuivre  la  vengeance  de  cette  affaire , 
d'autant  mieux  qu'on  n'en  fçavoit  pas  la  véritable  caufe.  On  croit 
feulement  que  cet  afîafllnat  s'étoit  commis  chez  des  femmes  pu- 
bliques. Montgommeri  fe  fit  prefque  prier  pour  venir  voir  le  Roi 
à  Rennes.  Pour  le  mortifier  ,  le  Koi  dit ,  en  fa  préfeoce»  à  Sout- 
déac  :  SounUac ,  la.  fête  des  Rois  efl  pajfée*  Il  vouloit  dire  par 
lè  y  qu'avant  la  paix  »  il  y  avoit  autant  de  Rois  que  de  Capi- 
'  taines  en  Bretagne.  Le  13  ,  le  Roi  retourna  à  la  chalFe  à  la 
Prévalaye.  On  prit  un  loup ,  &  un  lièvre  remarquable  par  fa 
fingularité  :  il  avoit  deux  corps,  huit  jambes  ,  une  tête,  &  trois 
oreilles.  Cette  chafTe  fut  fuivie  de  luttes  &  de  plufieurs  diver- 
tifTements.  Le  1$  ^  comme  le  Roi  fortoit  de  la  Mefle  de  la  Ca- 
diédrale,  un  des  habitants,  maaaak  Gravellc,  fe  préfenta  devant. 
Sa  Majefté ,  &  lui  dit  :  «  Je  fuis  Duc  de  Bretagne  ,  &  je.  vous 
»  fais  priibnnier.  »  Cette  extravagance  fut  accompagnée  de  plu- 
iîeurs  autres  folies,  dont  le  Roi  eut  Tair  de  rire;  mais  onfe  hâta 
d'éloigner  ce  fou ,  &  de  le  conduire  en  prifbn.  Montbarot  fut 
fort  blâmé  de  ne  l'avoir  pas  fait  enfermer  plutôt.  Le  Roi  devoit 
partir  ce  jour-là  pour  aller  coucher  à  Vitré  ,  mais  il  fut  retenu 
par  le  defir  de  voir  la  fille  de  Jean  Yger  de  Launay  y  Avocat  de 
tiennes  y  qui  étoit  parâitement  belle»  Cette  jeune  penonne  toucha 
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le  corar  fenfible  du  Monarque  ,&  l'on  prétend  qu*il  eotuntête^ 
à-céte  avec  elle.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Roi  ne  partit  que  le  lé^ 
à  quatre  heures  du  matin ,  6e,  alla  coucher  à  Laval ,  d'oil  il 
écrivit ,  le  17 ,  pour  la  convocation  des  Etats ,  dont  l'ouverture  Ce 
fit,  le  18,  au  Couvent  de  Bonne -Nouvelle.  Toute  la  Nobleffe 
s'étoit  rendue  à  Rennes  lors  de  l'arrivée  du  Roi.  Avant  l'entrée 
de  ce  Monarque  en  leur  ville ,  les  habitants  étoient  obligés  de 
monter  la  garde  jour  &  nuit  aux  portes  &  fur  les  remparts.  Le 
Monarque  u»olit  cette  coutume,  &  la  garde  ne  fit  plus  montée 
que  la  nuit  pour  le  bon  ordre  &  la  police. 

L'an  I  f  99 ,  le  Roi  accorda  à  l'Hôpital  de  Saint-Yves ,  pour 
neuf  ans ,  le  quart  des  cafuels  de  la  Sénéchauflee ,  pour  récom- 
penfer  cette  maifon  des  dépenfes  qu'elle  avoit  faites  pour  fiigner 
les  foldats  blefles  &  malades  qu'elle  avoit  reçus  &  traités  pen- 
dant les  neuf  années  de  guerre  &  de  troubles  dans  cette  pro- 
vmce.  Le  6  Juin  1602,  la  Maifon  de  Ville  marcha,  pour  la 
première  fois,  en  Corps ,  à  la  procefiioA  de  la  F£te-Dieu.  Le 
déjeûner  de  ce  jour,  référé  •  fur.  fes  regiftres,  ne  monta  qu'à  la 
fomme  de  vingt-une  livres  onze  £ols.  Ce  fut  dans  ce  temps  que 
Jean  Jubin ,  Prieur  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle ,  nt  élar- 
gir fon  Eglife  du  côté  du  cloître.  Le  fommet  des  tours  de  la 
ville  fut  démoli,  en  1601  &  1603  ,  par  ordre  du  Monarque, 

Le  25  Août  1586  ,  fut  faite  la  première  délibération  pouir 
rétablilîement  des  Jéfuites  à  Rennes ,  dans  le  Prieuré  ou  Collège 
de  Saint-Thomas ,  qui  dépendoit  de  la  Communauté ,  à  raiion 
du  don  qui  lui  en  avoit  été  fiiit  dès  Tan  1513*  Les  archives 
de  la  Communattté  de  Ville  n*ont  point  comervé  le  nom  du 
donateur,  parce  que  les  comptes  de  ce  temps  manquent.  La 
Communauté  de  Ville  entretenoit,  dans  ce  Collège,  un  Principal 
&  divers  Régents ,  qui  y  donnoicnt  des  leçons  publiques ,  depuis 
qu'on  avoit  transféré  dans  cet  endroit  les  Ecoles  qui  auparavant 
le  tenoient  au  bas  de  la  rue  de  la  Cordonnerie,  dans  un  ancien 
bâtiment  fitué  près  la  Synagogue.  La  réputation  des  Jéfiiites  en- 
gagea la  Communauté  à  leur  donner  ce  Collège.  Le  Roi  approuva 
le  projet  &  donna  un  Edit  en  conféquence.  Le  1 8  Juin  1 604 ,  on 
décerna  afte  à  la  Communauté  de  la  repréfentation  de  l'Edit  rendu 
à  ce  fujet ,  &  il  fut  arrêté  qu'il  feroit  enrégiftré.  Le  27  Oftobre 
1 606 ,  fut  faite  la  repréfentation  du  contrat  palTé  avec  eux  pour 
la  fondation  du  Collège,  qui  fubfille  encore  aujourd'hui.  La  Com- 
munauté cède  à  ces  Pères  les  maifons  &  les  jardins  de  Saint- 
Thomas  ,  avec  toutes  leurs  dépendances  »  le  tout  bien  préparé 
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pour  les  recevoir.  On  leur  donna  encore  trois  mille  livres  de 
rente  ,  à  prendre  fur  le  papegai  j  &  ,  dans  la  fuite  ,  elle  leur  pro- 
cura &  unit  à  leur  Collège  les  Prieurés  de  Brequen,  Fains, 
Noyai ,  &  Livré.  La  Commimauté  de  Ville  acheta  encore  le 
tentin  fur  lequel  leur  Eglife  eft  bâtie,  avec  fes  dépendances^ 
&  la  fit  cooftniiie  à  fes  dépens^  ce  ^  lui  coûta  aes  fournies 
immenfes. 

Le  17  Oâobre  1^07,  la  Communauté  reçut,  pour  la  pre* 
miere  fois ,  fes  redevances  j  ce  qu'elle  a  continué  depuis  ce 
temps.  Le  8  Août  1614,  les  Jélmtes  requirent ,  pour  la  première 
fois,  la  Communauté  de  Ville  d'afliller  aux  jeux  publics  &  à 
la  diflributioa  des  prix  qu elle  a  fondés.  Les  regiilres  de  iaa 
1^20  &  les  fuivams  portent  précifément ,  que  la  Meflè  que  les 
l^tes  dévoient  à  la  Communauté  de  Ville ,  le  jour  de  Samt- 
Luc ,  à  la  fin  de  laquelle  ils  lui  préfentoient  un  cierge  armorié^ 
pourmarqae  de  leurs  redevances,  doit  être  célébrée  enmuiiqae» 
oc  fuivie  d'un  régal.  Ils  manquèrent  une  fois  à  s'acquitter  de  ce 
devoir,  &  la  Ville  s'en  plaignit  vivement.  Le  22  Juillet  1624, 
fut  pofée  la  première  pierre  de  l'Eglife  de  ces  Pesés  ;  elle  fut 
dédiée  &  confacrée  le  2  Septembre  1657. 

Le  18  Août  i^$8  9  la  Communauté  de  Ville  décida  que 
les  léfuites  fcfoient  leurs  jeux  publics  dans  la  cour  de  leur  Col- 
lège ,  (k  non  ailleurs  j  qu'ils  en  viendroient  donner  avis ,  8t  pé* 
iênter  les  profpe6):us  à  la  Communauté,  un  mois  avant  i'execci- 
tion  ;  &  qu'à  la  Saint-Luc  ,  époque  fixée  pour  l'ouverture  des 
clafFes ,  ils  apporteroient  la  b'fle  des  livres  clafliques  dont  ils  fe 
ferviroient.  On  a  compté  jufqu'à  quatre  mille  Ecoliers  dans  ce 
Collège,  où  les  Jéfuites  ont  enfeigné  jufqu'à  la  fupprefTion  de 
la  Société  en  1764.  Dans  le  plaidoyer  de  M.  Arnaud,  pag. 37^ 
il  eft  dit  que  les  Jéfiiites  excitèrent  une  fédition  À  Remies}  mais 
il  œ  dit  pas  en  quelle  année  &  à  quelle  occafion.  Ce  Collège 
•eft  aébiellement  dirigé  par  des  Préttes  féculieis  ^  &  fert  de  Sénu* 
naire  pour  i'inûruâion  des  jeunes  Etudiants  qui  afpirent  aux 
-Ordres  facrés. 

L'an  1604,  ^3.  Communauté  de  Ville  acheta  le  fonds  pour  l'éta- 
bliffement  des  Pères  Capucins  :  il  coûta  une  fomme  de  cinq  mille 
fix  cents  vingt  livres.  La  Ville  y  fit  coiiftruire,  à  fes  frais  ,  les 
endos  ^  les  logemems,  &  la  Chapelle  ^  elle  acheta  le  tableau 
du  maître-autel ,  qui  coûta  une  fomme  de  haie  cents  livres.  Ce 
•iablaaa  fut  peint  par  Corcord,  Peintre  de  Nantes  ,  qui  fitauill 
le  portrait  auflû  Louis  XUI,^  qpi  eSL  dians  la  diambre  daCooiieik 
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de  la  Ville.  Le  4  Juillet  1614,  il  fut  arrêté  que  la  Communauté 
de  Ville  aflifteroit  à  la  dédicace  de  l'Eglife  dfes  Pères  Capucins  », 
en  fa  qualité  de  fondatrice  de  ce  Monaftere. 

1605.  La  Communauté  de  Ville  Forme  le  projet  d'ouvrir  la 
rue  d'Orléans  ,  &  de  bâtir  le  Pont -Neuf  qui  eft  au  milieu, 
afin  d'établir  une  communication  entre  la  haute  &  la  baffe  ville. 
Elle  obtient,  à  ce  fujet,  des  lettres-patentes  du  Roi  Henri  IV $ 
en  1606  9  eUefait  procéder  à  la  levée  du  plan&  au  procès- 
verbal  des  ouvrages.  Les  maifons  &  jardins  quon  prit  pour  for- 
mer cette  rue ,  furent  achetés  &  payés  aux  jpropriétaires.  Phi-  . 
lippe ,  Comte  de  Bethune ,  Lieutenant  général  en  Bretagne , 
Gouverneur  de  Rennes ,  &  ci-devant  Gouverneur  du  Duc  d'Or- 
léans, nomma  la  nouvelle  rue,  rue  cf  Orléans,  Ce  Seigneur  partit, 

S eu  de  temps  après ,  pour  Saint-Malo^  accompagné  de  Beitrand 
u  GuefcUn  ,  fumommé  Ufage  Robene ,  &  de  plimeurs  autres  Seîr 

f neurs.  Ils  s'embarquèrent  pour  fe  rendre  à  Tifle  Cefembre^ 
loignée  d'une  lieue  de  la  ville  \  mais  le  vaiiTeau  qui  les  portoit 
ayant  été  battu  de  la  tempête,  toute  cette  illuifare  compagnie  (e 
noya  dans  le  trajet.  L'an  1609,  fe  fît  le  procès-verbal  du  devis 
de  la  conftruétion  du  Pont-Neuf,  dont  l'adjudication  fut  faite  le 
23  Janvier  1610.  Il  nous  apprend  que  ces  travaux  &  la  conf- 
iru6lion  de  l'éclufe  de  la  PoiUormerie ,  coûtèrent  une  femme  de 
vingt  mille  huit  cents  livres.  La  première  pierre  de  ce  pont 
(bc  pofée  au  mois  de  Juin  1612.  Ce  fût  alors  que  le  Roi  voulut 
faire  exécuter  les  projets  d'agrandifTements  dont  j'ai  ci-devant 
fyit  mention  fous  Tannée  149!$;  mais  la  Communauté  de  Ville 
obtint  la  décharge  de  ces  travaux ,  par  Arrêt  du  Confeil  du  1 5 
Juin  1610.  Le  3  Avril  i<)i5  ,  la  Communauté  de  Ville  reçut  ies 
Religieules  Urfulines  ,  qui  s'établirent  au  Heu  du  Pré-Botté  ;  &, 
le  21  Avril  1610,  on  accorda  à  ces  Religieufes  la  cloche  de 
la  porte  de  Touffaint ,  qui  fervoit  à  annoncer  l'ouverture  ou  la 
fermeture  de.  cette  porte.  Les  Utddines  s'obligèrent  à  la  rendre 
/  quand  elles  en  feroient  requifes. 

Le  4  Janvier  i6\6 ,  la  Communauté  arrêta  d'établir  la  pa- 
trouille,  pour  la  fi^reté  &  la  tranquillité  des  citoyens,  pendant  la 
nuit  j  &  ,  en  conféquence  ,  on  acheta  vingt -quatre  moufquets, 
pour  cet  ufnge.  Le  21  Décembre  1618  ,  on  admit  à  Rennes  les 
Religieufes  Carmélites;  &,  par  afte  paffé  le  19  Janvier  161 9, 
il  fut  expreffément  flipulé  qu'elles  feroient  mettre  les  armes  de 
la  Ville  fur  la  principale  porte  de  leur  Couvent  ;  cequil  leur  fut 
encore  ordonne  de  nire.  Le  16  Janvier  1638  ,  la  Commonituté 
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prît  le  titre  de  leur  fondatrice,  en  vertu  du  don  de  fix  mille 
uvres  qu'elle  leur  tit  pour  leur  établiflement.  Il  neparoicpas  cepen- 
dant qu'elles  aient  exécaté  les  ordres  de  leurs  Officiers  rounici- 
patnc  La  délibération  de  1638  nous  apprend  que  la  rentre  dé 
deux  cents  livres  que  leur-paie  la  Communauté,  aux  tennes  dé 
l'Arrêt  du  Confeil  de  1 68 1 ,  provient  d'une  fubrogation  que  leur 
fit  le  Sieur  de  la  Bodinaye-Lezot ,  par  afte  du  i6  Oftobre 
ï6i6  y  du  conftitut  de  cette  rente,  pour  trois  mille  deux  cents 
livres  de  principal  que  la  Communauté  avoit  emprunté  pour 
acquitter  la  femme  de  ûx  mille  livres  qu  elle  avoit  accordée  aux 
Reugieuiês  pour  leur  fondation.  Le  ^o  Avnî  161 9 ,  fur  les  huit 
heures'  &  demie  du  foir,  on  entendit  dans  la  ville  de  Rennes^ 
&c  à  plus  d'une  lieue  à  la  ronde  ^  un  bruit  qui  reflembloit  à  celui 
de  plufîeurs  charriots  roulants ,  avec  un  vent  confidérable ,  qui 
lut  fuivi  d'un  tremblement  de  terre» 

Le  Maréchal  de  Briflac ,  Lieutenant  général  pour  le  Roi  en 
Bretagne  ,  mourut  à  Rennes,  le  5  Juillet  1611.  Après  les  céré- 
monies des  funérailles ,  fon  cœur  fut  mis  dans  une  boite  de 
plomb  ,  qui  fiit  enfermée  dans  un  petit  coffire  de  pierre  détaille» 
couvert  dune  plaque  de  cuivre  avec  une  infcription,  Ôc  on  le 
dépofa  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  fous  l'orgue  de  l'Edife 
Cathédrale.  Son  corps  fut  transféré  k  BrifTac  en  Anjou ,  où  tf  fut 
inhumé.  Le  jour  de  la  mort  de  ce  Général  »  fe  nt  à  Rennes 
l'ouverture  des  £tats. 

Comme  il  n'y  avoit  point  encore  de  Polie  établie  ,  par  déli- 
bération du  I  i  Novembre  &  par  Ordonnance  du  Maréchal  de 
Brtflkc  &  du  Parlement ,  on  avoit  établi  un  courier  à  pied ,  toutes 
"  les  feniaines  ^  pour  Paris.  Le  30  Juin  1674,  Tentreprife  des  Hol- 
landais iur  Belle-Iile  nécefllta  1  etabliiTement  d'un  courier  extraor* 
dinaire  pour  Vannes  Se  Aurai.  Il  ne  fub^^  que  jufqu'au  2  5  Juillet 
fuîvânt  qu'on  apprit  la  retraite  de  l'ennemi.  La  ceflation  de  cette 
dépenfe  fut  fuivie  d'une  autre.  La  Communauté  de  Ville  fit  une 
levée  de  trois  cents  hommes  qu  elle  arma  ,  &  qu'elle  défraya  jufqu  à 
Belle-Ifle  ;  &  ,  en  1692  ,  comme  elle  craienoit  une  nouvelle  def- 
cente  dans  la  province  que  menaçoient  les  Hollandais,  elle  fit 
.un  pareil  armement  potir  Dinan  $  ce  qu'elle  téitéra  "aux  années 
1702  &  1705. 

La  Chapelle  de  Bonne-Nouvelle ,  rebâtie ,  comme  on  l'a  dit , 
par  Hyacinthe  Charpentier  ,  Prieur  de  ce  Couvent ,  fut  dédiée 
&  bénite  ,le  22  Février  1622  ,  par  Pierre  de  Cornullier,  Evêque 
'  ^de  Rennes.  Ce  Prélat:  contribua  beaucoup  à  iétabliifement  des 


Digitized  by  Google 


86  R  E  N 

Percs  Minimes ,  qui  furent  fondés  dans  la  rue  Saint-Louis.  La  Corn- 
nninauté  de  Ville  reçut  ces  Religieux  ;  &  ,  le  15  Mai  1635 ,  elle 
leur  donna  la  cloche  qui  étoit  au  deffus  de  la  porte  de  Saint- 
Michei»  aux  ménies  éonditioos  qu'onraToit  accordé,  en  162.0^ 
belle  de  Tonffiûm  aux  Udnliiies  ^  mais  il  parolt  que  ces  Reli* 
gieux  n'acceptèrent  pas  le  don,  puitqu'on  voyok  encore  une 
cloche  fur  cette  porte  en  1701.  L'obligation  que  la  Ville  con- 
trafla  d'entretenir  le  pavé  au  devant  du  Couvent  des  Pères 
Minimes  ,  eû  une  grâce  particulière  quelle  leur  accorda,  le  11 
Février  1621  ,  lans  tirer  à  conféquence  pour  les  autres  Monaf- 
teres.  Par  un  contrat  du  4  Décembre  1655,  les  Pères  Minimes 
s'obhgerent  à  célébrer  la  Méfie  du  premier  jour  de  l'an,  Se 
d*y  convier  la  Communauté  de  Ville  quelques  jou»  aupaiavant^ 
fis s^obligerent  aufil,  par  ce  contrat,  à  mettre,  aux  deuxeraé» 
mités  du  dehors  de  leur  mur,  deux  éci^ons  aux  armes  de  la 
ville ,  gravés  fur  une  pierre  de  gNûfis  |  mais  il  ne  pacott  pas  quHa 
aient  rempli  cette  obligation. 

Le  24  Août  1626,  le  Roi  partit  de  Nantes  pour  fe  rendre  à 
Rennes.  Nous  ignorons  quelle  réception  les  habitants  firent  k 
ce  Monarque.  Le  premier  Septembre  1628,  les  Religieufes  de 
la  ^r^Qtadon  s'établtfent  à  Rennes ,  dans  la  rue  de  Saîn^Melahle. 
Le  té  lanvier  1^29 ,  il  fut  aitéié  que  les  Mifeuis  de  ia  irifle 
lenverroient ,  au  jour  de  la  Chandeteur ,  deux  cierges  de  cne 
blanche  ,  chacun  d'un  quarteron ,  à  tous  les  Membres  du  CorpSf 
ce  qui  ftit  enfuite  étendu  jufqu'à  leurs  veuves ,  par  déhbération 
du  26  Janvier  1646,  &  l'on  arrêta  de  donner  quatre  hvresde 
bougies  pour  accompagner  ce  cierge.  Cet  ufage  nexiftoit  plus 
en  1700.  Le  12  Juillet  1630,  les  Religieufes  du  Calvaire  fu- 
tdat  reçues  à  Saint-<^yr  ,  &  placées  à  rextrémité  du  ^uxbourf; 
ÏEvéque. 

'  Une  maladie  contagieufe  défolok  la  ville  &  le  dioceft 
)lennes.  Pour  appaifer  la  colère  de  Dieu,  les  habitants  de  cette 
capitale  ,  qui  ont  toujours  témoigné  une  dévotion  particulière  à 
la  Sainte  Vierge  ,  firent  vœu  de  préfenter  à  Notre-Dame 
de  Bonne-Nouvelle  un  monument  en  argent ,  qui  repréfentoit 
ia  ville.  Le  2  Oftobre  1626,  fur  l'avis  donné  à  la  Commu- 
nauté d'une  proceilion  générale  pendant  trois  jours,  pour  ap- 
paifer la  contagion ,  il  fut  arrêté  qu'elle  y  marchepoit  en  habits, 
ve  cérémonie.  La  fomme  pour  1  acquit  de  ce  vceu»  fat  fiarméfr 
]>ar  une  auête  toe  dans  toute  la  ville.  L'ouvrage  &t  tsavaiUé 
psor  des  Otfenes  "de  Fans,  ^  or  êoL  achevé  ip»  ao» 
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après.  Il  reprérente  la  ville,  Tes  portes,  Tes  remparts ,  fes  tours, 
&  Tes  principaux  édiiices.  L  uuage  de  la  Sainte  Vierge  domina 
fur  le  reAe  du  monoment  :  elle  a  la  maia  étendue  lur  la  ville. 
&  le  petit  enfiint  qu'elle  tient  entre  fes  bras',  eft  repréTente 
donnant  la  bénédiâion  :  le  tout  pefe  cent  dix-neuf  marcs.  Il  î\i% 
apporté  à  Rennes  au  mois  d'Août  1^34,  &  dépofé  dans  l'Hôtel 
de  Ville  jufqu'au  8  Septembre  fuivant  ,  jour  de  la  Nativité, 
qu'on  le  porta  à  l'Eglife  Cathédrale  ,  avec  la  plus  grande  fo* 
lemnité.  Les  Hérauts  de  la  ville  ,  parés  de  leurs  cafaques  de  velours 
blanc  femé  d'hermines,  ouvroieni  la  marche  dç  la  cérémonie: 
ils  étoient  fuivis  de  violons  &  de  cent  enfants  fuperbement 
vêtus,  fous  douze  euidoos.  Les  mufettes,  la  grande  enfeigne, 
&  les  hautbois  précâoient  le  vœu ,  qui  étoit  porté  fur  un  bran* 
card ,  &  couvert  d'une  houiie  de  iatin  blanc  femé  d^hennini^i 
il  étdt  environné  de  vingtK]uatre  enfants,  habillés  comme  oi| 
repréfente  les  Anges  ;  chacun  d'eux  portoit  un  tableau  en  écu , 
où  étoit  repréi'enté  quelque  miracle  de  la  Sainte  Vierge, 
Tout  le  Corps  de  Ville  fuivoit.  On  avoit  dreffé ,  dans  le  haut 
de  la  nef  de  la  Cathédrale ,  un  autel ,  autour  duc^uel  les  Cha« 
Boines,  les  Relisicnz  de  rAbba^re  de  Saint -Melame,  le  Faiw 
lementy  le  Préficfial  en  robes,  étoient  placés*  Le  Corps  de  Vilit 
fe  plaça  au  bas  du  parquet  ,  auprès  du  voeu.  Pierre  de  Cop* 
nullier,  Evêquede  Rennes,  fit  un  fermon,  après  lequel  il  célébra 
pontificalement  la  MeiFe.  Quand  elle  fut  finie  ,  les  Echevins 
préfenterent  le  vœu  à  ce  Prélat,  qui  le  reçut  fur  l'eftrade  de 
l'autel.  Les  deux  Connétables  &  le  Procureur-général-Syndic , 
après  avoir  expofé  à  l'Evéque  le  fujet  du  vœu  &  de  rafiemblée, 
le  (uppHerent  de  le  recevoir ,  de  le  bénir ,  &  de  Xo&ca  à  la 
Sainte  Vierge ,  au  nom  de  la  ville  &  defes  habitants.  Lorfqull  fut 
béni,  on  termina  les  ptieres  par  le  T«  Z7ami,  md  fut  chanté 
en  mufiqne ,  &  on  fit  une jpcoceffion  gèiérale  à  Notre-Dame  de: 
Bonne-Nouvelle.  La  marche  commença  par  les  Confrairies ,  fui- 
vies  des  bannières  de  toute  la  ville,  des  Muficiens  vêtus  de 
coton ,  des  cent  enfants ,  &  de  quatre  hautbois  avec  des  robes 
de  flanelle  blanche  rayée  de  rouge ,  &  des  couronnes  de  flei^r?. 
Ces  inllruments  jouoicnt  l'hymne  :  Ave  ,  maris  Jiella,  Le  Clergé 
régulier  macchoit  enfuite  ,  chaque  Communauté  fous  fa  crcn^i 
il  étoit  finvi  des  Pcétres  féculiers  ,  qui  avoient  des  cierges  à  b 
main.  Après  eux ,  venoient  les  Religieux  de  Saint-Melaine ,  vêt\^ 
de  leurs  plus  beaux  ornements,  &  mivis  de  quatre  hautbois  vét\is 
<Uca£u]iiesde  futaine  blanche  rayée  de  foie  bleuet  inçafqat|.^ 
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couronnés  de  fleurs.  Ils  jouoient  l'hymne  :  Ogloriofa  Domina,  Le 
grand  étendard  de  la  cérémonie  paroiiToit  enfuite  :  il  étoit  de  taffetas 
EUmc  f  de  dii:4iiiit  pieds  en  quarré ,  femé  de  fleurs  de  lis  & 
dîienmnes.  D'un  cdté ,  étoit  repréfentée  la  Sainte  Vierge  tenant 
TEnfant  Jefus  entre  fes  bras ,  «  élevée  au  deflus  de  Ta  ville  $ 
de  l'autre,  étoient  peints  Saint  Sébaftien  &  Saint  Roch  j  &,au 
au  bas  de   l'cnfcignc  ,  étoient   les   armes  de  France  &  de  la 
Ville.  Vingt-quatre  enfants ,  vêtus  en  Anges ,  marchoient  Tous 
cet  étendard  ;  leurs  habits  étoient  d'étofîes  d'or  ou  d'argent ,  ils 
avoient  la  téte  couronnée  de  petits  foleils  d'or  .entourés  de  lau- 
riers ,  &  le  vœa  étoit  au  milieu  d'eux.  Les  Mufioens ,  oui  ve-^ 
noient  immédiatement,  précédoiem  le  Chapitre  de  la  Cathédrale^ 
qui  étoit   fuivi  du  parlement  ,  du  Prélîdial  ,  du  Côips  de 
.Ville  ,  &  de  plus  de  cinquante  mille  perfonnes.  Les  rues  par 
où  paffa  la  proceflion,  étoient  tendues  de  tapifleries.  A  l'entrée 
du  cimetière  Sainte -Anne,  on  avoit  dreffé  un  arc  de  triomphe, 
qui  avoit  vingt-cinq  pieds  de  hauteur,  &  qui  étoit  orné  de  lept 
tableaux.  Au  côté  droit  de  cet  arc  ,  étoit  un  chœur  de  mufîque. 
La  porte  du  dmetiere  de  Boane-Honvelle  étoit  omée  des  armes 
du  Pape,  du  Roi,  de  la  Bretagne,  do  Cardinal  Duc  de  Ri* 
cheHeu,  de  l'Evêque,  &  de  la  Ville.  A  l'entrée  de  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  ,  étoit  un  portique  décoté  de 
trois  pyramides ,  entre  lefquelles  on  voyoit  deux  figures  d*Anges  , 
vêtues  de  fatin  blanc  en  broderie  d'or.  D'une  main  elles  donnoieni 
de  l'encens,  &  de  l'autre  elles  prélentoient  des  fleurs.  Lorfque 
,  la  proceflion  fut  entrée  dans  l'Égliie ,  on  plaça  lie  vœu  fur  un 
autel  de  marbre  noir  ^  fur  deux  colonnes  de  marbre  jafpé  de 
Tordre  Corinthien,  avec  leurs  chapiteaux  dorés.  On  y  voyoit 
one  plaque  auflî  de  marbre  noir ,  fur  laquelle  étoient  grav^,. 
en  latin  &  en  lettres  d'or  ,  ces  mots  :  Vœu  confacré  à  Dieu  & 
à  la  Sainte  Vierge  ,  Mere  ,  pour  avoir  délivré  de  la  pefie  la  ville 
de  Rennes  ,  Van  iGji.  Dès  que  le  vœu  fut  placé,  on  s'en  re- 
tourna à  la  Cathédrale  dans  le  même  ordre.  En  paflant  fur  les 
Lices ,  on  mit  le  feu  à  un  bûcher  qu'on  y  avoit  préparé.  Les 
cérémonies  durèrent  jufqu  au  foir  de  cette  journée ,  dans  laquelle  on 
coinmenca  les  prières  de  quarante  heures.  Le  lendemaîn,  laproce^ 
fiongénerate  ie  fit  à  l'Hôpital  de  la  Santé.  L'Evéque  célébra ,  dans 
la  CSiapelle  de  cette  inai£>n,  une  Mefl!e^  pour  ceux  qui  étoient 
morts  de  la  peftej  &  on  porta  les  clefs  de  cet  Hôpital  &  les 
autres  clefs  qui  avoient  fervi  à  fermer  les  portes  des  peftiférés 
iQorCk»  devant  l^mag^e  d&Motref^D^nie  de  Bonne-Nouvelle.  La 
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cérémonie  dont  on  vient  de  parler ,  dora  quatre  jours ,  pen- 
dant lefquels  il  étoit  venu  du  monde  de  toute  la  Bretagne,  de 
la  Normandie ,  du  Maine ,  &  de  l'Anjou  ;  &  l'on  affure  qu'il  y 
avoit  à  Rennes  plus  de  deux  cents  cinquante  mille  perfonnes, 

Îr  compris  les  habitants.  Le  7  Septembre  1 63  5  ,  on  arrêta  que  tous 
es  ans ,  le  lendemain  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  ,  jour  auquel 
on  avoit  offert  le  vœu  dont  on  vient  de  parler  ,  en  la  Chapelle 
de  Boime-Noavelle,  le.  Corps  de  Ville  iroît  entendre  une  Mefle 

Sa'il  fonda  dans  la  Cathédrale ,  avec  le  confentement  du  Prélat, 
u  refte  de  la  quête  faite  pour  la  dépenfe  du  vœu ,  &  que^  de  là  , 
>il  ioivroit  la  proceflion  générale  ,  auffi  fondée  tous  les  ans 
à  pareil  jour ,  à  l'Eglife  de  Bonne-Nouvelle  ;  mais  deux  chofes 
forcèrent  la  Ville  d'abandonner  cette  fojidation.  La  première ,  • 
•fut  le  refus  obftiné  de  l'Evéque  de  lailTer  appoler  les  armes  de 
la  ville  au  retable  de  la  Chapelle ,  qu'on  conlbruifit  exprès  pour 
deflèrvir  cette  ibndadon  dans  la  Cathéditile  9  au  bout  de  l*aile 
qui  joignoit  le  manoir  épifcopal ,  contre  la  convention  exprefiè 
inférée  dans  Va6ie  paiTé  entre  lui ,  le  Chapitre ,  &  la  Commu- 
nauté de  Ville,  le  7  Septembre  1635  ,  à  raifon  de  la  fomme 
que  cette  dernière  avoit  donnée  pour  la  conftru6^ion  de  cette 
Chapelle ,  comme  nous  l'apprennent  les  rcgiflres  de  ce  tcmps-là. 
La  Icconde  raifon  fut  que,  le  8  Septembre  1637  ,  la  Com- 
munauté ayant  été  avertie  que  quelques  Confeillers  du  Prélî- 
dial ,  fans  former  Corps,  vouloient  prendre  le  pas  fui;  elle  à  la 
proceffion  ,  en  (uivant  immédiatement  les  Membres  du  Par-  - 
îement  qui  y  afllfloient  par  dévotion ,  le  Syndic  Ce  plaignit  au 
'Préiident  de  Marbœuf,  qui  décida  en  faveur  de  la  Commu- 
nauté :  mais,  l'année  fuivante,  le  Préfidial  ayant  poilé  fur  les 
avenues  tous  les  Sergents  ,  pour  s'en  faire  appuyer  dans  la 
marche ,  la  Communauté  de  Ville  arrêta  de  ne  plus  fe  trouver , 
ni  à  la  Meile  de  fondation^  ni  à  la  proceHion  qui  devoit  fe 
^e  enfuite;  mais  de  fe  rendre  feulement  endrcrâturèà  TEglife 
de  Bonne^Nouvelle ,  pour  affifter  à  la  Mefle  que  les  Religieux  fe 
'font  obligés  de  dire  à  perpétuité  ,  en  coniidération  de  l'exemption 
'des  droits  d'écluiès  ,  qui  leur  a  été  accordée  ^  &dont  ,  depuis  ce 
temps,  il  a  été  fait  expreffe  réfervation  dans  tous  les  baux  quictt 
ont  été  adjugés.  La  Communauté  arrêta  encore  que  le  cierge 
qu'elle  recevoir  tous  les  ans  des  Pères  Jéfuites,  le  jour  de  Saint- 
Luc  ,  feroit ,  au  même  temps ,  porté  à  Bonne-Nouvelle  ,  préfenté 
à  la  Sainte  Vierge,  &  allumé  pendant  ladite  Mefle ^  ce  qui, 
peu  après,  toa&i  en  défnécude»  Au  furplus,  la  Communauté 
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s'étant  pourvue  ati  Coafeil  contre  le  PréTidial ,  à  raifon  de  ces 
troubles,  elle  obtint  en  1693  un  Arrêt,  qui  défendoit  aux  Mem- 
bres de  ce  Siège  de  marcher  devant  elle ,  û  ce  n'eft  en  Corps, 
Le  Préfidial  le  pourvut  contre  cet  Arrêt ,  &  il  en  fut  rendu  un 
fécond  qui ,  pour  couper  cours  à  ces  conteilations,  portoit,  que 
la  Communauté  de  Ville  ne  marcheroit  plus  en  Corps  aux  pro- 
cédons publiques ,  que  lorfque  le  Parlement  &  le  rréfîdial  y 
marcheraient. 

Ce  fîit  le  5  Sejitembre  1^58 ,  que ,  pour  la  première  fois,  deux  Re- 
ligieux Jacobins  allèrent  convier  la  Communauté  de  Ville  d'affilier  à 
laMeflb  du  vœu  en  leur  Eglife ,  ce  qui  s'eil  toujours  pratiqué.depuis» 
Le  premier  Septembre  1668,  fur  la  crainte  qu'on  avoit  que  la 
pefte  ,  qui  ravageoit  alors  la  Normandie  ,  ne  vint  en  Bretagne,  il 
fut  arrêté  que ,  le  8  du  mois ,  il  feroit  fait  une  proceflion  géné- 
rale ,  à  laquelle  ledit  vœu  fut  porté  par  des  Echevins  détachés 
du  Corps  de  Ville ,  oui  y  aflilla  en  habits  de  cérémonie. 

Le  3  Mars  1634,  il  fut  permis  aux  Religieufes  de  la  Vifitation 
défaire  un  fécond  étabiiflèment  de  leur  Ordre  au  Colombier. 

Les  23,  1(5,  &  17  Juinde  cette  année  ,  furent  marqués  par  des 
réjouilTances.  Le  fils  d'un  Prince  de  Guinée  futbapdifé  par  l'Èvêque 
de  Rennes,  &  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  ,  au  nom  du  Roi,  par 
M.  de  Cucé ,  Premier  Préfident  au  Parlement ,  &:  la  Demoifelle 
de  Cojëtquen.  Le  4  Juillet  1636,  les  Religieufes  de  Sainte-Cathe- 
rine, de  l'Ordre  de  Saint-Dominique ,  obtinrent  la  permiflion  de 
s*établir  à  Rennes ,  dans  la  rue  Huë.  Le  22  Juin  1638  ^  fur  ce  que 
le  Parlement  avoit  anété  de  ne  point  marcher  à  Ul  proceffion  de 
la  Féte-Diett,  à  cauTe  de  quelques  différents  qu*il  av(»t  avec 
véque ,  la  Communauté  de  Ville  arrêta  Qu'elle  n'y  marcheroit  pas 
non  plus.  Le  1 3  Août^  fut  repréfentée  la  Déclaration  du  Roi  Louis 
XllI ,  au  fujet  de  la  proceffion  qui  fe  faifoit  tous  les  ans ,  en  exécution 
du  vœu  du  Monarque,  qui  avoit  mis  fo^jlSRoyaume fous  la  protec- 
tion de  la  Sainte  Vierge.  La  proceflion  fefit ,  pour  la  première  fois, 
à  Rennes,  le  15  du  mois  d'AoïJt  1638.  Le  22  Juin  1642,  furent 
reçues  les  Religieufes  Hofpitalieres,  & ,  le  3  Juillet  1676 ,  on  leur 
donna  la  Chapeikde  Samt^Tves.  Le  17  Novembre  1645 ,  la  Com- 
munauté y  réfléchifËint  fur  rétabfiflèment  des  Maifbns  Religieufes, 
qu'elle  avoit  reçues  au  nombre  de  huit  depuis  cinquante  ans ,  ar- 
rêta den*ea  plus  recevoir,  &  fît  homologuer  la  délibération  prife 
à  ce  fujet ,  par  Arrêt  du  24  du  même  mois.  En  1609,  la  Commu* 
nauté  pouvant  difpofer  de  fes  deniers,  par  la  fin  de  la  guerre, 
aux  ùm  de  laquelle  elle  avoit  été  obligée  de  les  facnûer  jufqu'à 
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ce  jour,  commença  à  projetter  la  confbuâîoii  du  Palais  pofir  le 

Parlement,  &  obtint  la  permifllon  de  bâtir  cet  édifice ,  par  lettres 
du  Roi  Henri  IV }  lettres  qui  furent  vérifiées  au  Parlement  le  i  Dé- 
cembre i6i  3.  Le  31  Oftoore  161 4,  fut  préfenté  à  la  Communauté 
de  Ville,  le  premier  plan,  qui  futdreflepar  ordre  de  la  Cour.  Le  iioi 
accorda  à  ce  Corps  politique  le  droit  de  lever  un  fol  par  pot  cle 
boifTon  qui  fe  d^iterdt ,  à  condidon  d'employer  les  deux  tiers 
du  produit  de  cet  impôt  à  la  ^onlhuâion  du  bâhment  jprojetcé ,  & 
l'autre  tiers  pour  les  néceffités  des  habitants.  En  confequence,  la 
Cour  ordonna  par  un  Arrêt,  que  les  maifons  &  héritages  quiîe 
trouvoient  fur  le  lieu  defliné  à  ce  Palais,  feroient  incefTamment  pri- 
fés  &  ellimés,  afin  qu'on  en  pût  payer  le  montant  aux  proprié- 
taires. Le  15  Septembre  1618,  fut  pofée  la  première  pierre  ;  &, 
le  26  Mars  1624  ,  le  Sieur  Cormcau ,  Architefte,  fut  nommé  pour 
conduire  1  ouvrage  à  fa  perfection.  L'édifice  ne  fut  achevé  qu'en 
1654.  Ilconiîfte  dans  une  erande  cour  bordée  de  galeries  &  de 
boutiques  de  Marchands  »  cuns  un  artiere-corps ,  &  quatre  gros 
pavillons.  Le  grand  efcalter  efl  très-beau  &  admiré  des  connoii^ 
leurs.  Le  Parlement ,  qui  tenoit  ci-devant  fes  féances  au  Couvent 
(des  Cordeliers,  fit  fon  entrée  au  Palais  le  11  Janvier  1(^55.  Les 
cérémonies  de  cette  entrée  furent  très-brillantes ,  par  les  foins  de 
la  Communauté  de  Ville,  qui  n'oublia  rien  pour  rendre  cette  féte 
folemnellc.  Les  acclamations  du  peuple,  les  décharges  d'artille- 
rie  9  &  les  feux  de  joie  peignoient  TalégreiTe  publique.  Le  Corps 
de  Ville,  en  habîtii  de  cérâionie»  avec  Tes  Officiers  ordinaires  » 
(é  trouva  fur  le  perron  $  & ,  lorique  le  Parlement  fe  préfenta  dans 
tome  fk  pompe 9  le  Sieur  Douart,  Procureur-Syndic,  le  compli- 
menta,  oc  le  pria  d'aller  occuper  ce  Siège,  &  rendre  fes  oracle& 
dans  ce  nouveau  Palais.  Tout  le  peuple  donna  à  la  Compagnie 
mille  bénédi6Hons ,  &  demanda  que  ce  jour  folemnel  fût  marqué 
fur  les  regiftres ,  comm^pto  des  plus  fortunés  pour  la  ville.  La  Meflfe 
fut  célébrée  dans  le  Palais  ;  &,  lorfqu'elle  fut  dite  ,  on  alla  à  la 
Grand'Chambre  de  l'Audience ,  dans  le  parquet  de  laquelle  s'étoit 

S lacé  le  Corps  de  Ville  pour  recevoir  les  Magiibats ,  qui  accor» 
etent  à  la  (Communauté  le  droit  de  iaiie  mettre  6s  armes  fur  le 
haut  du  perron.  A  Mue  de  l'Audience,  le  Corps  de  Ville,  avec 
iès Officiers,  fe  retira  dans  le  même  ordre  ({u'il  étoit  venu,  & 
alla  mettre  le  feu  au  bûcher  préparé  devant  le  Palais le  . 
.  peuple  ,  qui  étoit  affemblé  ,  témoigna  de  nouveau  fa  joie  par 
des  acclamations  réitérées  &  par  une  nouvelle  décharge  d'artil- 
ll^ie^La  première  caufe  ^  ou  procès ,  qui  fut  piaidée  daos  le  nouveaiL 
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Palais ,  fut  celle  des  Fermiers  da  domaine.  Le  Maréchal  de  Briflkc; 
mort  à  Rennes  Tan  1621  ,  pofledoit,  fous  le  fîef  du  Roi,  plu- 
jfîeiirs  Seigneuries,  dont  les  Fermiers  demandoientle  rachat* Dde 
de  Briflac  contefta  la  demande ,  &  fut  condamné  par  Sentence 
dMfPrcfidial.  Uappel  fut  porté  au  Parlement ,  &  plaidé. 

Lc  Parlement  ayant,  comme  nous  l'avons  obfervé ,  permis  à 
la  Communauté  de  Ville  de  faire  graver  fes  armes  fur  le  haut  du 
perron  du  Palais  de  la  JulHce,  les  Ofîicier?  municipaux  les  firent 
fculpter  en  1656  fur  une  pierre  1  mais,  avant  de  là  placer,  il  fut 
arrêté  qu'on  feroit  refibu venir  le  Parlement  de  cette  conceflton, 
que  cette  Cour  parut  avoir  oubliée  ».&  les  armes  ne  Airent  point 

fDfées.  La  mime  année  ,  pendant  la  proceïTion  de  la  Fête-Dieu ,  un 
roteftant  commit  une  irrévérence  cfevant  le  Saint-Sacrement,  lorir 
qu'il  paflbit  devant  le  puits  du  Mefnil.  La  populace  &  les  Eco- 
liers vengèrent  l'outrage  fait  à  la  majcfté  duSau\eur  du  monde; 
en  briilant ,  le  Dimanche  fuivant  ,  le  tem])lc  des  Calvinilles.  Le 
1 8  Aoiit  de  cette  année  ,  on  préfenta  à  la  Communauté  des  let- 
tres du  Roi ,  portant  permiffion  de  tranfporter  le  Couvent  des 
Religieufes  de  la  Cordonnerie  au  Pré-Botté  $  ce  qui  ne  fut  pas 
eiDÉcuté  pour  lors  :  l'entreprife  en  fut  remife  au  24  Mai  idSi , 
èc  différée  iufqu'en  169}. 

L'an  1659  ,  des  voleurs  enfoncèrent  la  porte  de  la,  chambre  oil 
ëtoient  renfermés  les  anciens  titres  delà  Sénéchauffée  de  Rennes, 
des  lettres-patentes  ,  des  mandements  des  Ducs,  &c.  Ces  fcélé- 
rats  emportèrent  prefque  tous  ces  papiers  ,  &  les  vendirent  à  des 
Marchands  Epiciers.  On  s'en  apper^ut,  mais  troj)  tard  :  on  ne 
put  recouvrer  cçi'un  petit  nombre  de  ces  monuments.  La  Ville, 
qui  avoir  déclare  ne  vouloir  plus  recevoir  de  Religieux ,  confentit 
pourtant  à  recevoir,  en  1603  ,  ceux  de  la  Tnnité ,  auxquels 
elle  donna  l'alignement  pour  t'établiflement  de  leur  Couvent.  Le 
17  Août  fuivant ,  elle  donna  aux  Auguflins  une  maifon  &  des  jar- 
dins ,  en  forme  d'hofpice ,  au  haut  du  fauxbourg  l'Evêquc,  Ces  Re- 
ligieux ,  ne  fe  trouvant  pas  bien  dans  cet  endroit,  font  defcendus 
julqu'à  l'entrée  de  ce  fauxbourg,  par  la  proteftion  des  Puiilances. 
Magdeleme  delà  Fayette , Ab belle  de  Saint-Georges ,  fit  rebâtir, 
dans  le  courant  de  cette  année ,  une  partie  de  Ton  Monailere, 
René-Jofeph  Tomemine  naquit  k  Rennes,  l'an  1661 ,  d'une  an- 
cienne éc  î&ùHtrt  maifon  de  cette  province.  Cétoit  un  Jéfuite 
célèbre  par  fa  belle  érudition  :  il  travailla  long-temps  au  Jour* 
iial  de  Trévoux  ,  ce  qui  lui  procura  une  correfpondance  avec 
les  fçavancs  du  premier  mérite.  11  fyt  fait  Bibliothécaire  de  la 
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Maiibn  ProfeÂTe  ,  à  Paris ,  &.  fbnna  lui-même  une  bibliothèque 
plus  de  fept  miUe  volumes  choifis.  Il  mourut  à  Paiis , 
Fan  1739. 

Le  15  Juillet  1665,  fe  fit  une  députation  pour  l'ouverture  de 
la  poterne.  L'ouvrage  qui  avoit  été  interrompu ,  fut  renouvelle , 
en  exécution  d'Arrêts  donnés  à  ce  fujet  le  8  Juillet  166"/  &  le 
8  Mars  1668.  Le  terrein  des  deux  côtés,  au  dedans  de  la  ville, 
ht  donné  aux  Cordeliers,  à  la  charge  de  dite,  tous  les  ans,  une 

•  ■  Meflè  folemnelle ,  le  jour.de  Saint-François ,  &  de  veniry  inviter  la 

Mai(bn  de  Ville.  La  Communauté  de  Ville  arrêta  qu  elle  y  affi^ 
teroit  en  habits  de  cérémonie  $  ce  qui  s'eft  pratiqué  juifqu'à  ce  jour. 
Depuis  l'ouverture  de  la  poterne ,  il  y  a  une  porte  de  ville , 
nommée  ia  porte  de  Saint-François  ;  elle  ne  fert  que  pour  les  gens 
de  pied  ,  lorfque  le  Parlement  eft  alTemblé ,  &  l'on  y  met  une 

*  barrière  pour  empêcher  les  voitures  de  pafler.  On  levé  la  bar- 
rière lorlque  l'aflemblée  cil  Téparée.  L'an  1670,  on  découvrit, 
ions  la  tour  cm!  eft  à  Tentrée  de  fEglilè  de  Saim-Melaine ,  les  toni'* 
beaux  de  donaii  II ,  Duc  de  Bretagne  ;  de  la  DuchefTe  »  fou 
époufe  ;  &  de  Berthe,  G>mte(re  de  Biois  ,  fa  mere. 

Gui-Alexis  Lobineau,  Religieux  Bénédiâin,  né  à  Rennes  en 
1666 ,  fe  livra  à  la  feule  étude  de  l'Hiftoire  :  il  finit  celle  de  la 
ville  de  Paris,  que  Dom  Fehbicn  avoit  très-avancée.  Elle  parut, 
en  1725  ,  en  cinq  volumes  in-foL  II  acheva  aufli  l'Hilloirc  de  Bre- 
tagne ,  à  laquelle  le  Pere  le  Gallois  avoit  lone-temps  travaillé. 
On  lui  a  attribué  les  Aventures  de  Pomponius  ,  Caeyalier  Romain  ; 
mais  on  aflùre  que  cet  Ouvrage  fatyrique  eft  dû  à  M,  le  Che- 
vafier  de  Jancourt-ŒemKeuil. 

Les  Religieufes  du  Pedt-Calvaire  furent  établies  dans  'lliôcel 
de  Cucé ,  à  la  grande  pompe ,  &  furent  reçues  par  Madame  de 
Cucé ,  époufe  du  Premier  Préfident  au  Parlement.  L'aéle ,  en  date 
du  25  Novembre  1671  \,  appuyé  des  lettres-patentes  du  Roi,  fut 
pafle  fans  participation  de  la  Communauté  de  Ville.  Ces  Reli- 
gieufes s'étoient  d'abord  introduites  dans  la  maifon  d'AlTerac , 
près  la  place  Saint-Pierre ,  au  haut  de  la  rue  des  Dames ,  &c  y. 
avoient  fait  arborer  une  croix  fur  la  porte,  vers  l'an  1658  ou 
id{9.Sur  :la  raMuttance  qu'en  avoit  faite  le  Sieur  de  la  Gue- 
rinaye-le^Com^^lors  Syndic ,  il  avoit  été  arrêté  de  faire  des- 
cendre cette  cronf,  &  de  renvoyer  les  Religieufes  dans  leur  Cou- 
vent de  la  porte  Saint-Cyr,  parce  qu'il  ne  leur  avoit  été  accordé. 
Je  1(5  Février  i(^^7  ,  que  la  fimple  pcrmifRon  d'un  petit  hoipice> 
k  raifoA  de  leur  éioigneœeat  des  Médecine  ...  r. 
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Il  y  avoit  andomeinent  à  Rennes  tcok  fortes  d'oifêauz ,  ôn 
papegais ,  aui  dépendoient  de  la  Commiinauté  de  Ville.  Les  deux 
premiers ,  lelon  la  permiflion  qui  en  fiit  donnée  Tan  1 544 ,  furent 

établis  à  la  place  de  la  Butte ,  &  prirent  leur  nom  du  but  qui 
y  étoit  pofé  ;  il  s'étendoit  le  long  du  mur  de  Champ-Jacquet , 
depuis  l'hôtel  de  Tizé  jufqua  l'efcaiier  qui  monte  fur  ce  mur. 
Le  troiiicmc  ,  nommé  ic  iArquebufe ,  étoit  planté  fur  la  tour  du 
Chefne,  derrière  THotel  de  Ville.  11  ne  fe  trouve  plus  à  rHôtei 
de  Ville  aucun  des  titres  primordiaux  de  leur  inftitution  y  foit 

2u*ils  aient  été  divertis ,  ibit  qu'en  conféquence  (fai  tnuifjxkrt  qui  (é 
t  des  droits  des  deux  premiers  aux  Jéfuites ,  pour  leur  uibûilance  ^ 
on  les  eût  auili  rendus  propriétaires  des  titres.  Quoi  qu'il  en  foit  ,^ 
ils  furent  abolis ,  &  il  ne  refta  plus  que  le  papegai  de  Tarque* 
bufe,  qui  ne  lubliila  que  du  peu  de  revenu  qui  y  demeura  at- 
taché. On  apprend  néanmoins ,  par  la  ie6hire  de  plufieurs  pièces 
qui  fe  trouvent  dans  la  liafTe  de  celles  qui  concernent  les  deux 
papegais ,  qu'ils  furent  inftitués  ,  pour  la  première  fois  ,  par  le  Duc 
rrancois  II  ^  l'an  1460^  6l  qu'ils  furent  depuis  confirmés  par  le 
Roi  Charles  IX ,  aux  années  i  ^66  ^  t  ^6%^  Au  refte ,  il  en  porté 
dans  tous  les  anciens  regiilres,  que  la  pcéfentation  de  cette  der- 
flâere  efpese  d'oiieau ,  coniîftant  dans  une  forme  de  pigeon  y  s'eft: 
toujours  faite  par  le  Prévôt  &  le  Roi  de  chaque  année 
qu'avant  le  premier  de  Mai  ,  le  Roi  le  préfentoit  tous  les  ans 
à  la  Communauté  ,  pour  l'examiner  ,  &  juger  li  la  fabrique  en 
étoit  bonne  ,  &  iaflemblée  Tacceptoit  ou  le  rejettoit.  An- 
ciennemem,  fa  fabrique  étoit  de  fer  bien  battu,  &il  étoit  planté 
au  bout  d'une  gaule  9  auffi  de  fer  bien  battu  ,  d'environ  quatre- 
pieds  de  longueur;  de  grofiès  goupilles  Farr^oieiit  par  deflus  ^ 
K  de  gros  boutons ,  quon  attachoit  par  deflbus,  le  garantit 
ibient  de  quantité  de  coi^  Cette  gaule  étoit  attachée,  pas 
fya  extrémité  du  bas  ,  à  une  longue  pièce  de  bois  ,  élevée  y 
ch  forme  de  mât,  fur  une  machine  de  charpente,  qu'on  plantoit 
fur  la  tour  du  Chefne  ,  &  on  le  tiroir  de  delTus  un  parquet  qu'oii 
conftruiloit  exprès  tous  les  ans  auprès  du  mur  de  l'Hôtel  de  Ville 
qui  regardoit  la  tour.  11  étoit  très-difficile  de  l'abattre ,  &  il  du- 
fott  quelquefois  plus  d'un  mois;  mais»  en  1700,  on  le  fit  de 
boîs,  &  on  fe  contenta  de  l'attacher ,  à  banteut^  d'homme ,  à  «a 
poteau;  ce  qui  faifoit  qu'il  ne  duroit  que  quatre  à  cinq  jours^ 
A  l'égard  des  droits  &  attributs  qui  y  font  refiea  attachés  »  oa 
voit ,  par  une  déclaration  du  9  Janvier  1670,  que  la  Commu-- 
«auté  de  ViUe  doonoit  à  celui  qui  Tabattoit  cent  quinze  livre& 
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tur  les  anciens  Devoirs  ;  & ,  en  conféquence  d'un  Arrêt  du  Confeil 
da  zj  JuiUec  KS71 ,  il  devoit  toucher  du  Fennier  des  Devoirs 
cinq  cents  livres»  &  quelquefois  davantage ,  pour  l'exemprion  de 
vingt  tonneaux  de  vin.  Le  Roi  de  la  fcte ,  outre  roifeau  ,  dévoie 
encore  préfenter ,  avant  le  premier  Mai ,  à  la  Communauté  de . 
Ville ,  un  fufîl,  de  la  valeur  au  moins  de  dix  écus,  pour  tiier  an  ~ 
blanc.  Les  Chevaliers  tiroient  à  tour  de  rôle  ,  &  celui  qui  ap- 
prochoit  le  plus  près  du  centre ,  devenoit  le  poflefTeur  légitime 
du  fufil  ;  mais ,  par  un  abus  aflez  étrange  ,  on  laifl"oit  tirer  le 
premier  venu  qui  Te  préfentoit.  Le  16  Mai  1614,  il  fut  enjoint 
à  lHuiiEer  de  la  Ville  d'avertir ,  auffi-tôt  Toifeau  abattu ,  le  Pro- 
cureur-Syndic de  fe  trouver,  avec  le  Greffier,  en  I*Hôtel  de 
Ville  >  pour  affilier  à  (bn  adjudicadon  &  au  ferment  du  Roi  de 
la  cérémonie.  Le  x8  Avril  1625  ,  on  arrêta  que  le  papegai  ne 
feroit  point  tiré  cette  année  9  &  que  Ton  revenu  feroit  employé 
au  Ibulagemcnt  des  malades ,  qui  étoient  d'autant  plus  nombreux 
que  la  ville  de  Rennes  étoit  défoléc  par  une  épidémie.  Le  2j 
Mai  16}  1  ,  la  Communauté  ayant  jugé  que  l'oifeau  avoir  été 
mal  abattu ,  il  fut  ordonné  que  le  revenu  en  feroit  employé  à 
la  conlbuâion  des  murs  de  i Hôpital  de  Santé  ^  auquel  on  tra- 
vaiUoit  alors.  Il  n'y  a  aucun  titre  aux  archives  de  la  Commu- 
nauté de  Ville»  qui  ùiSk  mention  des  droits  du  jeu  de  l'Oie  :  tWss 
difent  feulement  que  le  Direâeur  des  Devoirs  avoit  coutume 
d'accorder  le  débit  de  deux  à  trois  banques  de  vin  à  ceux  qui 
le  couroient.  Ce  jeu  eft  aboli  depuis  plufieurs  années  ,  ainfl  que 
celui  du  papegai ,  fupprimé  en  1770.  Le  13  Décembre  1685,  la 
Communauté  de  Ville  affilia  au  Te  Deum  chanté  en  aftions  de 
grâces  de  l'union  des  Proteftants  à  l'Eglife.  Le  Parlement ,  qui 
avoit  été  transféré  à  Vannes  Tan  1675 ,  fut  rappellé  à  Rennes, 
Dar  Edit  du  mois  d'Qâobie  16S9.  Le  Roi  y  crea  uti  Préfident  à 
Morder  &  fix  G>iifeittefSy  trois  par  femefbe.  Les  Carmes-Dé* 
chauffés ,  voulant  s'établir  à  Rennes ,  demandèrent  la  proteftibn 
de  Madame  de  Pontchartrain,  Chanceliere  de  France»  par  Tin- 
terceffion  de  laquelle  ils  furent  reçus  le  n  Mai  1(^90,  aux  con- 
ditions portées  dans  la  délibération.  Par  un  Edit  de  l'an  1 69 1 ,  le 
Roi  fupprima  l'Amirauté  de  Rennes.  Le  1 1  Novembre  de  cette 
année  ,  la  Communauté  réfolut  de  conftruire  deux  arches  ,  l'une, 
vis-à-vis  la  ruelle  de  Gronmalon,  au  dcia  du  pont  Saint-Martin  j 
&  l'autre ,  au  bas  de  la  prairie  de  la  Lande  ,  hors  la  barrière 
du  même  '  pont  \  aim  de  raciiiter  le  paffage  dans  ces  endroits.  Ce 
fut  en  i6^6.qiie  fut  impofée ,  pour  la  première  fois ,  la  Capitatîon 
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à  Rennes.  L'inventaire  fait  ,  par  ordre  de  la  Communauté  de 
Ville,  en  1608,  des  aâes&  titres  de l^Hôpital Saint-Yves ,  nous 
apprend  qu'il  fiit  fondé,  comme  on  Ta  dit  ci* devant,  par 
'&idon  le  Bouteiller  ,  Prêtre  du  diocefe  de  Tréguier ,  en  1358, 
'  &  que  la  direction  en  fut  dès-lQrs  commife  à  la  Communauté , 
qui  nommoit  deux  Bourgeois  pour  exercer  cette  charge  ,  8c  à  l'Au- 
inônier  de  Saint-Mclainc  ,  auquel  elle  fut  d'abord  conférée;  ce 
qui  a  toujours  continué  ,  àz  c'eft  à  la  Communauté  que  les 
comptes  de  l'adminiflration  de  cet  Hôpital  ont  toujours  été  rcncius. 
La  Communauté  de  Rennes  nomma  les  Gardiens  &  autres 
Prêtres  de  cet  Hôpital,  &  celui  de  Sainte-Anne >  qui  font  rei^  ' 
'  peôivement  tenus,  à  tous  les  premiers  jours  de  l'an»  de  repré- 
fenter  leurs  clefs  à  la  Communauté  ;  &  les  regiilres  apprennent 
que  le  Gardien  de  Sainte-Anne  remplit  ce  devoir  en  1605,  Le  3 
Juillet  1 676 ,  la  Chapelle  de  Saint- ives  fut  accordée  aux  Reli- 
gieufes  Holjpitalieres  qui ,  depuis  leur  réception  à  cet  Hôpital ,  le 
27  Juin  1644,  ne  s'étoient  lérvi  que  d'une  petite  Chapelle  pra- 
tiquée au  dedans  de  leur  enclos.  Le  13  Février  1562,  autres 
jours  luivants,  fe  fit  une  délibération  très-férieufe  pour  la  fublil- 
tance  des  mendiants.  En  1563 ,  fe  fit  l'étabUflèment  del*Hôpital 
-de  Santé ^  à  l'endroit  nommé  ht  Cmix-'RocAenutd  ^  pour  les  peiti- 
férés  mendiants  j  & ,  le  5  Juin  i(5i6,fut  fait  l'enrégiftrement  de 
pluiîeurs  articles  du  règlement  à  ce  fujet.  Au  mois  d'Avril  161 5 ,  les 
Officiers  municipaux  nommèrent  des  Collefteurs  des  aumônes  c|u*on 
voudroit  donner  à  cet  Hôpital,  fur  les  rôles  des  Cinquanteniers, 
fuivant  une  Icntence  de  rolice  j  ce  qui  fut  encore  renouvelle  le 
25  Avril  1^25.  Le  Parlement,  ne  jugeant  pns  devoir  tolérer  ces 
quêtes  ,  donna  plufieurs  déclarations  pour  en  abohr  l'ufage,  fans 
qu  on  fçache  précifément  le  temps  où  il  cefTa.  Ce  qu'on  peut  dire 
de  certain,  ceft  qu'il  exifloît encore  en  1636.  Quoi  qu'il  en  foit, 
on  en  rappella  la  pratique  en  léSb  &  i68f mais  on  changea  la 
forme  de  laperception  ;  au  lieu  qu'auparavant  chacun  étoit  libre  de 
donner  ce  qull  vouloit  félon  fes  facultés  &  fon  intention ,  oniixa^ 
par  une  taxe  générale ,  non  le  don  ,  mais  l'obligation  de  chaque 
citoyen.  Le  16  Février  1657,  on  forma  le  projet  d'ériger  un  nouvel 
Hôpital  pour  y  renfermer  les  pauvres  mendiants,  &  de  faire  de 
celui  de  la  Santé  un  Hôpital  général.  Les  articles  des  règlements 
de  cette  nouvelle  maifon  avoient  été  rédigés ,  &  ils  furent  repré- 
fentés  en  Communauté  le  8  Juillet  1658  :  ils  furent  confignésiiir 
'  les  regiftres  de  la  Ville  y  avec  l'Arrêt  de  leur  homoloMgationy  le  26 
I>écei3>re  1659  ;  fur  quoi  ^eft  arrêté  l'Hôpital  génmL 
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Le  3  Jwîn  1 676 ,  la  Communauté  de  Ville  confentît  que  THd- 
pital-général  fût  établi  en  celui  de  la  Santé ,  à  condition  que  les 
pauvres  en  fortiroient  en  cas  de  pefte.  Le  20  Juin  1 680 ,  laffem- 
Dlée  de  la  Ville  prit  des  mefures  pour  fiiirc  jouidre  à  cet  Hôpital  le 
refte  de  l'ancien  droit  du  papegai.  Le  1 4  Août ,  on  fit  une  autre 
aflemblée  pour  avifer  aux  moyens  d*établîr  une  taxe  fur  les  habi> 
tants  pour  la  fubfiftance  des  pauvres^  Se  Von  nomma  des  Dépotés 

rur paffer,  avec  la  Dame  Buaes,rafte  du  don  quelle  vouloit  fiiîre 
cette  maifon  j  afte  qui  fut  repréfenté  en  l'affemblée  fuivante. 
Le  17  Février  1681 ,  on  députa  vers  l'Adminirtrateur  de  l'Hôpital, 
pour  conférer  fur  la  fixation  du  fonds  néceffaire  pour  la  fubfif- 
tance  des  pauvres  j  &,  le  29  du  même  mois,  on  lui  accorda  une 
ibmme  de  douze  mille  livres  par  an ,  à  prendre  fur  les  habitants  de 
Rennes.  Cette  fomme  ayant  été  tronrée  trop  confidérabie,  on  cefla 
de  la  percevmr  en  1702.  Par  Arrêt  du  Conieil  dn  1 1  Mars ,  elle  ht 
transrerée  fur  rentrée  des  vms  6c  cidre.  La  ta»  fût  fixée  à  quatre  ti- 
vres  dix  fols  fur  chaque  tonneau  de  vin  étranger  j  à  quarante-cinq 
ibis  par  tooneaa  de  vin  de  Nantes ,  &  autre  du  crû  de  la  province  ^ 
&  à  vingt-cinq  foîs  par  chaque  tonneau  de  cidre  &  de  bière.  Le  24 
Juillet  1686,  on  fit,  à  la  requifition  de  l'Evêque,  une  dépuration 
pour  affifter  à  l'examen  du  compte  de  cet  Hôpital. 

Dans  ime  maifon  près  la  porte  Mordelaife ,  étoit  un  puits ,  dans 
lequel  un  maçon,  qui  travailioit  auprès,  en  1703 ,  laiffa  tomber  fon 
marteau.  U  defcendit  pour  le  cnercher}  mais,  lorrqull  fy%  à 
une  certaine  difbnce  de  l'eau ,  il  tomba  mort.  Un  autre  y  def- 
cendit, pour  retirer  le  noyé ,  &  mourut  suffi.  Un  troiâeme  »  qû 
fuivit  y  eut  le  même  fort»  Un  quatrième  fe  piéfênta  pour  y  def^ 
cendre ,  mais  on  prit  des  précautions  :  il  s*enivra  à  moitié ,  on  le 
mit  dans  un  grand  panier  attaché  à  une  corde  ,  &  on  le  defcendit 
de  cette  forte ,  après  lui  avoir  bien  recommandé  de  crier  lorfqu'il 
fentiroit  la  moindre  incommodité.  Etant  arrivé  à  une  certaine  dif- 
tance  de  Teau^  il  cria,  &  on  le  remonta  aufli-tôt.  Il  dit  qu'il 
avoir  fenti  vuie  chaleut  dévorante,  oui  M  brûloir  le  corps  ;  & 
VtSet  de  cet  air  brûlant  avoir  hk  oes  progrès  fl  rapides, 
cet  homme  mourut  au  bout  de  trois  iours.  On  defcendit  enfuite 
un  chien ,  qui  cria  à  Tapproche  de  l'eau  ;  on  le  retira,  &  il  mou-^ 
nit  prefque  fur  le  champ.  On  buvoit  de  l'eau  de  ce  puits  ^ 
&  perfonne  n'en  étoit  incommodé  j  mais,  après  cet  événement^ , 
on  le  combla ,  dans  la  crainte  de  pareil  accident. 

Le  petit  Séminaire  fut  établi  à  Rennes ,  par  lettres-patentes  du 
mois  de  Mai  1708.  La  Table  de  Marbre  fut  fupprimée .  par  £dit 
Tmc  IK  N 
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du  mois  de  Mai  1711.  La  ftatue  éqaeûre  du  Roi  Louîs  XIV, 
en  bronze  ,  cpi'ôn  voit  fur  la  place  ot  Palais  ,  aniva  à  Nantes^ 
Tan  17*0. 

Daas  la  nok  du  zi  au  12  Décembre  1720,  an  fâetmiûer, 
qni  étoit  ivre ,  mît  le  £ea  à  fa  boutique ,  iicuée  vei»  le  aufieu  ife  - 
la  rue  Triftain.  Le  fèu  gagna  fur  le  champ  les  maifons  voiime»^ 
& ,  dans  très-peu  de  temps ,  les  deux  cotés  de  la  rue  &  la  rue 
Neuve  furent  embraies.  Comme  les  maliens  n'étoicnt  bâties  qu'en 
bois ,  &  les  rues  fort  étroites ,  l'incendie  devint  bientôt  général. 
La  charpente  de  l'horloge ,  fituée  fur  la  tour  derrière  Saint- James  , 
fut  brûlée  i  la  cloche ,  qui  pefoit  près  de  quarante  milliers,  tomba 
mrec  toute  la  cha^ente,  le  23  ,  veis-les  deux  heures  du  matin; 
cUe  fit  un  bruk  terrible.  Le  fèu  duia  fept  jours,  puifqu*il  ne  s'é- 
.teignit  que  le  29.  Il  y  eut  huit  cents  cin^[uante  maifons  confùp 
iÛms,  dans  une  étendue  de  feize  journaux  foixante^quatorze  cordes 
quarrées  de  terrein  ;  ce  qui  faifoit  à  peu  près  le  cinquième  de  cette - 
ville,  qui  contient  en  tout  quatre-vingt-huit  journaux  quarnnte- 
une  cordes  de  terrein  renfermé  entre  fes  murs.  Cette  grande  quan- 
tité de  maifons  réduites  en  cendres  ne  fut  pas  regardée  comme 
la  plus  grande  perte  ^  mais  ce  fut  celle  des  meubles,  de  Targent- 
monnoye ,  &  autres.  Les  titres  de  la  plus  grande  partie  des  fa- 
milles de  la  province ,  qui  iê  trouvoîent  chez  les  Juges ,  Avocats  , 
Procureurs  9  $c  NotaiiieSy  fuient  brftlé»  prefque  fans  excepdon.- 
Dans  ce  temps >  le» mes,  comme  on  vient  de  le  dire,  étoient' 
fort  étroites }  &  les  maifons  bâties  en  bois  étoient  fi  élevées ,  que , 
les  rayons  du  foleil  ne  pouvant  pénétrer  dans  les  rues  ,  elles 
étoient  toujours  fort  humides  &  très-fales.  La  Communauté  s'oc- 
cupant  de  la  reconftruèHon  des  maifons  incendiées,  il  fut  drcfle 
deux  plans  par  le  Sieur  Robelin,  Ingénieur.  Le  premier,  pour 
l'élévation  des  façades  ;  &  Iç-  fécond ,  poup  le  plan  &  la  coupe  ' 
ordinaire  des  mauons ,  fur  deux  diffibemes  grandeurs.  Ces  plans  • 
furent  communiques  à  la  Communauté  de  Ville  ,  pour  y  feire  lès 
obfervations.  Préfentés  au  Confeil  du  Baoi,  ils  Airent  agréés 
le  14  Juin  1723  ,  Sa  Majefté  ordonna  qu'ils  feroient  exécutés. 
L'Ordonnance  contient  neuf  articles.  1".  Que  les  maifons  feront 
toutes  à  la  hauteur  marquée  dans  le  plan  des  façades  ;  mais 
qu'au  lieu  de  trois  étages  qui  y  font  deflinés ,  il  fera  iihre  à  ceux  ' 
qui  feront  bâtir  de  n'en  faire  que  deux,  excepté  néanmoins  fur 
les  places  plibiique»,  oii  le  pltoi.doit  être  exécuté,  tant  pour  la 
hauteur  que  pour  la  difltibution  des  étages.      Que ,  hors  les 
places  pub)iqnes&y.  il  fera  permb  de  £ure  des  cours  à  .porte 
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cochere  fur  larue^  fam  obligation  d'obferver ,  à  cet  égard ,  la  façade 
marquée  fur  le  plan  y  m  uea  de  laquelle  on  ânvra  ceQe  qui  fera 
propoiee  par  llnfigénieiir ,  &  approwée  par  le  Commiflidre  ëé- 
paitL  Que  les  maifims  iermit  bAries  de  p^es  de  taille  fo^ 
•qu^  premier  étage,  &  percées  en  arcades  ,  ainfi  qu'il  efl  mar- 
qué fur  le  plan.  4"*.  Qu'il  fera  libre  de  faire  des  caves  à  l'ordi- 
naire, ou  de  les  voûter,  ainfi  qu'il  fera  jugé  à  propos  par  celui 
qui  tcTd  bâtir,  ç"".  Qu'on  ne  tera  point  de  conduits  publics  pour 
les  niaifons  à  rebâtir ,  mais  des  foires  d'aifance  dans  chacune , 
faut  à  employer  les  moyens  convenables  pour  remédier  à  i'in-  ^ 
commodité  quelesmaiTofis  qû  fubfiAent  aoueMemem  poBToieflt 
vCecevoir  de  la  fuppreffion  des  anciens  conduits.  6^.  Qu^  ièra  fibie 
à.  ceux  qui  bâtiront  de  faire  les  murs  d'entre-fbnds  de  leurs  mai- 
ibnsy  foit  de  pierres  y  de  bcique»  de  bois,  ou  autrement ,  ainfi 
qu'ils  aviiêront }  iMen  entendu  néanmoins  que ,  s'ils  y  adoifent  des 
cheminées  ,  ils  feront  obligés  de  faire  les  murs  de  pierres.  7°.  Que 
la  couverture  des  maifons  fera  faite  à  la  manfarde.  8'^.  Que  les 
particuliers  &  Communautés  qui  feront  bâtir  feront  obligés  de  fe 
conformer  aux  ufages  prefcrits  par  les  anciens  règlements  ,  à 
peine  de  démolition  ou  teUe  autre  p^ie  infligée  par  le  CoromiT* 
iàire  départi,  9^.  Que  les  plans  drefles  par  le  Skut  Robelin ,  & 
vifés  par  le  Commiffaire  départi ,  feront  dépofés  à  rHdtel  de 
Ville ,  avec  rexpédition  en  forme  dudit  Arrêt ,  pour  y  avoir  re- 
cours dans  le  befoin.  Enjoint,  Sa  Majefté ,  au  CommiiTaire  dé- 
parti de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt ,  qui  fera 
exécuté,  nonobftant  oppofition  ou  autre  empêchement  quelconque. 

Le  9  Mai  1714,  le  Confeil  donna  un  autre  Arrêt ,  concernant  • 
les  biens  incendiés  appartenant  à  l'Eglife  :  il  porte ,  c|ue  les  ter- 
leins  ecdéfiafiiques  dffignés  dans  le  plan  pour  le  tétabliflèment  de 
la  ville  de  Rennes  f  feront  vendus  oc  admés  avec  les  autres  ter- 
reins  compris  dans  remplacement  où  ils  iSit  fitués  »  tout  ainii  8c 
de  la  même  manière  <|pM  les  terreins  appartenant  aux  Laïques 
doivent  l'être ,  aux  termes  de  l'Arrêt  du  Confeil.  Ces  terreins 
n'étoient  vendus  qu'après  que  les  propriétaires  avoient  déclaré  ne 
vouloir  ou  ne  pouvoir  rebâtir ,  pour  fe  conformer  au  plan ,  afin 
de  ne  pas  laifTer  la  Ville  à  moitié  bâtie  dans  fon  intérieur  ,  ce  qui 
auroit  paru  ridicule. 

Philippe  Néricaut  des  Toudiesy  né  à  Rennes ,  d-devant  chargé 
des  afl&ires  de  France  à  la  Cour  d'Angleterre ,  ht  reçu  à  l'Aca- 
démie  des  Belles-Lettres,  le  25  Août  1724.  Le  29  Avril  lyif, 
la  Cmfeil  d'£tat  avok  approuvé  ^  par  fon  Arrêt ,  les  changements 
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,  laits  par  le  SSeor  Gabiiel  aux  plans  dreflSSs  pour  la  eonfiniâte 
de  la  ville  de  Rennes.  On  avoit  projetté  de  bâdr  cinq  pon» 
fur  la  Vilaine^  quitraverfe  la  ville,  ann  de  faciliter  les  commtH 
nications.  Sa  Majeflé  les  réduiAt  à  trois ,  qui  font  ,  le  poût  de 

riflette ,  le  Pont-Neuf,  &  le  pont  Saint-Germain  ,  qui  parurent 
fuffifants.  Les  obfervations  &  cnangements  du  Sieur  ôabriei  font 
fort  étendus;  &  c'eft  la  raifon  qui  m'empêche  de  les  inférer  ici: 
je  dirai  Iculeraent  que  le  Roi  nomma  le  Sieur  le  Moufleux  ,  Archi- 
te£le  y  Ingénieur  en  Chef  y  aux  appointements  de  quatre  mille 
livres  par  an ,  &  le  ^eor  Huguet,  Sous-Ingénieur^  pour  veiller 
'  à  l'exécudon  des  projets  du  Sieur  Gabriel.  Les  Etats ,  voulant 
contribuer  au  rétabliflement  de  la  ville  de  Rennes ,  donnèrent^ 
le  II  Décembre  1724,  une  fomme  de  trois  cents  mille  livres, 
qu*ils  deftinerent  à  cet  objet.  Un  Arrêt  du  Confeil ,  du  3  Août 
1715  ,  approuva  cette  délibération.  La  Communauté  de  Ville 
avoit  fupplié  Sa  Majefté  d'ordonner  que  cette  fomme  fût  employé^ 
1^.  au  rétabliiTement  de  l'horloge  publique.  z  \  A  la  réparation 
des  Fontaines.  3**.  A  rendre  la  rivière  de  Vilaine  navieaole  ne»* 
dant  toute  l'année»  au  moins  depuis  Rennes  jufau'i  MeËtc,  dans 
une  longueur  de  huit  lieues.  4^*  A  la  conihuoion  d*un  nouvel 
hôtel  pour  le  logement  du  Lieutenant  général  au  Gouvernement 
de  Bretagne ,  au  lieu  où  étoit  l'ancien  hôtel  détruit  par  l'incendie. 
Les  habitants  de  la  ParoilTe  de  Saint-Sauveur  de  Rennes  préfen- 
terent  aufTi  leur  requête  au  Roi ,  pour  obtenir  quelques  fecours , 
fur  la  fomme  de  trois  cents  mille  livres ,  pour  le  rétabliflement 
de  leur  Eglife  paroiffiale,  qui  avoit  été  en  partie  détruite  par  l'in- 
cendie. Le  Roi  déclara  iè»  mtendons  fur  l'emploi  la  deftina- 
tion  de  cette  ibmme  de  trois  cents  mille  livres.  Il  ordonna  qu'il 
feroit  prélevé  une  fomme  de  vingt  mille  livres  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  Cathédrale ,  &  que  le.furplus  feroit  employé,  1°.  au 
dédommagement  du  Sieur  du  Crevi ,  pour  les  terreins  &  ma- 
tériaux de  fa  maifon  iîfe  dans  la  partie  incendiée  ,  laquelle 
maifon  devoit  être  démolie  pour  exécuter  les  plans  projettes  ;  dé- 
dommagement que  Sa  Majefté  avoit  évalué  à  vingt  mille  livres. 
2°.  A  la  dcpenle  jugée  néceflaire  pour  le  rétabliiTement  de  la 
façade  &  de  la  place  du  Palais ,  qui  devoit  être  baiffée  de  plu- 
fieurs  pieds  pour  en  adoucir  la  pente  ,  &  pour  l'indemnité  des 
Religieux  Cordeliers  qui  ont  deux  boutiques  fous  le  perron  dtt 
Palais,  qui  doit  être  démoli.  3**.  A  la  conftrufHon  des  conduits 
publics  de  la  ville ,  ordonnée  par  l'article  1 4  de  l'Arrêt  du  Con- 
feil du  Z9  Avril  y  &  des  Fontaines  d'eau  potable ,  qui  ieroat 
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jugées  néceffaires  pour  la  commodité  &  l'utilité  publiques  des 
haï  ûtants  de  Rennes.  4°.  Aux  éclufes  &  autres  ouvrages  nécei^ 
faites  pour  rendre  la  rivière*  de  Vilaine  navigable  ,  pendant 
toute  i  année»  au  mdns  depuis  Rennes  jufqu'à  MeiTac.  5^  A  la 
réédification  oe  l'horloge  puDli<]ue.  6®.  A  la  conihu6)ion  de  l'hôtel 
du  Lieutenant  général  en  Bretagne ,  au  même  lieu  où  étoit  Tan* 
cien  hôtel  détruit  par  l'incendie  ;  &  enfin ,  au  rétabliffement  de 
l'Eglife  paroiiTiale  de  Saint-Sauveur ,  jufqu'à  la  concurrence  de 
trois  mille  livres  feulement  ;  &  feront  les  fommes  néceffaires  à 
chacune  des  dellinations  ci-deffus ,  prifes  ,  par  préférence  les 
unes  aux  autres ,  fuivant  l'ordre  &  rang  dans  lefquels  elles  font 
ordonnées.  Enioint»  SaMajefté  ,  au  dommiflkire  départi  pour 
l'eacécution  de  (es  ordres  en  la  province  de  Bretagne ,  de  nke 
chuter  le  préfent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat ,  à  Chantilly» 
le  3  Août  1725.  Cet  Arrêt  fut  fuivi  d'un  autre  donné  à  Fon- 
tainebleau,  le  16  Novembre  1727,  portant  fixation  du  prix  des 
bois  &  chantiers  publics  de  la  ville  de  Rennes.  Le  Roi  avoir 
accordé  mille  arpents  de  bois ,  à  prendre  dans  les  forêts  de 
Rennes  &  du  Gavre ,  pour  le  rétabliuement  de  la  Ville.  Les  dé- 
hm  de  la  tour  de  l'horloge ,  avec  les  efcaliets  &  leurs  empla- 
cements, furent  vendus.  Te  28  Avril  1729 ,  à  MM.  DeTclos  Se 
Boishamon ,  au  jïtofit  de  la  Communauté  de  Ville ,  qui  en  retira 
une  ibmme  de  anq  mille fix  cents  livres.  La  Chapelle  deSaint-James 
lut  rebâtie  à  neur.  Fan  173 1  ,  par  M.  de  Cucé. 

La  première  pierre  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  où  eft  la  grofle  horloge, 
fut pofée  en  1742 ,  avec  cette  infcription  :  ♦<  Ce  jour  jeudi,  pre- 
»»  mier  Février  1742,  cette  première  pierre  a  été  pofée  par 
t»  Haut  &  Puiifant  Seignem:  MefUre  Antoine-Arnaud  de  la  Briâe , 
/  W  Chevalier,  Seigneur  d'Amilly ,  Confeiller  du  Roi  en  tous  fes 
#  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  Am  Hâcel ,  Pie* 
•»  mier  Préfident  du  Parlement  de  Bretagne.  »  La  promenade 
des  Champfi-Ëliiiées  fut  plantée  an  mois  de  Janvier  1744,  aupr^ 
du  Mail ,  autre  promenade  publique  qui  a  trois  cents  foixante- 
douze  toifes  de  longueur  ,  avec  quatre  rangs  d'arbres ,  de 
chacun  cent  quatre-vingt-fept  :  ce  qui  fait ,  pour  les  quatre 
rangs ,  fept  cents  quarante-huit  arbres  j  mais  il  en  manque  plulieurs, 

CHÔtel  des  Gentilshommes  fut  établi ,  à  Rennes ,  par  lettres- 
fiatentes  de  1748  &  1740.  Ces  lettres  renferment  des  ftatuts  & 
des  règlements  pour  cet  HôteL  En  1751 ,  le  Roi  donna  de  nou- 
velles lettres-patentes  pour  la  réunion  de  quelques  maifons  à  cet 
HôteL  £n  174^ ,  on  avoit  Êdt  un  Mémoire  pour  TétahMement 


Digitized  by  Gopgle 


102,  REN 

de  cette  Maifon,  en  faveur  des  Gentilshommes  dénués  defor« 
■tune.  On  commença  par  ûàte  é»  fimdatioiit  de  bcevets.  Ces 
Ixrevets  font  des  pUces  Guidées ,  'dont  les  fbndateins  o«  pa  iè 
xéferver  la  nomination ,  &  la  laiflèr.  après  eux  ,  à  ceux  qa'm  ont 
voulu  choifir.  £Ues  font  chacune  de  ttob  cents  livres  de  rente  » 
qui  pouvoient  être  données  en  argent  ou  biens-fonds,  ou  écre 
hypothéquées  fur  telle  terre  ou  cftcts  fûrs  qu'on  vouloit  affigner» 
Le  fécond  étoit  la  réunion  des  iiénéficcs  lunples  à  cet  ctablifle- 
ment.  Les  préfentateurs  pou\  oient  auiTi  fe  rélerver  la  nomination 
aux  brevets  fondés  du  revenu  de  ces  Béné&ces.  La  charité ,  tou- 
iours  ingénieufe ,  nifpira  aux  perlômies  lûen  intentionnées  plufieum 
autres  moyens  d'amiier  &  d'augmenter  cette  belle  entreptîfe. 
On  nomma ,  par  chaque  dioceiè  9  deux  Gentilshommes ,  auxquels 
éOa  pouvoit  s'adreflèr  pour  ce  qui  concerne  TétabUfTement  en 
qiiemon.  Ils  recevoient  les  différents  dons  qu*on  vouloit  faire  re- 
mettre à  cette  Maifon  ;  & ,  comme  tout  le  monde  n'étoit  pas  en 
état  de  fonder  des  brevets ,  chacun  avoir  la  facilité  de  donner , 
félon  fes  facultés ,  une  fomme  plus  ou  moins  grande.  Sur  le  re- 
venu de  trois  cents  livres ,  on  oevoit  retenir  le  brevetaire  pen- 
dant toute  l'année ,  le  faire  iouir  de  tous  les  avantages  de 
la  ifaiibn,  où  il  demewoit  )ufqu*à  ce  qu'il  flkt  iiiire  de  prendce 
lui-même  un  partL  L'Ége  de  réception  eil  depuis  fept  fa&fgtk 
douze  ans.  On  exige  que  les  jeunes  récipienoaiiei  iraient  pas 
de  maladies  contagicufes  ,  ni  reçu  de  la  nature  certaines  dif- 
graces  qui  puiffent  les  empêcher  de  prendre  parti  dans  les  armes 
ou  dans  fEglife.  L'objet  de  cet  étaDhflement  étant  l'éducation 
de  la  feule  pauvre  NoblelTe,  la  loi  fondamentale  eft  qu'on  ne 
doit  y  recevoir- aucun  enfant  qui  ne  foit  noble  &  pauvre  ,  6c 
confiSquemment  aucun  penfienaaîve,  (bus  quelque  prétexte  que 
ce  foit.  La  pauvreté  fe  prouvera  i»r  trois  atteftations ,  de 
l^Evêque  du  diocefe ,  & ,  en  fon  abfence ,  du  premier  Grand» 
Vicaire  i  &  5**.  des  deux  Gentilshommes  drdeflus.  On  eo> 
tend  par  pauvreté  ,  une  Situation  de  fortune  qui  met  hors 
d'état  de  payer  la  penfion  d'un  enfant  au  Collège  ,  pour  y  faire 
fes  études.  Quant  à  la  nobleffe  ,  il  faut  qu'elle  foit  prouvée  par  les 
anciennes  rétormations ,  ou  au  moins  par  celle  de  1668.  Les  ré- 
cipiendaires font  préfentés  par  une  perfonne  établie  à  Rennes^ 
connue ,  pour  y  avoir  recours  au  befoin.  On  travaille  princir 

gaiement  à  les  former  à  la  religioa  &  &  la  piété,  6c  à  leur 
ifpirer  des  fentiroents  d'honnête  homme.  Pour  cela ,  on  met 
«a  u&ge  ks  régl«mentt  dts  poifions  ks  mi«ux  d^gées.  Oéa 
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qu'ils  font  capables  de  Sixième ,  ils  vont  étudier  an  Collège  <fe 

la  Ville.  Aux  études  ordinaires ,  on  joint  ce  qui  peut  concourir 
à  leur  donner  une  éducation  digne  de  leur  naiflance ,  comme 
l'Hiftoire ,  le  Blalbn ,  le  Deflein ,  la  Géographie ,  les  Fortifica- 
tion» ,  &  la  Navigation.  On  leur  donne  à  tous  des  Maîtres  de 
Danie ,  &  ,  à  ceux  qui  fe  deilinent  au  monde  ,  des  Maîtres 
cPArmes.  P)B«r  éviter  les  mé&itelligencef  que  pourroit  ocea(ioniier 
la  jalooiie  entre  ces^  ievnes  gens  ,  ils  font  tous  également  vêtus 
&  ttounis.  Les  Laïques  ont  un  habit  blanc  complet  avec  un 
bouton  de  cuivre  doré }  &  les  EccléfkiHques  fimt  kabillés  def 
noir.  Aucun  ne  fort  de  la  Maifon  fans  être  accompagné  d'un 
Maître  ou  fuivi  d*un  domeltique.  Quand  ils  ont  fini  leurs  exer- 
cices &  leurs  clafles,  on  fait  Ion  pofTible  pour  rendre  le  bien- 
fait complet,  en  leur  donnant  la  fomrae  dont  ils  ont  befoinpour 
embraflèr  l'état  dont  ils  ont  fait  choix.  Le  gouvernement  Je  là 
Maiibn  eft  eonfié  àun  Supérieur  Principal ,  noble  de  nsoffimce^  qui 

{>eut  prendre  un  fécond  &  im  troifieme ,      eflf  néceflaire,  lur^ 
efquels  il  pmfle  fe  décharger  d'une  partie  des  exercices  de  la 
maifon  &  du  temporel.  Il  prend  aum*  des  Maîtres  &  des  do- 
meftiques  fuivant  le  beloin.  L'Alïemblée  ou  le  Confeil  décide,  à 
la  pluralité  des  voix,  de  la  réception  des  fujets  j  on  examine  les 
titres  de  noblefTe ,  les  preuves  de  pauvreté  ,  &  autres  conditions 
requifes.  Le  Confeil  eft  compofé  de  l'Evêque  de  Rennes ,  & ,  en 
fon  abfence ,  de  fon  premier  Grand- Vicaire  j  de  deux  Gentils»* 
hommes  connus-  dans  la  province  $  Qe.  dii  Supétieur  Principal.  Tous .  ^ 
les  papiers  concernant  l'établiflemeaty  (bnf  mis  en*  dépôt  dans-  * 
une  armoire  de  la  Maifon,  afin  <fy  avoir  recours  dans  le  befoin  :' 
l'Evêque  ,  celui  des  deux  GentiÛlommes  le  plus  voiiin  de  la 
ville,  &  le  Principal ,  en  ont  chacun  une  clef.  On  a  cru  ne  pou-' 
voir  donner  de  nom  plus  convenable  à  cette  Maifon  que  celui- 
A* Hôtel  des  Genulshommcs,  Lors  de  fon  établiflement ,  il  y  en  ' 
avoit  douze. 

L*an  1740  ,M.  le  Duc  &  Madame  la  Duchefle  de  Pentlilei^  . 
donnerenc  leuis  portraits  à  la  ville  de  Rennes.  La  (btue  pé'' 
defhe  du  Roi  LÂuîs  XV ,  avec  les  figures  de  la  Bretagne  & 

de  la  Santé,  en  bronze,  de  la  fculpture  du  Sieur  le  Moine,  fut' 
ofée  fur  la  Place  Royale >  à  Rennes ,  pendant  les  Etats  adem- 
lés  en  cette  ville,  l'an  1754.  Cette  aflémblée  gratifia  cet  Ai^ 
tifte  d'une  femme  de  cinquante  mille  livres,  dont  elle  lui  fit' 
préfent.  Arrêt  du  Confeil  du  premier  06^obre  1754,  lettres-', 
patentes  du  5  Novembre  fuivant /qui  permettent  à  la  Communauté' 
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de  Ville  d'emprunter  une  fomme  de  trois  cents  mille  livres.  Pendant 
les  Etats  aflemblés  à  Rennes  en  17^79  les  Evéques  de  la  pro- 
vince initituerent  la  fête  des  Anges  Gardiens  da  Roi  &  du 
Ro^nanme  •  en  a6tions  de  grâces  de  ce  que  Dieu  avok  coofévé 
Loms  Xv  de  rhoirible  atcemat  do  nommé  Frmifms»Ro6en 
I^aauens, 

Auguflin-Marie  Duparc  Poullain»  Avocat  au  Parlement,  mar« 

cîiant  fur  les  traces  de  Ton  père ,  qui  pafla  pour  un  des  plus, 
fçavants  Jurifconfultes  du  Royaume,  étudia,  dès  fa  jeuiielle^ 
nos  Coutumes  &  nos  Loix.  Ses  mœurs ,  fes  connoiflances  ,  foa 
mérite  lui  acquirent  de  bonne  heure  i'eftirae  de  fes  concitoyens 
il  la  méritoit ,  &  il  Ta  prouvé  :  il  a  donné  au  Public  un  Ou* 
'viage  immenfe  y  fruit  d  un  travail  affidu  pendant  plus  de  vingt 
ans  y  fur  la  Coutume ,  les  Ordonnances,  &  le  Droit  Public.  La 
teconnoiflance  publique  a  payé  fon  zelé$  la  gloire  a  couronné- 


en  1763  ,  des  lettres  de  noDlefle. 

Les  Dames  Eudes ,  de  Rennes ,  cédèrent  leurs  maifon  &  terreia 
à  la  Communauté  de  Ville ,  &  tranlporterent  leur  demeure  au  faux- 
hourg  de  Saint -Hclier ,  en  176  8.  Le  Roi  donna  des  lettres-patentes^ 
portant  permiiQîon  à  la  ViUe ,  de  vendre  les  terreinst  &  bâtiments 
acquis  des  Dames  Budes.  Le  \  Mai  1770 ,  la  Cour  de  Parlement 
rendit  un  Arrêt,  portant  qu'il  feroit  ùk,  en  ibn  nom^  un  em- 
prunt de  la  fomme  de  quatre-vingt-dix  mille  livres ,  pour  être  em- 
ployée en  achat  de  bled  venant  de  l'étranger^  que  Von  vendroît 
dans  les  lieux  où  la  difette  fe  faifoit  fentir  plus  vivement.  Il 

Krmit  aux  Généraux  des  ParoilTes  de  prendre  dans  leurs  coffres 
rgent  néceffairc  pour  acheter  du  bled,  du  pain,  du  riz,  & 
autres  comelUbles,  à  diilribuer  aux  pauvres.  Au  mois  de  Septembre 
1 771  y  le  Rm  donna  un  £dit,  portant  éippreffion  &  rembourfe» 
mentd'Otikes  dans  le  Parlement  de  Breta^^Edit  qui  fût  fuivi 
d'un  autre ,  portant  création  d'OfHces  dans  cette  même  Cour.  Le 
Roi  Louis  aVI  a  rétabli  dans  leurs  charges  les.  Magifbats  .à&^ 
poffédés. 

Les  Etats,  toujours  occupés  du  bonheur  de  leurs  concitoyens  ,^ 
fondèrent,  en  1778,  un  Hôtel,  à  Rennes,  pour  un  certain 
nombre  de  jeunes  Demoifelles  de  condition  >  qui  y  feront  re- 

Î;ues ,  après  avoir  donné  des  preuves  de  nobleffe  ^  &  y  vivront 
bus  la  direâion  de  plufieurs  Daines»  &  de  M«  l'Abbé  de  Ker- 
gus,  Direôeur  de  l'Hôtel  des  GentUshommes  ,  dont  on  a  parlé 
en  l'année  de  ùl  fondation» 


fes  talents  5  &  le  Roi 


enfa  fes  travaux  ^  en  lui  accordant^ 


Après 
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f  Après  avoir  parlé  des  différents  établiflemems  £sàts  dans  la 
capitale  de  la  Bretagne  ,  qu*il  me  foit  permis  de  montrer  mon 
étonnementde  ce  quiine  auifi  grande  province  n'ait  point  encore 
formé  une  AcadémU  BjyaU  des  Sciences  !  Il  y  en  a  dans  toutes 
celles  qui  nous  avoifinent.  La  Normandie  y  la  Bourgogne  « 
le  Languedoc  ,  ont  des  Académies  floriflantes ,  qiii  y  opèrent  un 
accroiflement  remarquable  dans  les  Sciences  &  dans  les  Artsî 
ne  pourrions-nous  pas  nous  procurer  le  même  avantage  ? 

Je  fçais  qu'un  particulier  cle  la  ville  de  Nantes  a  propofé  dy 
former  une  Société  des  Sciences  &  des  Arts,  Le  commerce  étenda 
«{ni  s*y  ^t  eft  propre  à  (èconder  fes  vues  patriotiques  -,  mais 
les  circonfbmces  ravoriiëront-elles  Tes  intentions  r  Ueft  à  fouhaitef 
que  tout  fe  prête  à  un  projet  aufli  noble» 

Un  Officier  ,  dont  le  mérite  eil  connu  y  M.  de  Pommereul, 
Capitaine  au  Corps  Royal  d'Artillerie  ,  Correfpondant  de 
l'Académie  Royale  de  Marine  ,  m'a  communiqué  un  projet  de 
règlement  (a)  pour  l'établiiTemeat  d'une  Académie  Royale 


(<t  )  «  Les  volupté  du  patriote  font  de  faire 
«»  lebîeii(dekiiiédlker,deleyoii]oirconf<- 
»>  tamme«»de  le  provoquer  fortement  de  la 
»  pan  des  autres  ,  lorTqu'ii  n"a  pas  le  crédit 
a»  ou  les  moyens  de  l'opérer  par  lui-même.  >> 
Difc.  fur  le  Péumdfmti  ^  M.  £lie  de 
Beaumont. 

La  plus  grandie  partie  des  provinces  de 
France  ,  à  llinîtation  de  la  capitale ,  ont 
Ibrmé  des  Sociétés  pour  le  maintien  &  l'en- 
couragement des  Sciences  &  des  Ans. 
Pluûcurs  d'entr'elles  ,  beaucoup  moins 
'  vaftes  que  la  Bretagne  ,  oi^tellemeitt  fe- 
connu  l'utilité  de  ces  inilitutîdv ,  qu'elles  ne 
fe  font  pas  bornées  à  en  avbir  une  feule. 
Pourquoi  la  Bretagne ,  en  créant  chez  elle 
un  feinbî.ible  étabUflcment ,  n'y  a)outeroit» 
elle  pas  la  periiîâion  dont  il  eft  fufcepuble , 
&  dont  il  OMUMpe  prefque  par -tout  i  elle 
Mut  m^iMy  en  imitant,  devenir  créatrice. 
CTeft  &  me  natitm  qui  a  confervé  le  noble 
privilège  de  s'afTembler en  Corps,  pour  dif- 
cuier  les  droits  les  plus  cbers ,  décider  fes 
imérdts  les  plus  précieux ,  6c  poanroirà  fes 
befoins  bien  reconnus  ;  cc([  à  une  telle 
nation  qu'd  apjparuentde  démontrer  qu'elle 
cil  à  la  fob  vigilante ,  Murée  ,  &  (p'at- 
teittive  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  a  Ton 
kietl»£tre  ou  à  fa  gloire,  elle  ne  i'çait  né- 
ffiff*  aaenm  des  moyens  tpH  tendent  à 
à  Tes  concitoyens  me  pfa»  i 

Tam  IK 


fomme  de  connolifances  &  de  bonheur, 
la  Bretagne  eut ,  il  y  a  peu  d'années  ,  la 

fageflfe  de  former  um  Société  8'Agricul- 
ture,   &  la  gloire  de  la  créer  la  pre- 
re.  Toute  la  Fiance»  &  Tenvi,  sem- 


mio 


reffa  d'adopter  cette   hcureiife  idée  ;  Sc 
'on  ne  Içauroit  fe  dilTimuler  le  bien  qiie 
ces  Sociétés ,  à  peine  naifliutties ,  ont  «ja 

firocivé.  Ce  bien  eft  moms  encore  dans 
es  expériences ,  dans  les  rechercBes ,  dans 
les  obrer\'ations  utiles  qu'elles  ont  iaite«  6t 
publiées,  que  dans  l'amour  qu'elles  ont  inf- 
piré  poor  le  ffysm  de  la  campagne ,  qti'eUes 
apprennent  à  mieux  connoître  dans  le  goût 
de  l'agricultin-e  qu'elles  ont  communiqué 
aux  riches  propriéuînes ,  feols  en  état  de  faire 
des  effais  en  grand.  Ce  goût  de  l'agricul- 
ture ,  le  premier  des  Arts  ,  fur  lequel  repo- 
iênt  les  fondements  de  la  pralpétilé  de*  Mh 
tions;  celui  de  l'hiltoire  naturelle  ,  aujoni»' 
d'hui  Cl  répandu  ,  femblent  avoir  réconci- 
lié I^s  Dieux  de  la  terre  avec  la  na- 
ture âc  les  champs.  Leur  féjour  s'embellit 
&  ^enridut  de  leur  préfeiice;-6c,  peut- 
être  ,  ces  goijts ,  réuni»,  feront  le  germe 
de  la  plus  neureufe  des  révoludons.  Peut» 
Itre,  on  leur  devra  de  voir  renaître  lea 
mœurs  ôt  l'antique  (implicité  ;  peut-être  que 
notre  poftérité  ,  meilleure  que  nous  &  nos 
aieux ,  n'ayant  ni  nos  vices  ni  leur  igno- 
anice,,étoiiiiei«le  monde,  en  lui  oficutlc 
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DES  SciBifess  9  en  Bretagne,  Comme  ce  morceau  n*a  que 

quelcjaes  rapports  avec  ce  que  )*ai  dit,  ôc  qu'il  n'eft  pas  lie 

moi  y  je  l'ai  mis  ici  en  mm*  '  ^ 


râade  «Tune  ginécatkm  à  la  Ibb  inftrake 
vcnueut'e. 

Dans  dci  temps  oraceux ,  qu'on  doit  s"em- 
preiTer  d'oublier  ,  la  Société  d'Agriculture, 
qui  avoit  honoré  la  Bretagne  ,  ôt  s'étoit 
elle-même  illuftrée ,  participa  aux  malheurs 
ou'eiTuyerent  la  plupart  des  Corps, &  tomba 
«uns  on  tel  état  de  langueur  oc  d'inertie» 
qne  fts  fondateon  mêmes  enirem  devdr 
retirer  fes  fonds  devenus  inutiles.  Lorfqu'un  fi 

Ïind  nombre  de  Corps  le  l'ont  vus  déuuire 
bientôt  après  régénérer,  b  Société  d'Agii- 
ciilture  feufe  ne  pourroit-cll:;  relf^vor  fa  tète 
du  milieu  de  tant  de  dcbris  ?  ne  pourroit- 
ctte  tlpérer  de  fe  voir  aulTi  reduicitcr  par 
ceux  dont  autrefois  ell«  reçut  la  vie  ? 
'  Je  n'exanùnerai  point  u  l'état  de  lan* 
gaenr  dans  lequel  elle  étoit  tombée ,  n'eft 
pas  mw  forte  de  létbaïae  lahéreate  à  fa 
nature ,  6c  fi  le  -vieeeoMntmîomNl  de  n'i» 
voir  qu'un  feul  but ,  un  fcul  objet ,  ne  l'ex- 
poferoit  pas  à  une  féconde  rechute  après 
iba  rétaknflanent.  Quoi  qu'on  en  pnUlé  croi* 
re,  laBrctngne,  qui  l'avoir  créée,  peut  per- 
feâionner  Ton  premier  ouvrage.  Onnefçau- 
roit  douter  que  le  nouvel  exemple  qu'elle  eft 
la  maîtrciTe  de  donner  aux  nations ,  ne  foit 
bientôt  l'uivi  par  elles ,  âc  n'excite  leur 
aduûraâoii-»  &leur  recoanoilGuicepew  m 
peuple,  qui,  en  paroiflânt  ne  s'occuper  que 
de  les  propres  intérêts ,  fçait  former  des  «a- 
bliflemcnts  d'unL-  utilité  générale,  &  leur 

donner  une  perteâion  capable  de  les  £ure 
lèrvir  de  modde. 

C'eft  ainfi  <^*en  fervant  fon  pays ,  on 
fert  l'humanité  entière.  Qui  pourroit  ,  en 
effet ,  ne  pat  ièntir  le  bien  que  lui  ont  fait 
les  Académies ,  ces  afTociations  de  fçavants , 
oui ,  depuis  deux  fiecles ,  ont  répandu  l'éclat 
tf^oiU  huniere  incoimiie,perfeâieimétoiis  nos 
atti  }  &  ajouté  à  toutes  nos  jouilTances  ?  Si 
nmnme  peut  vivre  des  jours  plus  heureux  ; 
fi  lès  bunteres  ont  augmenté  les  degrés  de 
ik  dYÎEllMiott  tL  le  nombre  de  fes  plaifirs; 
fi  les  crimes  font  deveims  plot  mias, moins 
atroces,  &  l'obcifTancc  aiu  lois  plus  en- 
tière i  ii  les  gouvemenocnta  mimes, farces 
de  finvre  la  dhefton  des  bmdefcs  tépan- 
dut-s,  &  la  pent«  iaéfiflible  des  efprits  , 
tint  paru  s'occuper  davantage  du  Ion  des 


hotmnes  :  ofonsledire ,  ces  heureux  eifttsat 

foii'  qtu>  le  réfiiltat  des  grandes  révolutiom 
qu'ont  produit  le»  Sciences  &  les  Arts. 

Il  fut  un  icm|is  *  Ans  doute ,  où  leur 
utJité  dut  être  moins  grande  &  moias  fon- 
tie.  Quand  des  inondations  de  Bariiares  rava- 
gèrent U  France  ;  quand  on  s'occupa  d'ea 
oiaiTer  les  Angbis  qui  l'opprimoieiit  ibui 
un  fceptre  de  fer  ;  ^and ,  dam  nos  mal- 
hcureufes  diiïenfioni  civiles  ,  il  fallut  l'em- 
pccher  de  fubirle  joug  Efpanioli  l'art  le 
plus  uécefluredevint,  avec  lanou ,  cdhii  de  ' 
la  guerre.  Le  tnoment  de  s'occuper  des 
l'ciences  n^a  ^uint  cefad  oh  il  fuit  repotif- 
fer  U  force  qui  vient  vous  charger  de  fers. 
Mais  depuis  que  la  conAinuion  de  !  Europ; 
eft  devenue  telle  que  les  peuples,  &  lur- 
tout  en  France ,  ne  s'appefçoivem  de  l'hor- 
rible fléau  de  la  nient  que  par  l'accroiflc- 
ment  des  cootimutiom ,  il  femble  que  la 
néceflité  de  propager  les  lumières  le  foit 
augmentée  :  les  peuples  n'éprouvam  plus 
de  grande*  révolurions ,  jomflmt  d^ôn  le» 
pos  prefque  abfolu  ,  &  ne  pouvant  guère 
être  heureux  ou  malheureux  que  par  les 
loix  de  l'adminiUration ,  leur  devoir ,  comme 
leur  premier  befoin  ,  eft  de  chercher  à  les 
connoitre  6i.  à  les  perfeftionner.  Si  1»  im* 
pots  augmentent,  il  faut,  pour  ne  pas  tom- 
ber dans  la  mifere ,  que  l'induftrie  fiuve 
leurs  progrès.  Comment  un  peuple  fera-t-il 
faire  ce  chciiùnà  1  induftrie ,  ft ,  toutender 
occupé  4$  pjflnpMux  befoins  du  momeat» 
il  ti*eft  pas  H^les  fectftws ,  &  dirigé  par 
les  huaieres  d'une  claiTe  fupérteure  ,  qui  fait 
fa  ^oire  &  fon  bonheur  de  veiller  aux 
fietis.  Cette  cbiïe  éclairée  doit  done  s*oc- 
cuper  efienticllement  des  moyens  d'accroî- 
tre fon  commerce  6(.  la  culture  de  fon  pays; 
ces  deux  branches  d'induftrie  anxqnelbs 
tiennent  &  dont  dépendent  tous  les  autres 
arts,  fans  cependant  négliger  de  cultiver 
certaines  fciences ,  cpii ,  n  étant  pas  propre- 
ment  deâinécs  à  groiCr  la  mafle  des  li- 
dieflbs  de  ce  peuple ,  tendent  d\me  totra 
manière  à  augmenter  fa  civiHftiiM}  te 
jouiilances ,  &  la  félicité. 
•On  aunrit  pu  douter  autrefois  de  hpofflbflM 
d'établir  une  Ac-',démio  en  Bretagne. En  oiTet, 
ce  n'etott  que  de  loin  k  knn ,  de  dans  le  long 


L'tttitité  ix$  Académies  n*eft  point  équivoque  ;  je  peux  en 
donner  pour  preuve  le  dépériiTement  fenfibie  -quis'dflmantfeiléy 


erpsce  de  fix  cents  ans  ,  que  cette  province 
■  BrntprodiùtjAbailard,  Baron»  le  Baud, 
ifAigentré,  Dbbkii»  du  Fail ,  le  bnrre & 
fatvant  laNolie  ,  le  célèbre  Duc  de  Rohan, 
&  Hat  iiu  Châtelet.  La  plupan  des  Cçar- 
Vmts  qui  leur  ont  faccédé  font  morts  dam 
ce  ftccle  ;  mais  depuis  qu'elle  a  donné  ,  en 
même  temps ,  un  Secrétaire  perpétuel  ii 
l'Académie  Françaife  ,  un  Préfident  à  l'Aca- 
démie Royale  de  Pruiîe  ,  un  Hîftoriographe 
à  la  France  ;  depuis  cru  elle  a  vu  naître  Du- 
dos,  Maupertuis ,  Samt-Foix  ,  la  Mettrie  , 
le  Comte  <k  Bréhand  de  Plélo ,  l'Abbé 
TraMet,  la  Croce  ,  le  Sage,  Bougœr, 
le  Comte  de  la  Garavo  ,  Boffrand  ;  les 
Pères  Tomemine  ,  Bougeant ,  Hardouin , 
FezTon:-i{uand  elle  Toît  un  dès  tfftncs  de 
la  Littérature  françaife  clignement  occupé 
par  M-  l'Archevêque  ck;  Boisgeflin ,  & 
qu'elle  peut  encore  s'honorer  de  MM.  de 
la  Chaiotais ,  Duparc  Poullain ,  de  Ker- 
euelen  ,  de  Keralio ,  Robinet ,  le  Comte 
o:  la  Toiiraill?  ,  le  Vicomte  deTouft.iin, 
le  Chevalier  d-2  Catuelan,  de  la  Bedoyere, 
OmEuené^BonamifMofttmdorii^Ie  Marauls 
de  Luker ,  Girard,  l'Abbé  Ruffelet ,  l'Abbé 
Deric ,  M.  Maréchal ,  &c.  &c.  il  femble 
ou'elle  doit  être  fikre  de  trouver  ,  parmi 
fa  feiils  enfants  ,  une  Socict'5  dé  gens 
de  lettres  ,  qui  ,  diftingucs  par  elle  & 
réunis  en  Corps,  formeront  la  fouche  d'oît 
doivent  fonir  des  mettons  capables  cTd- 
hiftrer  &  la  fins  &  fa  proi^nce  dont  les 
bienfaits  &  les  encouraeemcnts  leur  auront 
donné  natiEuice,  &  l'Ac^déiiue  dont  les 
Idaces  amont  «té  le  but  8^  le  pris  delenn 
tiavaux. 

On  profKîfe  donc ,  à  Noffe'ieneurs  les 
Etats ,  de  créer  TAcadémle  Royde  de  Bre- 
tagne; d'afligncr,  pour  fes  dépenfes,un  fonds 
annuel  de  vingt-quatre  mille  bvres  ;  de  lui 
faire  obtenir  du  Roi  des  lettres-patenm, 
&de  défigper  llite)  ^ikiaé  àfes  (éanc'es. 

Apr^  avoir  In  avec  attendon  ks  ré^e- 
inents  d'un  grand  nombre  d'Académies , 
voici  celui  qui  nous  a  fcmblé  le  j^us  avan- 
tageux à  la  bomie  conHtmion  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Bretagne  :  h  Roi  &  l?ç 
Etats  font  d'ailleurs  les  maîtres  do  l'adopter 
ou  de  le  modifier. 

L'Académie  Royale  de  Bretagne  aura 
^ui  Prote^^uTi  Mofleigncws  les  Ëots , 


fera  compo(?c  d'nn  X^ce-Protctf^eur ,  d'un 
Direâeur,  de  deux  Secrétaires  perpémeb^ 
d\iii  Tréforïer ,  de  fut  Académiciens  hono- 
raires ,  de  quatorze  Académiciens  penfion» 
naires  ,  de  vingt  Académiciens  ordinaires, 
de  vingt  Aflbciés  libfea ,  dc  d^m  noiidw 
illimité  de  Correfpondants  ;  en  tout ,  foixan- 
te-dcux  Membres ,  non  compris  les  Cor- 
refpondants. 

Le  yice-Proteâeur  (êaéligible  au  choûc 
de  PAcadénde.  le  Dhedeur,  amovible» 
fe  tirera  au  fort  tous  les  trois  mors ,  &  ne 
pourra  être  pris  que  dans  la  clafl^  des 
penfionnaires  ;  des  deux  Secretwes  perpé- 
tuels ,  pris  dane  cène  même  clafTe  ou  dans 
celle  des  Académiciens  ordrnahrs  ,  l'un 
fera  pour  les  Science».  &  Arts,  &  Pautre 
pour  les  Belles-Lettres.  Le  Tréforier  fera 
toujours  le  Tréforier  général  d?  la  province. 
L'c'leition  d'un  Secrétaire  fjra  \aquer  la 
place ^^'il  occupoit  dans  la  clailc  dont  H 

Des  quatorze  Académiciens  penfion- 
naires ,  trois  feront  Géomenes ,  Agrono- 
mes ,  ou  Méduidciens  %  trois  AiuMomiftes  » 
Chymiftes ,  ou  Bo:nniftei  ;  deux  P'ivll- 
ciens  ;  &  fut  feront  connus  par  des  Ou- 
vrages dHiftoire ,  de  Poéfie ,  de  Légiila- 
tion ,  d'Economie  rurale  ou  poliritjue ,  ou 
de  Belles-Lettres.  Les  vingt  Académiciens 
ordinaires  feront  également  ptttagés  en  qua- 
tre clalTesjde  même  efpecc  que  celles  ci- 
defltis.  La  première  &  la  féconde  feront 
compoTées  de  q.iatrc  Académiciens  chacune^ 
la  troifieme  le  fera  de  trois  ;  &  la  qua- 
trième de  neuf.  Les  Académiciens  pennon* 
naires  &  ordinaires  feront  nés  Bretons,  & 
ne  pourront  être  reçus  s'ils  ne  font  connus 
par  un  Ouvrage  imprimé,  qui  indique  l'ef- 

Î>ece  de  fcience  qu'ik  ont  ciil'ivée  ,  &  dont 
e  fuccés  puifFe  juftifier  le  choix  de  l'Aca- 
démie. Les  honoraires  feront  provindaires 
ou  fadcnwnt  habitants  de  la  province-,  9l 
recommandables  par  leur  goût  pour  le» 
Lettres ,  &  par  leur  intelligence  connue 
dans  quelques  parties  des  Sciences  ou  des- 
Ans.  Les  AiTodée  Ifttes  de  let  CorxeA- 
pondants  feront  indifféremment  extra-pro- 
vinciaires  ou  Bretons.  Les  réguliers  feront 
admis  dans  la  feule  clafTe  des  honoraires. 
Les  Académiciens  penfionnaires  feront  pris 
d  l  andenacté  parmi  ks  otdioaircs,  luivant 
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foit  dans  la  Littérature  folt  dans  les  Manufaftures  des  provmces 
où  l'amour  des  Lettres  a  éprouvé  un  relâchement  fenâble.  Mof| 


l'ordre  de  leur  réception  €c  l'eA^cc  de  la 
place  qui  fera  vacante  ;  c'eft-à-<ure  ,  qu'un 
penfionnaire  de  la  première  ou  de  la  qua- 
trième clafle  Cm  remplacé  par  le  premier 
Académicien  orcfinaire  de  la  premiers  ou 
ouatriemo  claffe ,  afin  que  Li  comporuionde 
1  Académie  puifTe  fe  maintenir  telle  que, 
lUraitt  ce  jj^,  on  a  jugé  qu'elle  devoh 
ctrc  pour  tt  rendre  ^alemem  utik  en  tout 
temps. 

Le  Vice-ProteÛcur ,  le  Direûeur ,  les 
deux  Secrétaires  perpétuels ,  les  Acadcmi- 
ciens  honoraires ,  penfionnaires ,  &  ordi- 
naires f  auront  feuls  voix  délibérative  dans 
lea  életfww  6c  let  afeirw  concfimant  I* Aca- 
déffite*  En  matière  <ie  iaences  &  pour  It 
jugement  des  piB,  let  AUbdét  fibcêt  don- 
neront leurs  voir. 

Les  Académideos  hononnret,  peniioa- 
naires  ,  &  ordinaires ,  &  les  Aflbcies  libres , 
n'auront  point  de  rang  cntr'cux  aux  féan- 
ces  de  l'Académie  :  chacun  le  placera  fui- 
Vant  l'ordre  dans  lequel  il  fera  arrivé  à  la 
ftance.  A  l'une  des  extrémités  de  la  u- 
ble, feront  deux  £iateuiU deflinés,  hm  au 
ViceoProtedeur,  qui  ne  pourra  jamas 
être  occupé  que  par  lui  ;  rantre  au  DU 
reiflcur,  quf  lui  fciil  aura  droit  de  jjpjiidre. 
A  l'extrémité  oppofée,  feront  pareillement 
deux  fimeuils  ftmUables  f  qui  devront  être 
occupés  par  les  Secrétaires  perpétuels. 

Ceux  des  Membres  des  Etats  ,  dont  les 
ConnoifTances  dans  le  Droit  Public  leur  au- 
ront fiait  un  nom  dans  cette  illuHre  alTem- 
Uée ,  n'auront  pas  befoin  d'autres  titres 
pour  être  éligibles  en  qualité  d'Académi- 
denSi  Ceux-U  feuk  feront  au  deflus  de  la 
loi  précédemment  énoncée ,  qui  veut  que 
nnl  ne  puiffL»  être  élu  ran5  avoir  f.ii:  un 
Onnage  imorinvé ,  dont  le  fuccès  ibit  ca- 
pable^de  juinfier  Télefton  de  ion  auteur. 
C'oft  ,  fur-tout,  à  l'Acaclémic  Royale  de 
Bretagne  ,  que  les  lumières  des  Montmu- 
lan,  des  Chevaliers  de  Guéri,  ne  peuvent 
manquer  d'être  utiles. 

L'Italie  ,  dont  la  France  n'a  fait  que  fui- 
vre  l'exemple  en  élabUflement  des  Acadé- 
mies ,  n'a  pas  cru  devoir  en  interdire 
l'accèa  anx^  femmes.  L'Académie  des  Jeux 
Floraux ,  à  Toiiloufe ,  les  Académies  de 
L^on  ,  de  Rouen ,  6cc.  ont  imité  en  cela 
lltaliei  L*exchifion  qu'on  leur  a  donnée 


ailleurs  ,  eft  un  reile  de  barbarie  gothique,* 
Des  femmes,  juftement  célèbres  &  con- 
nues par  des  Ouvrages  imprimés  ,  pour^ 
ront  donc  être  admifes  à  l'Académie  Royal* 
de  Bretagne ,  mais  dans  h  feule  clafle  dai 
AfTociés  libres,  &  £utt  poavnir.7  SVOir 
voix  délibérative.  , 
Les  diflférentes  clalTea  dans  lelquelles  on 
a   partagé  l'Académie   Royale   de  Bre- 
tagne ,  ayant  pour  objet  d'exciter  l'cmula-) 
tion  6l  le   travail,  ce  ne-  fera  point  de 
droit  que  les  Aflbciés  libres  deviendront 
Académiciens  ordinaires.  L'Académie ,  lorf- 
qu'il  vaquera  une  de  ces  places ,  choiilni 
celui  des  Aflbciés  libres  qu'elle  jugera  Je 
plus  en  état  de  b  rempUr ,  ayam  tou- 
jours foin  de  ne  pas  changer ,    par  des 
choix  mal  faits ,  l'ordre  de  la  compoûtioa 
de  fesclafTes.  H  enCera  de  même  oesCot^ 
refpondants  ,  qui  ne  pourront  devenir  AiTo- 
cié»  bbrcâ  que  par  le  choix  de  l'Académie.. 
Nul  ne  pourra  folliciter  de  -vive  voix  ,  ou 
par  écrit ,  Ton  admiUion  à  l'Académie.  De 
pareilles  démarches  ,   tendant  toujours  à 
forcer  la  liberté  des  fuffrages,  ièront  Iculea- 
un  motif  d'exdufion  ;  mais  tous  ceux  qâ  defr 
reront  y  être  reçus ,  feront  obligés  de  fê  finre 
infcrire  chez  Vuv.  des  Secretai-es  perpétuels, 
&  de  lui  remetuc  ,  en  méipe  temps,  les. 
Ouvrages  imprimés  dont  ib  feront  m  an-i 
teurs ,  &  en  vertu  dcfquels  ils  afpirent  à 
une   place  d'Académicien.  Ce  Secrétaire 
rendra  compte  au  Dircdleur  de  leur  infcrip- 
tion  ,  de  leur  defir  ,  &  préfenten  les  Ott>. 
vragcs  qu'il  en  aura  reçus. 

'Tous  les  Académiciens  auront  droit  d*  , 
proqpofer  les  olnets  fur  lefquek  l' Acadénda. 
pourrott  avoir  i  délibérer.  Les  Secrwaiit» 
prendiont  n^^te  de  ces  j>r^^|>  fitions,^^n6 
pourront  être  miles  en  délibération  qu'à  br 
flbnce  fuivaote.  Dan»  rintervaDe  de  ces^ 
féanceSjles  Secrétaires  devront  prévenir  les 
Membres  de  l'Académie  réûdents,  6c  qui, 
fe  feroient  trouvés  abfents  à  la  première 
féance ,  des  objets  fur  lefquels  on  deviS' 
délibérer  dans  la  fuivante. 

Ces  formes  duement  remplies,  toutes bi 
délibérations  prifesaux  deta  tiers  des  voix., 
raflêmblée  i«nt  an  moins  compofée  de 
douze  Académiciens ,  non  COmpns  b  Dî^ 
reâeur  ,  feront  valides. 
Le  )Ottr  de»  ébfiiom  av  places  tiOMM*- 


* 


Digitizcd  by  Google 


REN  109 

fentîment  trouveï-a  furement  des  critiq^e^  ;  mais  il  n'y  aura  point 
de  gens  feniîés  qui  ne  foient  de  mon  avis^  &  qui  ne  croient  ^ 


iera  fixé ,  un  mois  d'avance ,  &  tous  les 
Académiciens  réfidant  en  Bretagne  devront 
en  être  prcveniis  par  les  Secrétaires,  qui  leur 
écriront  dans  les  trois  ou  quatre  premiers 
ioars  de  ce  mob,  afin  «pills  »ent  le  temps  de 
(e  rendre  ,  s'il  efl  polfible  ,  à  ces  impor- 
tantes convocations.  Les  Secrétaires ,  quant 
au  travail  des  délibérations  flc  convocations 
de  rAca  Jcmie  ,  le  feront  par  femeftrc  ; 
quant  à  la  correfpondance ,  leur  titre  indi- 

2ue  fuffilânunent  celle  4oiit  dncm  doit 
tre  char^. 
Pour  être  élu  Correfpondant  ,  AHbcié 
libre.  Académicien  ordinaire, penfionnaire, 
hiMOfaire ,  Secrétaire  oeipétuel  »  Direâeur , 
Vtce-PftKeâenr,  il  taiidni  réonir,  Pirls 
voie  du  fcrutin  ,  les  deux  tiers  des  uinrages 
des  Menibres  préfents  à  la  délibéradon ,  la 
convocation  ayant  été  faite  dans  la  forme 
prefcrite  ci-cietrus.  Le  Direfteur,  dans  tou- 
tes les  delibcratioas ,  recueillera  les  ùif- 
frages  ,  &  annoncera  les  dédfîons  de  l'Aca- 
démie. Les  diiFérents  Afpirants  à  ces  places 
ieront  propofés  par  le  Dire£leur ,  d'après 
les  notes  que  lui  auront  remifcs  les  Secre- 
tures,  &  les  Ouvrages  des  impétrants  fe» 
loat  tons  fitrie  bureau.  Quant  ans  charges 
on  ^gnités  de  l'Académie ,  le  Direileur 
ièia  obligé  de  propofer  au  moins  trois  fu- 
jets  pour  chacune  ,  &  de  changer  fa  pro- 
pofition  ,  i]  !  un  d 's  trois  premiers  propolés 
ne  rcunit  au  Icrutin  les  deux  tiers  des 
voix. 

Lors  de  k  nomination  d'un  Académicien 
crfÎMlge  à  b  place  de  penfionnaire  ,  celui 
^uiPclMiendra  pouvant  le  trouver  trop  riche 
pour  «voir  beloin  de  la  penfion  attachée  à 
cette  place,  tons  ceux  qui  iéront  appdUs 
à  l'occuper  ,  feront  tenus  ,  lors  de  leur  élec- 
tion ,  de  déclarer  ÔC  de  £ure  porter  fur  les 
reeilbes  de  l'Académie ,  qulk  acceptent 
ladite  penfion  pour  en  jouir  ,  ou  qu'ils 
l'abandonnent  à  l'Académie  j  nuis  ,  dans 
ce  cas,  ils  refteront  les  maîtres  d'en  défi- 
ener  l'emidoi,  foit  fpijh  vtnilleBt  qu'elle 
ferve  à  l'achat  des  flatues  &  tableaux  dom 
il  i  ra  parlé,  foit  qu'ils  la  deftinent  à  aug- 
menter les  fonds  de  la  bibliothc^e  ,  ou 
de»  «abineti  d'antiques  &  dliiilotre  natu- 
relle ,  ou  à  l'achat  d'inflruments  de  Phyfi- 

3ue  t  ou  enân  aux  émoluments  annuels 
W  nowMtt.pmc  »  dwit  ils  atuoieiit  le 


droit  de  propofer  le  fujet  à  l'Académie, 
Pour  commencer  ï  former  l'Académie, 
il  convient  que  les  Etau  nomment  les  d^ux 
premiers  Académiciens  honoraires ,  les  trois 
premiers  penfionnaîres ,  les  trou  premiers 
ordinaires.  Ces  huit  Académiciens,  afTem- 
blés ,  choiûront  enfuite  fix  Académiciens 
penwHHiaires.  Ces  quatorze  Académîdens 
nommeront  alors  le  Vice  -  Proteéîcur  ,  le 
Directeur ,  un  Secrétaire  ,  &  fonnercnt 
'  cnfuite,  parleur  choix  fucceflif,  le  Cotps 
complet  de  l'Académie  ,  qui  n'aura  de  fé- 
cond Secrétaire  que  lorfque  fes  Membres 
feront  au  nombre  de  trente. 

L'Académie  Ro/ale  de  fireuene  atira 
tôt»  les  ans  demt  etandes  (ibnces  publiques , 
au  jour  anniversaire  de  la  délibération  des 
Etats  qui  l'auront  créée  ,  &  à  celui  de  l'ex- 
pédition des  lettres -patentes  du  Roi  qui 
l'auront  autoriiee.  Ln  dirtribution  de  les 
prix  fc  fera  dans  ces  deux  grandes  féances, 
Elle  asm,  en  outre,  tpiatre  autres  iiances 
publiques  ,  aux  anntverfaires  des  jours  de 
l'avénemcnt  au  Trftne  par  François  I ,  le 
reflaurateur  des  Lettres  ;  Louis  XII  & 
Henri  IV,  les  pères  de  la  patrie  »&.  Loui^ 
XIV,  le  pi'OteQeur  des  Sciences,  des  Arts, 
&  le  fondateur  des  Académies.  Dan^  ces 
quatre  féances  ,  un  Orateur  de  fon  choix 
prononcera  l'éloge  de  l'un  de  ces  Monar<|ues. 

Les  alTemblécs  ordinaires  de  l'Académie 
fe  tiendront  tous  les  jeudis  de  chaque  fe- 
maine.  Si  une  fête  fe  rencontre  aux  jours 
fixés  pour  quelqu'une  de  fes  féances,  elles 
feront  renvoyées  au  premier  jour  onvialda 
fuivant ,  &  ic  tienoraiit  toujours  Tifc)»- 
midi. 

L'Académie  mm  tet  tracances  pendant  h 

quinzaine  de  Pâques  ,  depuis  Noël  jufqu'aux 
Rois  ;  &  de  la  Nativité  à  la  Saint-Manin.. 
EUle  fera  dire  ,  tous  les  ans ,  le  jour  de 
Saint-Louis,  une  Grand'NkiTo  ,  à  laquelle 
elle  atlilUra  en  Corps  i  6t  un  Prédicateur, 
nommé  par  elle  ,  prononcera ,  après  b 
MeiFe,  alternativement  par  année,  lespa% 
négyriqucs  de  Sânt  Qtademagne  &  de 
Saint  Louis. 

Les  £tudiants  du  Gïliege  de  Rennes , 
qui ,  dans  le  cons  de  Tannée  précédente  , 
auront  remporté  les  premiers  prix ,  auront 
le  droit  d'afiifter  à  toutes  les  féances  pu- 
baques  de  l'Acadibne  ,  dans  des  plaieeé 
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cottine  moi ,  qu'une  Académie ,  qui  ne  s'éloignera  point  cîcs 
principes  de  fon  inititution  ,  dont,  les  travaux  feront  condnuelle» 


qu'elle  leur  afTij^nera.  Cette  faveur  fera  un 
nouveau  fujet  ^'émulation  ,  ajouté  à  tous 
cenz  <iu'on  doit  prodiguer  à  ces  jeunes 
iujets  qin  font  alors  reipénnoe  de  la  pa- 
trie,  &  qui  peuvent  un  ]oar  6îre  fii  giofrew 

L'Académie  publiera  tous  ks  ans  trois 
iccneils  fépirés,  foos  kfonnat  M-4*.  des 
par  lès  Membres  on  Cor- 
refpondnnrs  ,  J<  adoptés  par  clb  :  l'un  ,  fous 
le  titre  à'Hifioirc  ^  Lègijltition ,  Âdmimfirj- 
lÎM  S  l'autre  ,  fous  Je  titre  de  Sciences  6* 
jbti  ;  le  troifieme ,  fous  celui  de  Linéra- 
ncrv.  Elle  fera  tous  les  ans ,  fous  le  même 
feimat,  tu  recueil  des  Ouvraees  qu'ellt 
txtn  couronnés  ;  &  ,  tous  ks  dénz  ans , 
elle  ira,  en  Corps ,  le  préfenier  aux  Etats  , 
lorfqu*ils  fe  tiendront  a  Rennes  ,  &  leur 
enverra  une  députation  ,  lorfau'ils  feront 
•flo^Ués  aûÔktirs  ^our  kor  tenoïc  k  même 
liOliniiage.  Le  Dire^^eur  ,  lors  de  cette 
cérémonie  ,  aura  le  privilège  de  pouvoir 
haranguer  les  Etat»  ;  dans  Ton  abfence ,  le 
Chef  de  la  députation  jouira  de  la  même 
prérogative.  Le  Directeur ,  ou  le  Chef  de  la 
oépatanon» remettra  à  chacun  des  Préfidents 
éi»  trois  Oràm  des  Etats,  un  exempkùre 
des  Ouvrages  couronnés  ks  deux  années 
préct^dentes. L'Académie  aura  foin  de  faire' 
imprimer,  toujoure  fous  le  même  format, 
touslesDucornsde  lécepdon  defes  Met»* 
bres ,  lefquels  feront  aftreints ,  après  les 
totnpliments  d  ufage  ,  à  traiter  ,  dans  ces 
Difcours ,  un  fiùct  de  leur  choix  ;  les  ré- 
ponfes  des  Diretteurs  à  ces  Difcours ,  les 
harangues  prononcées  par  les  Députés  aux 
Etats ,  &  les  éloges  funèbres  faits  par  l'un 
des  Sectetùres  peipétueb  à  la  mort  de 
du<^  Acadénneîea.  Tons  ks  Ouvrages, 
jnums  de  rapprobation  de  l'Académie  ,  6c 
lùts  par  un  de  fe&  Membres,  pourront, 
ha» paffisr  àancone  aane  cenfure ,  être  im- 
primes fous  le  privilège  fpécial  qu'à  cet 
effet  k  Roi  lui  accorde  par  cet  artick. 

Tout  Breton  qui  aura  remporté  un  des 

Srix  de  l'Académie  ,  à  Texceution  de  celui 
e  DelTein ,  fera  de  droit  Correfpondant 
de  l  Acadcmie  j  tout  Breton  qui  en  auia 
«alerté  trois ,  obtkndia  de  tuxMt  la  prp> 
«nere  place  d*Aireciè  «m. 

L'Académie  aura ,  dans  l'hôtel  deftiné  à 
fes  féances ,  une  bibliothèque  pubH(]ae ,  qui 

fan  wffciie  xnûê  fins  It  ftnsnotî  6c  n 


cabinet  d'hiftoire  naturelle ,  qui  le  fera  le 
même  nombre  de  fois.  On  commencera 
raflembler  à  la  bîbUodie<iue  tous  les 
Oaviues  in^més  ou  manufcrits  ,  relatif 
à  nSmire  civile  ,  politique  ,  eccléfiaf- 
tique  ,  &  du  Commerce  de  Bretagne , 
avant  d'en  acheter  d'une  autre  efpece. 
Près  de  h  bibliedieque ,  fera  tm  camnet 
d'antiques  &  de  médailles  trouvées  en  Bre- 
tagne ,  ou  ayant  rapport  avec  l'hiftoire  de 
cette  ponnce.  La  colkAion  du  cabinet 
d'hiftoire  namrcUe  comprendra  d'ahcrJ 
celle  de  tous  les  végétaux  6c  minéraux  de 
Bret^ne  ,  fa  conchyliologie ,  fes  oifeaux, 
ammamL,.  6c  poifFons  deflechés  ou  empail- 
lés. On  lailèraUera  dans  le  jardin  de  Th^ 
tel  de  l'Académie  toutes  les  plantes  de  la. 
province ,  &  celles  enfuite  qui  pourroient 
en  fidre  une  Eook  de  Botanique. 

Le  Bibliothécaire  fera  en  même  temps 
garde  du  calnnet  d'antiques  ;  &  le  Natura- 
lise ,  chargé  du  cabinet  d'hiftoire  nam- 
rcUe ,  le  fera  au(Tî  du  jardin  de  Botanique. 
Choiiis  pamù  les  Académiciens  penfion- 
fiatres  &  ordinaires,  kms  emplois  feront 
à  vie ,  6c  ils  devront  tous  les  deux,  êtie 
logés ,  comme  les  Secretnres  perpétuels  , 
dans  l'hôtel  de  l'Académie. 

Les  économies  que  l'Académie  ponna 
faSn  fiirfês  fends',  èt  ks  bénéfices  femme 
de  la  rente  de  fes  recueils  ,  dont  fon  Im- 
primeur ,  nommé  par  elle ,  fera  obligé  de 
tenir  compte  à  1  un  des  Secrétaires  perpéluels, 
feront  employés  à  fe  procurer  les  portrait? 
de  tous  les  Hommes  illuftres  de  Bretagne, 
ou  à  faire  exécuter  en  nurbre  leurs  buftes 
ou  ftatues,  kfçieis  feront  deftiaés  à  orner 
ks  falks  de  fon  bdtd^,  6e  à  étemilèr,  par 
l'éclatant  hommage  rendu  à  leurs  vertus  ou 
à  leurs  talents,  U  mémoire  des  héros  ou. 
fçavants  qui  auront  ttlufiré  kur  patrie.  Ponp> 
quoi  cette  apothéofe  civique  ne  feroit-elle  pas. 
le  genne  fécond  qui  repiôduiroit  Hc  rendrait 
à  la  Bretagne  ks  grands  hommes  dont  elle 
n'auroit  voulu  ,  par  cette  glorienfe  iaikîtM> 
tion  ,  que  perpétuer  le  fouvenir  ^ 

L'Académie  jouira  du  privilège  ezduftf 
de  publier  une  fèuiUe  pétiodiqne  pour  la. 
Bretagne ,  qu'eUe  fera  compofer  par  un  de- 
fes  Affembres,  &  dont  l'auteur  s'attachera^ 
fur-tout,  à  remi^ir  les  objets  que  le  joumat 
des  fçmo»,  «e  Phyfique» 
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ment  dirigés  vers  le  plus  grand  bien  pour  les  hommes,  ne  foit 
une  Société  précieule  pour  la  province  qui  aura  le  bonheur 


le  ioiunai  de  /uri&ntdence ,  &  les  bonnes 
ùmOm  BtténÎRs  le  font  «iforc^  jurqu  ici 
de  remplir.  Le  produit  do  cette  fc-iii!le  Icra 
employé ,  foit  aux  dépenle»  ci-d^iTu»  ,  foit  à 
fuiiciiMïiiwiuii  de  h  bibfiothAipM* 

L  Académie  s'occupera  principalement  de 
la  Tcda<£liun  d'une  bonne  hUbmc  de  Bre- 
tagne, cherchera  tous  K  s  moyens  qui  ten- 
tiroient  à  améliorer  !c  fv\ ,  airiir.cntcr  Tin- 
tiurtrie  ,  étendre  !■>;  commerce  de  cette  pro- 
%  ince  i  cuhivera  l'étude  de  Ton  Droit  puUic 
&  particulier ,  toute»  les  autres  Scienca  »  & 
les  Belles-Lettres ,  qui  forment  le  hat  ordî* 
nairc  des  autres^cadéroies.  Elle  fera ,  en 
français,  les infffiotions  de  tous  les  monu> 
ntents  pnUks  de  Bretagne ,  la  légende  des 
jetons  des  Etats ,  Sic.  C'eft  ainli  qu'tlle 
pourra  réunir  les  mérites  variés  des  Aca- 
démies des  Sciences  ,  des  Infcrintions  , 
Belles  -  Lettres  ,  &  Arts  ,  des  S.>ciétés 
d'agricidture ,  de  commerce  ,  6c  d'ému- 
lation. 

Le  fujet  du  prix  d'Hiftoire  que  l'Acadé- 
li^  diflnbnera ,  fera  d'abord  ,  &  le  plus 
fouvent  que  f^re  fe  pourra  ,  tiré  de  l'hif- 
toire  de  Bretagne ,  ou  du  moins  y  fera 
«naloguc.  Cehri  d'Eloquence  fera  l'éloge  des 
Guerriers  ,  Magillrats  ,  EccIéfiaOïques , 
Ecrivains, ou  Artilles,  dont  la  province 
peut  s'honorer.  Les  programmes  qu'elle  pu- 
bliera ,  détermineront  ,  au  refte,  le  fujct  des 
prix  de  Poéiîe  ,  de  Mathématiques ,  de 
Chynie,  deBpaHfa)iM,d'Afck«lniie,  de 
Coînmcrce. 

L'Ecole  gratuite  de  Deflein ,  établie  à 
Rennes ,  expofera  les  defTeins  de  fes  Ele- 
vés, à  un  jour  fixé ,  dans  une  des  failes 
4e  nidtel  de  F  Acedénue.  Les  defleini  feront 
fignés  par  l'auteur,  &  ccrtiiîcs  parlcPro- 

feur  de  Defliein.  Cette  expolition  l'era 
pubUc{ue ,  &  dorera  quinte  Jours.  L'Aca- 
démie décernera  le  prix  de  DelTetn  àcehii 
qui  aura  le  fuccès  le  plus  mécité. 

Voici  quel  fera  l'emploi  des  fonds  aCcor- 
désà  l'Académie»  U  (es  dépaiTcs: 

fris  d'Hiftoire   300  U 

d'Eloquence.  ......  300 

de  PoWA.   300 

4e  ifathéiid^imi  •  •  •  •  5*^^ 

es. .  :  ;  .  .  iMo  L 


Ci' contre.  .  .    laoo  J» 

Piw  de  Phyfique  ,  Chvmîe  ,  & 
Botanique  ,  aliemtlvw* 
ment  •..»■•  300 

— —  d'Aericulture.  300 
 de  Commerce.  .  •  •  .  ».  300 

  de  Deflein   300 

  donné    au  meilleur  projet 

pour  la  province   300 

Achats  pour  la  bibliothc*que  ,  &  le 
cabinet  d'antiques 
&  médailles.  .  .  .  3000 
■  ■  le  caUnct  dliîAoire 

mttveDe  &  jardm 
dos  plantes.  .  .  .  1000 
Pcnfions  des  quatorze  Académie 

ciens  penfionnaires.  •  84M 
Tmitememi  des  deux  Secrétaires 

perpétuels.  .  .   .  aooo 
I  .  du  Bibliothécaire.  •  (fOO- 

•  — — — —  du  Naturalise.  .  .  .  1309 
Gages  du  SuiSe  ,  logé  dans  l'hA- 

tel   fOO 

Pour  fiais  de  Meflesffim,  boogiet 

&  meubles.  •  •  .  .  1400 
■  T  ■■    *  d'imprefliofi  des  Re- 
cueils, &c   1000 

Total.  . .  <  *  14000  L 

Cotte  fomme  ,dans  fes  différente?  fubdi- 
,  vifions,  feroit  conwtéc  à  l'Académie  fans 
aucune  retenue  de  u  part  du  Tréfori^^r ,  & 
môme  fans  l'acquit  des  droits  de  fac  &  de 
quittance.  Lorfqu'il  s'ajgiroit  du  paiement  des 
prix ,  le  Tréforier  le  délivreroit ,  fur  tin 
mandnt  c'n  Dtrcfleur,  fcc!!é  du  fceau  de 
l'Acadenue,  dont  leroit  chargé  lî  plus  an- 
cien Secrétaire.  Lorfqu'il  s'agiroit  des  autrei 
fonds  i  les  mandats,  toujours  fcellés  du  fceaa 
de  PAcadémie  ,  feroient  (Ignés  par  le  Di> 
reflcur,  les  deux  Secrétaires  ,  le  Biblio- 
thécaire ,  le  Naturalise ,  chacun  pour  fa 
parde.  LeS^UTe  feroit  payé  fur  un  mandat 
du  5î)irefteur.  Quant  a  l'acquit  des  pen- 
fions ,  la  quittance  de  chaque  penûonnaire 
fuffiroit  11  la  comptabilité  du  liéfiwier.Lai 
fonds  deftinés  à  la  bibliothèque  ,  feroient 
remis ,  par  le  Direfteur ,  au  Bibliothécaire; 
8c  éûb  pour  ceux  dcâinés  au  cabinet  d'an- 
dques  ,  a  celui  d'hiAoire  naturelle ,  au  janfiji 
des  pfauites.  Les  fonds  néceiTaires  aux  autres 
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de  la  pofféder.  Ces  aflemblées  font ,  ordinairement ,  compofées 
de  perlbnnes  Aées  dans  la  province  où  elles  fe  tiennent ,  ou 
y  ont  fixé  leur  réjour  :  elles  ont  ,  par  confêcjuent ,  un  intérêt 
égal  9  à  augmenter  les  connoinances  oc  à  prodiguer  leurs  veilles, 
pour  épurer  les  moeurs.  Ce  dernier  foin  n*eft  pas  le  moins  utile 
de  ceux  qu'on  doit  attendre  d'elles  :  les  effets  s'en  étendent , 
peu-à-peu  ,  fur  les  clafles  des  citoyens ,  &  préparent  à  la  poftérité 
un  bonheur  dont  on  ne  connoît  le  prix  que  lorfqu'il  exiièe* 

Je  laîlTe  à  mes  lefteurs  le  plaifîr  de  faire  ,  fur  cette  note  ,  les^ 
réflexions  qu'elle  doit  faire  naitrc  dans  un  pays  où  régna  û  long- 
temps l'ignorance.  Il  eft  flatteur  pour  un  citoyen  de  contribuer 
aux  progrès  des  Sciences  &  des  Arts  -,  il  jouit,  en  quelque  forte,, 
par  Ve^ir  des  établiffements  qui  procurent  leur  perfe6Hon» 
On  aura ,  fans  doute ,  de  la  reconnoilTance  pour  VQAâer  dti^ 
mable  qui  a  conç«  ce  projet ,  que  je  publie  de  foa  aveu*. 


dépenfes  de  l'Académie ,  feroient  partagés 
également  entre  les  deux  Secrétaires  cnar- 
dé  folder  cet  dépenfes. 
Tous  Ifs  ans ,  ces  différents  Officiers 
rendroient  l.'ur  compte ,  le  même  jour,  à 
fAcarfémie  ,  qui ,  fur  le  vu  de  leurs  quit- 
iuKes  &  dé  leurs  achats,  feroit  expédier 
auTréforier  tine  qtnttance  générale ,  Icellée 
du  fccau  de  l'Académie  ,  que  figneroient 
Je  Diteôear  &  les  deux  Secrétaires. 

croire  <|ii'antcl  étaUiflcinent 
mérite  d'crre  fondé  par  les  Etats.  Si  des 
événements ,  qu'il  ne  nous  eft'  pas  permis 
de  prévoir  ,  a^nenuient  la  fuppreiTion  de 
quelques  Maifons  Religieufes  dans  h  vi'Ie 
de  Rennes  ,  ne  pourroient-ils  pas  obtenir 
du  Rot  que  Itews  bftttiaents  fulTent  méta- 
notdiolSs  en  ce  mfmm  que  la  province 
mron  confacré  &  Firafité  publique ,  à  l'en- 
couragement des  Sciences  &.  Arts ,  à  l'em- 
beUiflement  &  à  la  décpraùon  dbe  fa  ca- 
pitale ?  Quant  ans  moyens  d'alRaer  le 
fonds  annuel  de  vingt-quatre  m'I'c  livres 
i  l'Académie  Royale  de  Bretagne  nous 
penfons  que  le  ttoim  onéreux  wrott  d'ob- 
tenir du  Roi ,  que  ce  paiement  annuel  de 
Ting^-quatre  mille  livres  fût  une  des  con- 
ditions aiontéet  an  Bail  des  Fermes  de 
^  province»  qui»  pour  cette  modique 
tétitlninon,  pont  cette  charge  de  plus,, 
ne  rifqucroit  pas  de  VOir  les  compagnies 
de  Fmanciers  diniaoer  leurs  enchères ,  ou 
le  montrer  moins  «vides  de  les  obteimv. 
D'anBti  ciioyMi,  (In  Mand^troiirs; 


root  ,  fans  doute  ,  mille  autres  moyens  de 
fe  procurer  ces  vingt-quatre  mille  livres. 
Nous  avons  propmé  le  nfttre,  c'eft 
eux  à  faire  cnnnoitre  ceux  qu'il  iandroit» 
pretérer  à  celui  que  j'indique. 

«*eft.  nne  forte  de  ctiay  eaven  Ik 
patrie  que  de  ne  pes  divulguer  un  projet 
qui  lui  peut  être  unie  ,  la  .  publicité  que 
nous  donnons  aux  idéc^  que  nous  venons 
de  développer .  norte  avec  elle  fon  ex- 
cii(è>  bon  Aboé  de  Samt-Pierre ,  dont 
un  grand  Prince  nommoit  les  projets  Us 
rêves  d'un  homme  de  bien  ,  mourut  fans 
avoir  la  fatisfaâion  de  les  voir  exé- 
cuter. Nous  jouilTons  aujourd'hui  du  fruit 
de  fes  hcureuiesmédiutions,  &  Ton  n'a  pas 
aflez  remarqué  que  la  moitié  de  fes  idées 
s'eft  déjà  réaliiée,  iàns  qu'on  ait  même 
fongé  i  Al  fidre  honneur  à  fa  mémoire* 
II  y  auroit  trop  de  pr^Tomption  ,  fans» 
doute ,  à  croire  qu<n»,  projet  qwe  nous 
venons  de  donner  •oraphA  oe  fnccès 
ceux  de  cet  excellent  si^oyen ,  &  nous 
fommes  très-éloigpcs  de  nous  bercer  de 
cette  chimère;  mais  le  fort  qu'ont  enfin, 
eu.  les  fièns, nous  avertit  afle/  qu'une  idée 
utile  a'eft  pas  toujours  pierduc  ,  qu'U  faut 
la  femer  dans  le  Public ,  qu'elle  y  germe 
oins  ou  moi»  lentement,  ^  q^'ell&ldlft 
fe  dévdoppe  &  porte  avee  elle  les  fidis. 

Ïu'onavoit  droit  d'en  attendre.  Faudrolt-il 
onc  ne  jamais  confier  auctme  femence  à. 
h  terre,  parce  qu'on  a'eft  pas  toi^onrs 
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Tableau  des  Cens  de  Lettres  de  la  Bmttgne, 


HOMf. 


Nai£uces.  Morts. 


XI  Siecic. 
Abailard. 

Robert  d'ArbrUTelles. 

xit^xnt^  xir, 

SiecUs. 

Rien. 

xrSitek, 

Mefchinot. 


en 


1079. 


«495' 


xri  SUeU* 

« 

Cartier,  vivoit 

Le  H.  ChefTontameî, 
Jéfuite ,  U.  eniuite 
Archevé(|ue>  ' 

Benraad  dTArgoitré. 

Duaren. 

Du  Fail ,  vivoit  en 

1550. 
La  Noiitf ,  bras  de  fer. 
Le  Duc  de  Rohan. 
Hai  du  Châielet. 

xrji  SUcie» 

Le  P.André,  îéfuite. 
Le  Pere  Bagot ,  Jef. 
L'A  bb.de  Beilegarde. 
Belordeau. 
VAb  Hois-MmanL 

fioflfrand. 

Le  Pere  Bougeant , 
Bouguer. 

Le  H.  du  Cambouty 

Jél'uite. 
Chamacé. 
D'Argencré  ,  .Evéq, 
Mlle.  Uctcancs. 
Frain. 

ltP*de€tnaei,Hf, 
Tom  IF. 


1J09. 

M79- 
»S93- 

1648. 

t68o. 
1667/ 

1690U 
1698. 

1634. 
i«7}. 


114». 
II 17. 


1S09. 
ijjo. 


M95- 
1590. 


1Ç91. 
1638. 
1636. 


1764. 
1764. 

1734- 

1740- 
»754. 

«743- 

1690. 
1637. 
1740. 
1706. 


1687.  174s* 


Noms. 

Le   Comte  de  la 
Garaye. 

Du  Gue-Trouin* 
Le  Pere  Hardoiiiii  » 

Jëfutte.  ' 
Hëvin. 
La  Roque. 
Le  Pere  la  Sasee  i 

Jeftiite. 
Le  Sage. 
Dom  Lobincaii. 
Maupertuis* 
Menard. 

Montplaifir  ^  vivoit 

en  1650. 
Dom  Morice. 
Le  Pere  Nepvea  » 

Jéiuite. 
L'Abbë  Nonileau. 
Le  Pays. 
Perchambaulr. 
Le  P.  Pezron ,  Ora- 

torien. 
Le  Card.  de  Rohan. 
La  Princ.  Eléonofe 

de  Rohan. 
Le  P.  de  Saint- Luc. 
Sauvageao. 
Le  P.  Tomenûne» 

Jéfuite. 
L'Abbë  Trublet. 
L*Abbé  Vauge. 
U  P.  Vifdelou ,  Jéf. 

6c  ArcbevÀjue. 

xrtit  Skeit» 

Le  P.  Baudori,  Jéf. 
Le  P.  BeauvaiSy  Jél*. 
Bertrand. 

L'Ab.  delaBIetterie. 
Le  Coitt.  ^Bréhanc 

de  Plélo. 
Corvaiiier. 
Desforges -MatUaid» 


Katffaacei.  Morti. 


1673. 

1646. 

1661. 

1684. 
1677. 
1666. 
1698. 

i6>o. 


1639. 
1604. 


i6ii 
1674. 


1661. 

1697. 


1710. 

169}. 

1702. 
1696. 


I7I9. 

1699. 


17)«. 
I719, 
1731. 

1763. 

»747« 
>747« 
»759- 
»7»7« 


169I.  i7fo* 


i6yu 
1690^.' 


1706. 
i68i. 

»749- 


'739' 
1770. 

1739. 


1656.  1737. 


1749. 
1770. 

175X. 

1771. 

1734- 
1768» 
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Noms. 


Maiffances.  Morts. 


Naîibaces.  Morts. 


Duclos. 


1705.  1771. 
1715.  J759. 
1719.  1776. 


PontBriand. 


1767. 


Dupoit  llMtte* 


U  Pere  PkOt,  lé- 


Freron. 


Kerfau^bn. 
La  Croze. 
La  Mettrie. 


1661.  1739» 
.1709.    175 1. 


fuite. 
Saint-Foîx. 
Travers»  Préue« 
RofneveN 
Dom  Jamiii* 
Robiiiet* 


1704.  176^ 
I7J0. 


L'Abbé  Moreaa  de 
Saint-Eclennc 


1683. ,  17) 9. 


'  Cette  nomenclatnre ,  toute  impaHàtte  WeUe peut  être,  pourra 
lêrvir  de  guide,  à  celui  de  nos  auteurs  Biographes  qui  voudra 
enrichir  notre  Littérature  nationale  de  recherches  fur  la  vie  des 
auteurs  précédents  ,  &  d'une  analyfe  raifonnée  de  leurs  Ouvrages. 
Ce  travail ,  intéreiTant  pour  la  Bretagne ,  lui  manque  abfolument. 
J*aurois  pu  ajouter  ici  la  liile  aHez  iiombreufe  des  auteurs  Bretons  ■ 
vivants  ^  mais  j'ai  cru  devoir  m'en  difpenfer. 

Catalogue  hifioriqut  des  Evéftus  de  Reiuiesm  * 

Quelques  écrivains  ont  prétendu  ,  contre  toute  vraifemblance, 
que  la  ville  de  Rennes  avoit  desEvêques  long-temps  avant  le  qua- 
trième (iecle.  Ils  admettent  un  Maximien,  du  temps  des  Apôtres, 
Prélat  imaginaire,  qui,  félon  eux,  eut  pour  fuccefleurSySufiremia, 
Rambert,  Servius,  Saint  Juft,  Honorât,  &  Placide,  Martyrs  1 
&  Saint  Léonore.  Le  premier  Evêque  de  Rennes,  dont  on  ait 
connoifTance ,  &  dont  Texillence  foit  prouvée,  eil  Modéran^que. 
les  uns  placent  en  358,  &  les  autres  en  388. 

Saint  JulHn  fut  fon  fuccelTcur.  Dom  Lobincau  prétend  qu'il 
avoit  été  Difciple  de  Saint  Clair  ,  premier  Evêque  de  Nantes. 

Elleran  ou  Eleâran,  fut  le  troiiieroe  Evêque  de  Rennes. 

Jean ,  furnommé  Alhius ,  monta  enfuite  fur  le  Siège.  C'eil  fous 
fon  Epifcopat  que  s*opéra  la  révolution  qui  arracha  'Armotique 
au;t  Romains ,  &  la  fournit  à  Conah  Meriadec. 

Riothifme  ou  Riothime,  fut  le  cinquième  Evêque  de  Rennes^ 
fi  Ton  en  crdt  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  pubhque  de  Nantes.  ' 
Cts  cinq  Evêques  ont  occupé  le  Sicge  cpifcopal  clans  Tordre  ci- 
defius.  1  ous  les  hiftoriens  font  d'accord  lur  ce  jDoint  ;  mais  on  ignore 
ce  qu'ils  ont  fait  l'année  de  leur  avènement  à  1  Epifcopr.r,  &  celle  de 
leur  mort.  Ils  n'avoient  point  encore  de  domaines  temporels  :  ils 
n'exeiçoient  fur  les  Fioelcs  que  l'autorité  que  leur  donnoit  la 
dignité  fpifituelle  \.  autorité  plus  réelle»  plus  refpeôable  que  celle 
dw  joument  aniounfhai  nos  Prélats.  Les  premieii  édifices»  coi»* 
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iacrés  publkmement  an  culte  du  'vrai  E^u»  à  Reimes,  lurent, 
iàns  doute ,  élevés  ibus  rE(»fcopat  d'Albius  ou  de  Riothifme. 

Attienin,  Atheme  ou  Artenius^  affifta  aux  Conciles  de  Tours, 
en  461 ,  &  de  Vannes,  en  461  ou  465.  Ceft  le  premier £vêque 

de  Rennes  qui  foit  bien  connu. 

Saint  Ainand ,  élu  vers  ian  475  ,  gouverna  fon  Evêché  jufqu'en 
J08 ,  année  de  fa  mort.  Il  fut  enterré  dans  le  lieu  où  Ton  a 
depuis  bâti  une  Eglife  à  Saint  Meiaine ,  ion  i'ucceflcur.  La  ville 
de  Rennes  regarde  Saint  Amand  cosune  fya  Patron  ,  &  elle 
finvoque,  en  cette  qualité,  dans  toutes  les  néceffités  pubUques. 

Saint  meiaine^  né  dans  la  ParoifTe  de  Brains,  au  cuocefe  de 
Vannes,  fucceflèur  de  Saine  Amand,  afïïda  au  Concile  d'Or- 
léans, en  çii.  La  réputation  de  ce  Prélat  fiit  fi  grande,  qu'elle 
lui  mérita  l'eftime  de  Clovis,  Roi  de  France,  alors  maître  de 
Rennes.  La  Gaule  étoit  alors  partagée  en  cinq  dominations: 
celle  des  Français,  des  Romains,  des  Bretons,  des  Viligots, 
&  des  Bourguignons.  Saint  Meiaine  mourut  ie  6  Novembre  530,  .  * 
&  fut  enterré  auprès  de  Saint  Amand ,  fon  prédéceflêur.  L  an 
531  ,  Saint  Paterne  &  les  habitants  de  Rennes  firent  élever  «  fine 
le  tombeau  de  ces  deux  faints  Evéques ,  une  ^^lifis  d'une  grande 
beauté.  Cet  éJifice ,  dit  Saint  Grégoire  de  Tours ,  nùoU  pas 
un  mau/olée ,  mais  une  Eglife  y  ou  iBaJUique^  où  l'on  emroit  par 
plujieurs  portes^  &  le  hâtiment  était  très-vajie.  Telle  fut  l'oiigpUM 
de  l'Abbaye  de  Saint- Meiaine,  aujourd'hui  fort  riche. 

Febediol^  £véque  de  Rennes,  ailiiU  au  Concile  d'Orléans, 
en  J4Q. 

Viétorien  on  ViAoire ,  affifla  à  la  dédicace  de  TEgliTe  de  Nantes  , 
ibus  Qotaire,  en  559  ou  560  j  au  Concile  de  Paris,  en  550  ^ 
&  à  celui  de  Tours ,  en  567  ;  &  foufcrivit  à  la  lettre  que  les 
Lvêques  écrivirent  à  Sainte  Radegonde. 

Marius  fut  élu ^  en  594.  Ce  fut  fous  fon  Epifcopat  que  Salomon, 
Roi  de  Bretagne,  fit  rebâtir  l'Eglife  de  Saint-Melaine ,  quiavoitété 
réduite  en  cendres,  comme  on  vient  de  le  dire.  Quelques-uns 
regardent  ce  Prince  comme  le  fondateur  de  cette  riche  Abbaye. 

Duriothere  allifta,  par  Procureur, au  Concile  de  Cliâlons,  en 
644$  .&,  félon  d'autres  ,  en  650. 

Guillaume  fiit  nommé  £vèque,en  655 ,  &  mourut  fan 

Defideriuslui  fuccéda,  en  687. 

Agathée,  Evêaue  de  Rennes,  fut  en  même  temps  Ëvéque 
de  Naiites  &  de  Rennes  ;  mais  c'étoit  un  de  ces  Evêques  qui 
poctoMOt  totir*à-tour  la  mitre  &  Tépée  :  il  mourut  lan  ^oy 
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à  Rhemis ,  &  enfui  te  aux  tombeaux  des  Saints  Apôcres ,  avec 
le  confentemcnt  du  Roi  Chilperic.  De  retour  à  Rennes,  en 
718,  il  abdiqua  en  710,  &  fe  retira  au  Monaftere  de  Bèiiâey 
où  il  mourut,  en  odeur  de  fainteté ,  le  22  Oélobre  730. 

Aurifcand  fut  Evêque  de  Reanes ,  vers  Tan  720 ,  par  l'abdi- 
cation de  Modérand. 

Rothand  fut  le  fucceiTeur  d'Aurifcand. 

Edeime»  qui  occupa  eniînte  le  Siège  épifcopal,  vit,  en  8it^. 
Chaidemagne  conquérir  une  partie  de  la  Bretagne,  &  s'emparer 
de  la  ville  de  Rennes. 

Aurifcand  II  du  nom  ,  vit  fa  ville  alTiégée  par  le  Roi  Charles 
le  Chauve  ,  qui  ne  put  la  prendre,  en  J<4v  A  cette  guerre  étran- 
gère fuccéderent  les  diileniions  domelhques  entre  rafquiten  6c 
Gurvand. 

L'an  887 ,  Guarin  monta  fur  le  Siège  cpifcopal.  Les  Pères  du 
Concile  de  Toul  lui  écrivirent.  Le  Père  Sirmond  dit  mal-à-propos 
crue  ce  Ptélat  étoit  Evéque  d'Alech  :  il  eft  confiant  qu'il  éùût  Evêque 
de  Rennes. 

Eleéban  fut  élu  Tan  8^. 

Nodoard  lui  fuccéda. 

Aurifcand,  qui  fut  enfuite  Evêque  de  Rennes^  eft  placé,  par 

la  chronique  de  Nantes  ,  fous  l'année  987. 

Deotbaldc  ou  Thcobalde,  fe  maria  pendant  fon  Epifcopat.  De 
fa  première  femme ,  il  eut  Galter  ;  & ,  de  fa  féconde ,  1  rifcan. 
Galter ,  fils  ainé  du  précédent ,  lui  fuccéda ,  vers  1 000  :  il  fe 
maria ,  6c  eut  un  fib  nommmé  Garin, 


Trifcan  ,  oncle  de  Garin,  &  frère  de*  Galter  »  monta  iiir  le 
Siège  épifcopal  après  la  mort  de  fon  neveu. 

.  Maine  ou  Maine,  fut  Evêque  de  Rennes,  en  1047.  H  affifta 
au  Concile  de  Rome,  tenu,  Tan  1050,  contre  Bercnger,  Chef 
des  Sacramentaires.  Le  Pape  Léon  IV  y  prélida.  Maine  mourut 
au  mois  de  Janvier  1076. 

Syiveilre  de  la  Guerche,  Seigneur  de  Pouencé,  avoir  été 
marié ,  &  avoit  eu  deux  iÛs ,  Guillaume  &  Geo&oi  de  la 
-  Guerché.  Après  la  mort  de  fon  époufe ,  ce  Seigneur  entra  dans 
l'Etat  ecclé&ftiquc ,  &  fut  fait  Evêque  de  Rennes  en  1 076.  Le 
Duc  de  Bretagne  Ôc  le  Comte  de  Rennes  lui  donnèrent  le  faux- 
bourg  l'Evêque  ,  qui ,  depuis  ce  temps ,  a  toujours  dépendu  des 
Evéques-de  Rennes.  Ceneil  que  depuis  qu'on  y  a  conilruitdes 
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nuûibns ,  qu*il  porte  le  nom  de  fauxbourg.  La  coutume  vouloit 
alort,  qu'à  la  mort  des  Evêques  de  Rennes,  les  gens  de  la  maifon 
du  Comte  s'emparaffent  de  tous  les  meubles  du  Prélat  défunt. 
.  Cet  ufage  fut  aboli  fous  l'épifcopat  de  S}  ivelhe ,  avec  dcfenfe 
de  le  renouveller.  L'amitié  que  GeofFroi ,  Comte  de  Rennes , 
avoit  pour  Sylveflre^  le  porta  à  donner  à  ce  ¥tëbt  ion  droit 
de  JanfdiéHon  amour  de  ^^^i^e  Gdiédrale  «  dans  le  fàuxbomg 
FEvéque ,  &  dans  la  Paroifie  de  Brutz.  Voici  les  propres  termes 
de  la  donation  :  m  Le  Comte  Geof&oi  donne  à  Saint-Pierre» 
»  pour  le  falut  de  fon  arae,  pour  Tufage  des  Evêques  à  per- 
»  pétuité ,  tout  ce  qu'il  avoit  acquis  du  droit  confulaire  dans 
>♦  le  cloître  de  Saint-Pierre  ,  dans  le  bourg  Saint-Pierre ,  tant  au 
»  dedans  qu'au  dehors  de  la  ville ,  &  dans  la  paroifle  de  Brutz.  » 
Sylveftre  de  la  Guerche ,  Evêque  de  Rennes ,  mourut ,  au  mois 
d  Avril  100^.  Hardouin  lui  donne  ,  pour  fucceflèurs,  unHoel  dc 
un  Gosfrede»  qui  font  fuppofés. 

Marbodus ,  élu  en  1 006 ,  fut  facré  au  mois  de  Mars  de  la 
même  année.  Sous  fon  Ëpifcopat,  les  Moines  de  Saint-Melaine 
furent  excommuniés,  on  ne  fçair  pour  quel  fujct  ;  &  le  Pape  recom- 
manda à  ce  Prélat  de  bien  faire  garder  l'excommunication.  Pendant 
le  Concile  de  Tours ,  tenu  par  le  Pape  Urbain  II ,  Marbodus 
abdiqua,  &  prit  l'habit  de  Bénédi6Hn  :  il  mourut  en  1123.  Le 
Siège  fut  vacant  pendant  quelques  années. 
'  Rotalde  ou  Roalde ,  fucceuèur  de  Marbodus ,  ne  refta  pas  long- 
temps fur  le  Siège. 

Hamelin  fut  élu  l'an  11 27.  Lobincau  dit  que  ce  Prélat  permit 
à  deux  perfonnes ,  qui  avoient  un  diâûérent ,  de  le  terminer  en 
duel.  Il  mourut  l'an  1140  ou  1141. 

Alain  fut  élu  Evêque  de  Rennes  en  1141.  Le  Pape  lui  écrivit, 
en  II 53,  de  rappeller  un  Prêtre  qu'il  avoit  mis  dans  une  Eglife  . 
appartenant  aux  Moines  de  Marmoutier  ,  fans  les  confuiter,  Alain 
mourut  en  11 56.  Nous  avons  de  lui  une  lettre  écrite  à  TAbbé 
Suger  en  1148. 

Ëdenne  de  la  Rochelbucaud ,  Abbé  de  Saint-Florent»  homme 
(çavanfy  éloquem,  &  religieux,  fut  fon  fuccefleur,  en  iifd, 
&  mourut  en  i\66  :  il  fut  inhumé  dans  le  cloître  de  l'Abbaye 
de  Saint -Melaine^  auprès*  de  la  porte  de  TEglife»  oii  il  avait 
choifi  fa  fépulture. 

Robert,  Chanoine  de  l'Abbaye  de  Rillé,  près  Fougères,  fiit 
nommé,  le  9  Décembre  de  la  même  année, Evêque  de  Rennes, 
&  mourut  en  1167  ou  1168. 
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Etienne  dè  Fougères ,  homme  fçavant  &  lettré ,  Chapelain 
de  Hemi  U,  Roi  a  Angleterre ,  fiit  élu  £vé^  de  Rennes,  l'an- 
ii6q.  Ce  Prélat  reçut  Geol&oi,  fils  du  Roi  d'Angleterre,  lorf- 
qallfit  fon  entrée  à  Rennes,  Tan  1178.  Etienne  de  Fougères 

mourut  le  ij  Décembre  de  cette  année. 

Philippe  ,  Abbé  de  Clermont ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  au 
diocefc  du  Mans,  fut  élu,  l'an  1178.  II  fit  commencer  la  démo- 
lition de  Ton  Eglife  Cathédrale,  qui  menaçoit  ruine.  Le  jeune 
Duc  Geoffroi  le  fit  ChanceHer  de  Bretagne  :  mais  il  n'exerça 
X  cette  charge  que  fort  peu  de  temps  ^  il  la  perdit ,  avec  la  vie , 
Van  1181  ou  ii8i, 

Jacmies ,  fon  fucceflèur ,  ne  fut  Evéque  que  deux  ans  :  oa 
place  la  mort  fous  l'année  11 84. 

Herbert  ou  Hubert,  qui'^onta  fur  le  Siège  Tan  1184,  mou- 
lut le  10  Décembre  11918  :  il  fut  inhume  dans  fon  Eglife 
Cathédrale ,  que  i  on  bâàflbit  alors.  On  lui  attribue  des  miracles 
après  fa  mort. 

Pierre  de  Dinan  ,  fils  de  Roland  ,  Seigneur  de  Montafilant , 
Chanoine  &  Archidiacre  de  l'Egiife  d'York  en  Angleterre ,  fut  , 
élu,  en  ii99>  Evéque  de  Rennes, H  fut £ut Chancelier  du  Duc 
Aitur ,  &  mourut  en  110^. 

Henri ,  fucceflèor  de  Pierre ,  mourut  en  1 208. 

Pierre  de  Fougères ,  ci-devant  Chancelier  du  Duc  Artur , 
élu  en  1 208  ,  couronna ,  dans  fon  EgHfe  Cathédrale  9  Pierre  de 
Dreux  ,  devenu  Duc  de  Bretagne  ,  par  fon  mariage  avec  Théri-. 
riere  du  Duché.  Ce  Prélat  mourut  en  1222. 

Joffeiin  de  Montauban,  nommé  en  1222,  fonda,  en  1234, 
dans  fon  Eglife  Cathédrale  ,  dans  les  Eglifes  de  Saint- Melaine 
&  de  Saint-Georges,  des  anniveifaires  qui  dmvent  être  célé- 
brés  le  vendredi  avant  la  ToufÈdnt.  Ce  Prélat  mourut  le 
O6^obre  1234  ,  &  fut  inhumé  dans  l'Eglifè  de  l'Abbaye'  de 
Saint-Jacques  de  Montfort. 

Alain  ,  qui  lui  fuccéda ,  fit  une  efpece  de  traité  avec  les 
Moines  de  Saint-Melaine  ,  comme  le  ,  prouvent  les  cartulaires 
de  cette  Abbaye.  Ce  font  les  feules  preuves  de  l'exiftence  de 
ce  Prélat  :  il  n'en  eft  fciit  mention  nulle  part  ailleurs  ,  & 
les  hilloriens  ne  mettent  point  d'Evêque  depuis  1^34,  époque 
de  la  mort  de  Joffeiin,  lufqu'à  l'an  1139* 

Jean  Gicquel ,  né  en  k  raroiflb  de  Guer ,  au  dioceie  de 
Saint-Maio,  monta  Air  le  Siège  épifcopal  de  Rermes,  en  1239» 
Ce  Prélat  couronna  Jean  l,àt  U  Baux^  Duc  de  fiietagpe» 
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L*Evêque  Gicquel  foufcrivit  ,  en  1 14)  ,  à  la  fondation  de  la 
Chapeilenie  de  Saint-Martin  ,  faite  parles  Seigneurs  de  la  Guerche 
&  de  Pouencé.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre^mte ,  au  rapport  de 
JomviUe»  qui  dit  que  ce  Prélat  Ce  iîgnala  dans  les  combatt 
que  les  Croifés  livrèrent  aux  Sarraiîns.  11  fonda  un  annivcrfaire 
dans  fon  £ghfe  Cathédrale,  &  mourut  au  mois  de  Novembce 
1257  ou  1258. 

Égide  lui  fucccda  ,  en  1257 ,  &  mourut  en  1259. 

Maurice  de  Treziguidi  ,  né  au  château  de  Treziguidi,  ParoifTe 
de  Saint  -  Scgal ,  au  diocefe  de  Quimper  ,  fut  nommé  Evêque 
de  Rennes  en  1160.  Ce  Prélat  cita ,  en  ii^j ,  le  Duc,  ion 
Souverain  y  à  la  Cour  du  Roi  de  France»  oh  ce  Prince  ne  vou« 
lut  point  comparoitre.  Maurice  mourut  le  6  Septembre  ii8u 

Jean ,  qu  on  croit  avohr  été  fon  fucceflêur  »  n*eft  pas  bien 
connu  pour  Evêque. 

Guillaume  de  la  Roche-Tanguy ,  Dofteur  en  Théologie ,  & 
très-verfé  dans  les  Sciences,  lut  nommé  en  1183 ,  &  mourut 
en  1297. 

Jean  de  Semois ,  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît ,  félon  les  uns  ^ 
&,  félon  les  autres,  de  celui  des  Freres-Mineurs  ,  ne  fit  que 
pardtre  fur  le  Siège* 

•  Egide  9  £on  fncceilèur ,  fit  ferment  de  fidélité  au  Duc ,  en  ces 
termes  :  «  Moi,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Evêque  de  Rennes,  je 
1»  jure  &  promets  à  mon  très-illultre  Seigneur,  Jean,  Duc  de 
>♦  Bretagne,  d'être  fujet  fidèle  &  finccre ,  de  lui  obéir,  &  de 
»  l'honorer  comme  fondateur  de  mon  temporel,  fait  au  mois  de 
H  Mars,  &c.  »  Ce  Prélat  mourut  en  1302. 

Yves,  qui  le  remplaça,  mourut  en  1304.  Au  mois  de  Juillet 
de  cette  année  ^  Robert  Raguenel^  Chevalier,  Seigneur  du  Châ- 
telaug^,  fonda  la  Qiapelleniè  de  Notre-Dame  du  Pilier,  dans 
l'Eghfe  Cathédrale  de  Rennes,  &  la  dota  de  plufieurs  revenus.  H 
s'en  réferva ,  à  lui  &  à  fes  hériners  ,  la  préfentation  ,  &  en 
laifTa  la  collation  à  TEvêque  de  Rennes. 

Egide,  élu  en  1305  ou  1306,  fait  ferment  de  fidélité  au 
Duc ,  &  meurt  dans  le  courant  de  l'année. 

Alain  de  Châteaugiron ,  Secrétaire  du  Duc  Artur  II ,  &  Tré- 
sorier de  l'Eghfe  Cathédrale  de  Rennes,  fut  nommé  en  1506, 
êe  mourut  en  1327. 

•  Alain  de  Châteaugiron  II  du  nom ,  Archidiacre  de  Remies , 
élu  au  mois  de  Juin  1327,  mourut  au  mois  d'Oélobre  1318, 
6c»£at  inhumé  denkce  le  g^aad  aucel  de  la  Cathédrale» 
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'  Guillaume  Onvromg  fut  (uceeflèur  d'Alain  de  Châteaàgîroit» 
On  ignofé  Taimée  de  ùl  mort. 
Yves  de  Rofmadec,  nommé  en  1347,  mourut  le  if  Oâo- 

bre  1349. 

Arfcand,  qui  le  remplaça ,  mourut  en  13J4. 
Pierre  de  Laval,  élu  en  1354»  mourut  ou  fut  transféré  ail- 
leurs en  1 3  57. 

Guillaume  ,  fuccefleur  de  Pierre  ,  eft  connu  par  les  cartu- 
laires  de  Saint-Méen  &  de  Saint-Melaine.  Sous  fon  Epifcopat, 
en  1358,  Eudon- le  Bouteiller,  Prêtre,  de  rEvêché  de  Tré- 
guier,  fonda  l'Hôpital  de  Saint -Yves,  à  Rennes;  Hôpital  cpû- 
e&  gouverné  par  des  Prêtres  qui  y  font  les  fonélions  curiales. 
Les  malades  y  font  foignés  par  les  Religieufes  Uofpitalieres  de 
la  Milcricorde. 

Pierre  de  Guemené  fit  fon  entrée  le  3  Novembre  13^9,  & 
confacra,  le  même  jour,  l'Eghle  Cathédrale  de  Samt- Pierre, 
qui  avoit  été  rebâtie  :  elle  avoit  été  recommencée  par  i'Evêque 
Philippe,  Tan  1180.  Cet  édifice  étoit  valle  &  aune  grande 
beauté. 

Raoul  de  Tréal ,  homme  riche  &  d'une  famille  diftinguée, 
élu  en  1)63  ,  employa  une  grande  partie  de  fes  revenus  à  Tem- 
bellifièment  de  fon  ÈgUfe  Cathédrale,  &  au  foulagement  des 
pauvres.  11  travailla  avec  fuccès  à  la  réformation  de  fon  dio- 
cefe,  &  défendit  avec  fermeté  les  droits  de  fon  Siège.  Il 
eut  un  différent  très-férieux ,  au  Concile  d'Angers ,  avec  I'Evêque 
du  Mans  pour  la  préféance.  De  retour  à  Rennes ,  il  s'appU(j^ua 
à  faire  obferver  les  Canons  de  ce  Concile  1  ce  qui  lu  attira 

Quelques  difgraces.  Sa  fermeté,  &  peut-être  fon  zele,  lui  firent 
es  ennemis  :  il  fut  accufé  d*adultere  &  de  plufieurs  auttes  cri- 
mes. Soit  que  l'accufation  fut  vraie  ott  fauife ,  le  Pape  nomma» 
lé  II  Juillet  1383,  des  Commiflaires  pour  en  informer,  avec 
pouvoir  de  le  livrer  au  bras  féculier  ,  au  cas  que  laccufation 
fut  fondée.  On  ne  fçait  quelle  fut  la  fuite  de  cette  affaire  :  il 
eff  à  croire  cependant  que  Raoul  confondit  fes  accufateurs.  Il 
mourut  le  13  Février  &  fut  inhumé  dans  fon  £glife 

Cathédrale^ 

Guillaume  de  Briz  fit  Ton  emrée  folemnelle  à  Rernies,  au, 

mois  de  Juin  138c.  Il  avoir  été  recommandé  au  Duc  jpar  le 
Pape  Clément  VU,  qui  avoit  la  Bretagne  fous  fon  obédience. 

Il  changea  un  ufage  très-ancien  dans  la  cérémonie  de  l'entrée 

,  des  £vê<^ues.  La  veille  de  ce  jour ,  ces  PiéJl^s  defcendoient  à 

.TAbha^e 
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TÂbbàye  de  Sàint-Melaine ,  ou  ils  étoient  nourris  aux  '  dépens 
de  la  Communauté.  Guillaume  de  firiz  y  defcendit  comme  Tes 

prédécefleurs  ;  mais ,  au  lieu  de  la  nourriture,  il  convint  avec  l'Abbé 
&  les  Moines  ,  qu'il  recevroit  d'eux  la  fomme  de  foixante  fols, 
&  que  la  même  lomme  feroit  payée  à  fes  fucceffeurs.  Ce  Prélat 
mourut  au  commencement  de  l'année  1 3  87. 

Antoine  de  Lovier ,  originaire  du  Dauphiné ,  élu  le  1 8  Avril 
1387,  fut  transféré  fur  un  autre  Siège  en  i389> 

Anièlme  de  Cantemerle ,  recommandé  au  Duc  par  le  Pape 
Clément  VIT ,  fit  fon  entrée  iblemne Ile  ^l'an  1390.  Les  rares  qua- 
lités de  ce  Prélat  lui  attirèrent  l'eihme  &  l'amitié  des  Ducs  de 
Bretagne.  Il  fut,  fur-tout,  l'ami  intime  d'Artur,  Comte  de  Riche- 
inont ,  Connétable  de  France  ,  &  frère  du  Duc  Jean  V.  Ce  fut 
ce  Prélat,  qui  établit  la  fête  de  la  Préfentation  de  la  Vierge , 
dans  fon  Eglife.  II  accompagna  le  Duc  dans  le  voyage  qu'il 
£t  à  Tours ^  eu  1389,  à  la  Cour  de  France.  Il  légua,  en  mou- 
rant ,  aux  Paroifles  de  Ton  diocefe ,  un  calice  d'argent ,  à  chacune, 
du  poids  de  vingt  livres.  Sa  mort  eil  rapportée  au  premier  Sep- 
temore  1427  :  il  fut  inhumé  dans  fa  Cathédrale. 

Guillaume  Brillât ,  nanf  de  Vitré ,  fut'  transféré  de  l'Evéché 
de  Saint-Brieuc  à  celui  de  Rennes,  l'an  1417.  Ce  Prélat  fe  ren- 
dit recomraandable  par  la  douceur  de  fon  caraftere  &  fa  piété. 
L'an  1433  ,  Clergé  de  Bretagne  lui  donna  commiiïion  de 
lever  un  unpôt  fur  les  biens  eccléfiaftiques  du  Duché.  Ce  Prélat 
abdiqua  en  1447,  &  mourut  le  premier  Février  1448. 

Robert  de  la  lUviere,  fîls  de  Jean,  Seigneur  de  laRîviefey 
Chambellan  &  Chancelier  de  Bretagne ,  fut  nommé  Evéque  de 
'  Rennes,  en  1447 ,  fur  la  démifllon  de  Guillaume,  fon  oncle  & 
fon  prédéçefleur.  Il  aifiila  au  Concile  d'Angers,  en  1448.  Le 
Duc  lui  avoir  envoyé  cinq  cents  faluts  pour  payer  les  frais 
de  fon  entrée.  L'an  1449  ,  ce  Prélat  fut  envoyé  vers  le  Roi  de 
France,  Charles  VII,  pour  lui  demander  du  fecours  contre  les 
Anglais  qui  avoient  furpris  la  ville  de  Fougères.  Robert  mou- 
rut en  1450. 

Jean  de  Coëtquis,  élu  en  1450,  fut  transféré  à  Trégiûer  an 
mois  de  Juillet  1453. 

Jacques  d'Epinai  occupa  le  Siège  épifcopal»  à  Rennes,  en 
vertu  aune  Bulle  du  Pape,  que  le  Duc  défapprouva  ,  parce  que* 
le  Prélat  étoit  accufé  d'avoir  confpiré  a  la  mort  de  Gilles  de 
Bretagne.  Jacques  d'Epinai  fut  prelque  toujours  en  mauvaife  in- 
telligence avec  les  Ducs  Pierre  H ,  Aitur  111  ,  6c  François  IL 
Tome  IF.  Q 
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Il  fat  obligé  de  foire  le  voyage  de  Rome ,  où  il  plaida  Ci  bien 
fa  caufe  ,  qu'il  obtint  du  rape  un  Bref  jullificatif ,  avec  lequel 
il  revint  en  Bretagne.  Il  tint,  pendant  quelque  temps,  une  con- 
duite plus  recelée,  &  rentra  même  dans  les  bonnes  ^taccs  du 
Duc  rierre  11.  Son  efprït,  brouillon  &  pétulant ,  le  ht  bientôt 
fottîr  des  bornes  de  te  (kzeSe,  Il  excommunia  quelques  Officiels 
du  Doc)  8c,  par  cette  démarche  impradente,  il  s'attira  une 
foule  de  nouvelles  difgraces.  Infenfible  à  la  colère  du  Prince  « 
il  cherchoit  bien  plus  à  augmenter  qu'à  appaifer  fon  reffentiment  ; 
de  forte  que  le  Duc  ,  ne  pouvant  plus  tolérer  de  f'emblables 
excès ,  le  iomma  à  comparoître  devant  lui ,  &  donna  ordre  de 
ramener  de  force  ,  s'il  rerufoit  d'obéir.  Il  commit  encore  quelques 
violences  dans  fon  diocefe,  &  Landais  profita  de  cette  circonf- 
tance  pour  porter  des  plaintes  au  Pape  contre  le  Prélat.  Le  Pon- 
tife nomma  des  Commtflâires  pour  informer  des  crimes  dont  on 
raccuToit  'f  fon  temporel  fot  raifi ,  &c  cet  Evéque  mourut  de 
chagrin,  au  mois  de  Janvier  148»  ou  1483.  Il  fur  inhumé  dans 
VEgJife  Collégiale  de  Champeauz  :  il  aroît  publié  des  fbftuts 
en  14^4* 

Michel  Guibé,'  Evêque  de  Dol  &  Coadjuteur  de  Jacques 
d'Epinai ,  avec  expeéfative ,  fut  reconnu  Evèque  de  Rennes  au 
mois  de  Janvier  1482  ou  1483.  Ce  Prélat  étoit  fils  d'Adenet 
Guibé  &  d'Olive  Landais  ,  fœur  du  fameux  Tréforier  de  ce 
nom.  Ce  Prélat  publia  des  ibtuts,  le  11  Mai  1483.  Le  dernier 
défend  à  tous  les  Ëccléfiafiiques  du  dioceiè ,  fous  peine  de  dix 
fois  monnoie  ufuelle,  applicables  à  la  bourfe  aumônîere  du 
Prélat,  de  porter  de  loi^es  barbes  &  des  cheveux  longs,  à 
moins  qu'ils  ne  foient  en  voyage  ,  &c  il  leur  enjoint  de  poner 
de  longues  robes  jufqu'aux  talons,  &  de  ne  pomt  hanter  les 
cabarets  &  autres  lieux  déshonnêtcs.  Il  publia  encore  de  nou- 
veaux iKituts ,  en  1493  ,  &  mourut  en  1499. 

Robert  Guibé,  transféré  de  Tréguier  à  Rennes  en  1499,  fut 
encofe  transféré  de  Rennes  à  Nantes  en  i  ^06, 

Gui,  le  Lyonnais,  fut  élu  en  15061  mais,  voyant  que  (ha 
éleâion  déplaifoit  à  la  Duchefle  Reine  Anne  de  Bretagne ,  il 
abandonna  fcs  prétentions. 

Pierre  le  Baud,  Doyen  de  Saint-Tugdual  de  Laval  ^  s*étoit 
attiré  l'eftime  &  les  bonnes  grâces  de  la  Reine  Anne ,  par  la 
publication  d'une  hilloirc  de  Bretagne  ,  qu'il  avoit  picfentée  à 
cette  Princefle.  Anne ,  pour  lui  témoigner  fa  fatisfp.éhon  ,  l'avoit 
fait  fon  Aumônier ,  6l  lui  fit  donner  rEvéché  de  Rennes  9  en  1 5  06» 
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Ce  Prélat  ne  jouit  pas  long-temps  de  fa  nouvelle  dignité  :  il 
mourut  le  19  Septembre  de  cette  année. 

Yves  de  Mayeuc ,  né  dans  la  Paroiffe  de  Plouvom  ,  au  dio- 
cefe  de  Saint-Pol-de-Léon ,  de  parents  qui  faifoient  le  commerce 
dans  le  pays ,  entra  chez  les  Dominicains ,  le  27  Août  1 487.  Il 
devint  Confeflêur  de  la  Reine  Anne ,  qui  le  fit  nommer  à  TE- 
Téché  de  Rennes»  l'an  1506.'  Il  obtint  les  Bulles  le  29  Janvier 
1507.  Il  affifb,  par  Procureur  y  au  Concile  de  Tours,  en  1  p8$ 
fit  des  ftatuts ,  qui  ne  font  encore  que  manufcrits  ;  &  couronna , 
Duc  de  Bretagne  ,  le  Dauphin  ,  fîb  de  François  1  &  de  la  Reine 
Claude,  le  12  Août  1537.  Il  prit,  en  1539,  pour  Coadjuteur, 
Claude  Dodieu  :  il  mourut  le  17  Septembre  1541  ,  &  fût  inhv^ 
tné ,  le  20  du  même  mois ,  dans  Ton  Eglife  Cathédrale.  Claude 
Dodieu ,  fucceffeur  d'Yves  de  Mayeuc  ,  mourut  à  Paris  le  4 
Avril  1558.  Ce  Prélat  avoit  été  Ambafladeur  auprès  du  Pape 
Paul  m  &  de  IXmpefeur  Charles  V.  11  affifta  au  Concile  de 
Trente* 

André  Dodieu,  nommé  Evêque  en  1 5 59 ,  fût  envoyé,  par 
.  le  Roi ,  en  Efpagne ,  en  i  ç6o ,  &  y  demeura  jufqu'en  1 5  6 1 . 

Bernardin  Douchetel,  Secrétaire  des  Rois  François  I  &  Henri 
II,  nommé  Evêoue  de  Rennes,  ne  fut  point  facré.  Il  fit  ferment 
de  fidélité  le  3  Février  1565,  Il  fut  chargé  de  différentes  négo- 
ciations i  mais  il  fut  peu  de  temps  Evêoue  de  Rennes  :  il  fe 
démit  de  fon  Siège  dans  la  même  année. 

Bertrand  de  Marillac  »  Religieux  de  l'Ordre  des  Freres-Mi- 
aeuiSy  nommé  Evêque  de  Rennes  en  15^5,  prêta  ferment  de 
fidélité  le  a)  Janvier  1566  ,  &  mourut  le  29  Mai  i;75.  Il 
pafla  pour  un  des  grands  Prédicateurs  de  fon  temps. 

^mar  Hennequin ,  déiigné  par  le  Roi  en  1 573  ,  prit  féance 
au  Parlement  de  Bretagne  ,  comme  Confeiller-nc  de  cette  Cour, 
Il  aflifta  aux  Etats  de  Blois ,  en  1576  ;  à  l'affemblée  du  Clergé 
de  France,  en  1577}  au  Concile  de  Tours  ,  en  1583  j  réforma 
le  Bréviaire  de  Rennes,  en  1580$  mourut  le  13  Janvier  i^^6^' 
Se  fut  inhumé  dans  fa  Cathédrale.  U  étoit  fçavant.  Nous  avons 
de  fan  quelques  OpuTcules  diéologiques  &  des  Traduirions.  On  le 
Mâme  d*avoir  favorifé  le  parti  rebelle. 

Arnaud  Doflat ,  né  dans  un  village  du  Comté  d'Armagnac  9 
de  parents  pauvres ,  nommé  par  le  Roi  à  l'Evêché  de  Rennes, 
obtint fes  Bulles  le  9  Novembre  159(^.11  fut  fait  Cardinal-Prêtre, 
du  titre  de  Saint-Eufebe  ,  en  1598,  &fiit  transféré  à  Bayeux  en 
i6qç.  Ce  Prélat  eft  un  des  plus  grands  Hommes  &  des  meilleurs 
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citoyens  qu'ait  eu  la  France.  Nous  avons  de  lui  un  volume  de 
Lettres  qui  palTcnt  pour  un  chef-d'œuvre  de  politique.  Le 
Pere  Turquin  Guliés ,  Jéruite^  a  iait  Toraifon  funèbre  de  ce 
grand  Homme. 

Séraphin'  Olivier ,  né  à  Lyon ,  fut  Auditeur  de  Rote  § 
emploi  qu'il  exerça  pendant  quarante  ans.  Les  Papes  Grégoire 
XIII,  Sixte  rV  ,  &  Clément  VIU,  l'employèrent  en  diverfes  noii» 
ciatures.  Ce  dernier  le  fit  Patriarche  d'Alexandrie.  Nommé ,  en 
1600,  par  le  Roi  Henri  IV  ,  à  l'Eveché  de  Rennes,  il  fit  fait 
Cardinal  en  i6oz  ,  &  réligna  Ton  Evéche  à  François  l'Archiver. 

François  TArchiver,  originaire  de  la  ParoifTe  dePlouezoc,  au 
diocelb  de  Tréguier  ,  Evêque  de  Rennes  par  réfignation  du 
Cardinal^  fit  (on  entrée  (blemnelle  le  pcemîer  Septembre 
fit  imprimer  le  Propre  des  Saints  de  Rennes  en  1609  j  affilia  aux 
Etats  Généraux  à  Paris,  en  1614  &  1615  ;  &  mourut  le  la  Fé^ 
vrier  161^.  Ce  Prélat,  û  digne  de  l'être,  fe  conduifoit  par  cette 
maxime  de  l'Evangile  :  Vous  ave\  reçu  gratuitement ,  donne:{  de 
même»  En  conféquence  ,  il  ne  permit  jamais  que  Ton  Secre- 
.  taire  reçût  la  moindre  rétribution  pour  les  expéditions  qu'il  dé- 
V'»livroit. 

Pierre  Cornullier,  transféré  de  Tréguier  à  Rennes  en  1619, 
fit  fon  entrée  foleronellele  24  Mai  j  affiSa  à  i'aflèmblée  du  Clergé^ 
en  '\6i\  $  &  mourut  le  zz  Juin  1639. 

Henri  de  la  Motte  Houdancourt ,  défîgné  en  1(^399  iacré  le 
6  Janvier  1642,  afiilla  aux  afièmblées  du  Clergé  des  années 
1653  &  I<5Ç4>  P°"^  réception  de  la  Bulle  du  Pape  Innocent 
X,  contvtï A usuflimis  de  Janfcnius ,  donnée  le  31  Mai  1653. 
Ce  fut  lui  qui  m  inférer  cette  Bulle  dans  les  regi^res  du  Parle- 
ment, le  10  Septembre  1655.  Ce  Prçlat  mourut  Fan  1660. 

Charles -François  de  la  Vieuville  ,  facré  le  30  Avril  1661, 
mourut  Fan  1679. 

*  Jean-Baptifte  de  Beaumanoir  de  Lavardîn,  nommé  en  1^77» 
aflîfta  àTauemblée  du  Clergé,  à  Paris,  en  16S1  j  afTemblée  <Uuis 
laquelle  on  reconnut  l'indépendance  du  Roi  dans  le  temporel, 

la  fupériorité  du  Concile  général  fur  le  Pape ,  qui  fut  juge  non- 
infaillible.  Ce  Prélat  afiilla  aulli  au  Concile  prov  incial  de  Tours  ,  en 
1699,  fit  des  ilatuts  en  1682,  &  érigea  la  place  de  Grand- 
Pénitencier  dans  fon  dioceCe  j  place  qu'il  dota,  en  y  unilïant 
les  revenus  de  quatre  Chapellenies ,  dont  il  fupprima  les  titres , 
du  confentement  des  Patrons  laïques  :  il  mourut  en  1712. 
Louis-Chtifbphe  Tuiptn  CrifTé  de  Sanzai,  dédgné  en  1712, 
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fut  un  des  quarante  Prélats  oui,  en  1714,  reçurent  la  Bulle 
Unl^enîtus ,  &  y  joignirent  des  commentaires  pour  l'expliquer* 
Ce  rrélat  fut  transféré  à  Nantes  le  17  O6tobre  17x3. 

Charles- Louis-Augufte  le  Tonnelier  de  Breteuil ,  fut  nommé  le 
17  Oâobre  1723  >  facré  le  15  Juillet  1725,  mourut  le  24 
Avril  1732. 

Lout»-Gui  Guerrepin  de  Vauréal  y  nommé  l'an  17329  facré 
le  24  Août  de  la  même  amiée  9  envoyé  Ambaflkdeur  auprès  de 
Sa  Majeâé  Catholique ,  en  1741  ,  mourut  Tan.  ... 

N.  ,  .  .  Defnos,  Abbé  de  Redon,  fut  facré  Evêque  de, 
Rennes  le  1 6  Août  1 7(5 1  ,  &  transféré  à  Verdun  l'an.  .  .  . 

M.  François  Barreau  de  Girac  ,  transféré  de  l'Evêché  de  Saint- 
Brieuc  à  celui  de  Rennes ,  en  1 770 ,  gouverne  acluellement 
le  diocefe. 

RETIERS  ;  à  6  lieues  &  demie  au  Sud-Eft  de  Rennes ,  Ton 
Evêché  &  Ton  reflbrt  ;  &  à  1  lieues  un  tiers  de  ta  Guerche  ^ 
fa  Subdélégation;  on  y  compte  2200  communiants  :  la  Cure 

efl:  à  l'alternative.  Cette  ParoifTe  eft  très-ancienne.  On  prétend   h^^J , 
qu'elle  exilloit  du  temps  du  Roi  Salomon,  en  860.  L'an  11 90,  ^vV&V 
Biiand  de  Coefmes  donna  la  moitié  des  dîmes  de  Retiers  à 
l'Abbaye  de  Savigné ,  fituée  dans  la  Normandie.  Briand  de 
Coefnies  poflédoît  alors  le  manoir  de  la  Qiefnaudiere ,  qui^  en 
1420,  appartenok  à  Jean  de  Coefines,  l'un  de  Tes  defcendants. 
La  Terre  &  Seigneurie  de  Coefmes  devoit ,  en  1 294  ^  un  Che- 
valier à  l'armée  du  Duc  de  Bretagne.  Cette  Seigneurie ,  qui  ap- 
partient \  M.  du  Hallai ,  a  une  haute-Juftice.  Le  même  Sei- 
gneur poffede  auffi  la  haute-Juftice  de  Retiers.  En  1330,  Guil- 
laume du  Hallai  poffédoit ,  dans  le  même  territoire ,  les  manoirs 
de  la  Borderie  &  du  Bois-Macé.  Le  château  du  Hallai  fut  forcé, 
pillé  ,      brûlé,  en  1590^  par  les  partifans  du  Duc  de  Mer- 
cœur  :  c*étoit  une  place  forte.  En  1430^  le  manoir  de  la  Pe- 
tite-Onglée appartenoit  à  Guillaume  Bagar.  Dans  le  même 
temps  9  Jean  le  Bigot  poiTédoit  la  maifon  noble  de  la  Bigotiere:- 
cette  Terre  a  moyenne-Juftice  »  &  appartient  à  M.  de  la  Bigo-  ~ 
tiere.  Le  territoire  de  Retiers ,  couvert  d'arbres  &  buifTons ,  eft 
arrofé  au  Nord  par  la  rivière  de  Seiche  :  il  produit  du  grain ^ 
du  foin ,  &  du  cidre  y  on  y  voit  des  landes. 

REZË  }  dans  un  fond  ;  à  deux  tiers  de  lieue  au  Sud  de  Nantes,  Ton  ' 
Eyêchéy  fa  Subdélégation,  ^  fon.reiTorcj  on  y  compte  3700I 
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communiants  :  la  Cure ,  jadis  prérentée  par  l'Abbé  de  Saint- 
Jouin ,  a  été  remil'e,  depuis  quelques  années,  à  l'Evêque  dio- 
t  j  \  célain.  Le  territoire  ,  couvert  d'arbres  &  buiflbns  ,  renferme  des 
terres  en  labeur ,  des  prairies  excellentes  fur  le  bord  de  la  Loire, 
des  vignes ,  &  quelques  landes  au  Sud  de  fou  bourg ,  fur  le 
diemûi  de  Nantes  à  la  Rochelle.  Cette  Paroifle  relevé  du  RoL 
Ce  bourg  a  loi^-temps  exercé  la  plume  des  écrivains  $  maïs 
tous  ces  écrits  ne  nous  ont  rien  appris  de  certain  touchant  fon 
antiquité.  Les  uns ,  Tans  aucun  motif  fondé ,  ont  prétendu  que 
C*étoit  jadis  la  principale  cité  des  Nantais ,  tandis  que  la  railon 
&  l'hilloire  fe  réunilîoicnt  pour  contredire  cette  opmion.  Les 
Romains,  difent-ils  ,  ayant  défait  les  Venetcs,  vinrent  à  Nantes, 
dont  les  habitants  furent  traités  avec  la  dernière  rigueur  par  ces 
conquérants ,  qui  vouloient  les  punir  d*avoir  fecoura  leurs  voi- 
fins.  L'ancienne  cité  de  Nantes  fut  rafée;  &  c*eft  de  là  que 
Rezé  a  pris  fon  nom.  Les  autres,  enchériflânt  fur  ce  (yiléme, 
&  ajoutant  Textravagance  à  l'erreur»  ont  voulu  que  la  tour  de 
Pirmil  ait  été  bârie  parCéfar,  qui  lui  donna  ce  nom,  en  l'hoii- 
neur  du  célèbre  Paul-Emile ,  vamqueur  de  Perlée ,  Roi  de  Ma- 
cédoine. Ainlî ,  par  l'analcgie  de  ces  deux  noms  ,  tout  ell  ex- 
pliqué, tout  elt  découvert  i  &  voilà  une  vérité  hiftorique  dans 
tout  fon  jour.  Rien  de  plus  certain  que  cette  aflertion:^  le  bourg 
»  de  Rezé  a ,  fans  doute,  été  une  ville  que  les  Romains  ont  rafée  ^ 
1^  &  Piimil  a  trop  de  reflèmblance  ^ec  Paul-Emile  pour  qu'on 
«pniflè  nier  que  cette  tour  doit ik  fondation  aux  Romains.  »»  Il  £iut 
convenir  que  voilà  une  plaifante  manière  de  décider  une  quellion. 

Mais ,  dira-t-on  ,  qu'eft-ce  qu'étoit  Rezé  dans  fon  origine  ?  Je 
n'en  fçais  rien  ,  &  ,  vraifembiablement ,  on  ne  le  fçaura  jamais. 
11  en  eft  de  ce  bourg  comme  des  villes  de  Nantes,  Rennes, 
d'Aleth,  de  Vannes,  Bcc.  dont  on  ne  peut  afligner  la  fondation. 
Les  Celtes,  nos  pères,  qui  léuls  pouv oient  nous  en  inihiiire ,  n'ont 
kiflé  aucun  monument  qu'on  puifle  confulter.  Cependant ,  fi  Rezé 
cftt  été  le  chef-lien  des  Nantais,  détruit  par  les  Romains,  ileft 
à  croire  que  Céfar  &  les  autres  hiftoriens  de  cette  nation  n*att- 
roient  pas  pafTé  fiws  filence  la  deHruâion  d'une  cité  auifi  con- 
fidérable  :  les  Nantais  auroient  d'ailleurs  confervé  des  domaines 
dans  cette  partie,  &  un  certain  attachement  pour  leur  ancien 
féjour  i  &  l'on  fç  ait  que,  dans  les  premiers  liccles ,  les  habi- 
tants de  cette  ville  regardoient  ceux  de  la  rive  oppofée  comme 
des  étrangers  pour  eux.  Rezé  ne  dépendoit  pas  de  l'Evêché  de 
Mantes ,  ma»  de  ceinide  Poiilei»,  dcâûfiNt  partie  de  rAqoiiâdiie. 
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Cependant  Rezé  étoit  un  lieu  conlidérable  :  les  ruines  qu'on  y 
remarque  ie  prouvent  j  &  Ton  peut  afTurer  que  ce  lieu  étoit 
très-ancienneineiit  habité.  Il  même  à  préfamer  <rae  c'ét<Ht  là  • 
une  des  principales  villes  du  pays  de  Retz  |  & ,  u  Ton  y  £ût  *  •  \ 
quelque  jour  des  fouilles ,  la  conje£>ure  pourra  fe  changer  en 
certitude.  Quoi,  qu'il  en  foit ,  Saint  Lupier ,  que  Ton  nomme 
Saint  Lucien ,  eft  né  dans  cette  Paroirtb  ,  &  y  a  reçu  le  bap- 
tême, Tan  340,  fous  rtpifcopat  d'Eumelius ,  Evêque  de  Nantes, 
par  Saint  Hilaire ,  Evêque  de  Poitiers  ^  & ,  en  ce  temps ,  Rezé 
s'appeiloit  Rofaré.  Après  la  mort  de  Saint  Lupier  ,  les  miracles 
qui  firent  fur  fon  tombeau,  engagèrent  le  peuple  à  bâtir , 
en  Ibn honneur 9 une  Chapelle,  qui  nnne  aujouidW un  fiche 
Prieuré^  appartient  à  l'Abbaye  de  Geneflon.  Conan  Me* 
riadec  avoit  conquis  une  partie  de  l'Aquitaine ,  &  les  Princes 
Bretons ,  qui  tenoient  Rezé  ibus  leur  domination ,  y  faifoienC 
battre  monnoie  en  570.  II  nous  en  reftc  un  tiers  de  fol  d'or ,  avec 
une  tête  ceintrée  d'un  diadème  perlé ,  &  deux  légendes  portant 
ces  mots,  Ratiau  &  Tkeodoricom,  Cette  médaille  eft  probable- 
ment du  Comte  Théodoric ,  fils  de  Budic  ,  Comte  de  Vannes. 
Le  diadème  qu'on  y  remarque  nous  le  montre  régnant  à  Rezé* 
Le  bourg  de  Mesé,  dit  Fauteur  de  la  DiiTertation  fur  les  Mon- 
noies  de  Bretagne  ,  fieu  remarquable  par  les  g^randes  ruines 
qu'on  y  voit,  &  oîi  il  y  avoît  autrefois  un  Port  que  quelques» 
uns  foupçonnent  être  le  ponus  Sickor  ou  ponui  PWmum  ,  eft 
affurément  la  ville  de  Ratiate.  On  y  trouva  ,  il  Y  a  peu  d'années , 
des  médailles  de  l'Empereur  Julien,  dans  des  fondements.  Cette 
ville  ,  riche  par  Ton  commerce  de  mer  &  fur  la  Loire ,  fut 
ruinée,  par  un  débordement  d'eau,  dans  le  feptieme  iiecle.  Le 
château  de  Begon ,  fur  la  rive  gauche  de  )a  Loire ,  en  Rezé , 
fut  bâd  par  Begon ,  époux  de  iSldegarde,  fille  de  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire.  Charles  le  Chauve ,  fon  beau-firere ,  le 
fit  Comte  de  Poitiers ,  après  la  mort  du  Comte  Rainauld,  tué 
par  Lambert  Tan  843.  Gunfer  prit  ce  château,  &  y  fit  fiide* 
meure  jufqu'cn  853  ,  qu'il  fut  brûlé  par  les  Normands.  En  1292, 
le  Seigneur  de  Rezé  devoit  un  Chevalier  au  Duc,  pour  la  re- 
monte de  fes  troupes,  tant  pour  le  fief  de  Rezé  que  pour  les 
habitants  du  lieu.  En  1625  ,  il  fut  érigé  deux  foires  à  Pont- 
Rouflèau ,  en  faveur  de  Jacques  Barrin  ,  Premier  Préfident  de 
la  Chamlnre  des  Comptes.  La  Terre  &  Seigneurie  de  Rezé» 
avec  haute» JnfKce  »  fiic  érigée  en  Cowxk ,  l'an  1681 ,  en  îxvtùs. 
de  Nmm  de  Menti  »  à  la  poâétné  duquel  elle  appartient  encore. 
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En  14^0 ,  l'Abbé  de  Villeneuve  avoit  une  maifon  dans  cene 
Paroifle.  La  Salmonîere  appartenoit ,  dans  le  même  temps,  à 

Jean  Morin  ;  la  Grande-Haye ,  au  Sieur  de  Ses-Maifons  ;  la  mé- 
.V  taiiie  de  la  Chaterie  ,  à  Robert  TEpervier }  &  celle  de  laFouexon- 
oiere ,  à  Georges  r£pervier* 

• 

RTAILLÉ  }  dans  un  fond,  près  la  rivière  d'Erdre;  à  9  lieues 
au  Nord-til  de  Nantes,  fon  Evêché  &  fon  relFort  ^  à  16  lieues 
de  Rennes  ;  &  à  5  lieues  un  quart  de  Châteaubnand ,  fa  Sub- 
7.'^'"  délégation.  On  y  compte  1300  communiants  :  la  Oire  eft  à 
C't^^l  rOrdinaire.  Le  territoire  deRîaillé,  arroféde  la  rivière  d*£rdre^ 
/  qui  le  coupe,  &  de  plufieurs  étangs,  renferme  des  terres  en 
labeur  ,  des  prairies ,  &  des  landes  très-étendues ,  dont  le  fol 
paroît  mérirer  les  foins  du  culrivateur.  Il  produit  du  cidre.  Au 
Kord  de  Ion  clocher,  eft  la  forêt  d'Ancenis,  qui  contient  en- 
viron trois  mille  arpents  de  teirein  planté  en  taillis  &:  futaie; 
elle  appartient  à  M.  le  Duc  de  Charoil,  Seigneur  de  Riaillé. 
Ce  fut  dans  cette  fbrét  que  Ton  prit  le  bois  pour  la  conftryc 
tion  des  trois  plus  beaux  vaiflèaux  de  ligne  qui  aient  paru  fous^  . 
le  règne  de  François  L  Ces  vaifleauz,  qui  (e  notnmoienr  U 
Nompareil,  U  grand  Henri  ^  &  le  snmd  Carrc^uon  ^  furent  conir 
truits  à  Nantes.  A  l'un  des  bouts  de  cette  ^Drèt ,  font  les  ruines 
.  d*une  Chapelle  dédiée  à  Saint  Laurent ,  que  la  tradition  dit  être 
très-ancienne.  Les  habitants  du  pays  ,  ayant  trouvé  quelques 
pièces  d'argent  dans  fes  ruines,  prétendirent  qu'il  y  avoit  un 
tréfor  caché  daijs  fes  fondations.  En  conféquencc,  plufieurs  y 
ont  fait  éei  lecherches  très4nutiles.  On  remarque  ^  dans  le  même 
territoire,  trois  forces  à  fer >  qui  font,  celles  de  la  Vallée,  de 
la  Provôtiere  ,  &  £  la  Poiteviniere.  L'an  M  5  8  ,  la  Gunmunauté 
de  Nantes  acheta  quatre  milliers  déballes  oe  fer  à  cette  forge? 
elle  appartenoit  alors  à  Madame  de  Rieux  ,  aujourd'hui  elle  ew  à 
M.  le  Duc  de  Bethune ,  qui  poffcde  auffi  les  deux  autres. 

En  1420,  on  connoilloit  dans  ce  territoire  les  maifons  nobles 
fuivantcs  :  la  Meillcraye  ,  à  Jean  du  Pont  ;  elle  a  une  haute- 
Juftice  ,  &  appamcnt  à  M.  de  Vouvantes  :  le  Bouais,  à  Jamet 
de  Rougé  j  Saint-Ouen,  dont  il  ne  refte  plus  que  les  ruines,  a 
Guillaume  le  Vicomte,  Sieur  de  Saint-Ouen  ;  Pannecé  &Ctie- 
.  vane,  hattteJuflice ,  à  M.  de  Lavau  de  la  Piardiere. 

•  •  .       RIANTEC  ;  au  bord  de  la  mer  ;  à  9  lieues  à  l'Oueft  de 
Vaimes^  fon  Evêché  ôc  fon  leifort;  à  28  lieues  de  Rennes; 
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èc  à  I  lieue  un  quart  de  rOrient ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle 
relevé  du  Roi,  &  compte  3200  communiants  :  la  Cure  eû  h    ^  ^,0 
l'Ordinaire.  Le  territoire,  borné  au  Sud  par  la  mer,  renferme  fl'f^^J 
des  terres  très-fertiles  &  affez  exaftement  cultivées,  il  offre  à  la  /  '  ' 
vue  des  jnonticules  &  des  vallons.  Dans  fîfle  Sainte  -  Cathe- 
nne.,  fonnée  par  la  rivière  de  Blavet ,  eft  un  Couvent  de  Ré- 
coUets,  fondé ,  Tan  1446^  par  Louis  de  Rohan  ,  Seigneur  de 
Guemené ,  &  Louife  de  Rieux  »  fou  é]K>ure.  L  an  1590,  les 
Seigneurs  d'Aradon  forcèrent  ce  Couvent,  où  le  Duc  de  Mer-  • 
cœur  avoit  mis  une  gamifon ,  qui  fut  prefque  toute  pafTée  au  fil  •  ... 
de  1  epée.  Le  petit  nombre  qui  échappa  fut  dangereufement  ' 
bleffé. 

Maifons  nobles  :  en  1530,  Rochedan  ,  à  la  Demoifelle  de  la 
Pommeraye}  Ker-pulz  ou  Ker-palz  ,  à  Marie  de  Kerpulz  oa- 
Kerpalz}  les  Salles,  au  Sieur  de  Cadoudal;  Toulelan,  a  Pierre 
de  (Jombourg  ;  CoeâiospKer-bern ,  à  N— •  Coëtros  ^  &  Ker-fabiec, 
à  Glande  des  Portes. 

RIEC  ;  fur  une  hauteur  ;  à  8  lieues  au  Sud-Eft  de  Quimper, 
fon  Evêché  ;  à  34  lieues  de  Rennes  j  &  à  trois  lieues  de  Quim- 
perié ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflort.  On  y  compte  2500  com- 
muniants :  la  Cure  elt  à  ralternarive,  M.  le  Marquis  de  Pont- 
callec  eft  Seigneur  de  cette  Paroiffe ,  où  il  pofFede  le  château 
de  k  Porte-neuve.  Le  temtoire  ,  bomé  au  Sud  par  la  mer, 
offi«  à  la  vue  des  terres  bien  cidrivéesV  des  ptaines,  des  val- 
lons, des  coteaux,  &  quelques  landes.  En  1400, le  Sire  de  RofV 
madec  étoit  Seigneur  de  l'endroit,  où  Ton  remarquoit  alors  les 
manoirs  de  CoetafFan  ,  à  Quequen-Richard  ;  Godenet ,  à  Guil- 
laume Bifien;  Ker-tutgoal,  au  Sire  Demur  :  le  château  de  Bel- 
Ion  appartient  à  M.  de  Tinteniac  Alain  Morcl  &  Alam  An- 
eal ,  nés  dans  cette  Paroilfe ,  occupèrent  le  Siège  Epifcopal  de 
Quimper  :  le  premier ,  dans  le  treizième  iîecle  j  &  le  fécond  ^ 
dans  le  quatoizieme. 

RIEUX  î  dans  un  fond ,  au  bord  de  la  rivière  de  Vilaine  % 
à  10  lieues  &  demie  à  l'Eil  de  Vannes,  fon  Evêché;  à  14  hcues 
de  Rennes  ;  &  à  i  lieue  de  Redon  ,  fa  Subdélégation.  Cette      ->  j 
Paroifle  reflbrtit  à  Ploermcl ,  &r  compte  1 800  communiants ,  y   '  ^ 
compris  ceux  de  Saint-Jean  des  Marais,  fa  trêve  :  la  Cure  cil  ^  '^Z'/l 
un  Prieuré  ,  qui ,  en  1630,  dépendoit  encore  de  l'Abbaye  de  c^o^ 
^àint-Gildas  de  Rhui^^  mais,  depuis,  elle  a  été  mife  à  l'alterna^ 
T9m  IV.  R 
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tive.  Le  territoire  ofee  à  la  vue  des  terres  bien  cultivées ,  de 
bonnes  prairies ,  des  marais  ^  la  feréc  de  Rieux ,  plantée  en  bois 
taillis }  <)uelqaes  autres  bois^  &  une  erande  quantité  de  landes  » 
particutiérenient  au  Nord-Oueft  de  ion  clocher. 

Rieux  étoit  une  ville  ccm^î durable  autrefois  »  ^&:^jijar  (es  (otû* 
fications ,  &  par  l'avantage  de  fa  fituatpn  ,  avec  uu  ch^teatt 
très-fort  qui  dominoit  fur  la  Vilaine.  Il  n'y  a  plus  cm'un  des 
fauxbourgs  qui  porte  le  nom  de  ville  :  la  charrue  pane  main- 
tenant lui  les  anciens  murs,  11  y  avoit  un  pont  de  bois  fur  la 
rivière  ,  qui  apparemment  fe  rompoit  pour  le  palîlige  des  navires. 
On  tient  que  des  frégates  de  trente  pièces,  de  canons  pouvoient 
monter  juiqu'à  Rieux ,  qui  avoit  un  autre  éiuxbourg  au  bout  du 
pont,  dans  la  Paroiflè  de  Fégréac  $  fauxboui^  dont  on  apperçoic 
encore  des  veiliges  &  du  tuilage  des  maiions»  Dom  Maurice  a 
donné  une  Géographie  ancienne  oii  l'on  voit  que  Rieux  poitoit 
un  autre  nom  dans  des  temps  plus  reculés  ;  nom  plutôt  celtique 
que  latin,  que  je  ne  me  rappelle  pas.  Ce  cjui  cl\  certain, 
c'efl:  que  cette  ville' portoit  fop  nom  a6hiel  des  le  huitième 
^ecle.  Je  n'en  parlerai  ici  que  d'après  des  hiftoricns  dignes  de 
foi)  les  titres  originaux^  6z  les  cartulaires.  En  1490^  la  Reine 
Anne^  pour  le  «venger  ,  félon  toute}  les  apparences ,  dû  Maré* 
chai  de  Rieux,  ordonna  de  démolir  les  cnâteaux  d'Elven,  de 
Rochefort ,  d'Ancenis  ,  &  de  Rieux  ,  qui  appartenoicat  à  ce 
Seigneur  ,  auquel  elle  accorda  pour  indemiuté  une  fomme 
de  cent  mille  écus  :  il  ne  paroît  pourtant  pas  que  ces  ordres 
aient  été  exécutés  quant  au  château  de  Rieux ,  qui  ne  fut  com- 
mencé à  démolir  que  du  temps  de  la  Ligue.  Sous  le  miniftere 
du  Cardinal  de  Richelieu ,  on  commanda  dix-fept  Paroifles  pour 
le  faire  fauter ,  mais  tout  cela  n'aboutit  qu'à  faire  tomber  queU 
oues  pans  de  murailles  dans  les  foffés,  oii  ils  font  encore ,  ik  à 
éire  pencher  le  donjon ,  qui  eft  rem  dans  la  même  attkude , 
ùias  qu'il  s'en  détache  une  feule  pîeccb  II  y  avoit  autrefois  un 
port  ou  ba£in  fous  le  château,  mais  ce  n'eft,  depuis  bien  du 
temps,  que  marécages  &  prairies.  Une  vieille  chronique  impri- 
mée ,  qu  on  lit  à  Redon ,  dit  que  le  bateau  que  Ton  conferve 
précieufemcnt  dans  l'Eglil'e  de  Saint-Sauveur ,  fe  préfenta ,  poulTé 
par  la  marée ,  dans  ce  port  ,  il  y  a  environ  dix  fiecles  , 
n'ayant  pour  nautonnier,  que  le  Cruciiïx ,  plus  que  de  grandeur 
naturelle ,  ôc  couvert  d*uae  feuille  d'argent,  qui  occupe  le  reta- 
ble du  makre  -  antel  i  qœ  <k&  lavandières  le  repodTe* 
teat  avec  leur  battoir  p  6c  qu'asoii  renroyé  il  moata  ;ufqu'à> 
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Redon  f  où  les  Religieux  le  reçurent  :  il  avoît  dotiné  fa  malédic- 
don  au  pott  de  Rieux  y  &  dâ-lots  de.  pieux  Anachorètes ,  qui 
ne  meurent  point  &  qui  font  toujouis  nuneurs  fans  Tétre  jamais , 

ont  fi  bien  tiré  parti  de  ce  prétendu  miracle,  qu'ils  ont  attiré  à 
Redon  tous  les  navires  le  commerce ,  &  que  le  port  de  Rieux: 
eft  devenu  dérert  ;  en  quoi  ils  ont  été  bien  fécondés  par  la  né- 
gligence des  Seigneurs  de  Rieux ,  beaucoup  plus  occupes  alors 
de  guerre  &  du  Gouvernement  féodal  que  du  bien-être  de  leurs 
yailaux.  ^ 

Alain  Kthté  ou  le  Grand ,  fib  de  Parquiten,  Comte  de  Vannes» 
'ftt  d'abord ,  à  la  jaon  de  fon  pere ,  Comte  de  Vannes  autre- 
ment firoherec»âc  Seigneur  de  Rieux,  Tune  des  principaies  for* 
terefles  d^  ce  Comté.  Il  fut  élu  Duc  de  Bretagne ,  par  toute 
la  nation  ,  après  la  mort  de  Judicaël ,  en  879  :  Ion  féjour  ordi* 
naire  étoit  le  château  de  Rieux ,  quM  a  voit  fciit  rebâtir  vers  l'an 
870 ,  &  dans  lequel  il  vcnoit  fe  délaffer  de  fcs  expéditions  mi- 
litaires. L'ancien  cartulaire  de  l'Abbaye  de  Redon  dit,  que ,  le 
fib  aîné  de  ce  Prince  étant  àTextrémité  ,  le  pere  fe  rendit,  avec 
toute  fa  Cour  9  .à  Saint-Sauvéur ,  pour  y  faire  fa  prière  devant 
le  grand  Crucifix  dont  je  viens  de  parler  ;  que ,  pendant  qull 
en  étoit  occupé ,  toutes  les  cloches  de  i*Âbbaye  fe  i)rirent  à 
fonner  d'elles-mêmes  -,  &  que ,  s'en  retournant  à  Kieux  »  il  trouva 
des  gens  qui  venoient  lui  annoncer  la  parfaite  guérifon  de  ce 
cher  fils.  La  démarche  peut  être  vraie ,  elle  ci\  même  naturelle  f 
mais  on  defireroit  fçavoir  quels  bras  invifibics  pouvoient  être 
foupçonnés  d'avoir  mis  les  cloches  en  branle.  J'ai  rapporté  cette 
anecdote  d  une  autre  manière ,  &  avec  des  circonnances  diffé- 
rentes à  l'article  AUain,  Les  hiftoriens  ne  s'accordent  pas  fur  ce 
prétendu  prodige.  Alain  chafla  les  Normands  qui  infeaoient  tout 
le  pay5  »  où  ils  s*étoient  rendus  redoutables  par  leurs  cruautés  y 
&  les  repouflk  fi  vivement  cpie  9  tant  qu*il  vécut ,  on  n'en  vie 
plus  reparoître  :  il  mourut  l  an  907 ,  &  on  s'apperçut  bientôt 
que  ce  Prince  n'étoit  plus.  Les  Normands  reparurent  en  fi  grand 
nombre  &  avec  tant  de  fureur ,  qu'ils  rcfterent  les  maîtres ,  avec 
d'autant  plus  de  facilité ,  que  de  tous  les  Princes  voifins ,  occupés 
eux-mêmes  à  s'en  défendre  ,  aucun  ne  put  donner  fe  cours.  La 
femille  d'Alain  6it  obligée ,  comme  les  autres,  de  céder  au  tor- 
rent des  Barbares  ^  de  palier  là  mer  ,  &  de  fe  réfugier  dans  la 
Grande-Bretagne  $  elle  y  refta  pendant  tout  le  temps  de  ces  défo- 
ktioDSy  qui  durèrent  bien  des  années,  &  repaââ  enfin:  mais 
lioiis  ne  voyons  pas  qu'aucoa  des  fils  d'Alain  ait  occupé  le  Trône 
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du  pere.  Raoul  I ,  Tun  d'eux  &  peut  -  être  l'aîné  de  tous ,  fut 
Comte  de  Vannes  &  Seigneur  de  Rieux  ;  Terre  qui  fit  enfuitc 
tout  le  patrimoine  de  fa  famille.  Il  prenoit  le  titre  de  Prince, 
&  le  premier  qui  prit  le  nom  de  Rieux  fut  fon  fils ,  Raoul  U , 

aui  paroît ,  avec  Alain ,  fon  iîls ,  dans  une  charte  de  FAbbaye 
e  Redon  de  loii  :  il  av<»t  un  autre  fils^  nommé  Raoul,  comme 
lui,  qui  paroît  dans  les  aâes  de  ce  temps.  Dom  Lobineau  & 
Dom  Maurice  après  lui ,  font  remarquer  que ,  dès  le  dixième 
iîede  9  les  Seigneurs  de  Rieux  paroijfoicnt  avec  éclat  à  la  Cour 
des  Ducs ,  &  qu  'ils  'en  tenoient  une  confidérable  che:^  eux.  Guethe- 
noc  de  Rieux  comparut,  en  un,  avec  plufieurs  Chevaliers 
de  fa  lliite  ,  ferè  cum  omnibus  fuis  militibus  ,  à  la  donation  que  le 
Duc  Conan  111  fit  à  l'Abbaye  de  Redon ,  pour  l'entretien  d'Alain 
Fergent ,  fon  pere ,  qui  s'y  étoit  retiré.  • 

Les  Seigneurs  de  Rieux  ont  un  droit  de  coutume  iîir  les  mar* 
chandifes  ,  bateaux ,  &  barques  qui  montent  &  defcendent  k 
rivière  de  Vilaine.  L'acquit  dfe  ces  droits  fe  faifoit  anciennement 
vis-à-vis  le  château  de  Rieux ,  oîi  le  bureau  étoit  établi  ;  il  fe 
fait  préfentement  à  Redon ,  pour  la  commodité  des  marchands. 
Autrefois  ,  vis-à-vis  ce  château ,  étoit  un  pont ,  auquel  aboutiflbit 
un  chemin  pave  qu'on  apperçoit  encore  par  intervalle  :  il  con- 
duifoit  de  Fégréac  à  Rieux.  Il  ne  relie  plus  que  des  débris  du 
pont ,  qui  fubM  oit  encore  l'an  1543.  Les  marchandifes  voiturées 
par  terre ,  payoient ,  en  paflànt  defliis ,  un  devoir  ou  coutume  » 
dont  les  deniers  étoient  employés  à  fon  entretien.  Quelques-uns 
prétendent  que  i*otigine  de  ce  droit  ed  de  1181 ,  &  que  les 
Seigneurs  de  Rieux  ne  (e  charjgerent  des  réparations  à  faire  à 
ce  paffage  ,  que  moyennant  certaines  redevances,  qui  leur  furent 
accordées  par  le  Duc  Jean  L  On  trouve ,  dans  les  archives  du 
château  de  Nantes ,  un  afte  du  lundi  d'après  la  Converfion  de 
Saint  Paul ,  qui  dit  que  Geoffroi  de  Rieux  avoit  été  en  procès 
avec  le  Duc 9  à  Foccafion  dupent  de  Rieux,  que  Geoffroi  ne 
vouloit  point  entretenir  &  qu'il  avoit  remis  au  Duc.  Par  le 
m^e  aâe  il  le  rend  à  Guillaume ,  fUs  de  Geof&oi ,  qui  promet 
&  s'oblige  9  fur  tous  fes  biens  >  de  le  tenir  en  bon  état  ;  mais  cette 
pièce  ne  parle  point  des  droits  exigibles  pour  ce  paflage.  Quoi 
qu'il  en  foit,  en  1543  ,  ce  pont  ayant  été  détruit  ,  on  y  fublH- 
tua  un  bac ,  qui  eit:  encore  affermé  au  profit  des  Seigneurs  de 
Rieux.  Le  paiïage  d'Auqueferre,  fur  la  rivière  d'Oult ,  dans  le 
territoire  de  Rieux  ,  fait  partie  de  cette  Seigneurie.  Anciennement 
il  avoit  été  afféagé  aux  habitans  du  village  de  fon  nom ,  fous 
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robligadoa.d'y  entretenir  des  bateaux,  Se  de  payer  au  Sire  de 

Rieux  une  rente  annuelle  de  quatre  deniers  ;  rente  dont  ils 
rendirent  des  aveux  aux  années  1407  &  1504.  Ce  paflage  fut 
ainli  polîédé  par  les  habitants  jufqu'à  l'année  1 542. ,  qu'ils  l'aban- 
donnèrent :  il  retourna  donc  à  la  diCpolition  du  Seigneur  de 
Rieux ,  qui  le  donna ,  aux  mêmes  conditions ,  an  Sieur  &  Pleflis- 
Limeur ,  qui  en  rendit  incontinent  aveu  à  la  Seigneurie.  Ses  deir 
cendants  le  pofTederent  jui<quen  1670 ,  que ,  la  maiibn  du  Pleffis 
ayant  été  vendue  judiciairement ,  le  Seigneur  de  Rieux  retira 
le  tout  par  droit  de  fief.  En  1672  ,  on  propofa  de  conftruire 
un  pont  dans  cet  endroit  :  la  pierre  étoit  déjà  taillée  &  les 
matériaux  tous  préparés  pour  l'exécution  de  l'entreprife  ,  lorfque 
l'on  fentit  que  cet  établiflement  nuiroit  à  la  navigation ,  &  le 
projet  fut  abandonné.  Ce  paflage  eft  encore  affermé  à  un  par- 
ticulier ,  oui ,  en  conféquence  de  fa  ferme ,  efl  obligé  à  une  re« 
devance  dont  l'acquit  (e  iàit  .d'une  manière  bizarre.  La  nuit  de 
Noël ,  ce  pafTager  efl  obligé  de  fe  trouver  à  la  M efTe  de  minuit^ 
dans  l'Eglife  de  Saint-Sauveur  de  Redon ,  &  il  fe  place  à  l'en- 
trée du  choeur*  £ntre  les  deux  élévations ,  les  Diacres  lui  crient 
à  haute  voix  ,  par  trois  fois  :  Pajfager  d' Auqueferre ,  paye^  le  droit 
que  vous  deve:^  au  Seigneur.  Le  fermier  obéit ,  &  met  fur  l'autel 
quelques  pièces  de  monnoie.  Cette  cérémonie  ,  aufli  ridicule 
qu'indécente ,  feroit  croire  que  les  Moines  de  Redon  feroient  les 
Seigneurs  de  ce  pafTage.  J'ai  den^andé  à  ce  fujet  des  inflru£Hons 
que  je  n'ai  pu  obtenir. 

Roland  de  Rieux  avoit  amené  des  Religieux  Trinitaîres  de  la 
Terre-Sainte  iur  la  fin  du  douzième  fiecle;  ils  furent  entretenus 
dans  le  château,  oii  ils  firent  l'Office  pendant  plus  d'un  iîecle,  & 
jufqu*en  134Ç.  On  voit  même  que,  vers  la  fin  du  treizième 
fîecle ,  Anne  de  Rieux  ,  fille  de  cette  maifon  ,  morte  en  1 3 1 8  , 
le  19  Avril,  leur  avoit  déjà  donné  des  rentes  Se  une  Chapelle 
garnie,  Capella  munita.  Le  16  Janvier  1345,  Jean  de  Rieux, 
premier  du  nom  ,  fonda  ,  &  fît  bâtir  à .  fes  firais  auprès 
de  Ton  château,  l'Eglife  &  le  Couvent.de  ces  Religieux,  & 
dota  leur  Monallere  de  terres ,  prairies ,  rentes,  fournitures  de 
poiflbn  &  bois ,  pour  la  fubfiftance  de  neuf  Religieux ,  à  la 
charge  d'acquitter  les  prières  portées  dans  i'aé^e  de  fondation , 
de  tenir  de  lui  &  de  fes  fuccefl'eurs  tous  ces  biens ,  &  de  ne 

Eourfuivre  ,  en  première  inftance  ,  fes  vaflaux ,  que  par  fa  Cour, 
a  féconde  fondation,  qui  efl:  un  fupplémcnt  à  la  première, 
fut  faite  par  Jean  de  Rieux ,  fils  du  précédent,  le  26  Juin  1416: 
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ce  Seigneur  ajouta  de  nombreux  revenus  aux  anciens,  adit 
mêmes  conditions ,  &  les  Religieux  fe  fournirent  à  lui  obéir  y 
comme  les  vafi'aux  font  tenus  de  faire  à  l'égard  de  leur  Seigneur, 
Se  même  ils  s'obligèrent  à  lui  préfenter ,  chaque  année  ,  une 
paire  de  gants  blancs ,  &  à  lappeUer  aux  aflemblées  pour  1  élec>^ 
tion  des  Miniilres  -,  afiefliblées  oaos  kf^Uet  fou  foitrage  vatt*> 
tfaroit  deux  voix.  Les  Seigneuis  de  Rietix  ont  toujours  joui  de 
ce  droit.  Il  y  avoit  jadis  on  ancien  Prieuré  de  BénédiÔins^au  bout 
du  fauxbourg  de  nieux  :  ce  Prieuré  n'exifle  plus  que  pour  le 
produit,  TEglife  ayant  été  abandonnée  à  la  raroifle. 

La  Terre  de  Rieux  a  titre  de  Comté,  &  relevé  du  Roi  :  elle 
s'étend  dans  les  diocefes  de  Vannes  &  de  Nantes  ;  quinze  Pa- 
roiffes ,  la  plupart  très-grandes  ,  en  relèvent ,  &  cinq  rivières 
navigables  la  traverfent.  La  Juftice  s'y  rendoit  dans  trois  Sièges,, 
qui  iont  -,  Rieux  ^  Peiliac .  &  Fëgréac  :  ce  dernier  vient  d%tre 
téum  à  celui  de  Rieux.  Lobineau  que  Peiliac  portoit  titrer 
de  Comté  dès  le  dixième  fiecle  :  ce  oui  le  perfuaderoit  encore^  - 
C^eft  que  deux  Terres»  qui  en  étoient  aérivées  très-anciennement 
par  inféodations ,  ont  toujours  porté  titre  de  Vicomté ,  &  qu'elles 
le  portent  encore.  J'ai  fait  quelques  voyages  dans  ce  pays ,  mais 
peu  de  féjour  j  je  n'y  ai  rien  remarqué  de  plus  ancien  que  le 
château  de  Rieux ,  û  ce  n'eft  le  grand  chemin  qui  doit  être  de 
confbruétion  romaine  ^  il  reiTemble  parfaitement  aux  autres  ou- 
vrages  qui  nous  reftent  de  ces  conquérants.  Je  ne  l'ai  vu  que 
dans  la  forêt  de  Rieux ,  &  ne  l'ai  fuivi  qa'une  demi-lieue  de  chemm^ 
«'ayant  point  eu  d*occaâon  de  le  fuivre ,  ni  en  avant,  ni  en  ar^ 
riere.  On  dit  qu'il  partoit  de  Nantes ,  paflbit  le  pont  de  Rieux  ^ 
&  aboutidbit  à  Vannes.  Le  vulgaire ,  pour  qui  tous  ouvrages  font 
égaux ,  veut  que  ce  foit  la  Reine  Anne  qui  ait  fait  conftruire 
celui-ci ,  pour  voyager  d'une  de  ces  villes  à  l'autre ,  fans  penfer 
combien  cette  conftruétion  étoit  au  defliis  des  forces  d'une  Sou- 
veraine de  Bretagne.  D'ailleurs ,  dans  quel  temps  cette  Princefle 
auroit-elle  fait  exécuter  cette  conib-uâion  l  Auroit-ce  été  pendant 
une  minorité  orageuTe,  9c.  troublée  ians  ceflè  par  mille  traverfes^ 
&par  des  armées  étrangères  1  car  c'eft  IHmique  temps  qu'elle  ait 
kamté  la  province.  Une  autre  raifon  contte  cette  idée  ,  c*ell  que  les 
annales  &  les  archives  de  la  nation  auroient  cpnTervé  le  fouvenir 
d'une  conftruftion  de  cette  nature ,  &  il  ne  fe  trouve  aucun  mo- 
nument qui  en  fafl'e  mention.  Avouons  donc  que  c'cft  une  erreur 
d'attribuer  à  la  Reine  Anne  ces  ouvrages ,  &  les  autres  de  la 
même  elpece  qui  fe  tfouveot  dans  la  proviace.  Sur  les  bords  de 
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la  Vilaine,  du  côté  oppofé  &  pour  ainfi  dire  en  ^ace  de  la 
ville ,  eft  une  butte  de  terre  très-élevée  -,  ouvrage  des  hommes 
plutôt  que  de  la  nature.  On  ne  fçait  à  quel  ulage  elle  étoit 
deltinée  j  mais  il  eft  à  croire  qu'elle  eft  d'une  grande  antiquité» 
Les  ténèbres  qui  couvrent  l'orieine  de  la  ville  de  Rieux  ,  qui 
peat«étf€  étok  use  ville  confidérabb  des  Cdtes ,  rendent  inu- 
tiles toutes  les  con}eâiires  qœ  Ton  poorroit  faire  fur  cette 
montagne. 

J'aurois  defifé  i<»ndre  ici  la  généalogie  de  la  maifon  de  Riens, 

qui  n*a  point  encore  été  imprimée  exaftement  j  mais  ,  comme 
mes  connoifTances  fur  cette  famille  n*étoient  point  affez  éten- 
dues ,  j'aurois  craint  de  joindre  des  inexaélirudes  à  celles  qui 
fe  trouvent  dans  les  hiftoriens  qui  nous  ont  prcccdé  :  je  me 
bornerai  à  dire  qu'elle  a  l'avantage  de  tirer  Ion  origine  de  la 
Oiaifon  fouveraine  de  Bretagne  ^  elle  réunit  la  gloire  d'être  al<* 
liée  k  rdlnftre  maifon  de  Bourbon  ,  &  d'avoir  produit  des 
Maréchaux  de  France  &  de  Bretagne^  Certainement  il  eft  pea 
de  âonilles,  dans  l'Europe,  qui  puilTent  lui  diiputer  pour  lan» 
ciennetéto  Ses  armes  font  :  contre-écartelé  de  Bretagne,  fur  le 
tout  de  gueules  à  deux  faces  d'or  qui  eià  HaiCQUit  ^  &  «  pour 
devife  ,  à  toute  heure  ,  Rieux. 

Outre  la  haute-Juftice  du  Seigneur ,  on  connoît  encore  dans  le 
territoire  de  Rieux  celles  de  Commenant ,  haute-Juftice  ,  à  M.  de 
la  Bedoyere;  de  la  Jouardais  -  Beaulieu,  moyenne'Jujftice ,  Ôc 
des  AUaues,  moyenne*}ufiice ,  à  M»  de  la  Houflàis}  êc  de  la 
Tabariais,  moyemif-JuAice,  à  M.  de  FolvaL  En  1530  ,  on 
voyoit  dans  cette  Paroifte  les  maifons  nobles  des  Grais  ,  au 
Sieur  de  Carmenan  :  de  Launay  &  de  le  Bourrelais,  à  Marie 
de  la  Bourrelais  ;  (  cette  maifon  s'appelle  aujourd'hui  la  Bouffe* 
lais ,  &  appartient  à  M.  de  Forge  :  )  la  Lande  appartenoit 
au  Sieur  de  Helfau  j  Guengo ,  au  Sieur  de  Guengo  ;  Limeur , 
au  Sieur  de  Limeur;  laRicardais,  à  François  de  Chambalan  j 
la  Vdleneuve ,  au  Sieur  du  Plcflis-Saint-Dolai  ;  la  Terre  ,  à  Jean 
Gaberit }  &  Rohedas^  à  N....  delà  Pommeraye. 

* 

RIMON^  au  bord  de  b  rivière  dé  Couefnon;  à  5  lieues  a» 

Sud-Eft  'de  Dol ,  fon  Evêché  ;  à  7  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2 
lieues  d'Antrain ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  ,  qui  le  trouve' 
enclavée  dans  le  dioccfe  de  Rennes.,  relevé  du  Roi ,  reffortit 
à  Bazouges ,  &  compte  600  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Or- 
dinaire. Le  temtoitre ,  pays  couvert  d'arbres  &  buiftbns ,  el¥ 
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affez  bien  cultivé ,  &  produit  du  grain ,  du  foin ,  &  du  cidre. 
La  maifon  noble  du  Bois-fiaudri  appartenoit»  en  1350  ,  à  Guil- 
laume du  Bois-Baudri.  François  du  Bois-Baudii  épouTa,  au  mois 
de  Juillet  1505  •  Uabeauy  fiUe  de  Guillaume  de  Seyigné  &  de 

Jacquettc  de  Mootmorenci.  François  du  Bois-Baudri  fut  Che- 
valier de  Malte ,  en  i<Si  5.  Gilles  du  Bois-Baudri  ,  Sieur  de 
Langan  ,  ctoit  Avocat  général  au  Parlement  de  Bretagne  ,  en 
1670;  cette  Terre  a  une  hautc-Jufticc ,  &:  appartient  à  Made- 
xnoifcllc  de  la  Ville-Tliéar  :  la  maifon  de  Montmoron,  avec  haute- 
Juftice ,  appartenoit ,  en  1 280  ,  à  Jamet  de  Sevigné  ;  en  1 37 1 , 
à  Jean  de  montmoron  ,  Ecuyer  dans  la  Compagnie  de  Bertrand 
du  Guefcliit)  &  aujourdliui,  À  M.  du  Haflai. 

ROCHEFORT;  petite  ville  &  trêve  de  la  Paroifle  de  Plu- 
heriin ,  près  la  rivière  d'Ars  i  à  7  lieues  à  TEft  de  Vannes  »  (on 
Evêché  i  à  1 5  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  &  demie  de 
Redon ,  fa  Subdclégation.  Le  fcjour  de  l'endroit  eft  fort  agréa- 
ble  i  on  y  remarque  un  très -beau  château  &  une  Collégiale. 
Le  plus  ancien  Seigneur  de  Rochefort ,  que  nous  connoiluons , 
efl  Thibaud,  qui  vivoit  en  1280 ,  ilportoit  pour  armes  ^  vairé 
d'or  &  d'azur.  Cette  Seigneurie  fîit  eri^  en  Châtellenie ,  l'an 
1 304 ,  par  le  Duc  Jean  I ,  en  faveur  de  Thébaud ,  auquel  Artur 
II,  par  fes  lettres  de  Tan  1309,  donna  la  qualité  de  Bachelier* 
Guillaume  de  Rochefort  fut  pourvu  de  TEvéché  de  Saint- Pol-de- 
Lëon.  L*an  1349,  la  Seigneurie  de  cette  ville  pafla  dans  la 
maifon  de  Rieux ,  par  le  mariage  de  Jean  III  du  nom  ,  Sire  de 
Rieux ,  avec  Jeanne  de  Rochefort ,  Baronne  d'Ancenis  ,  le  1 6 
Février  1374.  L'an  1440,  Jean,  Sire  de  Rieux,  fonda  le  Monaf- 
tere  des  Cordehers  de  Saint-François  de  Bodeho,  à  uois  quarts 
de  lieue  de  Rochefort  :  c'eft  une  maifon  de  force*  lean  ,  Site 
de  Rieux  &  de  Rochefort,  Maréchal  de  Bretagne ,  ordonna > 
par  fes  lettres  du  30  Mars  1498,  de  dire  tous  les  jours,  pen- 
dant fa  vie,  en  TEglife  de  la  Tronchaye,  iituée  dans  la  ville 
de  Rochefort,  Matines,  Prime,  Tierce,  Sexte,  None,  Vêpres^ 
&  Complies ,  avec  une  Mefle  votive,  à  Diacre  &  Sous-Diacre, 
comme  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ou  Collégiales  :  il  défigna 
même  les  Méfies  qu'on  devoit  célébrer ,  &  les  prières  &  hymnes 

•  ^'on  devoit  joindre  à  l'Office.  En  conféquence  ,  il  créa  fix  Cha- 
pelains &  un  Doyen  ,  &  afligna  aux  premiers  trente  livres 

•  monnoie,  de  rente»  6c  aux  féconds  quarante  livres ,  &  quinze 
Hvres  qu'il  promit  pour  rentretieii  da  luminaiie  1  ce  <^  fâifoit  un 
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total  de  deux  cents  trente -cinq  livres  :  le  Sire  de  Rieux 
réferva  le  droit  de  congédier  ceux  des  Chapelains  qui  ne  s*ac? 

quitteroient  pas  de  leur  devoir ,  en  leur  payant  leurs  honoraires 
pendant  le  temps  qu'ils  auroicnt  pafîe  au  lervice  de  cette  Cha- 
pelle. Comme  cette  fondation  n'étoit  que  pour  la  vie  du  Maré- 
chal, Claude  de  Kieux  ,  fon  fils,  par  fes  lettres  du  premier  Juin 
1 527  ,  la  rendit  perpétuelle  9  &  voulut  tfoe  cette  C  ollégiale  fût 
deflervie  par  un  Doyen  ,  un  Chantre  »  cina  Chanoines  ,  quatre 
Chapelains  ,  &  deux  Enfants  de  chœur.  Il  fe  réferva  la  prér 
feiuation  du  Doyenné ,  &  hùfià  la  coUation  des  Wébendes  au 
Chapitre,  qu'il  dota  de  iix  cents  dix  Hvres' de  rente,  rachetable 
pour  la  lonmie  de  douze  miile  deux  cents  livres. 

Au  mois  de  Novembre  1592,  le  Prince  de  Conti  Se  le  Ma- 
réchal d'Aumont  ailiégerent  les  ville  &  chiiteaude  Kocheforti  mais 
cette  place  réliila  à  leurs  attaques ,  &  à  plus  de  deux  mille  cinq 
cents  coups  de  canons  qui  ne  purent  faire  une  brèche  pour 
l'aflaut.  Le  10  Décembre  fui  vaut,  le  Duc  de  Mercœur  fit 
lever  le  fîege.  En  1 594  9  N....  de  Talhouet  prit  le  château ,  & 
le  fit  rafer.  11  a  depuis  été  rebâti  fur  fes  ruines ,  ôc  eû.  tombé 
dans  la  maifon  de  Nétumiere ,  qui  en  jouit  aujourd'hui.  Roche- 
fort  ,  Keralio  ,  &  annexes ,  forment  une  haute-Julbice  ,  qui  appai.- 
tient  à  Madame  de  Nétumiere. 


ROCH&MENTRU  j  fur  une  hauteur  -,  à  12  lieues  au  Kord-Eft 
de  Nantes»  fon  Evéché  &  fon  reflbrt;  k  16  lieues,  de  Rennes; 
&  k  6  lieues  de  Chftteaubriand  9  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1 . 

200  communiants  :  la  Cure  eft  un  Prieuré  préfenté  par  i*Abbé  ( fi"^^" 
de  ToufTaint  d'Angers.  Ce  territoire  ,  qui  joint  la  province 
d'Anjou  ,  ell  très-peu  étendu  &  mal  cultivé  j  on  y  voit  beau- 
coup de  landes ,  dont  on  pourroit  tirer  parti  ;  &  un  vallon  coupé 
par  le  ruiifeau  de  Mandie  ,  qui  traverie  la  ParoifTe ,  &  qui  fer- 
tilife  les  prairies  qui  font  fur  fes  bords.  Les  habitants  font  du 
cidre.  La  naute-Junice  de  l'endroit  appartient  à  M.  le  Prieur. 

R  OH  AN  ;  petite  ville,  avec  titre  de  Duché-Pairie  de  France  9 
fur  la  -rivière  d'Ouft  ;  à  i  o  lieues  au  Nord  de  Vannes ,  fon 
Evéché;    à  17  lieues  de   Rennes;  &  à  3  lieues  de  Pontivi, 

fa  Subdélégation.  Cette  ville  reflbrtit  au  Parlement ,  &  compte  ^fÇ' 

1200  communiants,  y  compris  ceux  de  Saint-Gouvri ,  la  trêve:  l'ci'Oj 

la  Cure  ell  à  l'alternative.  \î.  le  Duc  de  Rohan-Chabot  eu  J.f^'-^^^J 

ell  le  Seigneur.  Le  territoire  renferme  des  tenes  bien  cultivées  9  '  ^|f^4 
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6es  prairies,  des  bois,  &  des  landes.  On  y  du  ddiel 
il  s'y  tient \in  marché  par  femaine  &:  plufieurs  foires  par  an. 

La  maifon  de  Rohan  eiï  une  des  plus  anciennes  «  des  plus 
illuftres  de  la  Bretagne  ;  elle  s*eft  ,  de  tout  temps  ,  mainte* 
nue  dans  le  plus  grand  éclat ,  tant  par  elle-même  que  par  fes 
alliances.  Ceux  de  cette  famille  ont  rang  de  Princes  en  France , 
en  qualité  de  defcendatits  des  pfenûeis  Sànveratns  de  Btetaene , 
comme  il  eft  conftaté  par  les  a6bs  du  Parlement  génénu 
femblé  à  Nantes ,  Tan  1 087  ,  par  le  Duc  Alain  Fergent ,  qû 
y  régla  les  rangs  des  Evéques  oc  des  Barons.  Un  ac^e  de  ce 
Parlement  ,  qui  fait  mention  de  cette  reconnoiffance ,  &  qui  fe 
trouve  dans  les  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bre- 
tagne ,  fiit  reconnu  pour  authentique  par  le  Roi  Louis  XFV , 
féant  en  fon  Confeil  ,  le  premier  Avril  1692.  Cette  famille  pof- 
fede  ,  depuis  près  de  800  ans ,  les  biens  qui  lui  tombèrent  en 
partage  j  &  fes  domaines loin  de  dhninner  par  le  Japs  de  temps, 
n'ont  fait  qu'augmenter  jufqu'à  nos  jours.  Quelques  hifioriens 
ont  donné  le  nom  de  RcYsume  aux  Tecres  de  la  maifon  de 
Kohan.  Ils  emendoient,  félon  toutes  les  apparentes,  les  Vicomiés 
de  Rohan  &  de  Porhoët ,  qui  fe  joignent  &  font  effeftivement 
line  aflez  grande  étendue  de  pays  ,  puifque  la  Vicomte  de 
Rohan  a,  lous  Ion  fief,  112  Paroifles ,  qui  en  relèvent  proche- 
ment  &  qui  reflortiffent  aux  Barres  de  cette  Seigneune.  Le 
grand  nombre  des  vaiTaux  obligea  le  Vicomte  de  multiplier  leurs 
JtfriTdiâions,  En  1479,  Seigneur  dé  Rohan  établit,  oes  Sièges 
à  Pontivi,  à  Gouarec ,  à  Conai,  à  Loudéac,  &  à  Baiid.  Soos 
•W  IXics  ;  quand  ces  Princes  mettoient  <quel(|^es  taxes  fur  les 
vins  vendus  en  détail,  ou  même  des  fouages  ,  des  tailles,  & 
autres  impôts  fur  les  fujets  de  la  province  ;  les  vnlTaux  de 
Rohan ,  Peret ,  Noyai ,  Pontivi ,  &c.  étoient  exempts  de  payer 
ces  impôts ,  â  nui'on  de  l'indépendance  de  la  Vicomte  de  Rohan. 
-Le  château  de  Kohan  fut  bâti,  l'an  1104,  par  le  Vicomte  de 
Porhoet.  Afeîn  I  du'nom  fut  snlffi  bt  fireinier  des  Seigneurs  de  cette 
Êunille  qui  prit  le  nom  de  Rohan  :  il  portoit  le  titre  de  Prmce^ 
comme  il  eft  prouvé  par  plufieurs  acles.  Il  affifta ,  l'an  1 1 27, 
avec*  le  Duc  C^onan  HI,  à  la  bénédiétion  de  TËgîiie  de  Saint- 
Sauveur  de  Redon ,  qui  avoit  été  fouillée  par  Olivier  de  Pont- 
château  &  Savari  de  Donges.  La  même  année  ,  Alain  ,  Vicomte 
-de  Rohan ,  fonda ,  dans  le  bourg  de  Rohan ,  à  la  porte  de  fon 
château ,  un  Prieuré ,  qu'il  donna  aux  Moines  de  Marmoutier , 
établis  dans  le  Prieuré  de  Saint-Mastin  de  Joifelin. 


L.iyiii^La  GoOglc 


ROH=ROM 

L'an  1345 ,  le  Comte  de  Northampton ,  envoyé  en  Bretagne 

rie  Roi  ©Angleterre  au  fecours  du  Comte  de  Montfort ,  prît 
château  de  Kohan ,  le  fit  piller  &  brûler.  Cette  place  fut 
rebâtie ,  &  paflbit  pour  une  des  plus  fortes  de  la  province ,  dans 
le  quinzième  fîccle.  En  1456  ,  le  Cardinal  d'Avignon,  Légat 
en  rrance ,  permit  au  Vicomte  de  Rohan  d'avoir  un  autel  por- 
tatif, pour  /  hàtt  célébrer  U  Mefle,  Le  Rot  Charles  VUI, 
par  fes  lettres  <h>i»ées  à  Amboife,  le  8  Îêmh4^^ ,  en  faveur 
du  Vicomte  de  Rohan,  lui  permit  de  lever,  pendatit'4îiilf 'M'^ 
le  droit  d'impôt  &  billot  fur  les  vaffaux  de  fes  Seigneuries ,  poitf 
lui  faciliter  les  moyens  de  réparer  fes  places  &  châteaux ,  htu^ 
dans  le  Duché  de  Bretagne  ,  lefquels  avoient  été  en  partie  dé- 
molis &  ruinés  par  les  guerres.  La  Vicomté  de  Rohan  fut  érigée 
en  Duché-Pairie  par  le  Roi  Henri  IV,  l'an  1603 ,  en  faveur  de 
Henri ,  Vicomte  de  Rohan ,  fon  cou(m ,  petit-fils  d'Ii'abeau  d'Al- 
Inet  •  fceur  de  k  Reine  de  Navarre.  ^  Duché  am  sf^é^iid  dàiâ  ' 
les  Evéchés  de  Vannes ,  de  Saînt-Brieuc ,  &*de  dâin^Màlo  ,  éft 
difHngué  par  des  coutumes  particulières ,  qu  on  nomme  ufmtès  de 
Mokan»  U  efl  paffé  dans  la  mai£m  de  Chabot,  en  1645 ,  par  lé 
mariage  de  Marguerite  ,  fille  unique  &  héritière  de  Henri ,  Duc 
de  Rohan  ,  avec  Henri  Chabot ,  Gouverneur  d'Anjou ,  qui  prit 
le  nom  de  Rohan  ,  &  en  faveur  duc[uel  le  Roi  Louis  XIV  re- 
houvella  l'ére^^ion  de  cette  Pairie.  Cette  maifon  a  contrafté 
plusieurs  alliances  avec  la  maifon  Ro^^ale  &  les  autres  familles 
^oiiveraînes  de  l'Europe.  Elle  portoit  jadis ,  au  preimer  de  gueup 
les  y  aux  raies  d*ercari)oacles  boimnetes  di'or ,  à  la  double  chaîne 
en  fautoir  de  même ,  qui  eft  Navarre  ;  au  quatrième  de  France", 
au  bâton  compofé,  d'argent  &  de  gueules  ,  orochant  fur  le  tout ,  ' 
qui  ett  Evreux  i  au  deuxième  &  troifieme  de  gueules ,  à  neuf 
macles  d'or  3.  3.  3.  qui  eft  Rohan:  fur  le  tout  d'argent,  à  la 
guivre  ou  bifle  ondée  d'azur  en  pal ,  jettant  un  enfant  de 
giueules  par  la  bouche,  qui  eft  Milan. 

• 

ROMAGNË  ;  fur  un  côtean ,  êt  fur  la  route  de  Rennes  à 

Fougères  ;  à  8  Ueues  au  Nord-Oueft  de  Rennes ,  fon  Evéché^ 
&  à  I  lieue  de  Fougères ,  fa  Subdélégaoon  &  fon  reflbrt.  Cetté 

ParoifTe  relevé  du  Roi ,  &  compte  1 500  communiants  ;  la  Cure 
eft  préfentée  par  l'Evêque.  Les  landes  occupent  tout  le  terrein 
qui  eft  au  Nord  &  à  l'Oueft  de  fon  bourg  :  au  Sud  &  à  l'Eft  font 
les  terres  labourées,  des  prairies,  des  arbres  fruitiers  &  autres,  & 
piuiieurs  ruifteaux  qui  vont  fe  jetter  dans  la  rivière  de  Coueftion. 


140  ROM 

KOxMAZI  ;  au  bord  de  la  rivière  de  Couernon ,  Tiir  la  route 
de  Rennes  à  Saint- James ,  en  Normandie  j  à  7  lieues   au  Nord- 
Nord-Eft  de  Rennes,  fon  Evêché  j  &  à  2  lieues  d'Antrain  ,  fa 
Subdclégation  &  Ion  reflbrt.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi;  on 
y  compte  300  communiants  :  la  Cure  eft  un  Prieuré  préfenté 
y  par  l'Abbé  de  Saint-Florent  d'Angers.  Son  territoire  ,  peu  étendu , 
of&e  à  la  vue  des  terres  cultivées  ,  des  prairies  ,  des  landes, 
des  arbres  fruitiers  qui  produiTent  Deaucoup  de  cidre* 
Auprès  du  bourg,  eft  un  chemitt^  Romain,  au  fujet  duquel  j'ai 
demandé  des  inftruftions  que  je  n*ai  pu  obtenir.  Le  21  Juillet 
1596,  René  de  Montbarot,fe  rendant  du  château  du  Bordage 
à  Pontorlbn ,  où  il  alloit  tenir  fur  les  fonts  de  baptême  l'enfant 
de  Montgommeri ,  les  habitants  de  Romazi,  voyant  ce  Gentil- 
homme pafler  avec  fa  fuite,  crurent  que  cetoient  des  ennemis, 
leur  dirent  des  injures ,  &  leur  tirèrent  même  des  coups  de  &iils, 
mais  fans  blefler  perfonne.  Montbarot  fe  vengea  bien  de  cette  in- 
culte 9  après  la  cérémonie  du  baptême  :  il  revint  à  Romazi,  bien  ac«. 
compag^é ,  tua  quatorze  des  habitants ,  &  fit  mettre  le  fisu  an 
bourg ,  dont  une  partie  des  maifons  fut  confumée. 

ROMILLEYjà  11  Ueues  au  Sud  de  Saint- Malo,  fon  Evêché; 
à  3  lieues  &  demie  de  Rennes,  fon  rclfortj  &  à  2  lieues  de 
Montfort ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  2000  commimiants  : 
2  215*    la  Cure  eft  préfentée  par  TAbbé  de  Saint-Jacques  de  Moi^brt. 
11^0)  Le  •  territoire  j  couvert  d'arbres  &  buiflbns  &  d'une  fuperfide 
^  '    ^   plane,  eft  très-bien  cultivé  ;  il  produit  des  grains  de  toutes ef- 
peces ,  beaucoup  de  foin ,  &  le  plus  excellent  cidre  du  canton.  Ce 
»  •       pays  eft  marécageux  ;  on  y  remarque  un  bois  taillis ,  qui  peut 
avoir  une  lieue     demie  de  circuit.  Il  s'y  tient  quatre  foires  par  an. 

Romilley  eft  très-ancien  :  c'ctoit  autretois  une  ville  fituée 
auprès  du  château ,  qui  étoit  encore  très-fort  en  1480.  Ceft  une 
Châtellenie  qui  relevé  du  Roi  :.  elle  étoit  jadis  du  nombre  de 
celles  qui  étoient  tenues  baromUaumem  ,  avec  le  droit  de  Te  dé-^ 
livrer  à  congé  de  perfonne  &  de  menée  à  la  Barre  &  SénéchauiTée 
de  Rennes  j  ce  qui  étoit  le  privilège  des  Terres  tenues  baronnéaw 
mem.  Celle-ci  fut  long-temps  pofïédée  par  les  Seigneurs  de  Laval. 
En  1510,  elle  appartenoit  à  Jean  de  Laval  ,  Sire  de  Chateau- 
briand ;  elle  eft  aujourd'hui  à  M.  de  Saint-Gilles-Perronnet.  Le 
château  de  Saint-Gilles-Perronnet  eft  une  Seigneurie  de  la  Pa- 
roifle ,  qui  paiTe  pour  une  des  plus  diftinguées  du  reftort  de  Rennes^ 
'  elle  appartenoit,  en  i3$o,  à  RodolpSe  de  Saint-Gilles.  Gills»-. 
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Olivier,  fon  fils,  fut  Gentilhomme  de  la  Chambre;  Françoife 
de  Saint-Gilles  époufa ,  en  1 607 ,  Pierre  de  Châtéaubriand.  £ilç 
a  uiie  hante»  moyenne  &  batte -Juilice,  &  avoic  encore  xtfk 
château  fortifié  en  1 500;  il  appartient  à  M.  de  Saint-GiUes-Për- 
rohnet,  qui  pofl'cde  aufli  la  Durantais-Perronnet,  haute-Ju(Hce. 
La  maifon  noble  de  Vaunoife  n  cft  pas  moins  ancienne.  Jean  de 
Vaunoife  ,  né  dans  cette  maifon  ,  fut  d'abord  Abbé  de  Saint-Jac-  ..-  • 
ques  de  Montfort,  puis  Evêque  de  Dol ,  l'an  1189.  Ce  fut  en 
fa  conlidération  que  GcofFroi ,  Seigneur  de  Montfort  ,  céda  à 
l'Abbaye  de  ce  nom  tous  les  droits  qu'il  avoir  fur  la  Terre  de 
Vaimoife.  En  1520,  elle  appartenott ,  avec  la  métairie  Chevrier, 
à  François  de  Vaunoife  ;  eUe  a  une  moyenne-Joftice  qui  s'exercé 
à  Plumeleuc  ,  &  appartient  à  M.  de  Saint-Gilles- Perronnet. 
.  La  Meftéere  ,  avec  haute-Juftice  ^  jadis  poflédée  par  les  Tenir 
pliers  ,  fait  préfentement  partie  d'une  Commanderie  de  l'Ordre 
de  Malte  :  cette  Terre  étoit  noble  d'ancienneté  dès  le  quator- 
zième fieclc.  Le  Breilhay  appartenoit ,  en  1 5 1 2  ,  à  Bertrand  de 
K.eradreux.  Dans  le  même  temps,  la  Couplaye  appartenoit  à 
Pierre  de  Partenay  :  Launa^e ,  jadis  à  Jean  de  Saint-Pem  ;  en 
1 5 1  z ,  à  Guillaume  Penelais  :  le  Guirper ,  à  Guillaume  Dugué ^ 
.la  Haye ,  à  Michel  le  Bart  ;  Quinformer ,  à  Bertrand  de  Quin- 
former  -,  la  Couvrie ,  à  Bertrand  Gaefdon  j  la  Touche  ,  à  Jean 
de  Bouquille  -,  la  Geluezaye ,  à  N.... }  la  Cage  ,  à  Nm,,  j  le  Breil- 
hay ,  moyenne-Jufbce ,  appartient  à  M.  de  Cacé. 

    • 

ROSCANVEL;  à  10  lieues  au  Nord-Oueft  de  Quimper,  fon 
Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  47  lieues  de  Rennes  j  &  à  6  lieues  du 
Faott ,  fa  Subdélégation.  On  v  compte  550  communiants  :  là 
Cure  eft  piéfentée  par  un  Chanoine  de  Daoulas.  Ce  territoire  •  v''^ 
forme  une  prefqu*i{le  ou  pointe ,  qui  s'avance  dans  la  rade  de 
Brefl.  Il  ne  fournit  pas  à  la  fub(iftance  des  habitants ,  parce  que 
le  fol  ei\  plein  de  rochers  ou  couvert  par  les  fables  de  la  mer.  Jh 
font  tous  marins  ou  pêcheurs. 

Au  mois  de  Mars  1594,  les  Efpagiiols ,  qui  ctoicnt  venus  au 
fecours  du  Duc  de  Mercœur ,  en  Bretagne ,  commencèrent  la 
conflruâion  d'un  Fort  dans  la  pointe  de  Kofcanvel.  Leur  deflèiii 
étoit  d'empêcher  l'entrée  des  vaiflêaux  dans  le  port  de  Breft^ 
qui  n'eft  qu'à  une  lieue,  &  demie  de  cette  pointe ,  &  de  tenir» 
en  cet  endroit ,  un  grand  nombre  de  vailTeaux  à  couvert,  pour' 
incommoder  toute  cette  partie  de  la  côte  &  s'en  rendre  les  maî- 
tres. Ce  Fort  9  qui  avoit  une  forme  triangulaire ,  étpit  environné 
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fie  précipices  de  tous  côtés,  à  Texception  de  l'entrée  qui  avoît 
environ  quatre-vingt  toiles  de  largeur ,  avec  deux  baftions ,  un 
de  chaque  côté  de  la  porte.  Les  gens  du  pays  avoiem  pris  la 
faite  à  l'approche  é»  Erpagnols  ,  mais  ces  étrangers  y  qui 
avoient  befoin  d'omnieis  ,  les  ponrfnii^rent  &  Kè  faiiîrent  de 
jpliifieurs ,  qu'ils  forcèrent  de  travailler  aux  ouvrages  du  dehors^ 
fcar  il  leur  étoit  défendu  d'entrer  dans  l'intérieur  du  Fort ,  où  les 
feuls  Efpaenols  pouvoient  pénétrer.  Ils  firent  venir  d'Efpagne  la 
chaux  &  les  pierres  toutes  taillées ,  &  conftruifirent  cet  édifice , 
qui  avoit  environ  cent  cin(^uante  pieds  de  hauteur  du  côté  de 
la  mer.  Lorfquil  fut  achevé  &  mis  en  état  de  défenfe,  on  y 
plaça  une  garnîTon  de  quatre  cents  Efpagnols  ,  commandé 
par  Thomas  Praxelde,  Capitaine  brave  &  expérimenté.  Cette 
gamifon  ne  refta  pas  long-temps  en  repos  ;  le  Fort  fut  attaqué  par 
Parmée  du  Roi  Henri  IV ,  que  commandoit  le  Maréchal  d'An* 
ïûont ,  &  après  un  fîege  affez  long ,  qui  fit  périr  beaucoup  de 
monde ,  la  place  fut  torcée  le  1 8  Novembre  de  l'année  de  fa 
conftru6lion.  Toute  la  gamifon  fut  paflTce  au  fil  de  l'épée ,  & 
les  gens  du  pays  détruifirent  fur  le  champ  ce  Fort  qui  leur 
avoit  été  fi  nuifible.  Depuis  ce  temps  ,  cette  pointe  porte  le 
nom  de  Pointe  des  Efpagnols»  En  1420,  le  manoir  du  Ses  ap- 
paitenoit  k  Olivier  de  Renwr* 

ROSLANDRIEUX  ;  à  une  pedte  Kcue  à  FOucft  de  Dol  , 
Ibn  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  1 1  lieues  de  Rennes. 
Cette  Paroiffe  relTortit  à  Dinan ,  &  compte  850  communiants: 
y  la  Cure  eft  à  rOrdinaire.  Le  territoire  orne  à  la  vue  ,  du  côté 
7   du  Nord  &  de  TEfl ,  des  marais  qui  font  partie  de  ceux  de 
Dol  i  do  tM  du  Sod  &  de  fSft,  des  terres  bien  cidtivées , 
de  hom  pâturages ,  &  quelques  laiMes.  Les  produâions  du  ter* 
tek  foitt  ,  le  grain ,  le  cidre ,  le  lin  ,  8e  le  chanvre.  A  peu  de 
diilance  du  bontg,  eft  le  moulin  à  vent  de  la  Ville-Jd  tienne  « 
qui  forme  un  beau  point  de  vue.  La  maifon  noble  de  la  Chef- 
naye  efl  très-ancienne  :  elle  appartenoit ,  en  1 200 ,  à  <jeoflhroi 
le  Bouteiller,  Sieur  de  la  Chelhayej  &,  en  14JO,  à  Georges 
"  '  -  .  le  Bouteiller ,  qui  fut  Chambellan  des  Ducs  Jean  V ,  Fran- 
çois I,  Ôc  Pierre  II.  Ce  Seigneur  mourut ,  l'an  14^4,  ne  laifTant 
^pAme  fille  unique,  qui  porta  fes  biens  dans  -la  maHbn  de^at»» 
tenay,  par  fon  TBXttSiQS  ,ayec  le  Seisnemr  de  ce  nom.  Clémence 
. de  rartenajr  porta  cette  Seigneurie àLouis de  Quenqoet^  qu'elle 
éponfa  en  t^%q%  Les  fnnres  maiftos  nobles^  en  i^tjo ,  iétoient  s 
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le  Gage ,  4  Jean  de  Chux  ;  la  Coretigere ,  à  Bertrand  De- 
Jorme^  la  Chefnaye  &  la  Cour-de-Ros,  à  Jean  de  Partcnayjle 
Han  6c  laMetrie,  à  Jean  du  Han  ^  l'Iilette  ,  à  Guilia\^me  dç 
Vaudcffc;  Ja  Mau^elaye  ,  à  Pierre  Guitté  i  Mopitrien ,  à  Fr^ 
içois  Manuel  i  la  Hoche ,  à  Jean  de  Trerâon  ;  les  Salles  ,  à 
Olivier  de  ftÉiaderc  s.le  Petifr-Motrien,  à  Gilles  du  .Cahazj,!^ 
Guibemoraye ,  à  Georges  Louve!  i  la  VillcJulieiiiie.9.à  N„,  jj^ 
Haute-Folie  y  à  N....»  &  le  Hac-Bouder,  à  îf^, 

ROSNOHEN  ;  fur  la  rivière  d'Aulne  ;  à  6  lieues  &  demie 
au  Nord-Nord-Ouelt  de  Quimper,  fonEvêché;  à  41  lieues  de 
Rennes  j  &  à  une  pedce  lieue  du  Faou ,  fa  trêve  éc  fa  Siulp^dé" 
4égation.. Cette  Faioîflè  reflbtdt  à  Châteanlin,  re^ye  du.Rçi, 
&  Gcmpie  Bioo  cwamwiants  :  la  Cure  eft  à  raketaative.  Le  *f7 
territoire,  borné  à  TOueft  parla  rade  de.-Breft,  &  au  Sud  par 
la  rivière  d'Aulne,  offire  à  la  vue  des  terres  liiea  ciikiv^Sydes 
prairies  de  bonne  qualité,  des  vallons,  des  monticules,  &  quel- 
ques landes.  En  1420  ,  on  connoiffoit  dans  cette  Paroiffe  les 
manoirs  de  Rinadguinieuc  ,  au  V^i comte  du  Faou  ;  Ker-guftau- 
iun ,  à  Olivier  de  Keraër  ;  Quiiiibihan ,  au  Sieur  du  Juch; 
&er-audren  »  à  Jacob  Clerc  }  de  Léfarte ,  à .  Jacob .  Ckufeuf 
•Parch,à:Hetvé)da  Paroh;  de  Inngan,  à  Maigueiîteda  Fao«| 
'&  KeMnodien,  à  Noël  de  Kennocuen* 

ROSPEZ  ;  à  3  lieues  à  l'Oueft  de  Tréguier ,  fon  Evêché  ;  à 
31  lieues  de  Rennes;  &  à  i  lieue  de  Lannion,  fa  Subdéléga- 
tion &  fon  refTort.  On  y  compte  850  communiants  :  la  Cure 
ell  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  renferme  des  terres  bien  cultivées,  ^'^y 
,  <les  prairies,  Ôc  des  landes.  A  peu  de  diilanee  ^u  Sud-Eil  du 
bourg,  eft  une  bocte  fort  élevée^  en  iorme  de  cône  ,  fpur-le 
fonnnet  de  hmlle  eft  un  tiè^bean  point  de  .  vue.  bes:i«9ift^ 
noMes  de  rendeok  lont  »  Kepnon  &  Kcr4iteL 

ROSPORDEN  ;  petite  ville  qui  relevé  du  Roi ,  &  trêve  dfe 
la  Paroilfe  d'Elliant  ;  à  4  lieues  &  demie  au  Sud-Eft  de  Quim-  /  / 
per  ,  fon  Evêché;  à  35  lieues  de  Rennes;  &  à  2  lieues  &  de-  ^jizâj 
•mie  de  Concarneau ,  ia  Subdélégation.  Deux  grandes  routes  ar- 
rivent à  cette  ville ,  oii  il  y  a  une  Pofle  aux  chevaux  >  &  .  où 
fon  comme  900  babkants.  Il  s'y  dent  quatocze  foires  .par  an  y  & 
m  masoié  par  ienaine»  On  y  remarque  un  très-bel  étang ,  qui 
ftnneJa  riviece.de  Pon^d!Aven^.L'aD  j||4>  d^JDuc.  Jean  UI 
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donna  à  Jean  de  Bretagne  ,  fon  fils ,  la  petite  ville  de  Rofporden, 
avec  toutes  les  Seigneuries  &:  Jurifdiélions  oui  en  dépendoient, 
&  les  foires  &  marchés  qui  y  étoient  établis.  La  Jurirdiâioit 
royale  de  cette  ville  fot  unie  &  incorporée  au  Siège  préiîdial  dé 
Quimper ,  par  Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné  à  Troyes  en 
Champagne ,  le  29  Mars  1564.  La  haute- Juftice  de  Coëtcanton 
appartient  à  M.  de  Pioeuc  ;  &  la  haute-Juihce  de  Gatlot ,  à 
M*  de  Guernifac. 

ROS-SUR-COUESNONj  fur  une  hauteur  j  à  3  lieues  au 
Nord-&l  de  Dol,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ^  &  à 
iieues  .de  Rennes  ,  fon  reflmt.  Cette  ParoiiTe  relevé  du  Roi ,  & 
.  (  compte  1250  communiants  :  la  Cure  eft  à  rOrdinaire.  Son  ter- 
^  ^  titoire  ,  borné  au  Nord  &  à  i'Eft  par  la  mer^  forme  ikrpeù-prés 
une  plaine  ,  fi  Ton  en  excepte  deux  ou  trois  vallons.  Les  terres 
exaétemcnt  cultivées  produiiem  du  grain  ,  du  lin  ,  &  du  chanvre. 
L*an  1143  ,  Hervé  le  Bouteillcr  ,  Seigneur  de  Rollandrieux , 
donna  l'EgHle  de  Ros-lur-Couernon  aux  iVloines  de  Saint-Florent 
d*Angersi  &  ,  en  1 199  ,  Hervé  le  iiouteiller ,  fon  fils ,  &  Yner 
de  RoSy  donnèrent  aux  Moines  de  Saint-Rorent ,  fous  Dol,  la 
froifieme  partie  des  dixmes  de  la  Paroiffe.  La  m«fon  feigneu- 
riale  de  Malchapt  appartenoit ,  en  1371  ,  à  Berthclot  Mal- 
chapt ,  Ecuyer  au  fervice  du  Roi  de  France  Charles  V  ;  & 
Geoffroi  de  Malchapt ,  fon  frère ,  fervoit  dans  la  Compagnie  de 
•  .  .  Bertrand  du  Guefclin  ,  Connétable  de  France  :  cette  mailbn , 
•  .  qui  a  haute- Julbce ,  appartient  à  M.  Bruner  de  Mont-Louet.  En 
1  $00  ,  Launay-Morel ,  haute-Juilice  ^  à  Chriilophe  de  Lignieres^ 
anjourdlrai ,  à  M.  du  Bois-Baodrî  :  la  Commanderie  du  Temple 
de  Carentoîr ,  moyenne-Juftice  »  jadis  pcffédée  par  les  Templiers , 
appartient  aujourd'hui  à  M.  le  Commandeur  de  l'Ordre  de 
Malte  !  Chantegruë ,  en  1 500  ,  à  François  du  Bois-Baudri }  Mon- 
tortour  y  à  Pierre  Jehan  &  à  Aliénette  de  la  Marche  ,  fon 
époufe  ;  Launay-Henri ,  à  N....  :  la  moyenne-Juftice  de  Chemel 
appartient  à  M.  de  Beaumont-i'Orgerelt  j  &  celle  de  Chevert> 
à  M.  de  Vâuvert  Marc-liodin* 

ROSTRENEN  ;  petite  ville ,  fituée  au  pied  d^une  montagne, 
/yijé-   fur  la  route  de  Pontivi  à  Carhaix  ;  à  1 5  lieues  à  imNord-£ft 

.'jixi'f)  de  Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  26  lieues  de  Rennes  j  &  à  4  lieues 
\.      de  CorKu  ,  fa  Sobdélégation.  C'eft  une  trêve  de  la  Paroifle  de 
Ker-griû-Moeiott  y  qû  reflbrtit  à  la  Bairct  royale  de  Carhaix. 

Oû 
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On  y  voit  une  Egliiê  Collégiale ,  dont  Madame  la  PrincelTe 
d'Elbeuf  préfente  les  Canonicats.  Il  y  a  dix  foires  par  an ,  & 
marché  tous  les  mardis  de  la  lemaine.  En  800  ,  toute  cette  ville 
confiftoit  dans  le  château  de  ce  nom ,  dont  il  ne  relie  plus  que 
les  veiligesj  château  qui  appartenoit  aux  Seigneurs  de  Roibe-* 
nesL  Cette  Êimille  eft  trèssuideniie  ^  &  tous  les  htftoriens  de* 
meurent  d'accord  que  c*eft  elle  qui  a  donné  à  la  France  Ton 
premier  Connétable ,  ibus  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire.  Ce 
Connétable  mourut  au  fervice  de  fon  Prince ,  l'an  834.  Elle  a 
produit  plufieurs  autres  grands  Officiers  de  la  Couronne  'fès  ar- 
mes font  de  Bretagne  à  trois  faces  de  gueules. 

Le  8  Avril  1593,  René  de  Rieux ,  Seigneur  de  Sourdéac, 
Lieutenant  pour  le  Roi  en  Bretagne  ,  donna  Commiflion  au  Ca-  , 
pitaine  du  Lifcouetde  fortifier  les  ville  &  château  de  Roftrenen, 
&  d'obliger  les  habitants  de  quarante  Paroiflès  des  environs  à  veme 
travailler,  deux  jours  par  chaque  mois ,  aux  fortifications  de  cette 
place  9  qu'on  vouloit  mettre  en  état  de  défèhfe.  L*an  1727 >  le 
Seigiieur  de  RoArenen  fit  un  grand  nombre  d'afféagements^  qui 
lui  procurèrent  un  des  fiefs  les  plus  coaâdérables  &  les  mieux 
cultivés  de  la  province». 

ROUANS  y  fur  la  rivière  du  Tenu  ;  à  5  lieues  &  demie  au 
Sud-Sud-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  (on  reiTort  -,  à  ly 
lieues  de  Rennes  ;  &  à  3  Heues  trois  quarts  de^  Boureneuf ,  ia 
Subdélégation.  On  y  compte  1800  communiants  7  la  Cure  eftà  ' 

rOrdinaire.  C'eft  un  Prieuré  qui  a  long-temps  dépendu  des  Ab-  /^''v^/ 
bayes  de  Saint-Serge  &  de  Saint-Bach,  qui  poifédoient  la  Cha- 
pelle de  Saint-André  de  Prono.  Le  territoire  eft  très-exaftement 
cultivé  &  très-fertile  ;  il  produit  du  grain  &  du  foin  en  abon- 
dance,  &  une  petite  quantité  de  vin.  Sous  l'Epifcopat  de  Budic, 
qui  fut  Evécue  de  Nantes  depuis  1041  jufquen  1049,  Glavichen 
fit  don  à  l'Abbaye  de  Saint-Serge  d'Angers  de  tous  les  droits  ce* 
cléfiaitiques  qu'u  avoit  à  Rouans ,  dont  le  nom ,  porté  dans  les 
titres ,  étoit  alors  Rondote  ou  Rotohenge  au  pays  de  Retz }  &  fonda  ^ 
par  fa  donation,  le  Prieuré  de  ce  lieu. 

ROUGÊ  i  fur  une  hauteur  &  fur  la  route  de  Rennes  à  Châ- 
teaubriand  i  à  1 5  heues  au  Nord  de  Nantes ,  fon  Evêché  ;  à  8         „  s 
lieues  un  tiers  de  Rennes,  l'on  reflbrt;  &  à  2  lieues  de  Châ-  ^'^Pj.j. 
teaubriand,  fa Subdéiegation.  On  y  compte  3000  communiants^  a£L 
Y  compris  ceux  de  Somevache fa  tteve  :  la  Cure  eft  à  l'Ordi:»  ^ 
Tm^IV.  T 
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naire.  Le  terrîtoîre ,  qui  eft  allez  exaélement  cultivé  &  fertile , 
produit  du  grain ,  du  roin ,  &  du  cidre.  Dans  le  bois  de  la  ga- 
renne de  Rougé ,  on  remarque  les  ruines  de  l'ancien  château  des 
Salles ,  on  en  diihngue  encore  les  douves  qui  paroi  lient  fur  une 
largeur  de  douze  ou  quinze  pieds ,  avec  un  puits  qui  peut  avoir 
huit  à  dix  pieds  de  profondeur  ;  nak  U  maçonnerie  de  ce  der- 
nier eft  tottc-à-fait  dégradée.  Auprès  de  ces  ruines,  eft  une  riche 
mine  de  fer  ^  qui  fournit  abondamment  aux  forges  de  Martigné, 
de  la  Hunaudiere,  de  de  Pouancé.  On  remarque  aufll,  dans  ce 
territoire,  les  mines  de  Tancien  château  de  la  Minière;  il  paroît 
encore  deux  maires  détours,  au  midi  de  la  cour  de  ce  château, 
dans  lefquelles  on  voit  dos  canonnières.  Ce  qui  reçoit  du  principal 
corps  du  logis  ,  écfoula  en  1741.  M.  de  Boiileve  en  prit  les  plus 
belles  pierres  pour  la  conftniâion  du  château  &  de  la  Chapelle 
de  Oiamballan.  La  Seigneurie  de  la  Minière  ,  haute- Juftice ,  s'é- 
tend dans  les  Paroifïes  d'Ercé  ,  de  Fercé,  6c  de  Rougé.  En  iy66, 
M.  de  Gouyon  vendit  les  droits  féodaux  de  la  Minière  A  M.  du 
Bois-Péan;  Sz,  en  1768  ,  les  héritiers  de  M.  de  Gouyon  vendi- 
rent à  M.  de  Geril  le  château  &  les  domaines  de  la  Seigneu- 
rie ,  avec  les  Seigneuries  de  C  hamballan  &  du  Rouvre  :  ces  deux 
dernières  ont  chacune  hauteJulbce.  Le  château  du  Rouvre  ap- 
partenoit,  en  1400,3  Jean,  Seigneur  du  Rouvre.  Vers  1594, 
du  temps  des  guerres  de  la  Ligue  ,  ce  château  fut  pillé  ,  brûlé, 
&  réduit  en  cendres  :  on  n'y  remarque  plus  que  quelques  par- 
ties des  douves  qui  le  cemoîent,  avec  un  pavillon  qui  paroît 
d'une  conftrué^ion  plus  moderne.  En  1400,  Jean  du  Rouvre 
poiTédoic  les  mail'ons  nobles  du  Verger  &  du  Bouail-Boumin  $  le 
château  de  Chamballan  appartenoit ,  dans  le  même  temps  ,  à 
Charles,  Seip,neur  de  Chamballan,  qui  pofl'édoit  aiiffi  le  Bois- 
Jouan  ,  Treguel ,      la  Fourche -lîncoul.  £n  1400,  la  Marbon- 
niere  appartenoit  à  Jean  delà  Ferrierc  j  elle  aune  hautc-Jullice, 
eil  poiîedée  par  Madame  Lambert  de  Lorgeril  :  la  Grée, 
haute>>Juftice,  à  M.  de  la  Vallene;  la  Plumante  y  moyenne-Ju^ 
tice ,  à  M.  de  la  Ville-Blanc  ;  ces  deux  dernières  font  dans  la 
treve.de  Soulevache.  Auprès  de  TEglife  de  cette  trêve ,  eft  une 
ancienne  tour  fous  laquelle  on  prétend  qu'il  y  a  un  ft)uterrains 
mais  je  n'ai  pu  fçavoir  rien  fur  cette  antiquité. 

La  mailbn  de  Rougé ,  l'une  des  plus  anciennes  de  la  province 
de  Bretagne  ,  tire  ion  nom  de  la  Seigneurie  de  Rougé.  Les  pre- 
miers Sires  de  Rougé  dont  on  ait  connoilTance  ,  vivoient  au  com- 
Btencement  du  onzième  iiecle..  Jufquà  Yvon  de  Rougé ,  qui 
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vîvoît  en  II 30,  ils  ne  font  connus  que  par  des  donations  oii 
fondations  d'Abbayes.  En  1183,  Bonabes  I  de  Rougé  ,  fe  ligua 
avec  pluhcurs  Seigneurs  contre  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre.  Bo- 
nabes Il  eft  fouvent  cité  aux  Etats  de  Rennes,  poux  avifer  aux 
moyens  de  venger  l'affiiffiiiat  du  Dnc  Artur.  En  1275 ,  Olivier 
de  Rougé  époufa  Agnès  de  Derval  $  elle  lui  apporta  la  Baronnie 
de  Derval  &  tousles  DÎens  de  cette  maîfon  iilultre.  Son  fils,  Guil- 
laume de  Rougé, époufa  la  fille  du  Sire  de  Neuville, qui  lui  donna^ 
entr*autres ,  beaucoup  de  biens  fîtucs  dans  la  province  d'Anjou. 

Au  commencement  du  quatorzième  ficclc ,  la  mailbn  de  Rougé 
fe  fépara  en  plufieurs  branches  :  la  cadette  s'établit  en  Anjou , 
oïl ,  félon  l'ufage  du  temps  ,  elle  prit  le  nom  de  la  Terre  des 
Rues ,  qu'elle  eut  en  partage  en  confervant  les  armes  de  fa 
maîfon.  La  Roque  ,  dans  Ton  Traité  dé  la  Noblefie,  au  nombre 
des  Barons ,  Bannerets  ,*  Œevalieis,  mandés  par  le  Rot  en  1350, 
cite  le  Sire  de  Rougé  à  rarticle  Bretagne ,  &  le  Sire  de 
Rougé  à  l'article  Touraine,'  Anjou,  &  Maine.  MM.  de  Rougé, 
établis  en  Anjou,  y  ont  toujours  pofledé  la  Terre  des  Rues  & 
la  polTedent  encore  ;  ils  ne  reprirent  leur  nom  qu'après  l'extinc- 
tion de  leurs  aînés.  Bonabes  IV  de  Rougé  quitta  le  fervicc  du  Duc 
de  Bretagne  ,  &  s'attacha  à  celui  du  Roi  Jean.  Il  fut  fait  ptifon- 
nier  avec  lui  à  la  bataille  de  Poitiers  ,en  i3$6}&,  après  avoir 
payé  fa  rançon ,  ce  Monaroue  lui  donna  la  Vicomté  de  la  Guerche* 
Gal-Hot  de  Rougé ,  fon  nls  ,  époula  Marguerite ,  fille  de  Jean 
de  Beaumanoir ,  Maréchal  de  Bretagne ,  S:  de  Marguerite  de 
Rohan  :  Jean  de  Rougé  ,  fon  fils,  époufa  Béatrix,  fille  de  Jean 
de  Rieux ,  Maréchal  de  France ,  &  de  Jeanne  de  Rochcfort , 
fa  fœu»-  &  fon  héritière  :  Jeanne  de  Rougé  porta  les  grands 
biens  de  fa  branche  dans  la  maifon  de  Malellroit-Chûteaugiron} 
h.  fille  Valence  époufa  Geoffroi  de  Malellroit ,  fon  coufin  ;  fon 
fils,  Jean  de  Malelbroit ,  Seigneur  de  Châteaugiron ,  de  Derval, 
de  Rougé ,  &c.  époufa  Hélène  de  Laval ,  iUle  deGui  IV ,  Comte 
de  Laval  &  de  Montfort,  Baron  de  Vitié,  &  d'Yolande  deBre* 
tagne  ,  fille  du  Duc  de  Bretagne  Jean  V,  &de  Jeanne  de  France, 
fille  du  Roi ,  Charles  VI ,  &  d'Ifabeau  de  Bavière  :  les  biens 
de  la  branche  aînée  de  la  maifon  de  Rougé  paffcrent  fuccelîi- 
vement  dans  les  maifons  de  Laval  ,  de  Montmorenci,  &  de 
Condé  ;  c'elt  M.  le  Prince  de  Condé  qui  en  poflede  aujourd'hui 
la  principale  partie.  Les  montres  &  revues  du  temps  prouvent 
le  rang  qjue  les  Sires  de  Roueé  tenoient  dans  leur  province,  & 
ks  grande  biens  qu'ils  y  po&doient>  ib  purent  leurs  alliances 


Digitized  by  Google 


* 


14»  R  O  U  =  R  U  C 

dans  les  maifons  de  Derval ,  Neuville  >  U  Rocliediré>  Rteiuc, 
Beaumanoir  ,  Tomemine    Maillé  ,  Châteaugtron ,  &  antres: 

ils  font  connus  îndifHnâeinent  fous  le  nom  de  Sire  de  Rougi^ 
Sire  Je  Verrai,  &  Vicomu  dê  la  Guerche.  Depuis  la  donation 
du  Roi  Jean,  Pierre  des  Rues  reprit,  dans  le  quinzième  fiecle, 
le  nom  de  Rougé,  après  rextin6Hon  de  fes  aînés.  Le  Vicomte 
de  Rougé ,  Capitaine  de  Cavalerie  avec  promefle  d'obtenir 
le  premier  Régiment  qui  viendroit  à  vaquer ,  fut  tué  à  la  bataille 
de  Mindcn  -,  6c  i'£vêque  de  Périgueux ,  fon  6:ere  y  mourut  en 
1773.  Gabriel-François  de  Rougé,  dit  U  Cornu  Je  Rauf^^  au- 
jourd'hui Maréchal  des  Gunps  .  a  pour  épouTe  Mademoifetle  de 
Croy  ,  fille  de  feu  M.  le  Duc  a  Havré ,  Lieutenant  général ,  tué 
au  fervice  de  fon  Prince,  en  1761  :  Pierre-François,  Marquis  de 
Rougé ,  Lieutenant  général  ,  Gouverneur  de  Givet  ^  de  Char- 

lemont ,  a  été  tué  à  Ta  bataille  de  en  \j6i  ;  il  avoir  époufé^ 

en  1748,  Julie  de  Coctmen,  fille  du  Marquis  de  Coëtmen,  Ma- 
réchal des  Canips  &  Commandant  en  baffe  Bretagne ,  &  de 
Jeanne-Julie  de  Goyoti  :  il  en  a  eu  deux  filles ,  mariées  au  Comte 
Doria  &  au  Baron  de  Vilme,  &  deux  garçons,  Bonabes-Jean« 
Catherine-Alexis  ,  Marquis  de  Rougé ,  Colonel  en  fécond  du 
Régiment  de  la  Fere  ,  marié ,  depuis  1 777 ,  à  Vifturnienne-Delf 
phurie-Nathalie  de  Mortemart ,  nlle  de  feu  M.  le  Duc  de  Mor- 
temart ,  Duc  &  Pair  de  France ,  &  de  Charlotte-Nathalie  de 
Manneville  ;  &  François  -  Pierre  -  Olivier  de  Rougé,  Comte  du 
Pleffis-Belliere ,  Capitaine  au  Régiment  de  Flandres,  marié,  en 
177^,  à  Marie-Jofephe-Vincente  de  Lignerac,  fille  de  M.  le  Duc 
de  Caylus ,  Grand  d^Efpaene ,  &  de  Marie  Odette  de  LevL 
*MM.  de  Rougé  ont  verié  beaucoup  de  fang  au  ièrvice  de  leuis 
Rois  9  comme  anciennement  à  celui  de  leurs  Ducs.  Leurs  der- 
nières alliances  font  celles  des  maifons  de  Lorraine  ,  de  Crequi^- 
d'Albert ,  de  Chaulnes ,  de  Coëtmen ,  deCroy,  de  Aochechouart, 
de  Mortemart I  de  Lignerac,  &c. 

RUCA  j  à  7  lieues  à  XlcA  de  Saint-Biieuc  ,  fon  Evcché  ;  à  1 5 
lieues  de  Rennes  j  6c  à  3  lieues  &  demie  de  Lambalie ,  fa  Sub- 
délé|;atioa.  Cette  Paroiffe  relTortit  à  Jugon ,  compte  4^0  com- 
inuniants  :  la  Cure  eft  à  Taltemative.  Le  territoirê,  d*une  fuperfide 
plane,  eft  coupé  par  un  bras  de  là  rivière  de  Frémur  &  par 
un  ruiiïeau  :  on  y  voit  des  terres  bien  cultivées ,  &  beaucoup 
d'arbres  à  fruits.  En  1470,  on  connoilToit  dans  ce  territoire  les 
mailbns  nobles  ci-après  :  le  Bois-Gerbault ,  à  Guillaume.  Coudri  9 
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elle  a  haute-Juftice ,  &:  appartient  aujourd'hui  b.  M.  de  Kergus, 
qui  pofTede  aulîi  les  hautes-JulHces  du  Bois-Riou  &  de  la  Tou- 
che-Ricliebois  :  le  manoir  du  Merea ,  à  Bertrand  du  Bois-Riou  ; 
le  Caien,  à  Alain  Berat,  Sieur  de  là  Ville-Héart  ;  THébergement 
de  la  Ville-Piron ,  à  Gilles  Simon  $  la  Ville^HuIin ,  au  Seigneur 
des  Amais  :  la  haute-Juftice  de  Galinée  appartient  à  M.  Picot  ; 
&  la  moyenneJuâice  de  la  Salie ,  à  M  ae  Guetrande. 

RUFFIAC  ;  dans  un  fond  ;  à  9  lieues  à  l'Eft-Nord-Eft  de 
Vannes ,  fon  Evêché  i  à  i  3  lieues  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue  & 
demie  de  Maleftroit ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  relTortit  à  , 
Ploermel ,  &  compte  2400  communiants ,  y  compris  ceux  de  ^■j'j 
Saint-Nicolas  9  fa  treve  :  la  Cmeeft  à  Talternative.  Le  territoire ,  ^'^J'^^ 
coupé  par  la  rivière  d*Oiift  &  arrofé  de  plufieurs  petits  miflêaux, 
offre  à  la  vue  des  terres  fertiles  en  toutes  fortes  de  grains ,  de 
belles  prairies,  des  arbres  fruitiers,  &  des  landes  très-étendues, 
qui  paroiflent  mériter  les  foins  du  cultivateur.  Le  Prieuré  de 
Ruffiac,  haute,  moyenne  &  balTe-Jullice,  à  l'Abbaye  de  Re- 
don; le  Grefïin,  moyenne  &  bafle-Jultice,  à  M.  de  Menorayi 
la  Houirays,&  la  Salie,  moyenne  6c baiTe-Juilice,  . 

RUFFIGNË  \  iur  «le  hauteur  \  à  13  lieues  an  Nofd  de 
Nantes,  (on  £védié  &  fon  reflbrtj  à  9  lieues  de  Rennes;  & 
à  2  lieues  de  Châteaubriand ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
950  communiants.  M.  le  Prince  de  Condé  eft  le  Seigneur  de  ff09'^ 

la  ParoilTe  ,  dont  la  Cure  eft  à  Talternative.  Le  territoire  cft 
occupé  au  Nord  &  à  l'Oueft  par  une  partie  de  la  forêt  de 
Teillé ,  qui  contient  environ  quatre  mille  arpents  de  terrein , 
planté  en  futaie  &  taillis  ,  &  qui  appartient  à  M.  le  Prince  de 
Condé  :  le  refte  du  terrein  eil  aflez  bien  culdvé ,  &  produit 
du  grain ,  du  foin ,  &  du  cidre* 

ysGeofiroi,  Seigneur  de  Châteaubriand  ,  fonda, 
dans  la  forêt  de  Teillé ,  la  (  napelle  de  Saint«Martin  ,  qui  fut 
donnée  aux  Jacobins.  Ces  Religieux  y  bâtiieot  un  Couvent  au 
commencement  du  quinzième  fiecle  ;  &,  en  1428  ,  Robert  de 
Dinan,  Seigneur  de  Châteaubriand,  mit,  dans  ce  nouveau  Mo- 
naftere,des  Cordehers  Réformés,  qui  y  font  reliés  jufqu'à  ce  *. 
jour.  La  maifon  Seigneuriale  du  Rouvre  appartenoit,  en  1371  , 
à  £lie.  Chevalier,  Seigneur  du  Rouvre,  au  fervice  du  Roi  de 
France  Charles  V.  CStte  Terre,  avec  celle  de  la  Malorais, 
finme  une  haute-Jufticê ,  qui  appartient  à  M.  de  la  Cheviere. 
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^AFFRÉj  à  7  lieues  au  Nord  de  Nantes,  fon  Evéché  &  fon 
reflbrc  i  à  1 5  lieues  de  Rennes  ^  &  à  4  lieues  de  Dervsd ,  fa 
Subdélégadon.  On  y  compte  1000  communiants  :  la  Cure  eft  à 
raltemadve.  Ce  territoire ,  dune  Ibperfide  plane 9  &  couvert  d'ar- 
j  bres  &  buiflbns,  eft  très-étendu.  On  y  teman^  la  forêt  de 
'  SaSÈré,  plantée  en  bois  taillis  j  elle  contient  environ  mille- quatre 
cents  cinquante  journaux ,  &  appartient  à  M.  O-Riordan  ,  Sei- 
gneur de  la  Paroiffe.  Les  productions  ordinaires  font  le  grain  , 
le  vin  ,  &  le  cidre  ;  les  landes  y  font  fort-étendues ,  malgré  la 
bonté  du  fol  qui  mérite  certainement  tous  les  foins  du  culti- 
vateur :  il  paroit  fur-tout  excellent  pour  la  plantation  du  bois , 
qui  y  croît  très*proroptement  $  &  il  eft  certain  qu'on  tiieroit  un 
parti  avantageux  de  ces  landes ,  fi  Ton  y  femoit  du  gland.  L*air 
du  pays  eit  fort  humide.  C'ed  dans  ce  territ<Hfe  qu'efl  la 
fource  de  la  petite  rivière  d'ifac ,  qui  va  fe  jetter  dans  la  Vi- 
laine. La  Seigneurie  de  Saffré  relevé  du  Roi  ;  elle  a  titre  de 
Châteîlenie ,  avec  liautc-Jullice.  Le  château  ne  paroît  pas  avoir 
jamais  été  une  place  bien  forte ,  quoique  l'hiftoire  aflure  qu'il  a 
foutcnu  des  fieges.  Les  Seigneurs  de  Saffré  tenoient  un  rang  dii- 
tingué  à  la  Cour  des  Ducs  de  Bretagne. 

A  peu  de  diftance  du  château ,  dans  un  terrein  marécageux 
qui  forme  une  prairie  »  eft  un  gouffre  dont  on  ne  trouve  point  le 
fond  On  prétend  oue  c'eft  la  principale  fource  de  la  rivière 
d'ifac.  G  eft  d'abora  un  torrent  dont  les  eaux  coulent  dans  un 
petit  lit  l'efpace  d'un  quart  de  lieue  ;  il  fe  perd  enfuite  fous 
terre  ,  fans  qu'on  puilTc  dire  quelle  eft  fa  vraie  direftion ,  &  va 
enfin  fe  jetter  dans  la  rivière  d'ifac.  Ce  gouffre  eft  plein  de 
poiffon  i  l'eau  en  eft  très-froide  en  été  &  chaude  en  iiiver.  Il 
y  a  quelques  années  qu'on  vo^oit ,  dans  la  forêt  de  Saffiré ,  les 
ruines  d'un  édifice ,  que  Ton  dit  étte  le  diâteau  du  fief  Robert: 
en  n'y  voit  plus  qu'un  puits  en  partie  comblé.  On  ne  fçait  ce 
que  c'étoit ,  ni  à  qui  cette  maifon  appartenoit.  Les  anciens  (K- 
lent  qu'il  y  a  environ  foixante-dix  à  quatre-vingts  ans ,  qu'auprès 
de  ce  château  étoit  une  vigne  appellée  ia  vigne  du  jîef  Robert, 
Aucun  monument  n'a  conlervé  le  fouvenir  des  pofleffeurs  de 
cette  habitation.  On  peut  croire  que  le  terrein  occupé  par  la  forêt, 
étoit  autrefois  habité  ,  puifqu'on  y  voit  encore  une  fontaine 
revêtue  de  murs  ,  qu'on  appelle  la  fontaine  des  Chajfettrt»  H  f 
avoit  autrefois  des  maifons  clans  ce  lieu-là.  On  ^oit  &  k  diaux 
à  Sa&é  en  14^.  Le  Maiécfaalde  Gié  y  prit  celle  dont  il  aroit 
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befoin  pour  la  conftruéiion  de  ion  château  de  la  Mottc-Glain. 
En  1 590,  le  Prince  de  Dombes  prit  le  ciiàieau  de  Satire ,  dcteadu 
'  par  les  troupes  du  Duc  de  Mcrcœur. 

s 

SAINT-AARON  ;  à  4  lieues  à  l'M  de  Saint-Brieuc ,  Ton  Evè- 
ché  &  Ton  refTort  ;  à  1 6  lieues  un  tiers  de  Rennes  $  &  à  i  lieue 

un  quart  de  Lamballe ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  300  ' 
çonimuniants  :  la  Cure  cil  à  ralternative.  Son  territoire  eft  un  ^C^ef 
pays  plat ,  couvert  d'arbres  &  buiiTons.  L'Eglile  de  Saint-Aaron 
tut  polîédée  comme  héritage  laïque  jufqu'en  l'année  11 44,  que 
Trehéan ,  qui  en  étoit  propriétaire ,  la  remit  à  Roland ,  Evéc^ue 
de  Saint-Bfieiic,  pour  la  donner  à  des  Moines  de  Marmoutier 

Îû  réiidoient  à  daim-Aaron  ,  &  dans  le  Monaftere  desquels 
rehéan  prit  lliabit  de  Saint-Benoit.  Cette  ParoifTe  reconnok 
pour  Ton  Patron ,  Saint-Aaron ,  qui  viv  oit  dans  le  (îxîeme  fiecle, 
dans  l'ifle  d'Aaron ,  aujourd'hui  Saint-Malo.  En  1207 ,  Guillaume, 
Evêqiie  de  Saint-Brieuc ,  donna  la  collation  de  la  X  ure  de  cette 
ParoilTe  à  l'Abbaye  de  Marmoutier,  qui  depuis  l'a  mife  à  Tal- 
ternative.  En  iij4,  Pierre  de  Lamballe,  né  à  Saint-Aaron,  étoit 
Archevêque  de  fours.  Beauregard ,  moyenne-Jullice  ,  appartient 
à  M.  le  Bégéré  de  Beauregard  :  IHopital  ,  baiTe  -  Juuice  ,  k 
M.  Duquellenec»  &  Porterio ,  baflè-Juâice  ,  à  M.  de  la  Ville- 
Blanche. 

SAINT-ABRAHAM  ;  fur  une  hauteur  j  à  20  lieues  àu  Sud- 
Sud-Ouefl  de  Saint-Malo ,  Ion  Evêché  j  à  1 3  lieues  &:  demie  de 
Rennes  j  &  à  2  Heues  de  Ploermel ,  fa  Subdélégation  &  Ion 
reflbrt.  On  y  compte  400  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'altcr-  .  ^ 
nauve.  Le  territoire  eft  bien  cultivé  j  il  offre  à  la  vue  des  mon-  ^ 
ticules ,  des  côteaux ,  &  quelques  landes  de  trèfrpeu  d*étendue. 
La  Tette  &  Seigneurie  du  Crevi  appartenoic ,  en  1330,  à  Jean 
de  Derval ,  Seigneur  d«  Crevi.  Cette  Terre  pafla  à  Aime ,  Ba* 
ronne  de  Montejan,  qui  la  vendit,  en  1554 9  à  Guillaume  de 
Queieneuc ,  Sieur  de  la  Vilie-Hubault ,  pour  une  fomme  de  fept 
mille  fix  cents  livres  ;  elle  valoir  davantage ,  mais  comme  elle 
devoir  des  rentes  confidérables  en  grain,  au  Prieuré  de  Saint- 
Armel  &  à  celui  de  Saint-Nicolas ,  l'acquéreur  refufa  d'en  donner 
un  plus  haut  prix.  La  Baronne  la  retira  pourtant  lors  de  fon  ma- 
riage avec  Jean  d'Acigné  ,  &  elle  la  revendit ,  pour  la  féconde 
fôiSy  au  même,  en  1 563 ,  pour  la  fomme  de  douze  mille  livres. 
En  15^3 ,  le^  Capitaines  de  Lahideuc»  de  la  Connelaye,  & 
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antres ,  qui  étoient  dans  Maleftroit,  allèrent  affiéger  cette  place, 
qu'ils  ne  purent  prendre  malgré  la  vivacité  de  leurs  attaques.  Ce 
château  appartient  maintenant  à  M.  de  Briac. 

SAINT-AIGNAN  ;  fur  le  bord  du  lac  de  Grand -Lieu;  à  z 
lieues  trois  quarts  au  Sud-Ouell  de  Nantes ,  Ton  Evêché ,  fa  Sub- 
délégation ,  &  fon  relTort  j  &  à  24  lieues  trois  quarts  de  Rennes. 
^  On  y  compte  1 000  communiants  :  la  Cure  eu  à  l'Ordinaire , 
'  &  doit  deux  MeiTes  par  femaine.  La  Chapellenie  de  Jeanne 
Bidé ,  préfentée  par  Tes  héritiers»  doit  une  Mefl*e,le  vendredi 
de  chaque  femamey  à  l'antel  de  Saint-Jean;  &  le  Salut,  aux 
quatre  Fêtes  folemnelles,  à  l'iffue  des  Vêpres.  La  Chapellenie 
.  des  Trois-Maries ,  préfentée  par  le  Seigneur  temporel  de  Saine* 
Aignan ,  doit  trois  Meffes ,  par  femaine ,  à  l'autel  de  la  Vierge. 
La  Chapellenie  de  Souche  ,  préfentée  par  le  Seigneur  de  Souché, 
•v.;^.  doit  une  MelTe ,  le  mercredi,  à  l'autel  de  la  Magdeleine.  Le  Légat 
de  Matthieu  ^e  Teiller ,  préfeuté  par  les  Fabriqueurs ,  doit  une 
Mefle,  par  femaine ,  à  l'autel  de  la  Vierge.  Le  Légat  de  M.  lean 
de  Fuys ,  préfenté  par  les  Fabiiqueurs ,  doit  auffi  une  Mefle ,  par 
femaine ,  à  l'autel  de  la  Vierge.  Le  Légat  du  feu  MifTire  Pierre 
i^erard,  préfenté  par  la  famille,  doit  uneMeâèypar  femaine, à 
Tautel  de  la  Vierge.  Le  territoire  de  Saint-Aignan  eft  borné  au 
Sud  par  le  lac  de  Grand-Lieu  ,  qui  eft  bordé  de  prairies  &  de 
marais  :  on  y  remarque  des  terres  en  labeur ,  des  vignes  ,  des 
bois ,  &  des  landes.  Le  Roi  a  plufieurs  fiefs  dans  cette  Pa- 
loifle ,  dont  la  Forêt  balle  fait  partie..  (Voyez  le  Pont -Saint- 
Martini.^ 

Les  mibiiens  difent  oue  le  Duc  Akin  Barbe4orte  attaqva  les 

Normands ,  retranchés  aans  une  plaine ,  à  peu  de  difbnce  dtt 
lac  de  Grand-Lieu,  dans  la  ParoifTe  de  Samt  -  Aignan  ^  que  I2 
viftoire  demeura  indécife;  que  les  Bretons,  excèdes  de  fatigue, 
fuipendirent  le  combat  ;  &  qu'il  alla ,  avec  fon  armée ,  fe  rafraî- 
chir à  la  fontaine  de  Fauxchoux,  qui  cxifte  encore  aujourd'hui. 
Cette  fontaine  eft  en  grande  vénération  dans  le  pays.  Alain  , 
après  quelques  heures  de  repos  ^  retourna  au  combat  ,  atta- 
qua les  Normands ,  ea  tua  un  grand  nombre  »  &  obligea  les 
autres  à  prendre  la  fuite.  Cette  a6âon  pa£Ôi  Tan  936.  (Voyez 
Nantes.  )  Au  bord  du  lac ,  près  le  château  de  Saint-Aignan ,  on 
voit  l'ille  d'Un ,  clans  laquelle  on  remarque  les  veâi^es  d'un 
camp  retranché  ,  &:  entouré  de  douves  pleines  d'eau.  Ce  camp 
pootioit  contenir  quatre  mille  hommes^  &  il  eû  à  croiie  qu'il 
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lot  £ut  par  les  Normands.  L'ifle  fut  airentée,  au  mois  d'Avril 
171 5 ,  pour  trois  tonneaux  de  bled  feigle,  au  profit  des  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Villeneuve.  René  Rouflean ,  Procureur  général 
à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  ,  obtint  une  foire ,  qui 
doit  fe  tenir,  le  6  Avril  de  chaque  année,  au  bourg  de  Saint- 
Aignan.  La  haute-Juftice  appartient  à  M.  de  Saint-Aignan.  Le 
château  de  Souché ,  avec  titre  de  Châtellenie  ,  étoit  autrefois 
une  fortereflè  fituée  dans  un  marais  :  il  a  fouteno  plufitois  iieees  ^ 
on  y  voit  encore  les  veftiges  de  fes  fbflës.  U  appartient  à  AL  de 
Souché. 

SAINT-ALBANj  dans  un  fond;  à  4  Heues  à  l'Eft-Nord-JEft 
de  Saint -Brieuc  ,  fon  Evêché  Se  (on  reflbrt  ;  à  17  lieues  de 
Rennes  j  &  à  1  lieues  &  demie  de  Lambalie ,  fa  Subdélégation. 
On  y  compte  850  communiants  :  la  Cure  ell  à  l'alternative. 
Le  territoire,  borné  au  Nord  par  la  mer,  offre  à  la  vue  des 
terres  de  bonne  qualité^  quelques  prairies ,  &  beaucoup  de  landes 
dont  le  fol  paroît  mériter  les  foins  du  cidtivatenr.  On  remarque 
dans  le  bourg  les  veitiges  d'un  chemin  que  Ton  dit  être  des 
Romains  ;  il  conduit  de  Matignon  à  Saint  -Brieuc.  Saint  Guil- 
laume ,  Evè(jue  de  Saint-Brieuc ,  naquit  en  cette  ParoilTe ,  l'an 
II 84.  Ce  Prélat  alloit  fouvent  au  château  de  l'Hôtellerie  d'Abra- 
ham ,  qui  fubfiftoit  alors ,  &  qui  appartenoit ,  en  1 530  ,  à  Mar- 
guerite de  Brehand  ,  qui  poffédoit  aufll  les  maifons  nobles  de 
Beleftre  &  de  Mefenic.  En  1400,  on  connoiflbit  dans  ce  terri- 
toire les  manoirs  nobles  nommés ,  la  Ville-Tual ,  les  Salles ,  la 
ViUe-Renand ,  Saint-Verenes,  les  Fontaines,  Traveflement^  1*H6- 
tellerie,  U  Goublai,  Hofealo,  les. Clos,  la  HoulFa^e»  Mauny, 
la  Ville-Etienne ,  la  Ville-Meno ,  la  Ville-Nain  ,  Sain^Ureg;net , 
Beaulieu,  la  Chapelle,  Traver-Pettel ,  les  Venereuc,  Vaunabre, 
la  Ville-Marquer ,  la  Vilféon ,  la  Ville-Feffan  ,  Haut-Reollo ,  la 
Ville-Piron  ,  Château-Preux ,  la  vallée  Saint-Alban ,  la  Ville-Bot- 
terel ,  la  Ville-Cottars ,  Liré ,  la  Ville-Blanche,  &  la  Ville-Théard  : 
cette  dernière  appartenoit,  en  1650,  à  François  Vifdeloup , 
.Sieur  de  la  Ville-Tnéard ,  qui  eut  un  fils  Evêque  de  Saint-Pol-de- 
Léon.  En  1S61 ,  Jacques  Vifdeloup,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
^ufa  l*hétitiere  de  I.ohéac.  La  baflèJuftioe  de  Saint-Uregoet 
appartient  à  M«  d*Argarai  de  Saint-Ureguet. 


SAINT-ALLOUESTRE  j  dans  un  fond j  à  6  lieues  au  Nord  de 
,  fon  EvI 
Tome  IK 


Vannes,  fon  Evêché  $  à  18  lienes  de  Rennes  ^  &  lieues 
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de  Joffelm  >  fa  Subdélégatioii.  Cette  Paroiffis  t^otût  à  Ploermel , 
6c  compte  1 500  communiants  ,  y  compris  ceux  de  Buléon ,  fa 
^  trêve  :  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
/:ui(*iL      Vannes.  Des  terres  en  labeur  ,  des  prairies ,  des  landes ,  & 
fi^   le  bois  de  Ker-enrio;  voilà  ce  que  ce  territoire  offre  à  la  vue. 
En  1280  ,  Pierre  de  Tronchâteau  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Tronchâteau,  vendit  cette  Terre  à  Geoffroi  de  Rohan.  En 
1400  y  le  manoir  de  Kerjualan»  à  Jean  Lofet  $  Bemac,  à  Eoa 
Qiefney  i  &  la  Feniere ,  à  Pierre  de  Landvi ,  Sieur  de  la 
Ferriere* 

SAINT-ANDRÉ-DES-EAUX }  à  13  lieues  à  TOueft-Nord-Oueft 
.  de  Nantes ,  fon  Evêché  ;  à  2  2  lieues  de  Rennes  i  &  à  2  lieues 
de  Guérande ,  fa  Subdélcgation  &  fon  refTort.  On  y  compte 
I  ^00  communiants  :  la  Cure  elt  A  l'Ordmaire.  La  Chapellenie  du 
/  château,  qui  eft  préfentée  par  le  Seigneur  de  Saint-Dcnac ,  doit 
une  Meffe  par  femaine.  Les  Chapellenies  de  Saint  -  Vincent  & 
de  GuiUio,  préfentées  par  M.  de  Ses-Maifons,  doivent  chacune 
une  Meffe  par  femaine..  Les  Chapellenies  de  Notre-Dame  &  de 
Notre-Dame  de  la  Blanche ,  doivent  chacune  une  Meffe  par  fe- 
maine. La  Chapellenie  de  Notre-Dame  dft  préfentée  par  M»  de 
Saint-Denac ,  &  doit  une  Meffe  par  femaine.  Le  territoire  ren- 
ferme une  partie  des  marais  de  Montoir,  d*où  l'on  tire  des 
mottes  à  brûler;  des  terres  en  labeur,  des  prairies,  &  des  landes. 
Le  Roi  y  poflede  plufîeurs  fiefs.  On  voit  dans  cette  Paroiffe  les 
ruines  du  château  d'Uil,  qui  avoit  des  Seigneurs  de  fon  nom, 
très-dillingués  à  la  Cour  des  Ducs  de  Bretagne.  Cette  Terre  a 
line  haute-Juftice»  &  appartient ,  depuis  plufleurs  fieçles ,  à  M* 
de  Ses-Maiions.  Én  1473  9  Ses^Maifons ,  qui  avoit  été 

fait  piifonnier  par  les  Français ,  paya  fa  rançon  ,  montant  à  mille 
royaux  ,  au  timbre  de  Martres  oC  fix  arbalêtres.  La  maifon 
noble  de  Ker-cabu  appartenoit ,  en  1 460  ,  à  Jean  de  Kercabu  ; 
&  celle  de  CoëfTal ,  en  1480,  à  Michel  Boteuc  ,  Sieur  de  Coëf- 
fal  :  Saint-Denac  ,  haute-JulHce  ,  à  M.  de  Saint-Denac  ;  Ranlien , 
tiaute-Juftice ,  à  M.  du  Drenen.  Depuis  environ  douze  ans,  on 
a  établi  à  Saint-André-des-Eaux  un  marché ,  qui  fe  tient  tous 
les  mardis  9*dans  le  bourg ,  l'on  à  conftruît  une  talle  &  un 
auditoire  ^ur  les  Officiers  de  la  Jurifdiâion, 

SAINT-ANDRÉ-DES-EAUX î  à  6  lieues  au-Sud-Oueft  de 
Dol|  ibn  Ëvéché^  à  %  lieues  m  quan  de  Rennes»  &  à  a 
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de  DioaOy  fa  Subdélégadon  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  400 

communiants  T  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire,  arrofé  ,/ 
des  eaux  des  rivières  de  Rance  &  de  Linnon,  eft  fertile  en  grain  ^-^^ 
&  foin  j  il  produit  aufli  du  cidre.  On  y  trouve  un  lable ,  que  les 
habitants  nomment  faùle  de  Saint-Grégoire ,  dans  leauel  on  trouve 
beaucoup  de  coquilles  entières,  particulièrement  des  cœurs,  des 
cannes ,  des  teilueres  ,  des  peignes ,  des  dents  de  pcdflbns ,  du 
cofail  blanc ,  des  madrépores ,  des  gallets,  &  des  venmflêaux 
tobulaiies. 

SAINT-ANDRÊ-DE-TREIZE-VOIX  -,  à  7  Keues  au  Sud-Sud- 
Eft  de  Nantes,  fon  Evêché  &  fon  refTort;  à  29  lieues  de  Rennes; 
&  à  4  lieues  de  Cliffon ,  fa  Subdé légation.  On  y  compte  900 
communiants.  Cette  Paroifie  eft  un  ancien  Prieuré ,  jadis  occupé 

Cir  des  Bénédiélins ,  qui  l'abandonnèrent  pendant  les  guerres  de 
lieue.  Le  Roi,  de  qui  dépendoit  ce  Prietué^  le  donna  à  la 
Catbedfale  de  la  Rochelle ,  qui  le  préfente.  Le  Curé  retient  le 
titre  de  Piieur.  M.  de  Juigné  eft  Seiôieur  de  cette  ParoiiTe ,  dont 
Vieillevigne  étoit  autrefois  la  trêve.  Xe  territoire  produit  du  graine- 
dû  foin ,  &  du  vin  :  il  eft  bocné  à  ïBSi,  à  l'Oueft,  6c  au  Sua>  par 
la  province  du  Poitou, 

SAINT  -  ARMEL  ;  fur  un  côteau  ;  à  3  lieues  au  Sud  -  Eft  de 
Rennes ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégadon ,  &  fon  reflbrt.  On  y 
compte  6{o  communiants  :  la  Cure  eft  à  TOrdmaire.  Cette  Pa- 
«oifle  doit  £1  natiËuice  &  Saint  Annely  à  qid  le  Roi  Gûidebeti 
4lonna  des  teneins  vagues ,  dans  FEvéché  de  Rennes ,  oîi  il 
«difia  un  Monaftete  dans  lequel  il  vécut  avec  plufîeurs  de  iè» 
/compagnons.  Il  mouhit  dans  le  ftxieme  fîecle,  &  fut  enterré 
dans  fon  Monaftere,  qui  fut  peu  après  érigé  en  ParoiiTe,  fous  le 
nom  de  fon  glorieux  fondateur ,  dont  on  voit  encore  le  tombeau. 
Cette  Paroifle  relevé  du  Roi.  Son  territoire  ,  arrofé  des  eaux 
de  la  rivière  de  Seiche ,  produit  du  grain ,  du  foin,  &  du  cidre: 
les  landes  font  très-étendues.  Les  terres  bolaires  font  alTez  com- 
munes dans  le  diocefe  de  Rennes  -,  on  en  voit  de  couleur  de 
chair ,  de  jaunes  >  de  rouges ,  &  de  blanches  :  il  s*en  trouve  de 
très-pures,  &  le  iablon  des  antres  eft  fi  fin  (p'on  ne  le  trouve 

2u*entre  les  dents.  L  on  trouve  dans  ce  territoire ,  dans  la  lande 
e  Saint-Armel ,  un  bol  de  couleur  rougeâtre ,  &  en  affez  grande 
quantité.  Le  24  Juillet  1 5  89 ,  cette  Paroifte  fut  ravagée  par  les 
troupes  du  Duc  de  Mercœur ,  qui  piUeient  le  bourg ,  vipkim 
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les  femmes  &  les  filles  y  Se  commirent  toutes  fortes  de  cruautés; 
La  Riviere-Orant  &  le  manoir  de  la  Prunelai ,  font  des  mailbns 
nobles  très-anciemies.  La  Vicomté  de  la  Motte  Saint-Armel  & 
Chaxnbiere  fonnent  une  haute-Juftice  ,  qui  appartient  à  M.  de  Sars- 
fiels  :  la  .Ch&teUenîe  de  Meneuf  ^  haute-Jumce  ^  à  M.  l'Evique 
de  Ctermont. 

,  SAINT-AUBIN-D'AUBIGNÉj  fur  la  route  de  Rennes  à  Saint- 

James  ,  en  Normandie  j  à  4  lieues  au  Nord-Nord-Eft  de  Rennes  , 
fon  Evêché ,  fa  Subdélégation  ,  &  fon  reifort.  On  y  compte  800 
communiants  :  la  Cure  eft  un  Prieuré  ,  qui  dépendoit  encore , 
/Jya   en  1600,  de  l'Abbaye  de  Saint-Melaine ,  &  qui  eft  aujourd'hui 
fl  ml  P'^^°^^6.  P*f  TAbbefle  de  Saiat-Sulpice.  Le  territoire  offre  à  la 
/  '      vue  des  tenes  en  labeur ,  quelques  prairies ,  des  bois ,  des  lan* 
'        des ,  &  beaucoup  d'arbres  fruitiers.*  On  y  trouve  du  fable ,  que 
les  babitants  appellent  falfle  cU  Saint-Grégoire  j  Si  dans  lequel  (ont 
des  coquillages ,  des  dents  de  poiflbns ,  &  autres  fofliles.  En  1 500» 
le  manoir  de  Saint-Aubin  appaitenoit  à  Bonabes  Freflon  ;  ceux 
de  Gatinen  ,  de  la  Guesfrais,  de  la  Rivière,  de  la  Corbière 9 
de  la  Grande-Riviere ,  &  de  la  Pignelais ,  à  N.,.* 

SAINT-AUBIN-DES-BOIS  j  Abbaye  de  l'Ordre  de  Qteaux , 
iStuée  dans  la  forêt  de  la  Hunaudaie  $  à  6  lieues  un  quart  à 
de  Saint-3fieuc ,  fon  Evéché  $  &  à  14  lieues  deux  tiers  de  Rennes!» 
Cette  Malibn,  dont  Philippe  fut  le  premier  Abbé ,  fiit  fondée  » 
le}  Janvier  1 137,  par  OEvierde  Lamballe,  Comte  de  Penthievre. 
Elle  fut  brûlée  l'an  1240,  &  rebâtie  par  les  bienfaits  de  Denife» 
Dame  de  Matignon.  L'Eglife  fut  achevée  &  confacrée  l'an  125Ç. 
En  161 4,  la  Réforme  de  Cîceaux  fut  introduite  ,  par  l'Abbé  Jean 
.  Pépin ,  dans  ce  Monailere ,  qui  a  une  haute-Juiace. 

SAINT-AUBIN-DES-CHATEAUX  j  près  la  rivière  de  Chère  j 
à  13  lieues  au  Nord  de  Nantes^  fon  Evéché  &  fon  reflbrt  ;  à  10 
f  oêl  l'eues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de  Châtêaubriand ,  fa  Subdélé- 
eation.  Oit*  y  compte  1200  communiants  :  la  Cure  eft  à  rOr* 
dinaire.  Ce  territoire  offre  à  la  vue  des  terres  en  labeur^  des 
prairies ,  des  landes ,  des  arbres  à  fruits  &  autres.  Le  cidre  eft 
de  médiocre  qualité.  L'an  1183  ,  Bonabes  de  Rougé  donna  les 
dîmes  qu'il  pofledoit  dans  cette  ParoilTe  à  l'Abbaye  de  Meilleraye, 
le  jour  que  l'on  fit  la  dédicace  de  l'Eglife  de  ce  Monaftere.  En 
.1420  y  on  connoiffoit  dans  cette  Paroiue  les  manoirs  nobles  fui- 
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vants  :  le  Pleflîs  »  au  Skot  de  Vendôme  ;  la  Coquerîe ,  à  Yves 
Beaucen  $  &  la  Conobetiere  »  à  Jean  Beaucen.  La  haute ,  moyenne 
6c  baflb-Juftice  de  Saint-Aubin  appartient  à  M,  de  Virel$  de 
k  haute  ,  moyenne  &  bafle-Juftice  de  Donmaiche,  à  M.  de 
Lavauz. 


SAINT-AUBIN-DES-LANDES  ;  fur  un  côteau  ;  à  6  lieues  & 
demie  à  l'Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  relTort  j  &  à  i 
lieue  &  demie  de  Vitré ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  600  /"^ 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Melaine, 
Le  territoire  ,  couvert  d'arores  &  ouîflbns ,  &  arrofé  de  la  ri- 
vière de  Vilaine  &  d'un  nuflèaaiîir  lequel  le  bourg  eftfitué»  pro<« 
doit  du  grain  &  du  cidre.  / 


SAINT-AUBÎN-DU-CORMŒR  $  petite  ville  <pà  leleye  da 

Roi ,  fur  la  route  de  Rennes  à  Fougères  ;  à  5  lieues  un  tiers  au  / 
Nord-Eft  de  Rennes,  fon  Evêché.  On  y  compte  1200  commu-  y.  1 
niants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Roi.  On  y  remarque  une  r,9  ^ 
Jurifdi6Hon  royale  &  une  Subdclégation.  Il  s'y  tient  un  marché 
le  jeudi  y  &  cinq  foires  par  an.  Le  territoire  offre  à  la  vue  des 
terres  en  labeur ,  quelques  prairies ,  des  landes ,  &  les  bois  de  la 
Quûne  &  de  Rumigon,  qui  appartiennent  à  Sa  Majefté  :1e  pre- 
imer  peut  contenir  cent  loixante  arpents  j  &  le  fécond  »  deux 
cents  foizante.  On  prétend  que  tous  Tun  de  ces  bois  coule 
un  torrent ,  fur  lequel  j'ai  demandé  des  éclairciffements  que 
je  n'ai  pu  obtenir.  Les  hiftoriens  de  cette  province  s'accordent  à 
dire  que  les  ville  &  château  de  Saint-Aubin-du-Cormier  furent 
fondés  l'an  1223  ,  par  Pierre  de  Dreux,  Duc  de  Bretagne,  qui 
fit  conflruire  cette  place  pour  défendre  l'entrée  de  fon  Duché 
du  côté  de  la  Normandie  èc  du  Maine.  Comme  ce  Prince  aimoit 
la  chaflè,  il  fe  pkifoit  beaucoup  dans  cette  nouvelle  habitation , 
qui  Joignoit  la  rorêt  du  grand  ot  petit  Sevail ,  qui  s'en  trouve 
maintenant  éloignée  d'environ  une  demi -lieue.  Cette  ibrét  fe 
confondoit,  dans  le  même  temps» avec  celle  de  Rennes,  dont 
elle  eft  auffi  féparée  aftuellement.  Les  arbres  ont  été  coupés  dans  ■ 
une  allez  grande  étendue  ;  &  le  terrcin  a  été  défriché ,  de  forte; 
que  ces  forêts  ne  renferment  maintenant  qu'un  très-petit  efpace, 
en  comparaifon  de  celui  qu'elles  occupoient.  Le  Duc  Pierre  de 
Dreux  n'acheva  que  le  donjon  du  château  ,  le  refte  fut  fait  à 

Ï>lufieurs  reprifes;  &  l'on  a  remarqué  que  les  ouvrages  faits  par 
e  Duc  Pierre  étoient  plus  fotides  que  les  autres  :  ce  que  Ton 
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eut  vérifier  par  les  débris  du  donjon  que  le  Roi  Charles  VIH 
t  abattre  ^  le  mortier  à  chaux  &  dment  eft.plus  dur  que  la 
i-  ^erre.  Au^ès  de  ce  château  «  était  un  étang  qui  fubfiib  encorew 
Pieiire  de  Dreux ,  pour  peupler  plus  proroptement  rendrott  «  ac- 
corda plufienrs  privilèges  aux  habitants  :  il  les  exempta  détailles^ 
des  coutumes ,  &  des  péages  j  il  leur  permit  de  trafiquer  par 
toute  la  Bretagne  ,  moyennant  une  redevance  de  cinq  fols^ 
payables  à  la  fête  de  Noël  de  chaque  année ,  &  à  la  charge 
de  prendre  les  armes ,  dans  le  befoin ,  pour  la  défenfe  du  pays. 
Il  leur  accorda  encore  le  privilège  d'envoyer  leurs  beltiaux 
paître  dans  la  forêt ,  d'en  prendre  le  bois  mort  pour  le  chauf- 
fage. En  1237^  ce  Prince  établit  un  marché  à  Saiiit-Âubiii-du« 
Garmier,  pour  être  tenu  le  mardi  i  mais  cet  arrangement  déplut 
à  André  de  Vitré,  qui  avoit  aufii  >étabii  un  marcné  à  Qievré» 
au  jour  de  mardi.  U  fit ,  à  ce  fujet^  des  repréfentanons  au  Duc^ 

Ïii  fixa  le  fîen  au  jeudi,  afin  de  ne  pas  porter  préjudice  ao 
aron  de  Vitré.  L'an  1341  ,  Charles  de  Blois  arriva,  avec  fon 
armée,  devant  Saint-Aubin-du-Cormier,  qui  tenoit  pour  le  Comte 
de  Montfort.  Les  habitants ,  ayant  à  leur  tête  la  gamifon  de  leur 
ville,  firent  une  fortie  pour  repouffer  l'ennemi,  Charles  les  at- 
tendit de  pied-ferme  ,  les  vainquit ,  &  les  pourfuivit  avec  tant 
de  ifîvâctie ,  quil  entra  avec  eux  dans  la  lîlle ,  qu'il  brûla. 

Th(Smas  James,  né  k  Saint- Aubin- dn-Cormier,  fût  d'abord 
Chapelam  du  château  de  Saint-Ange  ,  fous  le  Pontificat  de  Sixte 
IV.  En  1478,  il  fiit  nommé  à  l'Evéché  de  Saint-Pol-de-Léon,  fie 
transféré  à  celui  de  Dol  en  1481:  il  obtint  plufieurs  privilèges 
des  Papes,  &  fut  eftimé  du  Duc  François  II,  qui  Tenvoya  en 
Ambailade  ,  &  le  chargea  de  pkiheurs  commiffions  honorables. 
Ce  Prélat  mourut,  l'an  1503  ,  regretté  de  tous  les  gens  de  bien» 
Le  28  Juillet  1488^  fe  donna  la  fameufe  bataille  dç  Saint- 
Aubin-du-Cormier ,  entre  Tarmée  du  Rd  de  France  Charles  VlU 
&  celle  du  Duc  de  Bretagne  François  IL  Les  Bretons  âirent 
Vaincus ,  &  perdirent  environ  fi%  mille  hommes ,  parmi  lefquel& 
élûîent  pluiieufs  Seigneurs  diitingucs.  La  perte  des  Français  fiit 
d'environ  quinze  cents  hommes.  Le  Générai  vainqueur  fit  démolir 
les  fortifications  de  Saint-Aubin- du- Cormier.  Le  château  étoit 
petit,  mais  très-fort.  Je  ne  m'attacherai  point  à  faire  un  plus 
long  détail  de  cette  action,  rapportée  dans  toutes  les  hifloires 
de  France  &  de  Bretagne.  La  Jurifciic^ion  royale  de  Saint- Aubin- 
du-Cormier  fut  unie  oc  incorporée  à  la  SénéchaufTée  de  Rennes, 

par  lettres  du  Roi  Charles  DL^  données  au  mom  de  Mats  1 564* 
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SAlNT-AUBIN-pU-PAVAlL  ;  à  4  lieues  à  J'Ed-Sud-Eft  de 
Rennes ,  (on  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  Ton  rellbrt.  On  y  compte 
650  communiants  ;  la  Cure  eu  à  l'alternative.  Le  territoire,  au  5ly 
milieu  duquel  paiTe  le  grand  chemin  de  Rennes  à  la  Guerche,  ^ 
O&e  à  la  vue  des  terres  en  labeur,  quelques  prairies ,  peu  de 
kmdes ,  beaucoup  d'arbret  &  bniffons  ;  les  habitants  font  du  cidie» 
La  manoirs  de  Saint-Aubin  &  de  la  ChafTaye  apjpartenoient , 
.  en  1400,  au  Sieur  de  Saint-Aubin ,  &  celui  de  Ja  Toachefou* 
qnet,  à  Alain  de  Châteaugiron. 

SAINT-BENOrr-DES-ONDES  ;  à  j  lieues  à  l'Eft-Sud-Eft  de 
Saint-Malo  ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ^  &  à  1 3  lieues  de 
Rennes.  Cette  Paroiffe  reflbrtit  à  Dinan ,  &  compte  450  corn- 
.  muniants.  Le  territoire ,  borné  au  Nord  par  la  mer ,  forme  ime  <^  / 
plaine  anofée  par  la  rivière  de  BiedJean,  Ijb$  tmm  font 
hka  cultivées;  mais  les  labiés  de  la  mer  couvrent  une  partie 
du  terroir,  particuliére.ment  du  c6té  de  Cancallé^  où  eft  une 
grève  fur  laquelle  on  a  établi  ime  pêcherie.  La  hante-Juftice  d« 
Saint-Benoit  appartient  à  M.  de  la  Chalocais, 

SAINT-BREVIN  i  fur  la  côte  ;  à  10  lieues  à  rOueft  de  Nantes, 
fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  2  3  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues 
de  Paimbœuf ,  la  Subdéiégation.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Mar- 
quiûit  de  laGuerche  $  on  y  compte  1100  communiants  :  la  Cure  f/^^^ 
eft  à  l'Ordinaire.  Cette  Paroiflè  fut  d'abord  poffédée  par  des 
Laïques ,  qui  y  établiffoient  des  Prêtres  à  leur  gré  9  pour  y  ùàte 
le  Service  divin.  Ces  Prêtres  n'avoient  d'autre  approbation  que 
celle  des  poâèlZeufs  de  la  Cure  ,  qui  les  renvo^oient  quand  bon 
leurfembloit  ;mais ,  fous  l'Epifcopat  de  Benoît ,  Évêque  ae Nantes, 
Barbotte ,  propriétaire  de  ce  bénéfice  ,  intimidé  par  les  me- 
naces des  Conciles ,  qui  avoient  prononcé  excommunication  contre 
les  Laïques  poflelTeurs  de  biens  eccléfiaftiqucs ,  prit  le  parti  de 
donner  fon  EgUfe  aux  Moines  de  Saint- Aubm  d'Angers.  LEvêque 
Benoît  approuva  cette  pieufe  réfoludon ,  &  l'Abbé  de  Saint* 
Aubin  vint  en  Bretagne.  L'aâe  de  la  donation  fut  paiTé,  Fan 
1 104 ,  en  préfence  de  i'Evêque  &  de  fon  Chapitre ,  du  donateur , 
de  fa  mere,  de  TAbbé  de  Saint-Aubin,  &  de  plufieuss  autres 
£çclé(îaftiques  &  Laïques.  Cette  pièce  porte  :  «  qu'en  réconv 
»  penfe  de  ce  bienfait ,  les  Moines  aonneront  l'habit  de  leur  Ordre 
»♦  aux  deux  fils  de  la  mere  du  donateur,  &  une  certame  rede- 
I»  vançe  à  fa  âlie  -,     que ,  û  reniant  de  cette  jeune  perfonne 
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9¥  eft  un  garçon,  &  qu*il  devienne  Prêtre,  les  mêmes  Religieux 
>»  feront  tenus  de  lui  abandonner  une  partie  des  revenus  de  l'E- 
•»  glife  de  Saint  - Brevin ,  &  deTen  étaolir  Prieur  jufqu  a  fa  mort: 
I*  après  quoi,  ils  en  reHéroient  les  feols  &  uniques  poflefleurs.  » 
Ce  Prieuré  ne  pouvant  fuffiie  à  Tentreden.  de  deux  Moines^ 
l'Abbé  de  Ssdnt-Aubin ,  qm  poffédoit  auffi  celui  de  Sainte-Oppor- 
tune dans  la  même  Paroifle ,  pria  TEvêque  Daniel  d'unir  en- 
îemble  ces  deux  Prieurés.  Le  Prélat  y  conientit,  &  Taéle  d'union 
fut  paffé  en  1319.  H  porte  :  «  que  les  deux  Moines  réfideront 
H  à  Saint-Brevin ,  qu'ils  y  feront  l'Office  ,  &  qu'ils  feront  tenus 
H  de  dire  deux  Meffes ,  par  femaine ,  dans  la  Chapelle  de  Sainte- 
>»  Opportune,  n  Ceil  tout  ce  que  Ton  f^ait  de  plus  ancien  fur 
cette  Paroiffe. 

La  tradition  veut  que  Saint-Brevin  ait  été  jadis  un  lien  confi- 
dérable ,  qui  avoit  même  le  titre  de  ville.  Cétoit  un  port  de 
mer  oil  les  barques  &  les  navires  abordoient  fort  heureulement  ^ 

-  mais  ,  par  le  laps  de  temps ,  il  s*eft  bouché ,  &  cet  endroit 
a  eu  le  fort  de  tous  les  autres,  qui  font  abandonnés  fi -tôt 
qu'ils  font  bouchés  ,  &  fermés  à  la  navigation  &  au  commerce. 
Les  habitants  fe  fouviennent  que  ,  dans  leur  enfance ,  c'eft-à-dire , 
il  y  a  environ  foixante-dix  ans,  les  eaux  de  la  mer  baignoient 
les  murs  de  leur  cimetière ,  dont  elle  elè  aujourd'hui  éloignée  de 
cinq  cents  toifes.  Saint-Brevin  n'a  confervé  de  fon  ancienne  gran- 
deur quele  Fort  de  Mindin,  û  célèbre  parmi  les  Etraneers  &  ceux 
des  nationaux  qui  ne  l'ont  pas  vu;  mais  ce  fameux  Mindin,  que 
pluiieurs  regardent  comme  une  ville  9  n'eft  qu'un  iimple  rocner 
ntué  fur  le  bord  de  la  mer ,  avec  un  Fort  de  fon  nom ,  bâti»  en 
'754 >  y         autrefois,  dans  ce  lieu,  un 

limge  qui  n'exifte  plus.  Ce  qui  lui  a  donné  la  réputation  éton- 
nante dont  il  jouit ,  c'eft  la  fureté  de  fon  mouillage ,  précifément 
à  l'embouchure  de  la  Loire,  C'eft  de  là  que  les  marins  datent 
leur  départ,  pour  les  voyages  de  long  cours,  &  leur  entrée  en 
rivière  à  leur  arrivée. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Guerche  fut  érigée  en  Marquî- 
fat  y  par  lettres  du  mois  de  Février  1 6S% ,  enr^giArées  à  la  Chamme 
des  Comptes  en  1684  ,  &  au  Parlement  en  1686,  en  faveur 
de  R^oe  Bnic,  Chevalier,  Seigneur  de  Montplaifir,  Maréchal 
de  Camp  ,  &  Lieutenant  de  Roi  des  ville  &  château  d'Arras. 
Cette  Seigneurie,  avec  haute- Juftice  &  piliers  à  quatre  poteaux > 
appartient  aujourd'hui  à  M.  le  Marquis  de  Bruc  de  Montplaifu", 

'  Chevalier  de  Saint  -  Louis  |  6c  Ct^ionei  d'Infanterie.  Il  y  a  à 

Saim-Brevin 
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Satnt'Brevin  trois  JvifdifHons  \  fçavoir  :  celle  de  M.  dé  Brnc, 
qui  efl  la  plus  étendue  ;  celle  de  Taron-Limur  ^  &  eniin  ,  celle 
du  Roi  ,  qui  eil  la  moins  confidérable.  Le  territoire ,  borné  au 

Nord  par  la  rivière  de  Loire  ,  Se  à  TOueft  par  la  mer ,  renferme 
des  terres  bien  cultivées ,  des  prairies  ,  quelques  cantons  de  vignes, 
&Ia  forêt  de  la  Guerche ,  qui  appartient  à  M.  le  Marquis  de  Bruc, 
Les  fables  couvrent  environ  inilie  journaux  de  terrein  dont  on  ne 
peut  tirer  aucun  parti.       '  - 


SAINT-BRIAC;  à  i  lieaés  à  lX>aeft-Siid-Oiieft de  Sam^MaIo , 

fon  Evêché;  à  14  lieues  de  Rennes  j  &  à  4  lieues  de  Dinaii, 
ÛL  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  ParoifTe  compte  1200  coio- 
munîants  :  la  Cure  eft  à  Taltemative.  Ce  territoire,  borné  au  ^ 
Nord  &  à  rOueft  par  la  mer ,  offre  à  la  vue  deux  vallons  dans  •^^/i/ 
lefquels  paffent  deux  bras  de  mer  ;  des  terres  bien  cultivées ,  & 
au  Sud  une  lande  fort  étendue.  On  y  remarque  la  maifon  noble 
de  Pontbriand  ;  elle  appartenoit,  en  1485,  à  Jean  de  Pontbriand, 
que  le  DucFrançob  u  chargea  de  la  dmsCe  de  Châteaiibriand, 
menacé  par  les  Français;  Le  Seigneur  de  Pontbriand  accompagna 
la  DuchefTe  Anne,  lorfqu*elle  fe  rendit  auprès  du  Roi  Charles 
iVlU  y  qu'elle  devoit  époufer.  Le  4  Avril  i  ,  le  Duc  d*£tampes 
donna  un  brevet  de  Capitaine  d'Artillerie,  de  Tarriere-ban  de 
Saint-Malo  ,  à  Julien  du  Breil,  Chevalier,  Seigneur  de  Pont- 
briand ;  place  vacante  par  la  mort  de  Jean  l'Evêque  ,  Sieur  de 
Pont-Harouar.  Le  27  Août  1589,  Henri  de  Bourbon,  Prince  de 
Dombes ,  Lieutenant  général  en  Bretagne  pour  le  Roi  Henri 
envoya  à  Julien  de  Pontbriand  un  orm,  daté  du  camp  devant 
.Vitré  y  de  fortifier  fon  château  de  Pontbriand  »  &  d'y  établir 
trente  Arquebuiîers  à  pied,  fous  l'autorité  du  Roi ,  pour  la 
défenfe  de  cette  place,  qui  fut  attaquée,  Tan  1590,  par  les 
habitants  de  Saint-Malo  &  de  Dol ,  qui  en  firent  le  fiege ,  &  la 
battirent  avec  quatre  pièces  de  canons.  Le  Seigneur  de  Pont- 
briand ,  qui  étoit  dans  la  place ,  la  défendit  avec  la  plus  grande 
valeur  5  mais ,  ayant  été  dangereufement  blefle ,  il  tut  forcé  de 
capituler  &  de  rendre  la  place  au  Duc  de  Mercœur^  qui  en  fit 
donolir  les  fortifications.  La  Paroiflè  de  SàtntrBnac  eft  fons  la 
mouvance  de  la  Châtellenie  de  Pondniand. 

S  AINT-BRICE  ;  fur  la  route  de  Dol  à  Fougères  ;  à  9  lieues  au 
Nord-Nord-Eft  de  Rennes ,  fon Evêchéi  &  à  3  lieues  de  Fougères,  /^JJLi 
fa  Subdélégation  &  foureûbrt»Qn  y  compte  x  100  communiants:  \!^  ^ 
Tom  IV %  X 
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la  Cureeft  préfentéepar  TAbbé  de  Saint-Florent  de  Saumor,  qui 
poflede  aufll  le  Prieuré  de  Saint-Brice,  avec  l'Eglife  de  Saint-Ger- 
main &  celle  de  Saint-Léodegars ,  avecfes  dépendances.  Il  y  avoit 
encore  des  Moines  dans  ce  Prieuré  en  1636.  Le  territoire,  d'une 
fuperfide  plane ,  parok  exafteiagnt  cultivé  &  produit  du  cidre, 
La  Terre  &  Sc^neurie  de  Sunt-Bike  fut  érâee  en  Hatx^aàùtt^ 
en.  1^50  9  en  faveur  d'Amice  de  Volvire ,  ^igneur  de  Saint* 
Brice  ,  Confeiller  au  Çonfeil  d'Etat  &  I^vé ,  &  de  eeliii  àù 
Finances  :  elle  forme,  avec  les  Seigneuries  de  Saint-Etienne  8C 
du  Rocher-Portail,  une  faattte-Jui£ce,t  (p. appartient  à  M,  le 
Marquis  de  Saiot-Érice. 


SAINT-BRIEUC  -,  ville  épifcopale  -y  à  trois  quarts  de  lieues  de 


dix-huit  lieues  de  côtes  de  mer  ;  au  Sud,  par  TEvéché  de  Vannes  i 
à  VEÛ,  par  celui  de  Saint^Malo  -,  &  à  rOueH,  par  les  Evéchési 
de  Quimper  &  de  Tréguier.  Il  renferme  plufieurs  villes  ,  cent 
quatorze  ParoiflTes,  douze  trêves  ou  fuccurfales  ,  non  compris 
quatorze  ParoilTes  &  une  trêve  de  Dol  enclavées  dans  ce  dio- 
cefe  }  quatre  Abbayes ,  quatre  Collégiales ,  dont  deux  de  fonda-  , 
don  ducale  i  huit  Prieurés,  des  Duchés,  des  Baronnies,  quatre, 
forêts  &  des  bois.  Le  noml»»  des  habitants-  eft  de  17320a  Le 
territoire  eft  fertile ,  mais  il  n'eft  pas  cultivé  par-tout  ;  &  le 
gnand  nombre  de  landes  qu*on  y  voit  encore  aujourd'hui^  no 
prouve  que  trop  la  juftice  des  plaintes  de  M.  Hamel  du  Mon- 
ceau, un  de  nos  plus  célèbres  agronomes.  Il  rend  néanmoins 
juftice  aux  payfans  des  environs  de  Saint-Brieuc.  «  Il  y  a  ,  dit  cet 
»  auteur ,  aux  environs  de  Saint-Brieuc ,  un  petit  canton  où  la  cul- 
H  ture  des  terres  eil  depuis  long^temps  portée  à  fon  plus  haut  point, 
«de  perfection  }  &  cependant  l^xemplede  ceslaborieux  cultivateur» 
»  influe  peu  fur  leuss  voifios.  »>  On  va  effisôivement ,  par-  curioficé,^ 
vifîter  ces  champs,,qnW  ne  peut  voir  qu'avec  admiration*  Cet 
eihmables  agriculteurs  ont  trouvé  le  fecret  de  faire  croître  de: 
tr^s-beau  bled  fur  des  rochers  y  &  il  femble  que  la  nature  fc  plaît 
à  récompenfer  ,  par  le»  plu»  abondantes  récoltes,  ieur«  fojns in*, 
duftrieux  &  pénibles. 

On  trouve  dans  le  diocefe  de  Saint-Brieuc  plufieurs  fources 
d'eaux  minérales.  Ces  eaux  font  ,  en  général,  ferrugineufes ,  & 
comÎMinm  une  portion  de  Mars  uè^divifée ,  qui ,  au  bout  do. 
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^aèblQes  jours ,  fe  dépofe  dans  des  vafes  fous  la  forme  d'une 
t)chre  jaune.  Les  plus  célèbres  font  celles  dePaimpol,  de  Saint- 
Brieuc ,  de  Lamballe ,  du  Fail  près  Quintin  j  &  il  n'y  a  prei^ 
que  pas  de  Paroiffe  dans  TEvêché  oii  il  ne  s'en  préfente  aux 
yeux  de l'obfervateur le moms attentif  Cesfouices  indiquent  des 
nunes  de  fer ,  qui  font  eSk&xvemeat  fort  abondantes  dans  ce 
diocefe ,  quoiquil  n*y  ait  que  celle  du  VanUanc  qû  foit  ex*- 
ploitée.  Qaékpes  fecherches  qu'on  ait  £ûtie9»  on  na  pu  encoce 
découvrir ,  dans  ce  diocefe  ^  des  pienes -calcaires.  Celles  qui  pa- 
roiiTent  en  approcher  le  plus ,  telles  que  celles  de  Plouriveau  & 
de  Piedran ,  font  de  vrais  cailloux ,  qui  réfiitent  à  l'aéHon  du 
feu  ;  mais  on  trouve ,  aux  environs  de  Lanvollon  &  dans  la  Pa- 
roiffe de  Plounez ,  une  efpece  de  tuffeau  qui  fe  durcit  à  l'air. 
Cene  pierre  fe  travaille  ailement ,  &  eiî  très-propre  à  faire  des 
tombeaux ,  des  bas  teliefs ,  des  éatflbos.  Ce  daocefè  fournit  anffi 
ooandté  de  beau  gramt,  qu'on  envoie  jufau'à  Paris.  Les  bornes 
de  la  place  de  I^ub  XY  en  font  tirées.  L  air  du  pays  eft  doux 
&  tempéré  à  canie  du  voifinage  de  la  mer.  Les  principale^ 
sivieres  qu'on  y  remarque  font ,  l'Ouft ,  l'Arguenon ,  le  Demen, 
Gouet ,  occ.  La  mer  y  forme  auflî  plufieurs  ports ,  dont  les  prin- 
cipaux font  ceux  de  Saint-Brieuc ,  ou  Légué ,  de  Binic ,  de  Paira* 
pol,  de  Daouet,  &c. 

Le  commerce  des  Briochins  a  plufîeurs  branches,  dont  voici 
•les  principales,  i*^.  Les  teaïies  appellées  de  Bwagne  ^  qui 
briquent  à  Quintin,  Moncontonr^  Uiel.  lioudéac,  ficParoiflès 
cîrconvoifines  ^  fimt  de  deux  efpeces  :  les  unes  appellées  trok 
quant  ^  les  autres  petites  laifes.  Les  trois  quarts  ont  de  laife  trente- 
cinq  pouces  ,&  les  petites  laifes  vingt-cinq.  Lorfoue  ces  toiles  font 
pliées  en  coupons ,  on  les  met  en  balles  ,  en  dilringuant  le  gros 
d'avec  le  commun  ,  le  fin  d'avec  le  fuperfin ,  les  trois  quarts 
d'avec  les  petites  laifes.  Les  balles  des  trois  quarts  contiennent 
ordinairement  foixante  pièces  ou  coupons  de  cinq  aunes  chacune; 
ce  qui  fait  trots  cents  aunes.  On  en  m  anffi  de  cinquante  pièces 
de  fiz  aimest  on  les  appelle  htUês  réduites  à  emq  &  fie  aunes^ 
Les  balles  de  petites  laifes  contiennent  ordtnaiicment  cent  pièces 
de  cinq  aunes,  faifant  cinq  cents  aones  :  ces  toiles  en  balle  ne 
font  point  de  débit  dans  le  Royaume  ;  les  Négociants  les  vendent 
à  Saint-Malo  ,  Morlaix  ,  Saint-Brieuc  ,  &  Nantes ,  pour  être  por- 
tées à  l'Etranger ,  ou  bien  ils  les  envoient  eux-mêmes  pour  leur 
compte.  On  a  fupputé  que ,  de  ces  quatre  ports  ,  il  fortoit ,  chaque 
année,  en  temps  de  paix^iept  mille  balles  de  toiles ,  dont  le 
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prix  vane  fuîvant  les  cîrconflances.  II  y  a  encore  une  autre  ef- 
pece  de  toile  en  deux  tiers  de  laile ,  qui  fe  fabrique ,  en  petite 
quantité  ,  à  Uzei  &  à  Loudéac.  Ces  toiles  font  vendues  en  pièces 
longues  ,  fans  aucune  forme  ni  apprêt  que  le  blanc.  2".  La  pêche 
de  la  morue.  Les  ports  de  Saint-Brieuc ,  Binic ,  Daouet ,  For- 
jKiieuCy  envoient  ^  en  temps  de  pàîx,  chaque  année  y  à  cette  p£clie, 
ie.noinbre  d'environ  qumze  ou  feize  vaiflèaux  depuis  cent  juf-. 
qii*à  trois  cents  tonneanz.  Ces  vaifleaux ,  pour  la  plupart ,  vont 
vendre  leur  morue  dans  les  ports  de  Marfeille ,  Nantes,  le  Ha- 
vre ,  &c.  Les  retours  font  en  nuiles ,  favons ,  fruits  fecs,  &  autres 
denrées.  La  navigation  de  Terre-Neuve  elt  fort  avantageufe  à  la 
province,  au  elle  enrichit,  &  au  Royaume  en  général,  par  le 

grand  nombre  d'excellents  navigateurs  qu  elle  produit  j  efpece 
liommes  aufll  néceflaire  que  précieuTe  à  r£taty  tant  en  temps 
de  paix  qu'en  temps  de  guerre.  }^  Les  bleds,  lorfque  l'expor- 
tation eft  .  permife.  4^  Le  fer  des  forges  du  Vaublanc ,  dont 
il  fe  ^t  un  grand  débit  dans  la  province ,  fur-tout  en  temps  de 
guerre  ,  pour  les  armements  de  la  Marine.  5^.  Le,  plomb  de  û 
mine  de  Châtel-Audren.  Cette  mine,  découverte  en  1762,  par 
M.  Valmont  de  Bomare ,  fçavant  Naturalise  ,  ofie  une  nouvelle 
fburce  de  richefles ,  où  l'on  commence  à  puifer  avec  avantage: 
elle  étend  les  rameaux  dans  les  Evêchés  de  Tréguier  &  de  Saint- 
Brieuc.  £Ue  eft  une  galène  erenelée  &  à  tiflu  d'antimoine  i  on 
y  trouve  auffi  de  petits  cry&ux  très-durs  de  mine  fpatique  de- 
.plomb.  Le  minéral  contient  depuis  fept  juTau'à  dix  onces  d'ar- 
gent par  quintal;  mais.  Tarfenic  en  rend  1  exploitation  un  peu 
difficile ,  oc  a  déjà  fait  abandonner  quelques  puits.  6°.  Les  fils. 
Ils  font  de  plufieurs  fortes,  &  il  s'en  fait  un  grand  commerce 
dans  les  marchés  du  diocefe.  Les  fils  de  Quintin,  Uzel,  Lou- 
déac, Moncontour ,  Ploeuc,  &  Paroiffes  circonvoifines ,  font  les 
plus  fins,  &  font  employés  à  la  fabrioue  des  toiles  appellées 
Bretagne  i  ceuz  de  Saint-Brieuc  ,  Lamoalle  ,  Binic ,  Paimpol , 
fbpt  bons  pour  les  teintures  de  Rennes ,  &  font  aoffi  employés 
à  ùàte  des  toiles  moins  fines.  7^.  Le  cabotage*  ^'efl  le  com- 
merce que  font  les  barques  dans  les  différentes  parties  du  dio- 
cefe de  Saint-Malo  ,  au  Croific ,  Bordeaux,  Rouen,  Bayonne, 
&c.  Ce  commerce  ell  dune  utilité  très-grande  :  il  veric  dans 
la  province  les  réfincs ,  les  graines  de  Un  ,  les  charbons  de  terre, 
&c.  8°.  Les  cires  &  les  miels  forment  aufTi  une  branche  de 
commerce  ,  qui  deviendrqit  plus  importante  fi  elle  étoit  cultivée. 
Gnq  grandes  routes  aboutiifisnt  à  la  ville  épifcopale,  où  l'on 
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compte  ^^00  habitants  ;  elle  ne  renferme  qu'une  Paroifle ,  fous 
le  nom  de  Saint-Michel ,  dont  la  Cure  eft  à  l'alternative  ;  les 
Couvents  des  Capucins,  des  Cordeliers,  des  Calvairiennes ,  des 
UrfnlineSy  des  Soeurs  de  la  Croix  $  un  Hôpital,  un  Collège,  &c 
un  Séminaire.  On  y  remarque  un  Gouvernement  de  place,  une 
lieutenance  de  Roi ,  un  Bureau  de  la  Commiffion  Intermédiaire^ 
me  Communauté  de  ville  avec  droit  de  députer  aux  Etats  i 
un  Siège  royal ,  qui  a  plus  de  cent  Paroi fTes  fous  fon  refTort , 
&  des  fiefs  en  trois  Evêchés  j  une  Amirauté  (  a  )  ,  une  Jurifdic* 
tien  des  Traites,  un  Bureau  des  Clafl'es ,  une  Subdélégation,  une 
Recette  ;  &:  les  Portes  aux  lettres  &  aux  chevaux.  Il  s'y  tient 
deux  marchés  par  femaine ,  le  mercredi  6c  le  famedi ,  &  quatre 
ioases  par^  an.  La  ville  de  Satnt*Brieuc  porte  pour  annes*  d'azur 
ab^atiron  d'or,  armé-béqué  &  lampaUé  de  gueules.  L'Eglife 
.  Cathédrale  efl  dédiée  à  Saint  Etienne.  Le  Chapitre  eft  com^ 
pofé  du  Doyen ,  du  Tréforier ,  des  Archidiacres  de  Penthievré- 
&  de  Coèlo ,  du  Scholaftique  ,  du  Chantre,  &  de  vingt  Pré- 
bendes, dont  une  eft  affectée  à  la  Pfallette,  &  une  autre  au 
Principal  du  Collège.  M.  le  Duc  de  Penthievré  eft  Chanoine 
honoraire  de  cette  EgUfe,  Les  Prébendes  font  à  l'alternative. 
La  Collégiale  eft  dédiée  à  Saint  Guillaume, 
irla.vilte  de  Saint-Brieuc  eft  mal  l^e,  &  fes  pavés  fonf 
mal-propres.  On  y  remarque  feulement  la  Cathédrale  »  IHôtel 
de  ville}  l'hôtel  &  le  parc  de  M.  le  Marquis  de  Maillé,  Sei- 

fneur  d*une  partie  de  la  ville.  Ce  parc  eft  la  feule  promenade 
es  habitants.  M.  l'Evêque  eft  Seigneur  des  trois  quarts  de  la 
ville.  Sa  Jurifdiélion  des  Régaires  reflbrtit  au  Parlement  :  il  re- 
tire de  l'Office  de  Sénéchal  des  Régaires  fept  cents  cinquante 
livres  par  an  ^  trois  cents  cinquante  livres  de  celui  de  Procu«. 
leur  fiical  j  foixante-douze  livres  de  chaque  Office  de  Notaire  6ç 
de  Procureur  ;  &  douze  livres  de  chaque  Sergent,  fignore  ce 
oui  fe  pratique  ailleurs  $  mais  il  feroit  à  defirer  que  la  Juftice 
rat  rendue  gtms  ^  &  que  les  Prélats  &  les  Seigneurs  de  ftefs 
îmitaffent ,  en  ce  point ,  le  défintéreffement  de  1  Evêc^ue  &  du 
Chapitre  de  Saint-Malo.  La  Jurifdiélion  des  Régaires  s  étend  fur 
la  ville  ,  le  territoire  de  Saint-Brieuc ,  ôc  fur  les  ParoilTes  de 
Trégueux,  Langueux,  &  Ploufragan.  Le  Juge  du  Prélat  adroit, 
de  police  dans  la  ville ,  comme  on  le  verra  ci-après. 


(  <i  )  Les  Jurildiaiojxs  des  Traites  &  de    |    Poitricuc  ,  Bioic ,  Paimpol ,  Bréhat,Er-. 

fiùnkaatttjéieadmiwkipomihiL^Kué^  I  qui,  Daoïwt»  &lepqn  AfauliK. 
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En  qualité  de  Seigneur  temporel ,  l'Evêque  de  Saint-Brieuc 
jouit  de  pluiîeurs  droits  féodaux.  Tel  eft  celui  de  quintaine  (  a  )  ^ 
qd  /ezeice»  le  lundi  de  PAqiies,  fur  les  pôiflônmen ,  &  le  pri- 
vilège de  mire  fa  provifion  de  beutfe,  dans  les  mob  d'Avril 

de  Mai ,  avant  que  perfonne  la  puife  faire.  Ce  dtmt  tient 
tncoieà  Tanarchie  féodale,  &  eftpreTque  aufli  ridicule  que  ceux  de 
marquette  &  de  cuifTage  que  les  Moines  s*attribuoient.  Si  le 
Prélat  avoit  la  mauvailï  v  olonté  de  retarder  fa  provifîon  jufqu*au 
dernier  jour  du  dernier  mois ,  il  faudroit  donc  i'c  priver  de  cette 
denrée  d'utilité  première.  Le  droit  le  plus  fmguiier  dont  jouifie 
le.  Prélat  eft  celui-ci  :  Sur  une  mailbn  iîtuée  rue  de  l'Allée- 
Menault ,  dans  la  vîUe  de  Saim-Brieuc  »  il  eft  dû  à  FEvêque  dôme 
démets  monnoîe  de  tente  £&odale.  De  plus ,  au  jour  de  la  fSfite 
de  Saint  Jean-Baptiile ,  le  propriétaire  de  la  maifon ,  à  l*heure 
des  V^MCS ,  t&  obligé  de  fortir ,  un  bâton  blanc  à  la  main ,  de 
frapper  par  trob  fois  dans  Teau  qui  paflfe  vis^-vis  la  maifon, 
&  de  crier ,  à  la  première  &  féconde  fois  :  Paix ,  grenouilles , 
Monfeigneur  dort  ;  &  ,  à  la  troifieme  fois  :  Taifei-vous  ,  gre- 
nouilles  ,  laijfe-{^  dormir  Monfeigneur.  Suivant  ce  droit ,  il  faut  que 
l!£véque  de  Samt-Brieuc  dorme  pendant  les  Vêpres. 

Le  Port  de  Saint-Brieuc ,  diftant  de  trais  quarts  de  lieue  de 
la  ville,  eft  appellé  U  Légué.  Ce  port  eft  facile  d'effilée  ,  fnt^ 
tOùt  par  les  vents  de  Nord  &  de  Nord-Eil.  La  rade  dl  un 
peu  incommode  par  Ton  éloignement.  Il  eft  fiir  6c  très-bon ,  &: 
il  pourroit  devenir  confidérable  fi  on  vouloit  le  creufer.  Les 
Etats  de  la  province  y  ont  fait  bâtir  à  leurs  frais  des  quais ,  qui 
prouvent  leur  zele  pour  le  bien  public.  Le  Pere  ToulTaints  de 
Saint-Luc  dit,  que  les  Briochins  font  de  leur  naturel,  bons,  civils , 
&  dociles  ;  qu'ils  aiment  l'étude  &  les  fciences  ;  &  que  Texpé- 


(a)  La  quintaine,  telle  qu'elle  fc  pra- 
tique a  Saim-Brieoc»  eft  une  /orte  de  jeu 
oa  d'exercice  oûliaare  ,  ^coaûfte  à  frap- 
per fi  adroitetnent  k  figure  d'un  homme 
armé,  qu'on  puilTt^  éviter  le  coup  qu'oo 
en  recevroh  ibi-même ,  fion  ne  la  frappoit 
pas  comme  3  finit*  Cette  figure  eft  p«Ae 

fur  un  poteau  ,  &  tourne  lur  un  pivot  : 
de  forte  que  celui  qui ,  avec  fa  lance ,  ne 
frappe  pas  cette  flglUt  au  milieu  de  la 
poitrine ,  mais  aux  extrémités  ,  h  fait 
tourner  ;  &,  comme  elle  tient  de  la  main 
droite  un  bâton  ou  une  épée  ,  &  de 
la  jgiïucbe  un  boucber ,  elle  en  £nu>pe  celui 
(^aiul  porté  ibnconp.  Cet  exerd«e  éteit 


fort  à  U  mode  autrefois  :  il  en  eft  parlé 
dans  les  duvniques  de  Bertrand  du  GtiefcBo. 
Devenu  un  droit  fei^oemial  ,  U  n'cft  plus 
exercé  que  par  des  yaflànz ,  qui  ne  wfn 
acquittent  que  par  nLce/Tité.  A  Nantes, oh 
l'Eveoue  jouit  du  même  droit ,  la  cérémo- 
ine  eft  «fiséreme.  On  plante  folidementen 
terre  un  poteau  ,  qui ,  aans  le  haut ,  préfente 
une  furface  plate  ,  de  la  largeur  d'environ  un 
pied.  Le  vafTal ,  monté  fur  un  dwvd,  doM 
quelqu'un  tient  h  bride,  court  contre  CC 
poteau  ,  &c  y  brife  ,  s*il  le  peut,  une  gSlll> 
au'il  tient  à  la  main.  Le  même  taeiÔBe  ii| 
ait  far  la  tivîcre.  en  bateaM. 


Digitized  by  Google 


s  A  I  i  é7 

rience  fait  voir  qu'ils  réuffiflent  dans  tous  les  états  où  ils  font 
appellés.  C'eil  peindre  en  peu  de  mots  les  Briocbiiis  yàc  en  donner 
Tiaée  la  plus,  avantageuie» 

€ette  panieds  la  pmiànce  de  Bietagne ,  qui  fecme  ai^ourdlniî 
hk  diocele  de  Saint-firieuCy  n'apas  toujours  porté  ce  nom  ^  elle 
n'a  pas  toujours  fbimé  un  canton  diftingné»  un  pays  qui  eut  6$ 
bornes  &  ies  limites  particulières ,  &  un  nom  qui  lui  fut  propres 
Cette  partie  de  l'ancienne  Armorique  fiit  d'abord  habitée  par  les 
Venetcs ,  les  Offifmiens ,  &  les  Curiofolites ,  peuples  anciennes 
ment  célèbres ,  dont  la  domination  s'étendoit  fort  au  loin ,  même 
au  delà  de  la  province  de  Bretagne.  L'hilloire  de  ces  anciens 
peuples  eû  donc  auiU  celle  des  Briochins.  Ce  font  les  Briochins 
oui,  fous,  le  nom  de  Venetes ,  de  Curiofolites,  &  d*0^fi^nlitlis^ 
font  des  conquêtes  en  Italie  &  en  Allemagne ,  y  établiilêntdes 
colonies ,  entretiennent  un  commerce  floriflànt  avec  les  habitants 
de  la  Grande -Breta^e  ,  combattent  courageufement  contre 
Céfar ,  font  des  derniers  à  plier  fous  le  joug  de  la  domination 
Romaine ,  &  des  premiers  à  recouvrer  leur  liberté.  On  ne  fçait 
point  jufqu'où  s'étendoit ,  dans  le  diocefe  de  Saint-Brieuc ,  le  do- 
maine de  chacun  des  peuples  dont  je  viens  de  parler ,  ni  quelles 
en  étoient  les  bornes  précifes.  On  fçait  feulement  y  en  gâterai, 
cnie  la  partie  du  Sud  étoit  habitée  par  les  Venetes  $  celle  de 
1  My.jpar  les  Offiûniens;  &  celle  de  TOueft,  par  les  Curiofo* 
lites.  d  parcût  que  le  territoire  des  Curiofolites  ne  s'étendoit 
point  y  de  ce  côté  -  là ,  au  delà  de  la  Paroiife  d'Iffîniac.  C'eft 
le  fcntiment  du  fameux  Géographe  M.  Danville.  Il  fe  fonde 
fur  l'analogie  du  nom  à'Iffiniac,  avec  le  terme  latin  ad  fines  j 
ordinairement  employé  dans  les  anciens  Itinéraires  &  dans  la  Table 
Théodofienne  ,  pour  marquer  des  bornes  &  des  limites.  La  capi- 
tale des  Venetes  s'appelloit  Dariorigum,  Il  eft  bon  d*obferver  qîie 
ce  trois  peuples ,  rninis  aux  NancaiSy  aux  RemioiSy  &  aux  Dia- 
blintes ,  formoient ,  dans  FArmori^ue ,  autant  de  petites  Répu« 
hliqnes  dont  le  Gouvernement  étoit  ariftocratique.  Indépendantes 
les  unes  des  autres ,  elles  fe  'réuniâbient  pour  la  défenfe  com- 
mune ;  mais  elles  formoient  chacune  un  Etat  à  part,  qui  avoit 
fes  loix  ,  fes  ufages  ,  fes  Magiftrats  ,  un  Sénat ,  une  cité  ou 
ville  capitale  ,  &  un  territoire  dépendant  de  la  cité.  Dans  ce 
territoire,  étoient  compris  pluileurs  cantons  particuliers,  appellés 
pam.  Comme  on  ne  connoiiToit  point  encore  ce  que  c*étoit  c[ne 
fief,  vaflàlité ,  feigneurie ,  tous  ces  cantons  ou  pagl  dépendoient 
de  la  ville  principale,  &  en  receroîent  U  loi»  11  eft  probable 
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que  plufieurs  de  ces pagL  ont  donné  naiflance  à  plufieurs  de  nos 
villes  d'aujoufdltiiiy  dont  quelques-unes  font  devenues  aflèz  goo- 
fidérables  par  la  fuite  pour  éclipfer  même  les  anciennes 
cités.  Le  pafTage  &  letahliiTement  des  Bretons  înfulaîres  dans 
FArmorique,  dans  les  cinquième  &  fixieme  fiecles ,  apportèrent  de 
grands  changements  dans  le  Gouvernement  civil  &  politique  de 
cette  province.  Les  nouvelles  villes  qu'ils  y  fondèrent ,  les  nou- 
veaux Evêchés  qui  s'y  établirent  alors,  introduifirent  de  nou- 
veaux noms,  de  nouvelles  divifions  géographiques  ,  qui  infen- 
liblement  firent  oublier  les  anciennes.  Les  OHirmiens  ,  les  Dia- 
blintes.,  les  Curiofolites  difparoiflênt  abrs  de  notie  hiftoife  :  Us 
font  remplacés  car  les  Malouins ,  les  habitants  deDol  «  les  Brio- 
chins  \  on  c'en  ici  la  féconde  époque  de  rbtfioîre  de  Saint- 
Brieuc. 

On  forme  fur  l'origine  de  cette  ville  deux  principaux  fyftêmes. 
Les  uns  la  font  fort  ancienne  ,  &  prétendent  qu'elle  exiftoit  long- 
temps avant  Saint  Brieuc  ;  &  que  c'ell  d'elle  dont  il  eft  parié 
dans  Ptolomée,  fous  le  nom  de  Biduc  ou  Biduce.  Les  autres 
croient  que  cette  ville  n'exiiloit  point  encore ,  lorfque  Saint  Brieuc 
paiïïi  dans  FArmorique  avec  ies  Difciples,  &  que  ce  font  eux 
qui  en  jetterent  les  premiers  fondements.  On  ne  peut  pas  diffi- 
muler  que  le  premier  fentiment  s'accorde  difficilement  avec  ce 

Sue  l'hiftoire  &  les  anciens  monuments  nous  apprennent  des 
iducéens.  Les  Biducafi  ou  Biducafji  de  Ptolomée  font ,  fuivant 
M.  Valois,  le  même  peuple  que  les  ViducalTes  de  Pline  :  or, 
les  Viducafles  de  Pline  font  indubitablement  un  peuple  de  Nor- 
mandie ,  qui  n'a  jamais  habité  à  Saint-firieuc.  On  voit  encore 
aujourd'hui  les  ruines  de  leur  ancienne  capitale ,  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Caen,  dans  la  Paroifle  ae  Vienx^  à  quelque 
difiance  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Orne.  Les  mé- 
dailles y  les  infcriptions ,  les  débris  de  colonnes ,  un  gymnafe , 
un  aqueduc  ,  &  plufieurs  autres  reftes  d'antiquités,  ^couverts 
en  cet  endroit ,  prouvent  qu'il  y  avoir  là ,  autrefois ,  ime  ville 
célèbre  ;  &  le  lameux  marbre  de  Thorigni  (  a  )  ne  permet 
pas  de  douter  que  cette  ville  n'ait  été  la  capitale  des  ViducaiTes 
ou  Biducéens. 


(  4  )  Ce  marbre ,  trouvé  à  Vieux  ,  fat 
traofporté  à  Thorignl ,  fous  le  ree^e  d« 
Fnaçois  I ,  par  les  iskem  de  Joamm  de 
Madgpwn.  On  voit,  fw  lialciipâoii 


fc  lit  fur  ce  marbre,  qu'il  fcrvoit  de  bflfe 
à  une  ftatue  oue  le*  trois  Gaules  «voient 
fik  ériger  en  Hionncnr  de  P.  Senniia  So- 
lenab, aitf  de  9iip9le  dM yidiicaflès. 

,  Ceux 
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Ceux  qui  ont  voulu  faire  del'cendre  les  Briochins  des  anciens, 
CaUu  ou  CaUtic ,  dont  il  eft  parlé  dans  Pline  &  dans  Ptoloméc, 
n  ont  pas  été  plus  heureux  dans  leurs  conje£^ures.  On  Içait  au- 
lourdliui  c|ue  ces  CaUû  étoient  àuffi  un  peuple  der  Normandie , 

ri  hab|(oitle  pays  deCaux,&  dont  la  capitale  écoit  Liilebonne. 
eft  (Jonc  très-probable  que  la  ville  de  Saint-Brieuc  n'exiftoit 

f)oim  forfque  Saint  Brieiic  pafià  dans  l'Armorique ,  &  que  c'eft 
ui  qui  en  a  jette  les  premiers  fondements.  Lorfque  Saint  lirieuc , 
ou  Ils  Difciples ,  vinrent  aborder  au  port  ou  havre  du  Légué, 
il  ne  paroît  pas  qu'il  y  eut  là  ,  ni  aux  environs ,  d'autres  habi- 
tations que  celle  du  Comte  iligual.  Ce  Seigneur ,  qui  y  avoit 
un  château  fitué  au  milieu  d'un  Dois ,  ayant  reconnu  oaint  Bneuc 
pOUr  fon  parent,  lui  céda  cette  habitation  pour  y  bâtir  unMo- 
nafiere.  C  eft  ce  Monaftere  qui  a  donné  naiiTance  à  la  ville  de 
Saint-Brieuc  :  mais ,  quand  a-t-ii  été  bâti ,  ce  Monafterc  ?  c'eft 
fur  quoi  il  n  eft  pas  Sicile  de  prononcer  aujourd'hui.  La  difficulté 
vient  de  ce  qu'on  n*eft  pas  a  accord  fur  le  temps  auquel  Saint 
Brieuc  a  vécu  :  fes  aftes  ne  le  marquent  point  -,  on  ne  peut  donc 
former  là  delTus  que  des  conjectures  plus  ou  moins  probables. 
Ces  conjedures  roulent  principalement  fur  le  Saint  Germain  dont 
Saint  Brieuc  a  été  Difdple.  Ce  premier  point  édairci,  les  autres 
difficultés  dtfparoiflènt ,  ou  ceiTent  d'être  embarraffiimes  :  l'époque 
du  Maître  fixe  alors  celle  du  Difciplej  mais,  quel  étoit-il  ce 
Saint  Germain  ?  Ëtoit<e  Saint  Germain  d*Auxerre  »  ou  Saint  Germain 
de  Paris  ,  ou  un  certain  Germain  ou  Gorman  ,  Evêque  d'Ir- 
lande, qui  vivoit  dans  le  feptiemc  lîecle  ?  Ce  dernier  fentiment, 
oui  eft  celui  de  Baillet,  paroît  abandonné  aujourd'hui  par  les 
Içavants.  Nous  nous  bornerons  à  rapporter  fuccinflement  les 
principales  preuves  des  deux  premiers.  Ceux  qui  croient  que 
daint  Brieuc  a  été  Difciple  de  Saint  Germain  de  Paris,  fe  ron^ 
dent  I  ®.  fur  l'autorité  de  fes  anciens  aôes ,  qui  le  difent  trèsjbrmeUe- 
ment  :  Mutetis  cum  ad  civitatem  Panfiacam  ,  ad  teatum  virum  Ger^ 
manum  ejufdem  civUaùs  Epijcopum,  i**.  Sur  ce  que  Saint  Brieuc  ^ 
ayant  été  contemporain  de  Rigual ,  ou  Hoël  I ,  Roi  de  Bretagne , 
mort  en  545,  &  lui  ayant  même  furvccu ,  il  n'a  pu  être  Dif- 
ciple de  Saint  Germain  d'Auxerre  ,  mort  plus  d'un  iiecle  aupa- 
ravant. Autrement ,  il  faudroit  dire  que  Samt  Brieuc  a  vécu  plus 
de  cent  ans  \  ce  qui  eft  contraire  à  fes  aôes.  Ces  prenveSy 
qndque  folides ,  ne  paroiflênt  pas  décifives  à  ceux  qui  veulent 
ece  foit  de  Saint  Germain  d*Au  verre  &non  de  Saint  •Germain 


Z 


Paris  que  Saint  Brieuc  ait  été  Difciple.  Au  témoignage  de 
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l'ancienne  légende ,  ils  oppofent  celui  de  la  nouvelle ,  qui  dit 
aue  c  elt  aux  foins  de  Saint  Gennain  d'Auxerre  que  Saint  Brieuc 
hit  confié  par  fes  parents  ;  Seata  Gtnnanoy  AlùJfuUorenfi  Epif- 
copo ,  tmiunéu  tratliatri  &  ce  qui  prouve  daiiement»  nous 
duent-ilSy  la  méprife  de  l'ancien  légendaire  au  fujet  du  Saint 
Germain  dont  il  fait  Saint  Brieuc  Dilciple ,  c'eft  ce  qd*ji^  ajoute 
lui-même  au  fujet  de  Saint  Patrice  &  de  Saint  Hiltut.  Il  dit,  que 
Saint  Brieuc  eut  le  bonheur  de  trouver  ces  deux  Saints  à  l'école 
de  Saint  Germain ,  &  qu'ils  formèrent  avec  lui  une  étroite  liai- 
fon  :  Duo  ,  prx  cœtens  ,  Patncius  JciUcct  &  Elnttus  ,  Jînccro  eum 
amore  amplcxaiL  Juju.  Or ,  Saint  Patrice  ix  Saint  Hiltut  n'ont  cer- 
tainement point  étéDirdplet  de  Saint  Germain  de  Paris  ^  beau-- 
coup  pofténeur  au  temps  où  ont  vécu  ces  deux  Saints  :  ils  n'ont 
'  pu  l'être  que  de  Saint  Germain  d'Auxerre  $  c'ell  donc  de  ce  der« 
tuer  que  Tancien  légendaire  a  voulu  parler ,  quoique ,  par  er- 
,reur,  il  ait  mis  Saint  Germain  de  Paris.  Quant  à  robjeéîion  tirée 
du  Prince  Rigual  ,  cju'on  veut  avoir  été  contemporain  de  Saint 
Brieuc  ,  elle  ne  paroit  point  embarralTantc  à  ceux  qui  foutien- 
nent  que  Saint  Brieuc  a  été  Difciple  de  Saint  Germain  de  Paris. 
Ils  difent  donc  que  le  Rigual  des  a6les  de  Saint  Brieuc  n'eft 
point  du  tout  ce-£unettx  Rigual,  ou  Hoël     Roi  de  Bretagne, 

Sue  &  valeur  8c  Tes  exploits  rendirent  H  célèbre  dans  le  fixieme 
ecle.  La  raifon  qti'ils  en  donnent ,  c'eft  que  Saint  Brieuc  étoit 
Prêtre,  ou  même  Evêque  »  lorfqu'il  fut  connu  de  Rigual,  & 
qu'il  en  reçut  le  fonds  fur  lequel  il  })atit  Ton  Monaftere.  Or, 
Hoël  I ,  Roi  de  Bretagne ,  étoit  mort  long-temps  auparavant  que 
Saint  Brieuc  eût  été  ordonné  Prêtre  j  s'il  eft  vrai ,  comme  on  le 
prétend  ,  qu'il  ait  été  fait  Prêtre  par  Saint  Germain  de  Paris  : 
'^car  Saint  Germain  ne  fut  promu  à  l'ËfMfcopat  qu'en  5  5  5 ,  & 
Rigual,  on  Hoël,  Roi  de  Bretagne,  étoit  mon  dès  545.  Le 
Rigual  des  aâes  de  Saint  Brieuc  n'eft  donc  point  celui  qui  regnoit 
€n  Bretagne  au  milieu  du  iixieme  iîecle.  L'anachronifme  eft 
ici  trop  fenfible.  En  vain  voudroit-on  lui  fubftituer  Rigual ,  ou 
Hoël  II ,  aulTi  Roi  de  Bretagne.  La  mort  précipitée  de  ce  Prince , 
arrivée  deux  ans  après  celle  de  Ton  pere  ,  s'oppofe  encore  à 
cette  fuppolition.  Mais,  quel  étoit  donc  ce  Rigual,  ouRivallon, 
fi  célèbre  dans  Thiiiolre  Briochine ,  6c  c^ui  a  partagé  avec  Saint 
Brieuc  l'honneur  de  fonder  vne  des  piinapales  villes  de  la  pro- 
vince ?  Ce  Rigual  étoit  un  Seigneur  particulier  fort  ridie,  ibtt 
•libécal  envers  l'Eglife,  mais  &tA  on  ne  fçait  que  ce  que  les 
aÔes  mêmes  de  âint  Brieuc  nous  apprennent» 
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UauCeur  du  CArmuam  Briocenfe ,  qui  vivoit  dans  le  quatorzième 
fiecle ,  nous  apprend  que  Childebert ,  Roi  de  France ,  lot  ^^rc 
libéral  envers  les  Monarteres  de  Saint-Brieuc ,  de  Saint -Tug- 
dual,  &  de  Saint-Samlbn  :  Plurimas  Uhenates  &  franchljlas  con- 
cejfit  Monafîeriis  San3i  Tugclualdi ,  Sancfi  Brioci ,  &  SancH  Sarri" 
fonis.  On  i'çait  que  Childebert  eli  mort  en  558.  Le  Monailere 
de  Saint-Brieuc  exiHoit  donc  dès-lors.  Or ,  fi  on  fait  Saint  Brieuc 
.  Difciple  de  Saint  Gennain  de  Paris ,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  eût 
dès-lors  bâti  Ton  Monaftere  »  puifqa'il  n'auroit  eu,  en  558,  que 
douze  ou  treize  ans.  En  voici  la  preuve.  Saint  Brieuc  étoit  tort 
jeune  lorfquil  fut  envoyé,  par  fes  parents,  à  l'école  de  Saint 
Germain.  Il  n'avoit  qu  environ  dix  ans  ;  Cùm  nondùm  decimum 
œtatis  annum  excederet  :  &  Saint  Germain  étoit  dès-lors  Jtvêque. 
Saint  Germain  n'eft  monté  fur  le  Siège  de  Paris  qu'en  555.  En 
fuppoiant  donc  même  que  Saint  Brieuc  lui  ait  été  confié  dès 
la  première  année  de  fon  Epîfcopat ,  il  s'enlnivroit  toujours  qu'il 
n'auroit  eu  en  558,  temps  de  la  mort  de  Childebert,  oue 
douze  ou  treize  ans.  Dira-t-on  qu'il  avoît  dès-lors  bâti  Ton  Mo- 
nailere  ?  on  fent  tout  le  ridicule  d'une  pareille  fuppoiîtion. 

Il  faut  avouer  que  cette  dernière  preuve ,  fi  elle  n'efl  pas  dé- 
cifive  ,  donne  au  moins  une  très-grande  vraifemblance  au  fen- 
timent  de  ceux  qui  veulent  que  Saint  Brieuc  ait  été  Difciple 
de  Saint  Germain  d'Auxerre  ,  &  qu'il  ait  par  conféquent  jette 
les  premiers  fondements,  de  la  ville  qui  porte  aujourd'hui  fon 
nom ,  vers  la  fin  du  cin<|uieffle  fiecle  •  ou  au  commencement  da 
fixieme.  Les  miracles  qui  éclatèrent  uir  fon  tombeau,  après  fa 
mort ,  appellerent  dans  ce  lieu  un  grand  nombre  d'habitants,  qui, 
à  l'exemple  de  ceux  qui  s'y  étoient  fixés  pendant  la  vie  du 
Saint  Prélat,  s'y  bâtirent  des  maifons,  qui  fe  multiplièrent  de 
telle  forte  qu'elles  formèrent  en  peu  de  temps  une  ville  con- 
fiderable. 

Alain  Barbe-torte  remporta ,  en  939,  une  viéloire  complette 
fur  les  Normands ,  auprès  de  Saint-Brieuc.  Pour  récompenfe  de 
ce  fervice»  il  fiit  proclamé  Duc  de  Bretagne ,  par  une  accla- 
mation générale  des  Grands  &  du  Peuple. 

Eudon»  Comte  de  Pentfaievre,  chef  de  cette  mai/on,  mourut 
en  1079  »  ^  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Saint- 
Brieuc  {(i).  Cet  Eudon  eft  le  chef  de  la  maifon  de  Penthievre; 
&  quelc[ucs-un.s  ont  prétendu  que  c'étoit  de  lui ,  ou  de  fon  fuc- 


(  4  )  S(^o  touù)t.-au  a  cte  Ustruit  lors      U  thiàiûcaùon  du  ccuc  Eglilè. 
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ceflèur,  qiie  les  Eyèqjm  de  Saiot-Bneuc  tenoient  leur  Jurifdic" 
don  temporelle  ;  cette  opinion  compte  peu  de  partifans.  On 
dit ,  avec  plus  de  vraifemblance ,  que  la  ville  de  Saint-Brieuc 
n  a  jamais  tait  partie  de  la  Seigneurie  de  Penthievre  ;  que  Saint 
Brieuc  reçut,  en  toute  propriété ,  du  Comte  de  Kigual,  le  ter- 
rein  où  il  bâtit  fon  Monaftere ,  &  celui  qui  Tenvironnoit  -,  que 
les  Rois  Dagobert  &  Nominoé  accordèrent  à  ce  Couvent  pm- 
iieurs  droits  privilèges  ;  &  que ,  fi  les  premiers  Seigneurs  de 
Penthievre  furent  enterrés  dans  la  Cathédrale,  s'ils  y  reçurent 
des  honneurs ,  qui  ont  été  confervés  à  leurs  defcendants  &  à 
leurs  fuccefleurs ,  c'eft  qu'ils  furent  les  bienfaiteurs  particuliers 
de  cette  Eglife  ;  cei\  à  raifon  de  leur  naiflance  illuilre ,  puif- 

Jiu'ils  étoient  de  la  maifon  rognante.  Ils  augmentèrent ,  peut-être, 
a  Jurifdidion  ;  mais  ils  ne  la  fondèrent  pas.  Ces  Princes  étoient, 
d'ailleurs ,  regardés  comme  des  Souverains  dans  leur  canton* 
Penthievre  »  dans  (bn  origine ,  comprenoit  près  d'un  tiers  de  la 
province.  Ces  Pribces  avoient  toujours  une  Cour  fort  brillante} 
ils  reconnoiiToient  peu  Tautonté  des  Ducs  de  Bretagne ,  &  don- 
noient  à  leurs  principaux  vafTaux  le  titre  de  Barons  ;  titre  faf- 
tueux  alors  ,  &  fi  relpefté  qu'on  le  donnoit  aux  habitants  du 
Ciel.  On  difoit  le  Baron  Saint  Jacques,  comme  on  a  dit, 
depuis  ,  Monffnmeur  Saint  Denis ,  &  comme  les  payfans  di- 
fent  encore  ,  le  bon  M,  Saint  Pierre  ,  la  bonne  Madame  Sainte 
Anne,  Ûn  s'embaronmùe.  alors ,  conune  on  s*eft  emmarquifé  de- 
puis. Geoffiroî  Rufus ,  Archevêque  de  Dol ,  tint  un  Concile  à 
Saint-Brieuc.  On  y  termina  les  différents  furvenus  entre  les 
Moines  de  Saint-Melaine  &  différents  particuliers,  au  fu}et  <ik 
rifle  de  Bréhand.  Etienne ,  Comte  de  Pentliievrc ,  étant  mort , 
l'an  1138,  fut  inhumé  ,  dans  la  Cathédrale  de  Saint-Brieuc, 
auprès  du  Comte  Eudon ,  fon  pere.  L'an  1148,  Rolland ,  Evêque 
de  Saint-Brieuc  ,  donne  aux  Moines  de  Marmoutier  l'Eglife  de 
Saint-Aaron  ^  il  fe  réferva  feulement  les  droits  de  repas ,  de 
procuration ,  &  de  redevance  fjmodale.  Cette  Eglife  avoit  été 
poflédée  par  un  Laïque,  qui  Tavoit  remife  entre  les  mains  de 
rEvéque ,  pour  la  donner  à  Marmoutier ,  où  il  s'étoit  fait  Moine. 

1 1 1  o.  Pierre ,  Evêque  de  Saint-Brieuc  ,  obtient  des  Moines 
de  Saint-Serge  d'Angers, une  partie  des  Reliques  de  Saint-Brieuc, 
c'elVà-dire ,  un  bras ,  deux  côtes ,  ou  un  morceau  de  la  tête  ou 
du  col.  Ces  Reliques  avoient  été  tranfportées  à  Angers  du  temps 
d'Erifpoé ,  pour  les  dérober  aux  profanations  facrileges  des 
Nonnands.  Cette  tranflatioiiy  par  l*Èvêque  Piene',  fe  fit  avec 
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la  plus  grande  folemnîté.  Alain  ,  Comte  de  Penthievrc ,  le  plus 

Euiflant  Seigneur  du  Duché ,  reçut  ces  précieux  reftes  entre  fes 
ras ,  &  voulut  les  porter ,  lui-même ,  dans  l'EgUfe  Cathédrale  , 
en  préience  de  tout  le  peuple.  Une  ancienne  chronique  dit 
qu'alors  Alain  commandoïc  dans  la  ville  de  Saint-Biieuc ,  ap- 
.   paremment  comme  lieutenant  de  la  Ducheflè  Alix,  qui  avoit 
été  proroife  en  mariage  à  Henri ,  fon  fils  aîné. 

iizy  Juhel ,  Archevêque  de  Tours,  viûte  le  diocefe  de  Saint' 
Brieuc.  C*eft  à  cette  époque  que  commença  Texiftence  de  la 
Paroilîe  de  Saint- Brieuc.  Elle  exiitoit  bien  dès  le  commen- 
cement de  la  ville ,  mais  elle  étoit  attachée  à  la  Cathédrale. 
L'Archevêque  ,  pour  laifler  plus  de  temps  aux  Chanoines  de 
faire  l'Office,  les  décharp;ea  du  foin  de  la  Paroifle,  &  leur 
permit  de  nommer  un  Vicaire ,  approuvé  de  l'Evêque ,  avec 
deux  Chapelains  fous  lui.  Cet  Archevêque  établit  aufll  les 
Prêtres ,  Diacres  ,  &  Sous- Diacres  du  bas* chœur  de  la  Ca* 
.thédrale. 

1235.  Enquête  faite  fur  les  droits  de  Henri  d'Avaugour  , 
Comte  de  Goëlo.  Il  eft  dit ,  dans  cette  enquête ,  qu'Alain ,  Comte 
de  Penthievre ,  a  tenu  la  régale  de  Saint- Brieuc ,  &  que  l'Evê-  ' 
que  Sylveilre  a  été  préfenté  à  Henri ,  fon  fils.  Ceux  ^  croient 
que  la  ville  de*  Saint -Biieuc  a  fait  autrefois,  partie  des  do- 
maines de  Penthievre ,  ne  manquent  pas  dé  faifir  cette  preuve* 
•  1259.  Raoul ,  Evêque  de  Saint-Brieuc ,  efl  envoyé  en  Angle- 
terre ,  pour  négocier  le  mariage  de  Jean  de  Bretagne ,  fils  aké 
du  Duc  Jean  îs  Roux ,  avec  Béattix,  fille  de  Henri  111,  Roi 
d'Angleterre. 

En  i37<5,  le  Roi  Charles  V  accorda  les  fruits  de  la  régale  à 
Laurent  de  la  Paye ,  élu  de  Saint-Brieuc  j  ce  qui  prouve  que  le 
Roi  commandoit  alors  dans  l'Evêché  de  Saint-JBrieuc  :  c*étoit  le 
temps  des  brouilleries  du  Duc  Jean  IV  avec  la  Cour  de  France. 
En  1394,  le  Connétable  Olivier  de  CMon  fit  le  fiege  de  la 
ville  de  Saint-Brieuc.  Les  Briochins  fe  réfugient  dans  la  Cathé- 
drale ,  &  y  font  forcés  après  quinze  jours  de  fiege ,  pendant  lef- 
guels  les  affiégeants  battirent  la  place  avec  des  machines  ,  & 
firent  des  brèches  confidérables.  Le  Duc ,  touché  de  cette  perte, 
tâcha  de  la  réparer.  Il  marcha  vers  Saint-Brieuc  avec  une  armée 
.de  beaucoup  fupérieure  à  celle  de  Cliflon  ,  &  lui  fit  ofirir  le 
combat.  CliiFon ,  certain  de  ne  pouvoir  être  htcé  dans  fes  te- 
'  trancfaements  y  ne  juge  pas  à  propos  d'en  fortir.  Le  Dup  l'at- 
.tendit  inutilement ,  pendant  cinq  à  fix  jours ,  fur  les  grèves  de 
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Hillion.  La  Cour  de  France  ayant  offert  fa  médiation  pour  ap- 
paifer  ce  différent ,  Cliffon  les  Français  qui  étoient  avec  lui 
dans  Saint-Bricuc ,  eurent  permiiiion  d'en  fonir  j  «S:  le  Duc  con- 
gédia fes  troupes.  Ce  Duc ,  quoique  grand  Capitaine  ,  n'étoit  pas 
heureux  dans  fes  entreprifes  fur  Samt-Brieuc  ;  il  en  avoit  déjà 
levé  le  fiege  une  autre  fois  en  1375  :  ce  qui  prouve  que  cette 
ville ,  ou  plutôt  la  Cathédrale ,  étoit  une  place  rorte  en  ce  temps* 
là.  Il  paroit  que  la  tour  de  Ceflbn  n'exilioit  point  encore ,  puis- 
qu'il n'en  eff  point  parlé  dans  ces  guerres.  CcW  peut-être  dans 
ce  temps-là  qu'elle  fut  bâtie  ;  &  je  l'affurcrai  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  que  j'ai  lu  quelque  pan  que  Louis  de  Robien  en  étoit  Ca- 
pitaine en  1395. 

En  1404,  Guillaume  Ansers,  Evêgue  de  Saint-Brieuc ,  affifie 
à  l'hommage  que  rend  Jean  V  ,  Duc  de  Bretagne ,  à  Charles  VI , 
Roi  de  France.  Après  bien  des  cooteibitions  fur  la  nature  de 
cet  hommage ,  il  fut  convenu  qu'on  le  recevroit  tel  qu'il  devroit 
être ,  félon  le  droit  &  l'ancien  ufage.  Ceux  qui  prétendent ,  dit 
M.  l'Abbé  Ruffelet ,  que  cet  hommage  étoit  lige ,  nous  donnent 
une  fauffe  idée  de  l'hommage  lige  j  cet  honneur  n'étoit  dû  que 
pour  un  fief  originairement  détaché  de  la  Couronne,  6c  par  con- 
féquent  ne  pouvoit  convenir  à  la  Bretagne  qui  n  eil  point  un 
démembieiiimti' 

En  1406,  les  habitants  de  Saint-Brieuc  fe  révoltent  contre  le 
Duc  de  Bretagne.  Apparemment  que  quelques  impdlîtions  nou- 
velles én  étoient  le  motif.  Le  Duc  y  envoya  fon  frère ,  le  Comte 
de  Richemont ,  avec  quelques  troupes.  Ce  Prince  vint  aifément 
à  bout  d'y  rétablir  le  calme  &  la  tranquillité.  Ce  font  les  pre- 
mières armes  de  ce  fameux  guerner ,  qui  devint,  dans  la  fuite, 
-  Connétable  de  France ,  &  enfin  Duc  ae  Bretagne ,  par  la  mort 
de  fes  deux  neveux  François  1  ôc  Pierre  II. 

1441.  Les  Etats  s'aflemblem  à  Vannes ,  ou  Jean  Preeent ,  £vé> 
que  de  Saint  -  Brieuc ,  difpùte  la  préféance  à  celui  de  Vannes. 
Ce  n'étoit  pas  encore  la  coutume  que  TEvêque  diocéfain  préfidât 
de  droit  aux  Etats  aifemblés  dans  fon  diocefe.  On  voit  même 
que  fous  les  Ducs,  les  Evéques  de  Dol  étoient  en  poiTefllon  de 
précéder  les  autres.  En  1468,  le  Duc  de  Berri ,  frère  du  Roi 
Louis  XI ,  ayant  fait  l'on  entrée  à  Saint-Brieuc ,  l'arrivée  de  ce 
Prince  fait  ouvrir  les  pnfons ,  &  tous  les  prifonniers  font  élargis. 
En  1 4S4 ,  fut  paiTée ,  entre  TEvéque  &  le  Chapitre  de  Saint- 
Brieuc  ,  une  tcanfaâion  ,  par  laquelle  le  Chapitre  eft  maintena 
dans  les  droits  de  lods  6c  ventes^  hommage  6c  aveu  for  fts 
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vafTaux  9  8c  le  droit  de  Jurifdiftion  eft  confervé  à  TEvéque  fur 
.  lefdits  vaflkuz. 

I  p3.  EtablifTetnent  des  Cordeliers  à  Saint-Brieuc.  Ces  Relir 
gîeuXy  appelles  à  Saiiit-Bricuc  dès  145 1  ,  par  le  Duc  Pierre  II, 
logèrent  d  abord  dans  un  Hôpital  ruineux ,  dit  l* Hôpital  de  Sauw 
Antoine^  qu'on  croit  avoir  été  fitué  près  le  Légué.  Ils  avoient 
commencé  à  y  bâtir ,  lorfque  Chriftophe  de  Penmarch ,  Evêque 
de  Saint-Brieuc ,  ayant  acquL,  en  1503  ,  de  Tlubaud  de  Kerei- 
merk  &  de  Jeanne  de  Couvran,  fon  époufe ,  la  maifon  de  la 
Haute-Garde ,  à  condition  qu'ils  feroient  reconnus ,  &  leurs  dei^ 
cendants ,  pour  fwidateurs ,  y  fit  bâtir  le  Monaftere  que  ces  R&< 
^eux  occupent  aujourd'hui.  L'Eglife  ne  fut  achevée  que  (bus 
Œvier  du  Œâtel ,  qui  en  fît  la  dédicace  le  26  Juillet  1 5 1  (. 
La  maifon  de  Couvran  eft  aujourd'hui  fondue  dans  celle  oe 
Budes  :  elle  tiroit  fon  origine ,  fuivant  le  Laboureur ,  des  anciens 
Seigneurs  de  Caouvren ,  dans  l'ancien  Comté  de  Hasbain.  Sous 
TEpifcopat  d'Olivier  du  Châtel ,  mort  en  1 525  ,  fut  bâtie ,  ou  du 
moins  rétablie, la  Chapelle  de  Sainte-Anne,  dans  l'Eglife  Collégiale 
de  Saint-Guillaume.  Cette  Eglife  eft  fort  ancienne ,  &  l'on  n'en  con- 
noît  point  l'ori^e.  Lobineau  fe  tromoe ,  lorfau'il  dit  qu'elle  n'a  été 
bâtie  que  depuis  la  mort  de  Saint  Guuiaume.  Les  livres  de  compte 
de  cette Eghfe»  fort  antérieurs   cette  époque» prouvent  qu'elle  eft 
beaucoup  plus  ancienne.  Elle  ètoit  connue  alotlffous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  la  Porte.  Après  la  mort  &  la  canonifation  de  Saint 
Guillaume ,  les  Chanoines  demandèrent  &  obtinrent  qu'il  leur  fût 
permis  de  choifir  ce  faint  Evêque  pour  leur  fécond  Patron.  Cette 
Collégiale  eil  royale  ,  6c  lés  Bénénces ,  comme  ceux  des  Cathé- 
drales ^  tombent  en  régale ,  &  hors  le  temps  de  la  régale ,  font 
fujets  à  l'alternative  du  Pape  &  de  FEvéque,  excepté  ceux  qui 
font  en  patronage  laïque.  Xa  Chapelle  de  Saint-André ,  dans  la 
même  Eglife ,  a  été  fondée  par  les  Seigneurs  de  la  Ville-fiou» 
gault ,  fous  TEpifcopat  d'André  le  Porc  de  la  Porte ,  qui  en  fit 
la  dédicace  le  24  Août  i6iy  La  Confrairie  de  la  Croix,  qui 
s'aflemble  dans  cette  Chapelle,  a  commencé  en  1707,  &  elt 
par  conféquent  plus  ancienne  que  celle  de  Saint-Pierre ,  qui  n'a 
commencé  qu'en  171  o.  Cette  dernière  tint  iès  premières  aifem* 
blées  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Fontaine.  Ce  ne 
fût  qu'en  171 6  que  les  Confrères  de  cette  Société  obtinrent  de 
Madame  de  Plelo  la  permiffîon  de  s'aflembler  dans  la  Chapelle 
de  Saint-Pierre,  qu'ils  ont  depuis  rebâtie  &  décorée. 

1539.  EtabliiTement  (hi  Papegaok  dUns  U  ville  de  Saint-fiiiene  ^ 
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par  le  Roi  François  I  :  il  a  été  fupprimé  ,  comme  tous  les  autres, 
en  1769.  La  feule  ville  de  Saint-Malo  a  confervé  ce  privilège 
en  Bretagne.  En  1565,  fut  donné  un  £dit  portant  réunion  de  , 
la  Sô^ieniie  royale  de  Goelo  à  la  Seigneurie  de  Ceflbn ,  6c 
tranilatioii  ée  Lanvollon  à  Saînt-Bxieoc  Cette  tranflation ,  qui 
avoit  été  follicitée  par  la  G>minnnauté  de  Saint-Brieuc ,  donna 
lieu  à  un  fort  long  procès  entre  cette  Communauté  &  TEvêque 
de  Saint  -  Brieuc  ,  au  fujet  des  droits  de  cette  Jurifdiélion.  Ce 
procès  fut  terminé  par  une  tranfac^ion  du  2  Juillet  1580,  par 
laquelle  il  fut  reconnu  que  l'Evêque  avoit  feul ,  à  Saint-Bneuc , 
toute  haute-Juflice  &  tout  droit  de  Police.  Les  Juges  royaux 
acquiefcerent  à  cette  tranfaâion,  &  aux  lettres-patentes  confir- 
natiyes  du  drcnt  de  l*Evêque,  du  23  Septembre  1 580.  Cinquante 
ans  après  cet  accord ,  ils  renôuvellerem  leurs  prétentions  au  fujet 
de  la  Police.  Ils  en  furent  déboutés  par  TArrét  du  15  Juin  1630, 
par  lequel  les  Officiers  de  l'Evêque  furent  maintenus  au  droit 
ik  poflcflion  de  faire  la  Police  dans  la  ville  de  Saint-Brieuc  ,  avec 
défenfe  aux  Juges  royaux  &  4  tous  autres  de  les  y  troubler.  Les 
Juges  royaux  s'étant  oppofés  à  l'exécution  de  cet  Arrêt ,  il  fut 
confirmé  par  un  autre  du  premier  Juillet  1633,  contradictoire 
avec  tous  les  Officiels  de  la  Jurifdiétion  royale.  Ces  Arrêts  font 
^désfur  ce  que  le  Roi  n*a  ni  proche-fief  »  ni  Jurifdiâion  dans  la 
ville  y  ni  dans  Tétendue  des  Régaii  es  de  Saint-Brieuc. 

1(91.  Siège  de  la  tour  de  CefTon,  proche  Saint-Brieuc  y  par 
Saint-Laurent ,  Capitaine  du  Duc  de  Mercœur.  C'étoit  le  temps 
de  la  Ligue  en  Bretagne  j  temps  d'horreur  &  de  confufion. 
Le  château  de  CclTon  tenoit  pour  le  Roi ,  &  Saint-Laurent  étoit 
zélé  ligueur.  Rieux  de  Sourdéac ,  Commandant  pour  le  Roi  en 
bafle  Bretagne  «  accourt  au  fecours  de  cette  place.  Saint-Laurent^ 
averti  de  fa  marche ,  vient  au  devant  de  lui.  Le  combat  eft  vif 
de  parr  &  d'autre  :  la  viâoirt ,  long-temps  difputée ,  fe  déclûe 
enfin  pour  les  Royaliâes.  Saint-Laurent  eft  fait  prifonnier  &  ren- 
fermé dans  cette  même  tour  où  il  avoit  compté  d'entrer  d'une 
autre  manière.  Parmi  ceux  qui  fc  diftinguerent  à  cette  aftion , 
on  fait  principalement  mention  des  Sieurs  de  Sourdéac ,  Kergomar, 
Kermorvan  ,  fon  frère  ,  Pécréan  ,  Lifcouet ,  &  François  Budes  ; 
qui  y  fut  bleflé  d'un  coup  de  pique  dans  la  gorge.  Le  Duc  de 
Mercœur  ne  tarda  pas  à  venger  llionneaf  de  fon  Lieutenant , 
il  vint  lui-même  mettre  le  fiege  devant  cette  place,  &  la  prit 
par  capitulation ,  après  lui  avoir  fait  cfTuyer  quatre  cents  volées 
de  canons.  £Ue  demeura  au  pouvcnr  des  ligueurs  jufqu'en  1 508 , 

qu^e 
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iqù^elle  fut  reprife  par  le  Maréchal  cle  BriATac.  On  ne  fçalt  jpas  au 
iuâe'  quand  cette  tour  avoit  été  bâtie  :  il  paroît  que  ce  fut  vers  la"^ 
fin  du  quatorzième  fîecle ,  par  le  Duc  Jean  ,  dit  k  Conquérant^ 
pendant  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Navarre  ,  fa  troifieme  femme, 
comme  on  peut  le  prouver  par  les  armes  de  Navarre ,  c^u'on  voit 
en  alliance ,  fur  cette  tour ,  avec  celles  de  Bretagne.  Apres  les  lon- 

fues  &  funefles  guerres  qui  avoient  défolé  la  Bretagne  fous 
[enri  IS  &  Henri  IV ,  ce  dernier  , .  enfin  devenu  paifible 
pofleflèur  du  Royaume ,  pour  prévenir  les  maux  infinis  que  les 
gamifons  de  plulieurs  places  fortes  avoient  caufé  à  la  Bretagne, 
en  ordonna  la  démolition.  De  ce  nombre  fut  la  tour  de  Ceubn. 
Les  Sieurs  de  Pécréan  ,  &  Ruffelet ,  Sénéchal  royal  de  Saint- 
Brieuc  ,  furent  chargés,  en  1598,  de  l'exécution  des  ordres  du 
Roi ,  &  cette  tour  fut  démolie  la  même  année.  Ce  qui  en  relie 
aujourd'hui ,  fait  voir  combien  elle  étoit  folidement  bâtie. 

1592.  La  ville  de  Saint-Brieuc  eft  pillée  par  Fatmée  des  Es- 
pagnols,  Lorrains,  Lanfquenets,  &  autres  gens  de  guerre.  En 
1601  y  Saint-Brieuc  eft  affligé  d'une  pefle,  qui  emporte  beait- 
coup  de  monde.  Les  Etats  saflemblent  à  Saint-Brieuc  en  1602. 

1(^09.  Délibération  pronale  en  l'Eglife  de  Saint-Brieuc,  oii  l'on 
nomme  des  Egailleurs  &  Collcfteurs,  pour  caufe  des  aides  dus 
au  Roi  fur  la  ville  de  Saint-Brieuc.  (Jette  ville  eft  exempte  de 
fouages ,  moyennant  une  fomme  annuelle  de  quatre  cents  vingt 
livres,  qui,  en  1609,  161 5,  &  1620,  s'égailloit  encore  fur  le 
général  des  habitants.  Cette  fonune,  qui  fe  paie  aujourd'hui  fous 
le  nom  laides ,  a  pafTé  en  nature  de  charge  ordinaire ,  fuivant 
les  Arrêts  du  Conleil  de  1670  &  1681  ,  portant  règlement  pour 
cette  Communauté.  Bertrand  ,  Havart ,  &  Jean  ,  Chapelains , 
députés  de  Saint-Brieuc,  affiftent,en  1600,  aux  Etats  de  Nantes. 
Il  paroît ,  par  plufieurs  lettres  de  Henri  IV ,  écrites  à  la  Commu- 
nauté de  ville ,  qu'elle  a  eu  autrefois  le  droit  de  députer  deux  no- 
tables Bourgeois  aux  Etats  de  la  province.  Cet  ufage  fubliiloit  en- 
coce  lors  de  l'Arrêt  de  règlement  pour  cette  Communauté ,  du 
18  Août  1^70.  En  1612 ,  le  pont  de  Gouedic  fiit  conftruit.  Le 
Couvent  des  Capudns  fut  fondé,  Tan  161 5,  par  MM.  de  Bré- 
luuid.  La  Communauté  de  ville  Êivorifa  aufli  cet  étabUiFement , 
pour  lequel  elle  donna  une  fomme  de  trois  mille  fix  cents  livres; 
&  lors  de  la  conftruéHon  du  nouveau  bâtiment,  en  1733,  elle 
en  accorda  une  autre  de  deux  mille  livres. 

1624.  La  Révérende  mere  Fortin,  à\ie  des  Anges ,  Supérieure 
des  Utifulines  de  Dinan ,  eft  envoyée  à  Saint-Bneuc  ,  à  la  prière 
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de  TEvéque ,  pour  y  fonder  une  maifon  de  Ton  Ordre.  On  lui 
avoit  donné  pour  compagnes  trois  Mères  de  Chœur  &  deux 
Sœurs  Converfes.  UEveque  de  Saint-Bricuc  leur  fît  bâtir  un  très- 
beau  Monallere  ,  dont  l'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  Saint 
Charles.  Les  Bénédiôines  de  la  Congrégation  du  Calvaire  ,  re- 
çues la  mêaie  année  à  Samt>Brieiic ,  logèrent  d'abord  dans  na 
nofpice  9  près  le  Collège  y  &  ne  prirent  poiTeffion  de  la  roaifoa 
qu'elles  occupent  aujourd'hui  quen  i6i6.  En  1618,  on  com- 
mença à  bâtir  les  murailles  de  la  ville  de  Saint-Brieuc.  Sous  la 

Î)remiere  pierre ,  fut  pofée  une  plaque  de  cuivre  ,  où  font  gravées 
es  armes  d'André  le  Porc  de  la  Porte ,  Evêque  de  Saint-Brieuc  ; 
de  Nicolas  le  Clerc  ^  Sénéchal  royal  ^  &  du  Syndic  de  la  Como 
munauté. 

En  1643,  Denis  de  la  Barde,  Evéque  de  SaintrBtieuc »  pro- 
nonce ,  en  ptéfence  des  Etats  aflèmblei  à  Vannes ,  l'Oraifim  fît* 
nebre  du  Cardinal  de  Richelieu,  Gouverneur  de  la  province* 
En  16649  ce  Prélat,  voulant  fonder  le  Séminaire  de  Saint-Brieuc  » 
acheta  la  maifon  de  la  Grenouillère ,  où  il  bâtit  à  neuf  le  grand 
corps  de  logis  qu'on  y  voit  aujourd'hui  ;  en  fuite  l'EçHfe  ,  c[ui  ne 
fut  achevée  qu'après  fa  mort.  11  mit  cette  maifon  lous  la  direc- 
tion des  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mii£on  ,  dite  de  Saint* 
Laiare. 

1667.  Lettres-patentes  du  Roi,  portant  pcovifion  dn  Gourer^ 
nement  de  la  ville  de  Saint-Brieuc  &  tour  de  Cèfibn ,  en  fiiveur 
d'Yves-Olivier  de  la  Rivière ,  fon  fils  aîné  y  ledit  Gouvernement 
vacant  par  la  dénûâion  de  Meifire  Claude  d'Acigné ,  Chevalier, 
Seigneur  de  Carnavalet.  Le  premier  Gouverneur  de  Saint-Brieuc 
dont  on  ait  connoilTance  ,  eft  Elie  du  Rouvre ,  Seigneur  du  Bois- 
BoèfTel ,  qui  vivoit  en  1381  -,  mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que 
nos  Gouverneurs  de  villes  &  châteaux  fuilent  fous  nos  Ducs 
ce  qu'ils  font  auîourdliuL  Ce  n'étoit  ordinairement  que  des  cooh 
mimons  données  pour  un  certain  temps,  pendant  la  guerre  ou 
pendant  l'abfence  des  Ducs.  Ces  conimimons  n'avoient  d'autre 
durée  que  celle  du  befoin  qui  les  occa(ionnoit.  Le  Gouvernement 
de  Saint-Brieuc,  qui,  depuis  1667,  eft  dans  la  maifon  de  la  Ri- 
vière ,  vient  d'y  être  perpétué  par  la  furvivance  que  M.  le  Comte 
de  la  Rivière  en  obtint ,  en  1766 ,  pour  fon  neveu  le  Vicomte  de 
la  Rivière. 

1669.  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne,  rendu  entre  le  Sei- 
gneur ,  le  Chapitre  ,  &  le  Seigneur  du  BoisJioëflèl  »  k  Commu- 
nauté de  viUt  întenrenant ,  par  lequel  les  habitants  de  Saint- 
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Brieuc  font  confirmés  dans  le  droit  de  choifir ,  parmi  les  mouhns 
de  ces  trois  Seigneurs,  celui  qu'ils  voudront.  Vers  1672,  mourut 
Jean-Baptifte  Nouleau,  né  à  saint-Brieuc  en  i6o4:ilétoit  entré 
■  '  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire  à  vingt  ans,  6c  avoit  été  pourvu 
4e  la  Théologale  de  Saîm-Brieuc  en  1640  :  ilfe  livra  à  laoré- 
dicatioa  &  à  la  compoiidon  de  plufieofs  ouvrages  de  ipiri* 
iaaJkéf  mais  llndifcrétion  de  Ton  siele  6c  quelques-uns  de  Tes 
livres  lui  attirèrent  des  difgraces.  Les  Etats  ttnrent  à  Saint-Brieuc 
en  i($77,  &  TEvêcme  Fortin  de  la  Roquette  y  préfida  pour  le 
Clergé.  C'eft  fous  l'Epifcopat  de  Marcel  de  Coètlogon  ,  en  1681, 
que  le  Roi  d'Angleterre ,  Jacques  II ,  vint  à  Saint-Brieuc.  Le  bon 
accueil  que  le  Prélat  fit  à  ce  Monarque  malheureux ,  fut  tel , 
que  Louis  XIV  daigna  lui  en  témoigner  fa  reconnoilTance.  £n 
1687,  les  Etats  s'aflèmbleiit  à  Saîm-Brieuc.  Cette  tenue  eft 
çékke  par  U$  règlements  que  les  Etats  s*y  firent  à  eux- 
mêmes  ,  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majeflé,  &  qui  fervent  eo^ 
çore  ai^ourd'hui  de  liafe  à  leur  adminiâration  puolique  &  par- 
ticulière. 

1688.  Ordonnances  de  Louis  XIV  pour  letabliiTement  des 
Milices.  Celles  du  diocefe  de  Saint-Brieuc  ont  fervi,  avec  dif- 
tinâion ,  fous  M.  le  Maréchal  de  Saxe  &  dans  les  dernières 

guerres.  Cette  Milice  a  quelque  rapport  avec  l'ancienne  Milice 
lourgeoife  des  Romains  &  avec  celle  desOMumunes ,  qui  a  fub* 
fifté  en  Bretagne  jufqu'au  règne  de  Charles  VIL  En  1691,  iè 
£ût  rétabliflement  de  la  Junldiélion  des  Traites  &  du  Siège 
royal  de  l'Amirauté  de  Saint-Brieuc.  En  1 691 ,  fut  doimé  l'Edit 
de  création  des  Maires  &  autres  Officiers  Municipaux.  Ces  charges 
furent  fupprimées  en  1717}  rétablies  en  1722;  fupprimées  de- 
rechef en  I724j  &  rétablies  fur  le  pied  où  elles  font  à  préfent 
en  1733.  Avant  l'établiffement  des  Maires  ,  la  Communauté 
étok  gouvernée  par  des  Syndics ,  dont  l'origine  ,  également  que 
^  celle  de  la  CoBamunanté,  Te  pesd  dans  robfcniité  des  temps. 
On  peut  cependant  coi^eéhirer  que  ce  fut  vers  le  douzième 
fiede  que  les  Coramnnautés  de  Bretagne  fe  formèrent ,  à  l'exemple 
de  celles  de  France,  qui  prirent  naiiTance  dans  le  même  fiede. 
Louis  le  Gros,  pour  mettre  les  habitants  des  villes  en  état  defe 
défendre  des  Seigneurs  ,  dans  ces  temps  de  violence ,  leur  ac- 
corda une  efpece  de  Sénat ,  &  des  Milices ,  <^ui  dévoient  être, 
prêtes  à  marcher  aux  ordres  du  Souverain.  Cétoit  rendre  aux 
vUles  un  droit  qu'elles  avoient  eo  kmt  les  Rooiains.  Les  grands 
Se^neurS|  &  Iw^toot  les  Ducs  de  Bretagne ,  imiteieiit  cet  exeaip 
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pie.  Tel  efl  le  rétabMement  du  droit  des  Communes  en  France 
&  en  Bretagne. 

1697.  Mort  d'Ange  le  Prous ,  de  l'Ordre  des  Hermites  de  Saint- 
Auguihn.  La  recoanoîflânce  publique  a  confacré  fa  mémoire.  Sa 
charité  envers  les  pauvres  le  porta  à  inftituer  une  Société  de  Filles 
pieuies  pour  le  fervice  &  le  rétabliflTement  de  pluHeurs  Hôpitaux , 

Çour  lors  négligés.  U  mit  cette  Société  Tous  la  proteé^on  de  Saint 
'homas  de  viUeneuve,  qui  venoit  d'être  canonifé.  Cette  Société 
seû  répandue  dans  toute  la  Bretagne ,  oti  elle  exerce ,  fous  nos 
yeux ,  les  plus  pénibles  &  les  plus  importants  emplois. 

1700.  Le  Sieur  Coulon  de  Portalain  ,  Tréforier  de  l'Eglife 
paroiifiaie  de  Saint-Michel  de  Saint-Brieuc  ,  fait  abattre  Taiguille 
dn  clocher  de  cette  Eelife  ;  elle  étoit ,  dans  fon  origjne ,  une 
Qiapelle  dédiée  fous  Finvocation  de  cet  Af change.  On  ne  (catt 
point  précifément  - (juand  cette  Chapelle  eft  devenue  Paroilie; 
mais  il  paroît  que  ce  fut  vers  la  fin  du  quinzième  ïiecle.  La  Pa- 
roilTe  de  Saint-Brieuc ,  non  moins  ancienne  que  la  ville  même , 
n*a  pas  toujours  été  régie  de  la  même  manière.  D'abord  ,  elle 
fut  aeflfervie  par  des  Moines ,  &  dépendit  du  Monaftere  que 
Saint  Brieuc  avoit  bâti.  Ces  Moines ,  devenus  Chanoines ,  ne 
perdirent  pas  pour  cela  leur  qualité  de  Paileur  ^  &  TEglife  du 
Monailere ,  devenue  Cadiédrale ,  continua  d'être ,  comme  aupa* 
*  ravant ,  le  Siège  des  fondions  curiales.  Jtthel ,  Archevêque  de 
Tours,  faifant  fa'viiite  à  Saint-Brieuc,  en  1133  ,  trouva  que  le 
nombre  des  Chanoines ,  qui  n'étoit  que  de  douze  ,  fuffiCant  à 
peine  pour  les  fondions  du  chœur,  il  étoit  néceffaire  de  les  dé- 
charger des  fonélions  curiales  :  c'eft  pourquoi ,  après  en  avoir 
conféré  avec  Saint  Guillaume  ,  pour  lors  Evêque  de  Saint- 
Brieuc  ,  il  établit  un  Vicaire  »  avec  deux  Chapelains  ,  qui 
furent  chargés  du  foin  de  la  Paroiflè  ;  mais  l'exercice  des  fonc- 
tions curiales  continua  de  fe  faire ,  comme  auparavant ,  dans  ^ 
la  Cathédrale  ;  le  Vicaire  &  les  Chapelains  étoient  même  obligés 
d'y  aflifter  aux  Heures  Canoniales ,  lorfque  leurs  fondions  le  leur 
permcttoient  j  &,  dans  VâÙe  de  Juhel,  il  n'eft  fait  aucune  men- 
tion de  l'Eglife  de  Saint-Michel.  La  Cure  s'appelloit  alors 
Vicariat  de  Saint-Brieuc,  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  au  quinzième 
(iecle  qne  le  nombre  des  habitants  s^étant  beaucoup  multiplié , 
&  les  fonftions  curiales  troublant  TOifice  public ,  on  commença 
à  permettre  au  Vicaire  &  à  fes  Chapelains  d'exercer  une 
partie  de  leurs  fondions  dans  la  Chapelle  de  Saint-Michel  \  & 
c'eft  ainfi  .que ,  pep  à  ^peu,  cette  ChapeUe  eft  devemie  .Fa-; 
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foîfle.  D'anciens  ftatuts  de  ce  diocefe  nous  apprennent  que  le 
Vicaire  perpétuel  de  Saint-Michel  ctoit  tenu  de  donner ,  le  jour 
de  Pâques ,  à  l'Evêque  &  à  les  Chanoines ,  des  balles  de  paume 
&  des  raquettes.  Cette  récréation  étoit  fort  en  ufa^e  parmi  le 
Clergé  :  les  Chanoines  d'Auxerre  fe  '  la  pennetcoient  jufques 
dans  rEglife- même }  abus  qui  a  été  fagement  réformé.  Ce  fut 
aufli  vers  la  frn  du  même  fiecle,  c*eft-à-dire  vers  1490,  que 
fut  bâtie  la  tour  de  Saint-Michel.  11  eil  probable  queTEglife  fut  re-> 
bâtie ,  ou  du  moins  beaucoup  accrue  dans  le  même  temps.  La  Cha- 
pelle du  Bois-BoëfTel ,  qu'on  y  voit  aujourd'hui,  eft  un  ouvrage  du 
dernier  fiecle ,  &  a  été  bâtie  par  Jehan  de  Bréhand ,  mort  en 
1 640  ;  mais  elle  a  fuccédé  à  une  autre  beaucoup  plus  ancienne  , 
&  on  voit  que,  dès  1496,  les  Seigneurs  du  Bois-BoëiTel  préfen* 
toient  à  îine  Chapelle  fondée  en  Saint-Michel.  Juhel ,  Arche- 
vêque de  Tours ,  fit  un  règlement  pour  la  réfidence  des  Cha- 
noines :  il  la  réduifit  à  fix  mois,  mais  elle  n*a  pas  toujours  été 
religieufement  obfervée.  11  y  a  d'anciens  iktuts  du  Chapitre  de  la 
Catnédrale ,  qui  n'exigent  que  trois  mois.  Ces  ftatuts ,  qui  fen- 
toient  le  relâchement ,  turent  abolis ,  &  l'on  en  revint  à  la  réfi- 
dence  de  fix  mois.  M.  Vivet  de  Montclus  l'a  étendue  jufqu'à 
neuf,  &  c'eft  la  règle  d'aujourd'hui.  C'ell  à  cette  occafion  qu'un 
poëte  Briochin  a  dit  : 

Sic  Clero  injigni  Vlvet ,  pietatîs  amator , 
Amta  cotmcx'u  v'mciUa  ,  vincLa  tamen, 

C'eft  en  1706  ,  fous  l'Epîfcopat  de  N....  de  Boiflîeux  ,  que 
les  Filles  de  la  Croix  furent  établies  à  Saint-Brieuc.  Les  Ënits 
s'aflfemblent ,  en  1709,  dans  cette  ville.  N....  de  Boiflieux  y 

Êréfîde  pour  le  Clergé ,  &  le  Duc  de  Rohan  pour  la  NoblefTc. 
n  171 1  ,  les  Sœurs  de  la  Charité  font  nppellées  à  Saint-Brieuc, 
par  le  Sieur  TAbbat^  Chanoine  de  la  Cathédrale;  étabhffement 
précieux,  qu'on  ne  fçauroit  trop favofîfèr &  multiplier.  Les  Etats 
aTaffemblent ,  en  1715  »  à  Saint-Brieuc.  N....  de  Boiflieux  y  pré- 
iidepour  le  Clergé^  il  aflifte  aufli ,  en  1720,  aux  Etats d*An- 
cenîs,  où  il  fe  montre  zélé  défenfeur  des  droits  de  la  province, 
&  meurt  quelques  jours  après  la  clôture  des  Etats,  emportant 
avec  lui  les  regrets  des  bons  patriotes.  La  Communauté  de 
Saint-Brieuc  fait  une  pcnfion  de  trois  cents  livres  à  M.  Jacques 
Coneri ,  Dofteur  en  Médecine.  Cette  penfion ,  augmentée  de  cent 
livres,  fot  continuée  à  fon  fils ,  aufTi  Doé^eur-Médecin  ^  &,  après  fa 
ihort  y  elle  eft  pailee  à  M.  Cartel  N^^  Lenduger ,  célèbre  Miffion- 
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naire  ,  Chanoine  &  Scholaftique  de  TEglife  Cathédrale  de 
Saint-Brieuc ,  &  auteur  d'un  Livre  intitulé  ,  Bouquet  de  la  Mif- 
fion  y  mourut  en  17 ii.  Les  Etats  s'aflemblerent  à  Saint-Brieuc 
en  1 724 , 1726 ,  &  1 729.  A^cecce  dernière  ép<>que ,  furentconftmiis 
les  ponts  du  Legiié  &  de  Saint-fiardieiemi.  Le  nouveau  pont 
de  Gouedic  fat  lait  Tan  1744.  Le  Sieur  Vittu  de  Querfain  eft 
inftalié ,  en  1734 ,  Maire  ancien ,  Mi-triennai  en  titte  de  la  ville 
de  Saint-Brieuc  ,  &  fes  provifions  font  enrégiftrées. 

Dès  1 609 ,  le  Collège  fut  fixé  dans  l'endroit  où  il  eft  aujour- 
d'hui. La  Communauté  de  ville  avoit  eu  intention  de  le  placer 
dans  la  rue  Saint-Pierre,  &  avoit  acheté,  pour  cela,  une  mai- 
fon  qui  y  étoit  fîtuée ,  avec  des  terres  en  dépendantes.  Ayant 
changé  aavis,  ellercvendit  cette  maifon  à  Jean  ^firéhand ,  Yi- 
comte  de  Ufle^  en  1609,  elle,  acheta  celle  oh  fe  tieot  le 
Collège  >  &  il  le  tenoit  dès-lors ,  pour  la  ioaune  de  miUe 
huit  cents  quatre  -  vingt-dix  livres.  Les  bâtiments  ont  reçu  depuis 
différents  accroiffements.  La  Chapelle  &  le  ^rand  bâtiment  qui 
l'accompagne  furent  commencés  en  17)9.  La  Communauté  fournit, 

fîour  la  confeftion  de  cet  édifice ,  une  fomme  de  trois  mille 
ivres.  Il  n'eut  point  d'abord  de  ProfeiTeur  de  Théologie.  Cet 
étaJ^liflèoient  en  dft  à  N...  de  la  Vieracville,  Evéque  &  Sahit* 
Brieuc  $  &  celui  du  Second  Régent  de  Philofophie ,  à  N.-  db 
Montclus. Le  ton  des  bonnes  études,  le  mérite ,  &  les  talents  de 
ceux  qui  y  pcéfident  ^  rendent  ce  Collège  un  des  plus  célèbres  de 
la  province.  En  1740,  l'illuflre  Pape  Benoît  XIV  donna  la 
JBuUe  qui  établit  le  concours.  En  1742,  la  Cour  rendit,  furies 
conclurions  du  Procureur  général  ,  un  Arrêt ,  qui  ordonne  que  le 
Général  de  la  ParoifTe  de  Saint-Michel  demeurera  détaché  de 
la  Communauté  de  ville.  En  1743  1  le  Sieur  Vittu  de  Querault 
fat  infiallérAvocat  du  Roi.de  la  Communauté  de  Sainr*Brieu& 
La  faianoe  efi  de  douze  cents  trente  livres^  &  les  gages  de 
trente  fix  livres.  Lettres-patentes  du  Roi ,  enrégifbées  au  Parle* 
ment  de  Bretagne ,  qui  confirment  le  Chapiue  de  la  Cathédrale 
de  Saint-Brieuc  dans  le  droit  qu'il  a  de  jouir  des  dîmes  de  l'E- 
vêché  pendant  la  vacance  dii  Siège,  parce  qu'il  demeurera 
chargé  lui  feul  des  réparations  &  ornements  de  i'Eglife  Cathé- 
drale. En  1746 ,  le  Sieur  Buegnifut  reçu  6c  inilalléen  la  charge 
de  Lieutenant  de  Roi  de  âint-Brieuc  :  la  finance  étoit  de  nz 
mille  neuf  cents  dix-huit  livres  quinze  fak  La  même  année,  le 
Confeil  reodit  un  Arrêt ,  par  lequel  il  eft  ordonné  que  le  Mi&ur 
it  U  Communauté  de  &unt-fineuc  awaiang^  {iMce,éc  yàix 
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délibéradve ,  immédiatement  après  le  Maire ,  clans  les  afifembléei 
de  la  Communauté  ,  6c  prendra  place ,  immédiatement  après  lui, 
dans  les  aflèmblées  publiques.  Arrêt  de  la  Cour ,  portant  téeftm 
ment  pour  La  Pansfle  de  Saint-Mkhel  de  Samt-Brieuc  MTle 
Duc  ae  Penhfaievre*,  qui  ,  fur  la  nouvelle  de  la  defcente  des 
Anglais  à  FOiient ,  étoit  accouru  au  fecours  de  la  province»  ùit 
fa  première  entrée  dans  la  ville  de  Saint-Brieuc ,  &  eil  reçu , 
en  grande  Tolemnité ,  Chanoine  honoraire  dans  l'Eglife  Cathédrale, 
Piulieurs  Seigneurs  de  France  jouiiTent  du  même  titre  dans  dif- 
férentes Eglifes  du  Royaume.  Nos  Rois  font  Chanoines -nés 
d'Angers  ,  d'Auxerre ,  de  Tours  ,  de  Lyon ,  &c.  C  etoit  autres 
fois  une  dévotton  à  la  mode  ^  &  plnfietus  Seigneurs  ie  Êùfoienc 
un  honnear  d'affifter,  en  cette  qualité ,  âe  revêtus  dliaUts  eo> 
cléiiaitiaues ,  aux  Offices  divins.  Le  pieux  &  fçavant  Roi  Robert,, 
fils  de  Hugues-Capet ,  ne  manquoit  jamais ,  aux  jours  de  grandes 
fêtes ,  d'affifter  à  l'Office ,  revêtu  d'une  chape  précieufe  ,  &  d'y 
chanter  avec  les  Chantres,  la  couronne  fur  la  tête  &  le  fceptre 
.  à  la  main.  Ces  Canonicats  ,  ou  Prébendes  ,  dont  les  Laïques 
jouiffent  en  différentes  Eglifes ,  ne  font  point  de  vrais  Bénéfices  ; 
ce  font  des  efpeces  de  preitimonies  que  les  Eglifes  accordent 
en  tecoonoiifiuiee  des  bens  ou  de  la  proteâion  Qu'elles  ont 
jreçus,  ou  bien  y  ce  font  des  droits  qœ  ces  mêmes  deigneuisfii 
ibnt  réfervés  en  les  fondant. 

1748.  Arrêt  dn  Padcment  de  Bretagne ,  portant  règlement 
fur  le  droit  de  minage  en  la'  ville  de  Saint-Brieuc.  Ce  droit  eft 
de  deux  onces  par  boifTeau  de  bled  expofé  en  vente  au  mar- 
ché public.  Procès- verbal  des  Juges  de  Saint-Brieuc  ,  qui  donne 
pour  apuré  que  le  boiflèaa  public  de  cette  ville  contient  feize 
pots,  meiûre  de  Chapitre  ,  qui  fe  trouvèrent  pour  lors  pefer 
quarante  livres  fis  onces  &  un  feîzieme  d'once.  Arrêt  du 
<|iii  téonit  aux  Communautés  de  vtUe  les  Offices 
municipaux  non- aliénés.  Les  Offices  réunis  à  la  Commtt« 
nauté  de  ville  de  Saint-Brieuc,  font,  1**.  une  des  charges  de 
Maire  ;  1°.  celle  du  Procureur  du  Roi  Syndic  j  3°.  celles  de  deux 
Lieutenants  de  Maire,  de  quatre  Echevins,  de  quatre  Afleflfeurs, 
de  deux  Secrétaires-Greffiers  ,  &  de  deux  Contrôleurs  du  Greffe. 
Les  Oiiices  aliénés  font ,  i  °,  une  des  charges  de  Maire  ;  1'^.  celle 
d^Avocat  du  Roi;  3^  celles  de  deux  Contrâleufs  &  de  deus: 
Receveurs  des  oébois.  La  Communauté  és  Saint-Brieuc  eft  ai»- 
îourdiroi  compofée  de  quatre  Ordres  de  délibérants  ;  i^.  des 
Officiers  mnmcipaux  d-ddSîis  en  exercice  $  aV  de^  anciens 
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Officiers  municipaux  ;  3°.  des  premiers  Capitaines  des  fept 
Compagnies  de  Milice  Bourgeoiie ,  4".  de  quatre  Habitants 
notables  élus  par  la  Cbnunimamé ,  coaifonnéinent  aux  ordres  de 
M.  le  Doc  de  Pienthievre,  enrégiilrés  au  Greffe  de  cette  ville 
les  25  Avril  &  24  Mai  I756#  Les  Offices  non-aliénés  font  à 
.la  nomination  de  la  Communauté  ^  refte  précieux  de  rancienne 
liberté  des  éleftions. 

En  1750,  furent  données  des  lettres-patentes,  confirmatives  de 
l'établiffement  de  THopital  de  cette  ville ,  Tous  le  titre  d HôieL- 
Dieu  Royal,  pour  jouir  des  privilèges  attachés  à  ce  titre ,  lef- 
dites  lettres  enrégidrées  au  Parlement  le  6  Mars  1751.  Le  foin 
de  cet  H^ital  rat  confié  aux  Filles  de  Saint-Thomas -de-Ville- 
neuve, en  1666; -mais  il  exiftoit  auparavant  ;& ,  dès  1620, 
la  Communauté  de  Saint-firieuc  étoit  en  poflêflion  d'en  nommer 
l'Adminiftrateur ,  comme  il  paroît  par  une  fentence  de  la  Ju- 
rifdi6Hon  royale  de  Saint-Brieuc ,  de  la  même  année,  qui  dé- 
boute le  Sieur  Dutcrtre- Clavier  de  fon  excufe  d'accepter  la 
charge  d'Adminillrateur  de  l'Hôpital  de   la  Magdeleine ,  à  la- 

3uelLe  il  avoit  été  nommé,  pour  un  an  ,  par  la  Communauté 
e  ville.  Cet  Hôpital  a ,  {>eut-étre ,  fuceédé  à  un  autre  plus 
ancien,  qui  tomboit  en  ruines,  appeilé  de  SaùU'Amome ,  & 
que  le  Duc  Pierre  II  donna  ^  en  1453  ,  aiix  Pères  Cordeliers, 

Eour  y  bâtir  un  Couvent  ^  donation  qui  fut  confirmée  par  le 
)uc  Artur ,  en  1457.  La  tradition  nous  apprend  qu'il  y  avoir 
encore  un  autre  petit  Hôpital ,  ou  Hofpice ,  proche  Saint-Brieuc. 
Cet  Hôpital  joignoit  la  Chapelle  de  Goèdic ,  à  l'entrée  de  la 
ville.  La  Chapelle  de  Goèdic  ou  Goadic  avoit  été  fondée  en 
1337 ,  &  elle  fiit  réunie ,  par  une  Bulle  de  Jules  II,  à  la  Pa- 
rôifle  de  Cefibny  en  m 09.  Autres  lettres-patentes,  qui  permet- 
tent à  la  Communauté  oe  Saint-Brieuc  de  lever ,  pendant  vingjt 
ansV  les  o6b-ois ,  tant  anciens  &  nouveaux  que  par  augmentar 
tion  ,  conMant  en  deux  fols  par  pot  de  vin ,  neuf  deniers  par 
pot  de  cidre ,  huit  deniers  par  pot  de  bière ,  &  trois  deniers 
par  pot  d'eau-de-vie,  qui  fe  vendent  en  détail  dans  la  ville, 
îauxbourgs  ,  &  quarts  de  lieue  aux  environs  de  Saint-Brieuc. 
Ces  o6^rois  ont  lucceffivement  augmenté.  Sous  Henri  IV  ^  en 
160^ ,  ils  n'étoient  encore  que  d'un  £bl  par  pot  de  vin,  &  trois 
démets  par  pot  de  cidre  ou  de  bière.  Le  bail  de  1750  eft  de 
quinze  mille  iîx  cents  livres. 

1751.  Réédification  de  la  façade  de  l*Hôtel  de  Ville  de  Saint- 
Brieuc.  Cet  Hôtel  coniîûe  en  piuiieurs  corps  de  logis  ^  qui  ont 

été 


Digitized  b/  Gopgle 


s  AI  185 

été  achetés  à  différentes  reprifes.  La  première  partie  vers  le  four 
Pohel^  confiftant  en  deux  corps  de  logis,  l'un  au  devant  fur  la  place 
du  Pilori,  l'autre  au  derrière  avec  un  jardin,  a  été  achetée, 
en  1609 ,  pour  la  fomme  de  quatre. mille  livres:  &  la  féconde 
partie ,  qui  regarde  l'hôtel  du  Saînt-Elbrit ,  pour  celle  de  cinq  n^le 
cinq  cents  livres.  La  Communauté  de  Ville  s  aflembloit^  aux  années 
1608  &  1 60Q ,  dans  la  Chapelle  de  Saint-Gilles.  En  parlant  des 
acquittions  faites  par  la  ville  de  Saint-Brieuc,  il  ne  faut  pas 
oublier  de  parler  de  fes  canons  :  la  manière  dont  les  Briochins 
les  ont  acquis  ell:  trop  honorable  pour  qu'il  n'en  foit  pas  fait 
mention  dans  cet   article.  Voici  le  fait  :  La  France  étoit  en 
guerre  avec  l'Allemagne  &  la  Hollande, en        ^  une  fréeate 
.Oilendaife ,  pourfuivant  un  vaifiean  marchand  ae  rEvéche  dé 
Vannes,  vint  échouer  fur  la  grève  de  Pierin.  Les  Milices  de 
•Plerin ,  commandées  par  les  Sieurs  Gauthrot  &  Ruf!ëlet  \  celles 
•de  Saint-Brieuc ,  aux  ordres  du  Sieur  de  KerHchard ,  fc  mettent 
aufii-tôt  en  marche,  6c  viennent  Tattaquer.  Les  Oftendais  font  U 
plus  vigoureufe  réfiftance  ;  les  Milices  montent  à  l'abordage, 
jnalgré  le  feu  des  ennemis,  &  les  obligent  enfin  à  fe  rendre. 
Telle  eft  l'hiftoire  de  la  conquête  des  canons  de  Saint-Brieuc  j 
dont  le  Roi  voulut  bien  faire  préfent  à  la  Ville  \  récoinuenfe  mi- 
litaire bien  honotablè  aux  Bnochîns.  La  Ville  avoir  déjà  deux 
canons  \  elle  en  a  huit  aujourd'hui ,  dont  deux  font  hors  de 
fervice. 

£n  1754,  fe  fit  rindallation  du  Sieur  Souvefire  de  la  Villemain 
en  la  charge  de  Confeiller  du  Roi ,  Maire  ancien  en  titre  & 
Mi-triennal  de  la  ville  de  Saint-Brieuc.  Par  Edit  de  1733  ,  con- 
firmatif  de  celui  de  1706,  il  avoit  été  créé  dans  toutes  les 
Communautés  de  Bretagne  deux  charges  de  Maire ,  l'un  ancien, 
l'autre  alternatif.  La  charge  de  Maire  ancien  a  été  levée  par 
M.  de  la  Villemain  :  ceue  de  Maire  alternât^  eft  demeurée 
réunie  au  Co^s  de  la  Communauté ,  qui  a  droit  dV^  élire.  Les 
Ecoles  Chrétiennes  avoient  été  fondées  dès  1746,  dans  la  ville 
de  Saint-Brieuc ,  par  M.  du  Pleffis  de  Queriàliou,  Chanoine  & 
Doyen  de  l'Eglile  Cathédrale ,  pour  enfeigner  gratuitement  aux 
pauvres  de  la  ville  ,  fauxbourgs ,  &  dépendances  d 'i celle  ,  à  lire, 
écrire,  l'arithmétique,  &:  le  catéchifme.  En  1757,  le  Comte 
de  la  Rivière  ,  Gouverneur  de  Saint-Brieuc  ,  ell:  reçu ,  par  le 
Roi ,  Capitaine-Lieutenant  des  Moufquetaires  noirs ,  à  la  place  du 
IMânfuis  dè  Moiitboiffiet. 

.  'i7y8,.  Le  M  Janvier  ^  le- Juge  de^  Régaires  de  Saint^Btieuè 
Tomt  IV ^  A  X 
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rend  une  Sentence  pour  la  pancarte  des  droits  de  coutume  & 
cnttées  que  l'£vè({ue  prétenclatt  lui  être  dns^  ant  fins  d'aveu  & 
d*iiii^k)datioiis ,  &  en  vertu  d'une  pofleffion  imménoriale.  Ëti  1 77 
le  Confeil  rend  un  Arr£t  qui  adjuge  la  provifion  Teulânent  à 
TEvêque.  La  même  année  1758,  combat  à  Saint-Caâ,  où  lei< 
Anglais  font  vaincus.  Les  États  aflemblés  à  Saint -Brieuc  font 
frapper  une  médaille ,  pour  conferver  la  mémoire  de  cet  événe- 
ment. Cette  médaille  préfente ,  d'un  côté ,  leffigie  du  Roi  j  de 
l'autre  ,  on  voit  la  Bretagne  ,  fous  l'emblème  d'une  femme  ,  avec 
une  épée ,  &  les  troupes  qui  avoient  combattu  pour  fadéfenfe^ 
fous  celui  d'un  guerrier ,  la  fondre  à  la  maîn.  Chacune  de  ces 
figoret  élevé  &  paroit  vouloir  attacher  un  hoocfier  à  m 
pahnier.  On  lit  Yur  celui  préiènté  par  la  femme,  vimu  JmU  ^ 
mitUum^  &  fur  lautre,  foutenu  par  le  foldat,  vinus  nohiliuuu  & 
aofnli  ûrmorici,  M.  le  Duc  d'Aiguillon  préiîde  à  cet  £tats,câ0- 
Dres  par  Tacquifition  qu'y  fit  la  province  des  domaines ,  con- 
trôles ,  francs-iiefs  ,  impôts  ,  billots  ,  &  autres  droits,  pour  la 
fomme  de  quarante  millions.  MM.  l'Evêque  de  Saint-Brieuc  & 
le  Duc  d'Aiguillon  mettent  la  première  pierre  au  quai  du  Légué , 
avec  cette  infcription  : 

Regnamt  Iâdo(¥m  XV^ 

aufpicibus 

Armando  Riehelio  ah  AiPuillonio  Duce^ 
AngUci  exercitâs  in  Cajtrenfi  ripà  viékw  | 
illu/iriffîmo  PrafuU  &  Domino 
H%  AC  Thcpauk  du  Breignon  i 

admtente 

gencrcd,  provindcR  Comiuorum  munijicendây 

extmSa  moles  y 
wmnom  Cammenii  pngfidium , 
Bnoeenfif  ponât  tmamen  &  cmamemmn  : 

pofutre 

Amuaidut  Rùhtliui  m  AigùUanio  Dux^ 

Britannite  vîndex\ 
Herveus  -  Nicolaus  Thepault  du  Breiffton^ 
Pnefulurbis  ^  Dominus  &  jpaur: 
M.  Dec,  LVÙL 

Vers  1760,  mourut  un  célèbre  littérateur  Bnochb:  c'eft  le 
Peie  -Plej^c ,  fort  difiingué  éuu  les  }é£àm,  dont  il  a^dt  cmt 
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})faffé  l'inftitut.  Il  étoit  affocié  au  Père  Bertier  dans  la  compofi- 
tion  du  journal  de  Trévoux.  En  1762,  le  Parlement  ordonna  par 
un  Arrêt ,  que  les  héritiers  du  feu  Abbé  des  Bois  ne  ieroient 
tenus  qu'aux  répatatioiii  afufiwtîaes  8c  locadves  de  la  maifon 
Pkébendale  que  cet  Abbé  occupok,  &  que  le  Chapitre  £eiott 
les  grofles  i^>arations  abfolument  néceflaires.  Cet  Arrêt  fut  con* 
finné  f>ar  un  antre  dn  G^nfeil  d'Etat  piivé,  du  15  Avril  1768, 
Par  un  accommodement  poftérieur  fait  entre  le  Chapitre  &  l'Evô» 
que  ,  toutes  les  maifons  Prébendales  ont  été  réunies  au  Chapitre  , 
excepté  celle  qui  joint  le  Palais  épifcopal  auquel  elle  a  été 
annexée  ;  &  il  a  été  créé  fur  ces  maifons  un  certain  nombre 
de  penûons ,  qui  ne  pourront  être  données  qu'à  des  Chanoines , 
mais  dont  la  préiêniatioii  a  été  réfervée  à  l'Evéque,  pour  le 
dédommager  de  celle  des  maîTons  qu  il  avoit  auparavant  :  ledit 
accommodement  pour  avoir  lieu  à  la  mort  des  Chanoines  qui 
pofledent  aujourd'hui  ces  maifons. 

1765.  Mort  du  Marquis  de  Bréhand^  Maréchal  de  Camp  & 
Infpefteur  général  d'Infanterie  ,  Seigneur  d'une  partie  de  la  Pa- 
roiffe  de  Saint-Michel  de  Saint  -  Brieuc.  Ce  Gentilhomme  n'a 
laiffé  qu'une  fille  ,  mariée  au  Comte  de  Maillé  ,  de  i'illuftre 
famille  de  ce  nom,  qui,  par  ce  mariage,  efl  devenu  proprié- 
*  taire  de  la  Terre  daBbi»*Boëâld*  Selon  quelques^ns,  cette  Terre 
étoit  Tancien  f^our  du  Comte  Rigoal  ou  Rivalon ,  qui  accueillie 
fi  gracîeufement  Saint-firieuc  \  mais ,  comme  il  n'en  donne  pdat 
de  preuves,  il  eft  petmis  d'en  douter.  C'eil  à  caufe  de  cette 
Terre  que  les  Seigneurs  de  Bréhand  ont  prétendu  être  les  Vi- 
dâmes de  l'Evêché  de  Saint-Brieuc  ;  qualité  abfolument  inconnue 
en  Bretagne ,  &  qui  confiftoit  à  défendre  l'Eglife  contre  fes  en- 
nemis, &  à  conduire  à  l'armée  les  Milices  dont  les  Evêques 
étoient  autrefois  tenus  envers  l'Etat.  Les  Ëvéques  leur  conteitent 
cette  qualité ,  &  ne  leur  accordent  que  celte  d'Ecuyer ,  ou  de 
*  Seigent  fêodé.  Ces  Setgenteries  ftodees  étoient  autrefois  trè»- 
confidérables.  Les  Seigneurs  de  Quintin  y  de  Matignon ,  de  la 
Hunaudaie ,  étoient  Sergents  féodés  du  Duché  \  celui  de  Molac 
rétoit  de  la  Vicomté  de  Rohan.  Pour  fe  former  une  idée  de 
la  charge  d'Ecuyer,  par  rapport  aux  Evêques  de  Saint-Brieuc, 
il  faut  le  rappeller  quelques-unes  des  cérémonies  qui  fe  prati- 
quoient  anciennement  à  leur  entrée  j  cérémonies  ridicules ,  il  eft 
vrai,  mais  qui  fondent  encore  aujourd'hui  quelques  prétentions. 
An  jour  marqué  pour  l'entrée  de  l'Evéque ,  le  Seignenr  du 
Boëflêl  alknt  le  recevoir  à  la  jwcte  de  la  viDe ,  &  là  on 
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préfentolt  au  Prélat  une  hacpienée  richemèht  caparaçonnée;  Ifr 

Seigneur  du  Bois-Boëflel ,  en  qualité  d'Eciiyer  féodé ,  tenoif 
rétrier  tandis  que  l'Evêaue  montoit  fur  cette  haquenée  ,  &  la 
conduifoit  enluite  par  la  bride  jurqu'au  Palais  épifcopal.  Lorlque 
le  Prélat  étoit  defcendu  ,  il  prétendoit  que  la  haquenée  devoit 
lui  appartenir.  Dans  le  feftin  de  cérémonie  qui  fuivoit  cette  en- 
^  trée ,  le  GendUiomme  <jiti  «yoit  le  titre  de  Maiti«-d*Hdtel  féodé 
'  (de  rEvéque,  lui  donnoit  à  laver  avant  qull  fe  mit  à  table;  il 
lui  verfoit  à  boire  pendant  le  repas  ,  6c  û  prétendoit  avoir  pour 
cela  l'aiguiere ,  la  lerviette ,  la  coupe  d*or  ou  d'argent  dans  la« 
*  quelle  le  Prélat  avoir  bu ,  &  ce  qui  reftoit  de  viande  dans  le 
grand  plat,  pour  en  manger  ce  qu'il  voudroiti  le  relie  il  devoit 
le  donner  au  Maréchal  ferrant  :  celui-ci ,  après  en  avoir  mangé 
aufli  autant  qu'il  vouloit ,  alloit  aux  prifons  de  TEvêque  inviter 
les  prifonmers  à  ùàre  bonne  chère  de  ce  qui  redoit  ;  le  Maréchal 
ferrant  étoit  obligé  de  ferrer  la  haouenee  ;  le  Maître  -  d'Hâte! 
étoit  tenu ,  Se  cette  obligation  fubufle  encore  aujourd'hui ,  de 
donner  les  hautbois ,  mufettes^  Se  violons,  avec  un  jambon ,  le 
jour  du  mardi-gras  de  chaque  année ,  fur  la  place  du  Martrai 
à  Saint-Brieuc  ;  &:  tous  les  Cabaretiers  de  la  ville  font  obligés 
d'apporter  à  la  table,  du  jambon,  un  pot  de  vin  ou  de  telle 
autre  boiflbn  qu'ils  débitent.  Ce  droit  eft  attaché  à  la  Terre  de 
l'Ëpineguenj  &  celui  du  Maréchal  ferrant  à  une  maiibn  fituée 
^e  Clinpioine.  Au  refte,  les  Seifi;nettrs  éa  Bois-Soëflèl  pré- 
tendent encore  au  droit  de  haquenée  à  l'entrée  de  chaoue  Ëvé^ 
■que,  fans  aucun  fervice  de  quelque  efpece  qne  ce  foit.  Les  pré-' 
tentions  refpeôives  des  Prélats  &  de  ces  Seigneurs,  ont  occaiionné 
un  procès  dont  j'ignore  la  décifion  ;  peut-être  n*eil'ii  pas  en» 
core  terminé. 

Par  Déclaration  du  Roi ,  Sa  Majcfté  a  décide  qu'il  ne  feroit 
à  l'avenir  pourvu  qu'à  vie  aux  Offices  de  Gouverneurs  Se  de 
Lieutenants  de  Roi,  créés  par  TEdit  de  1733 ,  &  que  l'emploi 
des  gages  ou  appointements,  qui  feroient  réglés fuivant  leurs  fi- 
nances ,  feroit  Fait  dans  les  états  de  l'Ordmaire  des  Guerres» 
En  1767  ,  le  Confeil  rendit  un  Arrêt ,  qui  ordonne  que  le  Comte 
de  la  Rivière ,  Gouverneur  de  Saint-Brieuc ,  continuera  de  jouir 
des  logements  qu'il  occupe  afhiellement  dans  l'Hôtel  commun 
de  cette  ville  ,  en  la  même  forme  &  manière  c|u'il  en  a  joui 
jufqu'à  préfent  ;  veut  &  ordonne  en  outre ,  Sa  Majefté ,  que  ledit 
Comte  de  la  Rivière  continue  à  jouir  de  fix  cents  Uvres  en  e(- 
^C€t>,  payables,  par  chacun  an ,  parla  Communauté  xie  Sainc^ 
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Brieiîc  ,  fuivant  l'Arrêt  du  Confeil  du  18  Juillet  16S1.  On  voit  par 
ce  dernier  Arrêt ,  qu'en  cette  tnême  année  les  charges  ordinaires  de 
la  Communauté  de  Saint- Brieuc  ne  montoientqua  deux  mille  huit 
cents  quarante-deux  livres ,  non  compris  cependant  le  loi  pour 
fivfe  du  prix  des  baux  des  odrois  dos  au  MiTeur.  Ces  charges 
ont  augmenté  depuis  confidérablement ,  puifqu  elles  montent  à 
près  de  fept  mille  livres. 

•  M.  Ogier ,  Préfident  honoraire  au  Parlement  de  Paris ,  eft 
nornmé  par  le  Roi,  en  1768,  pour  tenir  les  Etats  extraordinai- 
ment  convoqués  dans  la  ville  de  Saint- Brieuc  :  ils  fe  tiennent 
encore  dans  cette  ville  dans  le  courant  de  la  même  année  ; 
çcli  la  quatorzième  fois  qu'ils  s'y  afTembient  depuis  1567.  Ces 
deux  dernières  tenues  (ont  des  plus  célèbres,  &  foumilTent  des 
preuves  éclatantes  de  Tamour  des  Bretons  pour  leurs  Rois. 

C'eft  aux  foins  de  M.  Bagot ,  Dof^eur-Médedn  &  ancien  Maire 
de  Saint-Brieuc ,  que  cette  ville  doit  la  reconnoiiTance  d'une 
bonne  adminillration.  C'eft  par  fa  vigilance  que  le  port  du  Légué , 
près  Saint-Brieuc  ,  a  été  mis  en  état  de  recevoir  des  vaiffiaux 
d'un  certain  rang  :  il  a  facilité  l'entrée  du  port  en  fciifant 
faire  une  faignée  dans  le  canal.  Ce  canal  feroit  encore  fufcep* 
tible  d'accroilfemcnt ,  il  fufHroit  de  déblayer  le  lit  de  la  rivière  : 
à  ce  moyen ,  deux  navires  pooiroient.  entrer  eofemble ,  fans  étie 
expofés  à  s'aborder  &  à  briier  leurs  manœuvres  ;  ce  qui  eft  pour* 
tant  arrivé  ,  eu  égard  à  la  polttion  trop  étroite  du  canal ,  Se 
occaûonna  une  avarie  &  un  procès.  Au  furplus ,  la  dépenfe  à 
faire  ne  feroit  pas  exccffive  ;  pour  l'agrément  &  commodité 
du  port ,  on  pourroit  faire  un  quai  femblablc  à  celui  d'Aurai ,  du 
côté  de  la  ville  ,  en  face  de  la  côte  de  Plerin.  Cette  ville  ob- 
tint, en  1776,  un  Arrêt  du  Confeii ,  qui  lui  accorde  la  fran- 
chife  de  fou  port  &  la  liberté  d'armer  pour  les  Mes  &  Coloniès 
Françaifes,  en  conformité  des  lettres -patentes  du  mois  d'Avril 
17 17.  Ceft  encore  à  M.  Bagot  que  l'obligation  en  eft  due, 
également  que  de  -  l'établifTement  du  Bureau  de  la  marque  aux 
toiles.  Rien  n'égale  le  zele  que  M.  Bagot  montra  pendant  fà 
Mairie. 

Des  Négociants  Briochins  ont  déjà  envoyé  des  toiles  à  Cadix, 
&  leur  navire  avoir  un  chaigcnicnt  complet.  Lorfque  les  fpécu- 
lateurs  auront  combiné  les  avantages  de  la  diminution  des  frais 
pour  le  tranfport  des  toiles  de  Bretagne  &  la  fûreté  du  port  du 
Légué  ^  il  eu  certain  qu'on  accordera  la  préférence  à  ce  port  fur 
iceini  de.Saint-Malo,  Deux  raifons  conjCpucent  pour  le  iéàà^ 
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ainfi  :  la  première ,  dl  la  £icUité  dy  tratifporcer  les  toîks  de 
Qttintin,  Uzel,  &  ailleurs,  d*£cre  près  de  fon  domidle,  & 

detre  à  l'abri  des  dangers  du  paflage  de  Dinard  àSaint-Malo^ 
paflage  très-périlleux  :  la  féconde ,  c'eft  que  le  port  du  Légué 
eft  à  l'abri  des  mauvais  temps ,  étant  placé  entre  deux  mon- 
tagnes ;  au  lieu  qu'à  Saint-Malo  un  navire  qui  fait  un  charge- 
ment de  toiles,  refte  fouvent  deux  &  trois  mois  dans  la  Rance, 
cxpofé  à  des  coups  de  vent  fi  violents  par  fois^  qu'un  navire, 
tendu  à  quatre  amarres,  n'en  chafle  pas  moins  fur  Tarriere  & 
de  l'eaiL  Tout  le  monde  fcait  révaiement  arrivé  aux  navires 
k.Grdm  &  U  Candie  &  il  n eft  aucun  Négociant  qui  ne  con« 
noiflè  le  danger  d'ezpolêr  un  chargement  de  toiles  à  être  mouillées, 
comme  le  furent  celles  de  ces  deux  navires.  Il  feroit  utile  d'éta- 
blir un  Confulat  à  Saint-Brieuc.  Ce  Tribunal  feroit  plus  com- 
mode que  d'aller  à  Saint-Malo  chercher  une  juftice  très-éloignée, 
&  rendue  par  des  Juges  plus  inftruits  de  la  navigation  que  des  loix. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Saint-Brieuc  obtint ,  au  mois  de 
Juin  1778,  des  lettres-patentes,  par  lefquelles  Sa  Majeilé  con* 
firme  aux  impétrants  le  droit  ét  jouir ,  pendant  la  vacance  en 
régale  du  Siège  épifcopat  de  Saint-Brieuc ,  des  dixmes  &  revenus 
spirituels  de  FEvéché,  comme  il  en  jouiifoit  de  temps  immé- 
morial ,  fuivant  les  conftitutions  des  Ehics  de  Bretagne  &  depuis 
la  réunion  de  cette  province  à  la  Couronne.  Ces  lettres-patentes 
ont  été  enrégiftrées  au  Greffe  du  Parlement  le  17  Août  1778, 
à  la  Chambre  des  Comptes  le  1 5  Septembre ,  au  Greffe  de  la 
Générahté  des  Finances  le  22  Septembre ,  &  au  Siège  royal  de 
Saint-Brieuc  le  10  Of^obre ,  fur  les  concluions  de  M.  Befiié  de 
k  Ha«eville.  anden  Avocat  au  Parlement,  comme  SuUliiiitde 
M*  le  Procureur  général.  Le  premier  titre  produit  par  le  Cfaa- 

Êitre,  eft  de  1414.  Ce  droit  fiit  confirmé  alors  par  le  Duc  Jean 
I.  Les  autres  titres,  qui  juftifient  le  droit  &  la  poiTeffion  du 
Chapitre,  font  des  années  1525,  1596,  1618  ,  1653,  1654, 
170^,  17:6,  1707,  1727,  &  1745*  Ce  droit  de  régaie  eft 
l'unique  dont  les  Chapitres  du  Royaume  jouiffent. 

Catalogue  Historique  des  Evéjues  de  Saùtt'Bneue* 

On  ignore ,  comme  on  l*a  déjà  dit ,  le  temps  préds  de  la  vie 
ét  Saint  Brieac.  H  naquit  en  Angleterre  :  on  ne  fçait  dans  quel 
canton.  H  fonda,  dans  fa  patrie,  tin  Monaftere ,  qu'il  fut  forcé 
d'abandonner ,  pour  fe  dérober  aux  ravi^  des  Piftes  &  des 
Saxons.  11  fe  séragia  «a  fiiecag^i  &  fat  gracieufement  accueilli 
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du  Comte  Rigual  ou  Rivalon ,  fon  parent ,  qui  lui  donna  us 
terrein  où  il  bâtit  un  Monaftere.  L'abllinence  ,  le  travail  des 
mains,  réloignement  du  monde  ,  &  le  chant  des  Pfeaumes, 
faifoient  l'occupation  &  la  règle  monaftique  de  ces  pieux  So- 
litaires. Saint  Bneuc  étoit  Evêque  :  Tinfcription  trouvée  iur  (a, 
châfle  le  provtve  claiiemem }  mm  il  ne  nt  point  reepniiu  fous 
cette  qualité  en  Bretagne ,  fi  ce  n*dl  fous  Je  titre  d*£vS^ 
régionnaire.  Tous  les  hidoriens  s'accordent  à  dite  que  le  Siège 
épifcopal  de  Saint-Brieuc  ne  fîit  érigé  que  vers  Tan  848 ,  par 
Nomtnoé ,  Roi  de  Bretagne ,  qui ,  en  même  temps ,  créa  un 
Archevêché  à  Dol  &  un  Evêché  à  Tréguier.  Clutwoyon  fltt 
le  premier  Evêque  en  titre  y  nonuné  par  le  Prince ,  en  848 
ou  849. 

Garrubrius  lui  Aiccéda.  Le  Concile  de  Toul  en  fait  mendoii. 
On  ne  fçait  point  quels*  furent ,  fes  fuccefleurs  \vS(^tn  990.  , 
Peut-être  n'en  eiit41  aucun ,  dans  ces  temps  de  déiolation  où  les  nHfj 
Normands  firent  fentir  leur  férocité  à  $aint*Brieuc  comme  aii* 
leurs.  Ceft  vers  860  qu'on  croit  que  le  cofps  de  Saint  firieuc 
fut  tranfporté  à  Angers. 

Rocladus  ou  Ro^dus  fut  élu  en  990  ^  félon  une  charte  de 
Saint-Michel. 

Adam  ,  fon  fucceffeur ,  foufcrivit  à  la  fondation  de  Saint-      ,  ;fi 
Georges  de  Reimes  ,  vers  1030. 
Hainon«  élu  en  10^9  ,  mourut,  félon  Lobineau  »  en  1088.  Les 

Commiflaires  du  Pape  tinrent  un  Concile  à  Saint-Brieuc ,  fous 
fon  Epifcopat,  au  fujet  des  prétentions  des  Eglifes  de  Dol  & 
de  Tours  pour  le  titre  de  Métropole. 

Guillaume  I,  en  1088  ,  foufcrivit  à  l'afte  de  la  donation  de 
la  ComtefTe  de  Porhoët ,  en  faveur  de  Sainte^oiz  de  Joileiin^ 
&  fonda  un  anniverfaire  dans  fa  cathédrale. 

Etienne,  nommé  en  1095 ,  ,  mourut  quelques  années  après. 

•Guillaume  II,  dit      Èefcheux  ^  mourut  vers  1106. 

Jean,  ân  en  1109,  affîk  aux  Conciles  de  Latran  en  iii^» 
&  de  Rheims  en  iiii.  U  ordonna  de  Êûte  des  dmetieres,  & 
défendit  d'enterrer  déformais  les  corps  auprès  des  croix  placé^ 
fur  les  grands  chemins  ;  il  ratifia  les  donations  faites  à  Saint-Flo- 
rent de  Saumur,  &  lui  donna  les  Eglifes  de  Planguenoual  &  de 
Bréhand  :  la  dernière  appartenoit ,  à  titre  d'héritage ,  à  des  Laï- 
ques ,  qui  s'en  démirent  entre  les  mains  de  leur  Eveque.  Geoffroi 
le  Roux ,  Archevêque  de  Dol ,  tint,  fous  fon  Epifcopat ,  à  Saint- 
Brieuc  I  un  Concile ,  dans  lequel  on  termina  les  diffmits  iurvenns 
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entre  des  particuliers  Se  les  Moines  de  Saint -Melaine  »  aa 
fujet  de  rifle  de  Bréhand. 

Rolland  fut  facré  par  le  Pape ,  à  condition  de  reconnoître 
rArchevêque  de  Dol.  Il  eft  fait  mention  de  ce  Prélat  dans  deux 
chartes  de  Marmoatier ,  où  il  eft  dit  qu'André ,  Evéque  de  Saint- 
Brienc  en  I2j5  9  confirma  ce.  qn'avoit  fait  autrefois  rEvè-' 
que  Rolland ,  ion  prédéceffeur. 

Robert  lui  fuccéda.  Albert  de  Morlaix  &  jM.  l'Abbé  Ruffelet 
le  donnent  pour  fucceffeur  à  Guillaume  1  :  j*ai  préféré  le  fen- 
timent  de  Martene  ,  qui  dit  qu'il  fut  ordonné  par  Geofiroi, 
Evêque  de  Dol,  en  1130. 

Jofcius  ou  Jofthon,  en  1 151  ,  fut  transféré  a  Tours  en  11 57. 

Judicaël  mourut  en  La  chronique  de  Nantes  en  parie 

avec  éloge. 

.   Olivier  du  Taillai,  de  liIH,  on  da  Rillet,  loi  fuccéda* 

Geoftoi,  ilu  en  11^3  >  affifta  au  troifione  Concile  ëe  La- 
tran,  en  1170. 

Pregent,  élu  en  1180,  mourut  l'an  1192. 

Geoffroi  Hernon ,  Evêque  de  Saint-Biieuc ,  dédia  l'Eglife  de 
Kotre-Dame  de  Lamballe  ,  en  1 200. 

Joflelin ,  qui  lui  fuccéda  vers  i  zoi ,  mourut  en  1 206. 

Guillaume  in  ne  fit  que  paroitre  fur  le  Siège. 

Pierre,  élu  en  1207,  obtmt ,  en  iiio,  de  l'Abbé  de  Saint- 
Sergé  d'Angers ,  une  partie  des  Reliques  de  Saint  firieuc. 

Sylveftre  ,  élu  en  1213  ,  mourut  en  1120. 

•Guillaume  IV ,  dit  Pinchon  ,  d'une  famille  noble  du  diocefe  de 
Saint- Brieuc ,  fut  d'abord  Chanoine  de  Saint-Gatien  de  Tours, 
Elevé  fur  le  Siège  épifcopal  de  Saint-Brieuc ,  en  1220,  il  dé- 
fendit avec  zele  les  droits  de  l'Epifcopat  contre  les  prétention 
de  Pierre  de  Dreux.  Obligé  de  fe  retirer  à  Poitiers  ,  pour  éviter 
les  effets  de  la  colère  mt  Prince  y  il  y  fît ,  pendant  quelque 
temps ,  les  fondions  de  Coadjuteur  de  FEvéque  diocéfain ,  qui 
étoit  infirme.  De  retour  en  fon  diocefe ,  il  entreprit  de  bâtir  fon 
£glife  ,  qui  tomboit  en  ruines.  Il  ne  put  l'achever ,  ayant  été  fuî- 
pris  par  la  mort  au  mois  de  Juillet  1234.  Les  miracles  nombreux 
qui  éclatèrent  fur  fon  tombeau  ,  engagèrent  Innocent  lil  à  le 
canonifcr  treize  ans  après  fa  mort.  Les  offrandes  des  Fidèles 
fournirent  de  quoi  achever  l'Eglife  qu'il  avoir  commencée.  Ainfi 
s'accomplit,  dit  M,  l'Abbé  Ruffelet,  la  prédi61:ion  qu'il  avoit 
£iite ,  que ,  mon  ou  vH\  il  BâtiroU  fon  EgUje,  Après  la  mort  de 
Saint  CîuiUaume ,  le  Chapitre,  afTemblé ,  nomma  Nicolas^  Maître 

\'  des 
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des  Ecol^  ,  ou  Théologal  de  FEglife  de  Saint-Brîeuc  ;  mais 
réïeôion  fiit  trouvée  dékftueufe  &  déclarée  nulle.  Il  s'aflembla 
une  féconde  fois ,  &  nomma  Alain ,  Tréforier  de  l'Eglife  de 
Vannes  &  Chanoine  de  celle  de  Saint  -  Brieuc.  Cette  éieâioa 
eut  le  fort  de  la  première  j  &  rArchevé({ue  ula  de  fon  droit  i 
en  nommant  lui-même  TEvê^ue. 

Philippe,  nommé  &  fiicre,  en  1134  ,  par  l'Archevéqiie  de 
Tours»  acheva,  par  le  moyen  des  offrandes  des Fideks,  l'Eglife 
que  Ton  prédéceifeiir  avoit  commencée  :  cette  Eglife  e&  cnme 
architefbue  eodiiqiie ,  comme  toutes  nos  anciennes  Cathédiaks, 
mais  d'un  gotnique  cpii  n'eft  pas  dépourvu  de  beautés» 

Jean  II  étoit  Evêque  de  Saint-Brieuc  en  1247. 

Ajidré  ,  en  1251  ,  écrivit  ,  en  1255  ,  à  iPierye  de  Lam^' 
balle ,  Archevêque  de  Tours. 

Raoul,  en  1257,  fut  envoyé  en  ambaflade  en  Angleterre ^ 
&  mourut  en  1259  ,  ou  fut  transféré  ailleurs. 

Simon,  en  lado,  s*excu(a  auprès  de  TArchevêque  de  Tours 
de  n*avoir  pu  aiTifler  au  facre  de  Télu  de  Nantes ,  en  i  i6y ,  Se 
de  celui  de  Saint-Malo,  en  I2<54  :  il  mourut  en  1 270.  Quelques- 
uns  lui  donnent  pour  fuccefleur  un  Thébaud  de  Pouencé,  qui 
ne  fut  jamais  Eveque  de  Saint-Brieuc  ,  mais  de  Dol. 

Pierre  de  Vannes,  élu  en  1271  ,  fut  choili  par  Jean  le  Roux, 
Duc  de  Bretagne,  pour  un  de  fes  exécuteurs  teilamentaires. 

Alam  de  I^amnatle ,  défigné  en  1290 ,  mourut  en  1197. 

Guillaume  V,  dit  Giumutif  éb  en  1297,  affifta  au  Concile 
de  Rome^  en  1301,  &nt  beaucoup  de  bien  à  fon  figlife. 

Geofioi,  élu  en  1303,  mourut  en  1311. 

Louis  d*Avaugour ,  fon  fuccelFeur ,  a  été  omis  par  la  plupart 
des  hûdoriens  :  il  mourut  en  1320  ,  ôciut  enteiré  chez  les  Cor- 
deUers  de  Guingamp. 

Jean  III,  iils  ae  Henri  d'Avaugour,  Comte  de  Goëlo ,  &  de 
Marie  de  Brienne,  élu  vers  1320 ,  fut  transféré  à  Dol  vers  1327. 

Matthieu  ,  élu  en  1328,  a  été  omis  par  prefque  tous  les 
hîftotiens. 

Raoul  Deicat  on  de  la  Flèche»  élu  en  1334»  mourut  ea 

1335- 

Gui  de  Montfort,  élu,  confirmé,  &  facré,  en  153  5,  mourut 
en  1359  :  on  lui  attribue  la  fondation  de  la  Chapellenie  de 
Montfort. 

Hugues  de  Montrelais ,  d  une  famille  noble  de  Bretagne ,  fut 
liiccemvement  Chantre,  Doyen,  Archidiacre ,  éhi  de  Mantes  y 
Tme  JV.       *  .  Ba 
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puis  Evéque  de  Tréguîer ,  d'où  il  fut  transféré  à  Saint-Brîeuc.  Il 
ïuivit  le  parti  du  Comte  de  Blois ,  &  affifta ,  en  qualité  de  Plé- 
nipotentiaire de  la  Comtefl'e ,  fa  veuve ,  au  traité  de  Guérande. 
Son  attachement  à  la  maifon  de  Penthievre  ne  le  rendit  point 
fufpeft  à  Jean  le  Conquérant,  qui  l'éleva  à  la  dignité  de  Chan- 
celier de  Bretagne  -,  place-  importante  »  <Aè  îl  fervit  utilement 
fon  Prince.  II  donna  des  preuves  de  Ton  zele  &  de  fa  capa^ 
cité»  lors  de  l'hommage  tendu  par  le  Duc  Jean  IV  au  Roi 
Charles  V.  Il  foudnt  &  prouva  û  bien  que  cet  horomage  ne 
devoir  point  être  lige ,  qu'on  fe  détermina  à  le  recevoir  tel  (|a*0fi 
le  voucfroit  rendre.  Cependant ,  ennuyé  de  vivre  dans  un  pays 
fans  celle  bouleverfé  par  des  faftions  &  des  guerres,  il  fe  retira 
à  Avignon.  Grégoire  IX ,  connoifl'ant  fon  mérite ,  le  revêtit  de 
la  pourpre,  en  137J,  &  lui  donna  l'Evêché  de  Sabine j  il  prit 
le  titre  de  Qtnlmal  de-  Bretagne* 

Robert ,  feit  Evéque  de  Saint-Brieuc ,  fur  la  démifllon  de  ibn 
prédécefleur ,  a  été  omis  par  pluiîeurs  hiftoriens. 

Geoffix>i  de  Rohan,  ci-devant  Evéque  de  Vannes,  admis  par 
les  uns ,  rejette  par  d'autres.  Albert  lui  donne  pour  fucceflèur  un  ' 
Alain  de  la  Rue ,  qui  eft  fuppofé. 

Laurent  de  Faye ,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi 
Charles  V,  élu  en  1376,  fut  transféré  à  Avranches  en  1379. 
Albert  place  ici  Thébaud  de  Maleftroit,  qui  n'a  jamais  été  Evé- 
que de  Saint-Brieuc ,  mais  de  Tréguier  &  de  Quimper. 
'  Guillaume' VI ,  en  1379»  ratifia  le  traité  de  Guérande ,  & 
mourut  en  1385. 

Guillaume  Angers  VII  du  nom ,  fils  de  Thibaud  ,  Seigneur 
du  PlefTis-Angers,  &  de  Marguerite  de  Chàteaubtiand^  mourut 
en  1404. 

Etienne  Cceuvret ,  fon  fucceileur ,  fut  transféré  à  Dol  au 
commencement  de  1405. 

•  -  Jean  de  Maleftroit ,  en  1405  ,  fut  nommé,  par  le  Conné- 
table Olivier  de  Clifibn ,  pour  un  de  fes  exécuteurs  teflamen- 
taires.  Il  fut  transféré  à  Nantes  en  141 9.  C'eft  lui  qui  donna 
au  Chapitre  de  Saint-Brieuc  la  Terre  de  Bric,  au  diocefe  de 
Rennes.  Il  affifta,  par  Procureur,  au  Concile  de  Pife. 

Alain  de  la  Rue,  Chanoine  de  Nantes,  Doéleur  en  Droit, 
Evéque  de  Saint-Brieuc  en  1419,  mourut  en  1424. 

Guillaume  VllI ,  dit  Bnllet ,  natif  de  Vitré  ,  recommandable 
par  fa  piété  &  la  douceur  de  fon  caraftere  ,  fut  pourvu  de  TEvêché 
de  SàintBrieuc  en  1 424 ,  &  fut  transféré ,  la  même  année ,  à  Rennes» 
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Guillaume  IX,  dit  Eder,  Doyen  de  TEglife  de  Nantes,  iuo» 
cefleur  du  précédent ,  aflifta ,  en  1 43 1  ,  au  Concile  de  Nantes. 
Son  teftament  nous  refte  :  il  eft  du  4  Décembre  1431.  Après 
fa  mort ,  le  Chapitre  élut  Guillaume  de  Maldèroit  ^  qui  ne  fut 
point  agréé  du  Duc. 

Hervé  Uguet,  élu  par  rautocité  dtt  Doc  en  1431 ,  eut  de 
grandes  conteftadons  avec  les  Moines  de  Beanport.  Le  Pape 
nomma  le  Doyen  de  liege  pour  connoitre  de  cette  ai&ire.  U 
paroît  que  le  jugement  ne  fut  pas  &vorable  à  l'Evéqne.  Cécoit 
alors  le  règne  des  Moines. 

Olivier  du  Tillai  fut  transféré ,  par  le  Pape  Eugène  IV  ,  de 
l'Evêché  de  Léon  à  celui  de  Saint-Brieuc ,  en  1435.  l^*erre  de 
Laval,  qu'Albert  fait  Evêque  en  1440,  eft  fuppofé. 

Jean  lEpervier,  en  1439,  affifta  en  perfonnc  au  couronne- 
ment du  Duc  François  à  raoïnmage  que  ce  Prince  rendit  au  Roi 
Charles  VII  $  & ,  par  Procoreur  ,  au  Concile  d'Angers  ,  en 

1448.  ^. 

Jean  Ptîgent  fut  transféré  de  Saînt-Pol-de-Léon  à  Saint-Btienc^* 
en  1450.  Cette  tranflation  ne  fut  point  approuvée  du  Pape,  qui 

nomma  à  cet  Evêché  Jacques  Pcurel  de  Penhoëdic  ;  ce  qui 
occafionna  un  long  procès  entre  les  deux  prétendants.  Jacques 
Peurel  fut  fait  Auditeur  de  Rote ,  en  1 461  ;  &  Jean  Prigent , 
devenu  paifible  poffefleur  de  fon  Siège,  fit  bâtir  la  belle  Cha- 

ëîUe  dn  Saint* Sacrement ,  où  repoient  les  cendres  de  Saine 
mllanme.  C'eft  fous  fon  Êpifcopat  que  fut  enfin  réprimé  Tabus 
des  Minihis  ou  Aziles. 

Pierre  de  Laval,  fîls  de  Gui,  Comte  de  Laval,  dlfabelle 
de  Bretagne,  fut  éhi  Evêque  de  Saint-Brieuc  en  T472  ,  & 
transféré  à  Rheims  par  le  Pape ,  qui  lui  permit  de  tenir  TEvêché 
de  Saint-Brieuc  en  commende  pendant  trois  ans.  Il  obtint  une 
autre  Bulle  pour  retenir  l'adminiftration  de  cet  Evêché  pendant 
fa  vie,  mais  le  Duc  s'y  oppofa.  Cette  oppolition  occaiîonna 
un  long  procès  entre  Pierre  de  Laval  &  Chriilophe  de  Pen* 
march,  fon  fucceflèur,  qui  eut  enfin  l'avantage.  L'Archevêque 
s*en  dédommagea  ,  en  quelque  forte  ,  puifqttll  obtint  une 
Bulle  qui  lui  donnoit  r£vécné  de  Saint-Malo  en  commende.  Ce 
Prélat  avoir  ,  en  outre ,  trois  Abbayes. 

Clinftophe  de  Penmarch ,  fîls  de  Louis ,  Sire  de  Pcnmarch , 
&  d'Alix  de  Coëtivi ,  transféré  de  Dol  à  Saint-Brieuc  ,  fous  le 
bon  plaifir  du  Duc ,  aflilla  au  contrat  de  mariage  de  la  Reine 
Anne  avec  Louis  Xll,  fît  des  coni^tutions  en  147^,  &  mourut, 
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en  T^o(^,  au  mois  de  Janvier.  Il  eA  le  fondateur  de  la  Qia- 

pellenie  de  Saint-Gilles. 

OUvier  du  Châtel ,  fils  d'OUvier ,  Sire  du  Châtel ,  &  de 
Marie  de  Poulmic ,  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Saint-Brieuc  en 
150Ô,  fit  des  conilitiitioas  en  1^1^,  &.*nioarat.  en  1525» 
le  16  Mai.  H  renouvèlla  les  fiatnts  fynodaux  de  (es  prédécef- 
■  leurs ,  Se  y  en  aîonta  de  nouveaux. 

Jean  de  Rieux  ,  troifieme  fiis  do  Maréchal  de  Rieoz,  &  d*I« 
iabelle  de  Broffe ,  dite  de  Bretagne ,  fut  d'abord  pourvu  de  TAb- 
baye  de  Prières ,  &  nommé  à  i'Evêchc  de  Saint-Brieuc.  N'ayant 
encore  que  dix-huit  ans ,  il  en  adminillra  le  temporel  pendant 
vingt  ans  j  mais  enfin  ,  préférant  l'épée  à  la  mitre  ,  il  donna  fa 
déimi&on  en  1545  9  &  époufa,  en  1548,  Béatrix  de  Jon-^ 
«heies ,  dont  il  eut  deux  garçons  &  deux  filles.  Les  deux  p;ar- 
çons  ont  &k  les  deux  branches  de  Qiâteauneuf  Se  de  Sourdeac, 
qui  font  aujourd'hui  éteintes.  Il  avoit  eu  pour  Suffragant,  Geof»' 
froi  ,  Evêque  de  Tibériade.  On  appelloit  alors  Evéques  Suffra» 
gants  ou  Coadjuteurs ,  ceux  qui  faifoient  les  fondions  épifcopales 
pour  ceux  qui  les  employ oient.  On  les  appelloit  aufTi  Evéques 
portatifs  :  ils  ne  fuccédoient  point  de  droit  à  ceux  dont  ils 
étoient  les  Coadjuteurs. 

François«Mchei  de  Mauni ,  fut  pourvu  de  TEvéché  de  Sain^ 
Brieoc»  fiir  la  démiffion  du  précédent ,  en  1 545 ,  &  fiit  tramféié 
à  Bordeaux  en  1553.  La  Cour  de  Rome  ne  voulut  pomt  le  re- 
connottre ,  &  nomma  fucceffivement  trois  Prélats ,  qui  n'eurent 
que  le  titre  d'Evêque ,  fans  en  avoir  les  revenus.  Le  dernier  de 
ces  Prélats ,  nommé  Jean  du  Bellai ,  céda  fon  droit. 

Jean  Dutillet ,  fur  la  démiffion  du  précédent ,  fit  ferment  de 
fidélité,  le  8  Décembre  1553.  Il  réfigna  à  Nicolas  Langelier ,  en 
retenant  une  penfion  ;  il  compofa  plufieurs  ouvrages  de  dogme 
&  de  piété.  Jean  de  Vienne,  Chanoine  de  Lnçon,  fut  nommé 

Far  le  Roi,  fur  le  bruit  que  Jean  Dutillet  étoit  mort.  Ceft  fous 
Epifcopat  de  Jean  Dutillet,  en  i<)6i,  que  le  Roi  donna  un 
Edit  en  faveur  du  Clergé  de  Saint-Brieuc.  Les  Officiers  de  Jut 
tice  ,  ne  faifant  point  alTez  d'attention  à  l'efprit  de  la  loi ,  fai- 
fillbient  les  Bénéfices  de  ceux  qui  ne  réfidoient  pas ,  quoique 
ces  Ecclélialliques  filTent  dellervir  leurs  Bcnénccs  par  des  Prêtres 
approuvés  :  ces  iaifies  étoienc  fuivies  des  plus  injuites  vexations 
<|în  confômmoient  les  revenus  entiers  des  Bénéfices.  Le  Clergé, 
ne  pouvant  plus  fupporter  ces  perfécutions ,  eut  recours  au  Rd, 
qui  donna  un  Edit,  portant  qaû  fer<»t  permis  à  tout  Prêtre  de 
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pofledef  deux  ou  plufieurs  Bénéfices  qui  obligeoient  à  réfidence, 
pourvu  qu'on  fît  deffervir  celui  ou  ceux  dans  lefquels  on  ne  ré- 
udoit  pas ,  par  des  perfonnes  approuvées  de  TEvéque.  Le  même 
£dît  aonnoit  en  même  temp$^fliaiii4evée  de  tous  le$  Bénéfices 
lâifis.  Cet  Edit  fut  adieflë  à  la  Cour  de  Parlement ,  6c  aux  Juges 
de  Rennes ,  Nantes  ,  Vannes ,  Quimper ,  Goëlo ,  &c. 

Nicolas  Langelier pourvu  fur  la  déraiffion  de  fon  prédécefTeur 
en  1566,  fut  un  des  plus  zélés  défenfeurs  des  libertés  dei'Egiife 
Gallicane  :  il  s'acquit  une  grande  réputation ,  &  il  étoît  digne 
de  l'Epifcopat ,  autant  par  fes  vertus  que  par  fes  talents  ;  il  en 
remplit  toutes  les  obligations  avec  un  zele  infatigable.  Il  affilia^ 
en  ijSiy  au  Concile  provincial  de  Tours,  dont  il  rédigea  les 
aâSes*  Ce  Concile  eft  un  des  plus  célèbres  de  cette  province« 
II  ordonna  d'établir  des  bibliothèques  communes  dans  toutes  les 
Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales,  &  prefcrivit  la  fonne  des 
furplis }  mais  l'Arrêt  le  plus  terrible  qu'il  porta ,  fut  contre  les 
barbes  des  Moines  qu'il  ordonna  de  rafer.  Apparemment  que  les 
Capucins  avoient  des  privilèges  ou  qu'ils  obtinrent  des  difpenfes , 
puisqu'ils  ont  trouvé  le  fecret  de  conferver  leurs  barbes  jufqu'à 

Sréfent.  Nicolas  Langelier  fut  député  de  la  province  aux  Etats 
e  Blok  en  if88,  &  plufieurs  fois  en  Couc  pour  des  alfaires 
importantes.  Jï  répondit  toujours  à  l'idée  qu'on  avoit  conçue  de 
fon  mérite.  On  lui  reproche  fon  attachement  à  la  Ligue  -y  atta* 
diement  qui  fait  une  tache  à  la  mémoire  de  cet  EvéKfaii ,  fi  re- 
commandable  d'ailleurs.  Il  mourut  en  1 595. 

Melchior  de  Marconai ,  d'une  famille  noble  du  Poitou  & 
Abbé  de  Rillé,  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Saint-Brieuc  en  1601. 
Son  zele  pour  la  dilcipline  eccléftailique  le  porta  à  recueillir  les 
anciens  i£a,tuts  de  fes  prédéceiTeurs ,  auxquels  il  en  ajouta  de 
nouveaux  9  &  le  tout  fut  imprimé  en  1^0^.  Voici  ce  qu'on  y 
remarque  de  particulier  :  la  défenfe  fiute  aux  EccléfîâiHques 
d'attifer  leurs  cheveux  &  leurs  barbes  à  la  façon  des  mondams. 
Cette  défenfe  pour  les  barbes  feroit  penfer  que  les  Eccléiiailiques 
n'avoient  pas  encore  obéi  aux  décrets  du  Concile  rapporte  ci- 
defTus.  z^.  La  défenfe  faite  aux  mêmes  Eccléfiafliques  de  faire 
les  fondions  d'Avocats  ou  de  Procureurs  devant  des  Juges  fécu- 
liers.  3°.  La  liberté  de  fe  fervir  en  particulier  du  Bréviaire  Ro- 
main, ou  Bribchin,  à  fa  volonté ,  pourvu  que  ce  dernier  fût  (èul 
en  uu^e  dans  l'Office  public.  4^  La  permiffion  donnée  à  quel- 
ques Ëdéfiaftiques  de  dire  deux  fois  la  MeiTe  le  Oimancne» 
ce  qui  prouve  une  rareté  de  Prêtres.  5^  La  défenfe  fiùte  aux 
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Confefleurs  d'enjoindre  des  pénitences  publiques  pour  des  péchés 
occultes  j  ce  qui  femble  indiquer  que ,  pour  les  péchés  pubhcs  ,  la 
pénitence  puolique  étoit  encofe  en  nfage.  La  défenfe  de 
porter  des  bagnes  aux  doigts ,  d'affifler  à  la  condainiiation  des 
coupables  punis  de  mort,  d'écrire  leur  fentence»  &c*  7**.  La 
fufpeniioii  des  Prêtres  concubinaires ,  s'ils  periîAent  après  les  mo- 
nitions  requifes.  8^.  La  défenfe  de  tenir  plufîeurs  Bénéfices  à 
charge  d'ames  ,  &  de  recevoir  dans  le  diocefe  les  quêteurs  & 
porteurs  de  certains  pardons  accordés  par  le  Concile  de  Trente. 
9**.  Les  Fêtes  à  oblerver  dans  le  dioccfe  ,  au  nombre  de  qua- 
rante-huit. Ce  Prélat  fit  aulTi  imprimer  un  Rituel ,  où  il  parle 
des  lépreux  9  &  emploie  un  Chapitre  entier  à  marquer  la  ma« 
mere  dont  ils  doivent  être  iépacés  da  refte  des  Rdeles  ;  ce  qui 
prouve  qu'il  y  avoit  encore  alors  des  lépreux  en  Bretagne.  Cette 
ttialadie  ,  autrefois  fi  commune  en  France ,  y  avoit  été  apportée 
par  les  Croifés ,  &  y  avoit  fait  de  fi  grands  ravages ,  qu'il  n'y 
avoit  prefque  pas  de  ville  &  même  de  bourgade  un  peu  con- 
fidérable  qui  n'eût  fa  Léproferie  ou  Ladrerie-,  car  c'elt  le  nom 
qu'on  donnoit  aux  Hôpitaux  deftincs  pour  les  lépreux ,  parce 
qu'ils  étoient  dédiés  fous  l'invocation  de  Saint  Lazare ,  que  le 
peuple  appcUoit ,  par  corruption  ,  Saim.  Ladre,  Melditor  de  Mar« 
conai  mourut  en  1618. 

André  le  Porc  de  la  Porte  de  Vefins,  originaire  d'Anjou  ^ 
fils  de  René  le  Porc  &  d'Anne  de  la  Tour-Landri,  lut  nommé 
en  1619,  publia  des  ftatuts  en  1(324,  &  mourut  en  1631, 
par  l'ignorance  des  Médecins,  qui,  dit-on,  le  laiiierent  périr 
de  faim. 

Etienne  de  Villazel ,  Touloufain  ,  Abbé  de  Saint-Severe  8c  Pré- 
dicateur du  Roi ,  fut  facré  par  l'Archevêque  de  Paris  le  premier 
Février  1632,  affifta  aux  États  de  Dinan  l'année  fuivame,  à 
Taflèniblée  du  Clergé  en  1639,  &  mourut  en  1641. 
•  Denis  de  la  Barde ,  Chanoine  de  Noire-Dame  de  Paris,  Au- 
mônier &  Prédicateur  du  Roi,  fut  facré  en  1641,  approuva  le 
livre  de  la  Fréquente  Communion  le  24  Juin  1643  ,  aflifta  , 
en  1653  ,  à  l'afTemblée  du  Clergé  où  fut  reçue  la  Bulle 
contre  Janfenius.  Aufli   éloquent   que  fçavant ,  il  s'acquit  une 

frande  réputation  par  fes  Oraifons  funèbres.  Il  préfida  aux  Etats 
e  Saint-Brieuc  en  1659^  &  à  ceux  de  Nantes  en  t66t  &. 
1663.  La  fondation  du  Séminaire  eft  un  monument  qui  prouve 
fon  zele*  Ce  fut  lui  qui  fit  défendre  à  la  Marquife  de  la  Mouf- 
faye  de  continuer  Ton  château 'de-  Quintin,  oc  d'y  tenir  deâ 
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affemblccs  de  gens  de  fa  religion ,  c'ell-à-dire  de  Calvinîftes.  Ce 
Prélat  étoit  lié  d'amitié  avec  le  Maréchal  de  GuâMÎand.  avec 
lequel  îi  avoit  fait  fes  premières  études.  Il  facra ,  dans  la  Cathé- 
drale de  Saint-Brieuc ,  Piètre  le  Neboux  de  la  Broflê  y  Evéque 

de  Saint-Pol-de-Léon  ,  &  moonit  le  22  Mai  1 674. 

Hardouin  Fortin  de  la  Hoquette ,  natif  de  Périgord  ,  Agent  du 
Clergé  en  1670,  fut  nommé,  en  1675  ,  à  l'Evêché  de  Sainr- 
Brieuc  ,  Se  fut  transféré  à  Poitiers  en  168  x  ^  il  mourut  Archevê* 
que  de  Sens  en  171 5. 

Louis  Marcel  de  Coètlogon  ,  Abbé  de  Begars ,  Evêque  de 
Saint-Brieuc  en  idSi ,  étoit  d'une  maifon  illuibe  de  ce  «Oocefe» 
ce  qui  fit  dire.  À  Louis  XIV  qu'il  l'avoit  ^t  Prophète  dans  Ton 

.  ptys.  Peu  de  Prélats  ont  été  plus  chers  à  leurs  diocéfains,  8c 
ont  mérité  davantage  leur  attachement  :  afiable ,  populaire ,  bien- 
faifant ,  humain  ;  ces  vertus  recevoient  encore  un  nouveau  luftre 
des  manières  obligeantes  dont  ce  bon  Evêque  fçavoit  les  accom- 
pagner. Sur  quelques  conteihicions  qui  s'étoient  élevées  au  fujet 
de  l'exercice  de  la  Police  dans  la  ville  de  Saint-Brieuc,  il  pafTa, 
en  169 j  ,  une  tranfaétion  avec  les  Juges  ro^^aux  de  cette  ville, 
par  laquelle  ils  acquiefcerent  à  ion  univerfalité  de  Jurifdiâion  & 
de  Pohce  dans  la  ville  &  les  fauxbourgs  de  Saint-Brieuc ,  même 
fur  les  maifons  prébendales  &  les  fiefs  amortis.  C'eft  ce  Prélat 
qui  fit,  au  Roi  d'Angleterre  Jacques  la  belle  réception  dont 
nous  avons  ci -devant  parlé.  Voici  comment  le  Père  Philippe 
décrit  la  manière  pleine  de  douceur  avec  laquelle  M.  de  Coèt- 
logon ,  pour  lors  Evoque  de  Saint-Brieuc ,  travailla  à  la  conver- 
(ion  des  Hérétiques  de  fon  diocefe ,  lors  de  la  révocation  de 
r£dit  de  Nantes.  **  L'Evéque  arrête  le  foldat  qui  venoit  à  fon 
I»  recours ,  6c  accompagné  feulement  du  Marquis  de  la  Câte , 
*  Lieutenant  général  en  baflè  Bretagne ,  illuftre  ami  dont  les 
»  vertus  répondoient  à  celles  du  Prélat ,  il  va  chercher  les  brebis 

•  »»  errantes,  s'infinue  dans  les  cœurs,  les  convertit,  les  change  5 
»♦  &  le  Lieutenant  général  voit ,  avec  plaifir ,  fon  miniftere  de- 
»  venu  inutile  par  la  douceur  du  Prélat,  qui  fçait  tout  vaincre 
H  fans  autre  fecours  que  celui  des  armes  Evangeliqvies.  »»  Louis 
Marcel  de  Coètlogon  fut  transféré  à  Tournai  en  1705.  * 
Louis  de  Frétât  de  Boiffieux ,  parent  des  Cardinaux  de  Noaiiles 
&  de  Polignac ,  &  d*une  trè$4>onne  maifen  d'Auvergne ,  avoit 
d'abord  fervi  dans  la  Marine  oil  il  s'étoit  difiingué.  11  étoit  Ca-  * 
pitaine  de  VailTeau ,  lorfqu'au  retour  de  la  campagne  qui  lui 
«voit  mérité  cet  honneur,  il  .voulut  fidre  une  xçtnàse  pour  fé 
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(diipoTer  à  faire  Tes  Pâques.  Le  fruit  de  cette  retraite  fut  de  tm 
inspirer  un  grand  dégoût  du  monde  ^  qui  le  porta  à  renoncer  aux 

errances  flatreufes  qu'il  lui  ofFroit ,  pour  le  confacrer  entière- 
ment à  Dieu  dans  l'Etat  Eccléfiaflique.  Pourvu  de  l'Evêché  de 
Saint-Brieuc  en  1705  ,  il  fe  fit  remarquer  par  l'ardeur  de  fon  zele 
&  la  fainteté  de  fes  mœurs.  Prélat  digne  des  premiers  fiecles 
de  l'Eglife ,  il  ne  fut  occupé ,  pendant  Ion  Epil'copat ,  que  des 
befoins  de  fon  troupeau,  dont  il  6it  toajours  le  pere  &  le  mo- 
dèle. U  entreprit  de  rebâtir  la  jgrande  voûte  de  fon  Eglife  qui 
menaçoit  ruines  ^  &  quoique  déjà  plufienrs  enflent  aflèz  mauvaife 
ojûnion  des  fiicttltés  d'un  Cadet  d'Auvergne ,  il  en  vint  à  bout  * 
avec  les  fecours  que  lui  procura  M.  le  Comte  de  Touloufe» 
Gouverneur  de  la  province  ,  &  ceux  que  lui  fourniffoit  fa  ma- 
nière de  vivre  fimple  &  frugale  :  on  lui  doit  aufTi  l'autel  à  la 
Romaine  de  l'Eglife  Cathédrale.  Pcrfuadé  qu'un  trop  grand  nombre 
de  fêtes  ell  plus  nmfibie  qu'avantageux  ,  il  en  retranclia  plu- 
sieurs de  celles  qui  s*obferv<»ent  dans  fon  diocefe.  En  17 14» 
il  fît  une  Ordonnance  fynodale  pour  Tacceptation  pureSc  fimple 
de  la  Bulle  l/nigenitus ,  &  la  condamnation  du  Livre  des  Ré- 
flexions morales  du  Pere  QuefiieL  il  tint  un  Synode  en  1720,  6c 
mourut  la  même  année  à  Ancenis peu  de  jours  après  la  clôture 
des  Etats ,  pendant  lefquels  il  s'étoit  diftingué  pour  la  défenfe 
des  droits  oc  des  privilèges  de  la  province.  Son  corps  fut  ap- 
porté à  Saint-Brieuc,  &  les  cérémonies  de  fes  funérailles  furent 
nites  par  TEvéque  de  Saint-Malo.  U  fax  enterré  dans  le  chœur 
de  la  Cathédrale ,  au  jMed  dn  grand  pilier  qu'il  avoit  ùÀt  conf- 
'  truite.  Les  Chanoines ,  en  reconnoiflance  de  ce  que  ce  Prélat 
avoit  fait  pour  fon  Eglife  »  anêterent  qu'on  feroit ,  chaque  année» 
un  Service  folemnel ,  avec  fon  de  cloches  extraordinaire  ,  pour 
le  repos  de  fon  ame.  On  a  placé  au  deffus  de  la  fépulture  de 
ce  digne  Prélat  un  marbre  noir,  fur  lequel  eft  gravée,  en  lettres 
d'or,  fon  épitaphe^  qui  contient  en  abrégé  les  principaux  faits 
de  fa  vie. 

Piefte-Cullaimié  de  k  VieuvîUe»  Abbé  de  Catnoâ  âcCrandr 
Vicaire  de  Nantes ,  fut  nommé  le  8  Juin  1721 ,  fit  imprimer  les 
ilatuts  du  diocefe  de  Saint-Brienc  en  17x3 ,  préfida  aux  Etats 
aflemblés  à  Sain^Btieuc  en  1724  ,  &  mourut  d^poplexie  au  mois 
de  Septembre  1727.  C'eft  fous  fon  Epifcopat  que  mourut  TAbbé 
•  Gallet,  Briochin ,  qui  a  réfuté  l'Abbé  de  Vertot  au  fujet  des  origines 
Bretonnes.  On  dit  que  l'Abbé  de  Vertot  ayant  lu  l'ouvrage 
de  Gallet ,  avoua  qui!  s'étoit  trompé  6c  que  celui-ci  avoit  raifon. 

Louis- 
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Louis-François  Vivet  de  Montclus ,  Abbé  de  Franquevaux  6c 
de  Beauport ,  fut  nommé  le  loOftobre  1727,  &  facré  en  1728  ; 
il  ctoit  fils  de  Jacques  Vivet  ,  Préfident  en  la  Chambre  des 
Comptes  &  Cour  des  Aides  de  Montpellier.  En  1731,  il  fit 
imprimer  un  nouveau  Propre  pour  fon  diocefe.  Le  Roi  ayant 
donné ,  en  1742  ,  une  Déclaration  touchant  le  concours  des. 
Cures  de  Bretagne ,  M.  de  Montclus  donna  un  Mandement ,  le 
29  Août  de  la  même  année ,  pour  ordonner  Texécution  de  cette 
I>klaration  dans  fon  diocefe.  La  voie  du  concours ,  pour  parvenir 
aux  Bénéfices-Cures ,  a  été  inconnue  dans  l'Eglife  jufqu'au  temps 
du  Concile  de  Trente.  Les  Pores  du  Concile ,  confidcrant  l'impor- 
tance des  devoirs  qu'impofent  les  Cures  à  ceux  qui  en  Ibnt 
pourvus,  jugèrent  à  propos  d'établir  le  concours  pour  ces  fortes 
de  Bénéfices.  Le  concours  n*ell  cependant  reçu  en  Bretagne,  que 
pour  les  vacances  qui  arrivent  dans  les  mois  du  Pape.  G>mme 
une  des  conditions  de  l'alternative  établie  entre  les  Fapes  &  les 
Evéques  de  Bretagne»  étoit  que  les  Cures,  vacantes  dans  les 
mois  affieâés  aux  Papes ,  feroient  données  à  des  Eccléfiaftiques 
Bretons  ,  cela  attiroit  à  Rome  un  grand  nombre  d'Eccléfiafiiques. 
Pour  remédier  aux  abus  qui  pouvoient  en  arriver ,  Benoit  XIV 
donna ,  en  1 740 ,  une  Bulle ,  par  laquelle  il  ordonna  que  le  con- 
cours pour  les  Cures  de-  Bretagne  ne  fe  feroit  plus  à  Rome, 
mais  devant  les  Ordinaires  des  lieux  où  feroient  iîtuées  ces  Cures. 
Cette  Bulle, revêtue  de  lettres-patentes»  fut enréeiibée au  Parle» 
ment  de  Bretagne  le  6  Février  1741.  Elle  n*empecha  cependant 

tas  que  quelques  Eccléfiaftiques,  qui  craignoient  Vexamen  de  leur 
ivêque ,  ne  continuaflent  encore  à  fe  faire  pourvoir  en  Cour 
de  Rome ,  les  uns  p^r  obitum ,  les  autres  par  dévolut.  Pour  arrêter 
ce  délordre ,  Louis  XV ,  à  la  prière  des  Evêciues ,  donna ,  efi 
1742  ,  une  nouvelle  Déclaration  ,  par  laquelle  il  afligne  au  con- 
cours une  forme  confiante,  &L  ôte  à  l'ambition  tout  moyen  de 
fe  (bulbaire  à  une  loi  ii  faeement  établie ,  &  fi  propre  à  donner 
à  TEelife  des  Miniftres  édairés.  Ceft  auffi  fous  TÊpifcopat  de 
M.  vivet  de  Montclus, que  le  Général  de  la  Paroiiie  de  Saine* 
Michel  de  Saint -Btieuc  foL  détaché  de  la  Communauté  de  ville* 
C'étoic  elle  qui  auparavant  nommoit  leurs  Tréforiers  &  recevoir 
leurs  comptes.  Le  premier  Tréforier  de  cette  Paroifi'e,  dont  nous  .  \ 
ayons  connoilîance  ,  cft  un  nommé  Thomas  Durans  ^  en  1490. 
11  paroît  que  c 'ell  aufii  à-peu-prcs  ce  temps  où  cette  Eghfe  ell 
devenue  Paroifle»Le  cimetière  qui  la  joignoit  étoit  peut- être  auffî. 
^ancien  cimetière  de  la  Cathédrale  ,  dans  le  temps  où  il  n'étoit 
JomeIK  C* 
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pas  permis  cî*enterfer  dans  les  villes  ;  permîffion  qui  n'auroît 
jamais  dû  être  accordée.  M.  de  Montclus  fiit  transféré  à  Alais^ 
en  1744. 

Hervé -Nicolas  Thépault  du  Breignon,  Chanoine  &  Grand- 
Vicaire  de  Quimper,  fils  de  Maurice»  Seigneur  du  Breignon, 
&  d'Anne-Nhtie -Hélène  dtt  Châtel  de  Kerlech,  fut  nommé  le 
3  Septembre  1744»  (acré  le  7  Mars  1745.  £n  175 1,  il 
donna  un  Mandement  portant  condamiiation  d'un  uvre  intitulé , 
Lettres  Ne  repugruue ,  comme  contenant  plufieurs  proportions  reC* 
peéHvement  captieufes , téméraires ,  impies,  contraires  à  TEcriture- 
Sainte ,  &  renouvellant  <ies  erreurs  déjà  condamnées  par  rEglife, 
Il  préfida  aux  Etats  de  Saint-Brieuc  en  1758,  &  fut  député  de 
la  province  de  Tours  à  l'affemblée  du  Clergé  de  1765  j  affem- 
blée  célèbre  par  la  condamnation  de  plufieurs  livres  que  la  re« 
ligion  réprouve.  Il  fit  des  règlements  trèsûges  pour  les  césé^ 
monies  Eccléfiaftiques,  s'appliqua  à  détruire  des  fuperilitionsgro^^ 
{îeres,&  monnit  en  1766^  pleuré  fur-tout  des  pauvres,  dont 
les  larmes  font  toujours  réloge  de  la  bienfaifance  $  il  fut  inhumé 
dans  fa  Cathédrale ,  fous  un  tombeau  de  marbre^  avec  cette 
épitaphe  : 

D.O.M. 

m  jacet  R.  R.  in  XO,  P.  D.  D.  H.  N.  U^U  du 
Breignon ,  Ep,  &  San'Briounfi  ,  religionis  quant  femper 
coluà  &  fovit 

Amantiffimus  ; 
In  pauperes  profufus  , 
In  omncs  bcmficus  : 
Obiu  die  %€  Jan,  lySS* 
Requiçfcat  in  paet^ 

M.  François  Barreau  de  Girac,  natif  d'Ai^oullme,  nommé 
&  facré  en  1766 ,  fîit  transféré,  à  Rennes  en  1769. 
M.  Ferron  de  k  Ferronais,  facré  en  17^9»  a  été  transfSbé  à 

Bayonne. 

L'Eglife  cic  Saint-Brieuc  eft  aâuellement  gouvernée  par  M.  Re* 

gnault  de  Bellefcife. 

Le  territoire  de  Saint-Michel  renferme  pluftcurs  maifons  nobles , 
dont  on  va  donner  les  noms.  Trompés  par  de  faux  rcnleigne- 
rnent*)  ,  on  a  placé  à  Tarticle  CliMclaudrm  la  Terre  du  Bois« 


.^yi  .^uu  uy  Google 


s  A  I  xoj 

Boëffel  ;  c*eft  une  erreur  qu'on  doit  rectifier.  Elle  eft  à  un  quart 
de  lieue  de  Saint-Brieuc  ;  fa  JunrcJittioii  s'exerce  dans  cette  vili  -  , 
dans  l'auditoire  des  Régaires  de  FEvêché ,  par  emprunt  de  tern- 
loire  :  elle  appartenoit ,  en  1381  ,  à  Elie  du  Rouvre,  Gouver- 
neur de  Saint-Brieuc.  £lle  paiTa,  dans  le  feiûeme  fiede.  à  la 
jnaUba  de  Biéhand ,  par  le  mariage  de  Jean  de  Bréhand  avec 
Jacquemiiie  ,  fille  de  Bertrand  ,  Seigneur  do  Rouvre^  M.  le 
Marquis  de  Bréhand ,  Maréchal  de  Camp ,  étant  mort  fans  poC- 
térité  mafculine ,  fa  fille  unique  l'a  portée  dans  la  maifon  de 
Maillé ,  par  fon  mariage  avec  M.  de  Maillé ,  premier  Gentil- 
homme de  M.  le  Comte  d'Artois.  Les  Seigneurs  prétendent  que 
cette  Terre  eft  une  Vidamie  de  l'Evêché  de  Saint  -  Brieuc , 
{  voyez  ce  que  l'on  a  dit  ci-deffus  fous  l'année  1765.)  En  1500, 
la  maifon  de  Sainte-Claire ,  à  Ifabelle  Dollo  »  la  ViUe-Juhel , 
à  Françoise  Dollo ,  femme  d'Olivier  Poullains  la  ViUe-Helio  ^ 

ëdis  à  Alain  de  Ploufiagan,  en  1500,  à  Alain  Sylveflre$  les 
ues  9  à  Jean  Tourmcboy  j  la  Ville-Berno ,  à  Pierre  Moro  -,  la 
Grange ,  à  Chriftophe  Tournegouet  $  Qofa ,  à  la  veuve  du  Sieur 
de  Penmarch  ;  le  Pré-Tifon ,  en  litige  entre  Jean  le  Voyer , 
Fourrier  du  Roi ,  &  le  nommé  Hazais  ;  la  Ville-Ernaud ,  à  Jean 
Rofmar  j  la  Huguenorais ,  à  Jacques  Tournegouet  ;  Ker-foa  ,  à 
Rolland  le  Neveu  ;  la  Ville-Salio ,  à  Hélène  Sollet  ;  Pleine-Ville- 
Gouicquet ,  à  Alain  Gouicquet  ^  la  Pleine-Ville  &  la  Ville-Geofiroi , 
à  Alain  ViiHelou* 

SAINT-BRIEUC-DE-MAURON j  dans  un  fond;  à  14  Heûes 
au  Sud -Sud  -  Ouefl  de  Saint -Malo,  fon  £véch^  j  à  11  lieues 
de  Rennes  ;  &  à  6  lieues  de  Montauban  ,  fa  Subdélégation. 
Cette  ParoifTe  reflbrtit  à  Ploermel,  &  compte  650  communiants: 
la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Paimpont.  Le  territoire  offre 
beaucoup  plus  de  landes  que  de  terres  cultivées.  La  maifon 
noble  delà  Gaptiere  appartenoit,  en  1430,  àSébaftien  Trouifiers 
de  la  Gaptiere.  JeanXrouffieis  "fiit  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi» 
Le  Pont-Menard  appartenoit,  en  1430,  à  Guillaume  de$ainc* 
Brieuc  i  &  la  ViUe-lourdan,  à  N^.  le  Métayer»  Sieur  de 
Laivral» 

SAINT-BRIEUC-DES-IFFS;  dans  un  fond;  à  9  lieues  au 
Sud-Sud-Eft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  j  à  5  lieues  un  quart  de 
Rennes  j  &  à  i  lieue  de  Hédé ,  fa  Subdélégation  &  fon  refTort» 
On  y  compte  600  communiants  :  la  Cure  eft  amovible.  Le 
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territoire  y  plein  de  vallons  &  de  collines ,  offre  à  la  vue  des 
terres  en  labeur,  des  prairies,  &  des  landes;  il  eft  couvert  d'ar- 
bres fruitiers  qui  produifent  beaucoup  de  cidre.  En  1420,  on  y 
remarqiioit  pluiieurs  maifons  nobles  ;  fçavoir  :  la  Boucheraye ,  la 
Rougeraye ,  ia  Rabiere ,  Bourg -Marin,  Gourmelet,  la  Gode- 
linaye,  la  Bouderaye ,  la  Durantaye,  la  Pied-Louay ,  la  Becoe- 
zaye ,  la  Calmachiere ,  la  Pontelaye ,  Camboul ,  la  Medelkre  ^ 
la  Mocte-Pontel ,  les  Uchieres  y  &  le  Pont  de  la  Haye. 

SAINT -BROLADBE;  dans  un  fond,  au  bord  d*un  ruifTeau 
qui  fait  la  foiirce  du  canal  de  la  Banche  ;  à  3  lieues  à  FEft- 
ISord-Eft  de  Dol  ,  l'on  Evêché  &  fa  Subdélégation;  &  à  11 
lieues  de  Rennes,  fon  relTort.  On  y  compte  1500  communiants: 
la  Cure  ell  préfentée  par  l'Abbé  du  Mont-Saint-Michel.  Le  ter- 
//  yif*  fitoire  i  borné  au  Nord  par  la  mer ,  offre  à  la  vue  quelques 
vallons  &  côteaux,  des  terres  estaâement  cultivées  &  fertiles 
en  grains 9  lin,  &  chanvre.  Une  partie  des  dîmes  &  autres  droits 
facerdotaux  de  cette  Paroiffe ,  fut  donnée ,  en  1 075 ,  à  l'Abbaye 
du  Mont-Saint-Michel ,  par  Tréhan  de  Saint-Broladre  ;  &  ,  l'an 
Il  10,  Guillaume  d'Irtois-Croifé  lui  donna  l'autre  partie  des  mê- 
mes droits.  Le  Prieuré  de  Bourgrain  étant  tombé  en  régaie ,  le 
Koî*^Flenri  ir  y  nomma,  ^  '5.-é?'  Guillaume  de  Ligiiieres, 
Confeiller  au  Parlement  ^  &etâgne  &  'Àbl>é  de  SàinPAt!l6î^« 
des-Boîs.  Les  maifons  nobles  de  ce  territoire  font  :  la  Ville- 
Guillaume,  moyenne  &  baffe- JuiHce ,  à  M.  le  G)rdier  de  Par* 
.  .  fouro  ;  Carlac ,  moyenne  &  baflè-Juibce ,  à  M»  de  Saint-Pair  de, 
Carlac  ;  Juettç  &  Cheros  ,  moyenne-Juftice ,  aux  enfants  de 
M.  de  Saint-Pair  de  la  Jugaudiere  ;  la  Pichaudicre,  moyenne- 
Juftice  ,  à  M.  Uguct  de  Laumône  ;  les  Hommeaux  ,  moyenne- 
Juftice,  à  M.  de  Saint-Geni.  Auprès  de  cette  dernière,  font  des 
moulins  à  vent  fur  une  monticule,  fur  le  fommet  de  laquelle 
on  découvre  une  grande  étendue  de  pajrs. 

SAINT-CARADEC  ;  dans  un  fond ,  au  bord  de  la  rivière 
•d'Ouftj  à  21  lieues  à  i'Eft-Nord  Eft  de  Quimper,  fon  Evêché  j 
à  19  lieues  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  de  Pontivi,  fa  Subdc- 
,  légation.  Cette  Paroi flb  rcftbrtit  à  Plocrmcl  ,  ik  compte  1500 
j[vi#-  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire  eft  coupé 
de  ruilfeaux  qui  coulent  dans  les  vallons,  &  vont  fe  jetter 
dans  la  rivière  d'Ouft.  C'eft  fur  leurs  bords  qu'on  voie  des  terres 
en  labeur  &  quelques  prairies  ^  le  refle  du  terroir  n'eft  point 
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cultivé  ,  ce  font  des  landes  d'une  étendue  confidérable.  Quelques 
particuliers  en  ont  défiîché  une  partie  qui  leur  procure  d'aboli* 
dantes  récoltes.  U  eft  à  croate  que  Tintérèt  engagera  leurs  conn 

Î>atriotes  à  les  imiter.  U  fe  tient  une  foire  dans  Tendroit ,  tous 
es  premiers  mardis  du  mois ,  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu*à 
celui  d'Oftobre.  Louis-Eudo  de  Kerlivio  ,  né  en  cette  Paroiflfe 
le  14  Novembre  1621,  fut  Refteur  de  Plumcrgat ,  au  diocefe 
de  Vannes,  où  il  mourut,  en  odeur  de  fainteté,  le  21  Mars 
1685.  La  moyenne -J.uilice  de  Carcado  appartient  à  M.  de 
Molac, 

SAINTE ARÂD£C4IE>II^0N  $  Paroiffe  (ëp^ 
de  Hennebon  par  la  rivière  de  Blavet,  On  y  compte  aïoo  com-  . 
muniants  ;  la  Cure  eft  à  .  Taltemative.  Le  territoire  produit  du  ' 
grain  &  du  foin.  La  Terre  &  Seigneurie  de  Saint-Caradec  ap-   ^  ^  •  j^a^J 
partenoit,  en  1334,  à  Guillaume  Treffan  :  elle  relcvoit  de  la 
Seigneurie  de  Hennebon ,  qui  appartenoit  à  Hervé  de  Léon.  Il 
fe  tient  deux  foires, par  chaque  année,  dans  cette  Paroiffe,  où  il 
fe  vend  une  grande  quantité  de  beftiaux.  Le  manoir  de  Merdi 
appartenoit  ,  en  1420,  à  Pierre  Raoullinf  &  le  manoir  de  JLet** 
ienouez ,  k  Jean  du  Pont  :  ceux  de  Ker-gouiTuon ,  Ker-anckulF. 
Ker-ambalez ,  &'  Kec-fîemzre ,  f©nt  plus  modomes»  J^i^r*^^ 

SAINT-CARADEC-TRÉGOMEL  i  i  13  lieues  au  Nord-Oueft 
de  Vannes ,  fon  Evêché  ;  à  26  lieues  de  Rennes  ^  &  à  6  lieues 
de  Hennebon  ,  fa  Subdclégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte 
1300  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire,  ' i^tto 
coupé  de  ruiiTeaux  &  par  la  rivière  de  Scorf ,  renferme  des 
terres  en  labeur ,  des  prairies ,  &  des  landes.  Çeil  un  pavs 
couvert,  qui  produit  beaucoup  de  fruits.  Il  (ê  tient  un  raarcné 
tous  les  famedis ,  &  une  foire  tous  les  mois  de  Tannée.  La 
conihuétion  de  la  Chapelle  de  Ker-nafqueden  eft  admirée  de» 
connoiffeurs.  La  Terre  &  Seigneurie  de  Guerlofquet  apparrient 
à  M.  du  Cluoraifon ,  Seigneur  d*une  partie  de  la  Paroi  ffe.  Ker- 
merien  &  le  Crano ,  haute  ,  moyenne  &  baffe-JulHce ,  aux  . 
héritiers  de  M.  de  Saint-Georges  :  Ker-aingar ,  l'hôtel  du  Rof- 
•quet,  le  Pleflis- Briand ,  le  Rufquet,  &  Ker-merien,  font  des 
maifons  très^nciennes. 

SAINT-CARNÉ  ;  fur  une  '  hauteur  ;  à  6  Haies  au  Sud-Oueft 
de  Doly  fon  £véché$  à  10  lieues  de  Bsennes}  &.à  i  lieue  de 
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Dinan,  ùl  Subdélégation  &  fon  feflbrt.  On  y  compte  600  com<^ 
animants  :  la  Cure  eil  à  rOrdtnaire.  Le  tenitoire ,  arrofé  des 
eaux  de  la  rivière  de  Rance  &  de  plufîeurs  raiiTeaux^  offire  des 
tenes  bien  cultivées  »  quelques  prairies ,  6c  peu  de  landes.  Ceft 
un  pays  couvert ,  qui  produit  beaucoup  ide  ctdie»  La  haute-^ 
JnAice  Dupin  appartient  à  M.  de  Bruc. 

SAINT-CAST;  fur  la  côte;  à  8  lieues  à  TEft-Nord-Eft  de 
Saint -Bricuc ,  fon  Evêché;  à  15  lieues  de  Rennes  j  &  à  ^ 
lieues  de  Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoiiTe  reiTortit  k 
Jngon,  êc  compte  1000  communiants.  M.  de  Valçntinois  en  eft 
le  Seigneur  :  la  Cure  eft  à  Taltemative*  Le  territoire  >  i>omé  au 
^  Nord,  à  rOueft,  &  à  TEft^par  la  mer 9  forme  une  prefquifle» 
£lie  c^e  à  la  vue  de  très-beaux  côteaux ,  fur  iefquels  font  iîtués. 
les  moulins  à  vent  du  Chefne  &  d'Anne ,  d'où  Ton  découvre  de 
fort  loin  des  terres  aflez  bien  cultivées ,  mais  dont  une  bonne 
partie  efl:  couverte  par  les  fables  de  la  mer.  En  1  çio,  on  voyoit 
dans  cette  ParoiiTe  le  Bois-Berard  ,  à  Marguerite  Berard  ^  Beau- 
lieu,  à  Jean  de  la  Ville -Hermoife  j  la  Garde»  à  N...  de  Tréal^ 
Sieur  de  Beanboâs  ?  Bozamei ,  au  Sieur  du  Bois-Raffierj  Pen^ 
au  Sieur  de  Launay-Gouyon^  Huchegault,  à  Matliurinde 
d  ;  Beaucorps ,  au  Sieur  de  Beaucoipf  ^  &  le  ChampCer- 
rault,  à  Catherine  de  la  Lande» 

Le  3  Septembre  1758,  à  cinq  heures  du  matin,  la  flotte 
'Anglaife  ,  compofée  de  cent  neuf  voiles  ,  parut  à  fix  lieues  du 
Cap-Frchcl ,  &  ,  à  fix  heures  du  foir ,  elle  vint  mouiller  à  une 
lieue  par  l'Eft  du  château  de  la  Latte.  Le  4 ,  à  dix  heures  du 
matin ,  elle  vint  mouiller  devant-  la  baie  de  Saint-Briac  ,  &  y 
débarqua ,  fans  obÛade ,  huit  mille  hommes ,  dont  quatre  cents. 
Dragons  à  ïhevàL  Lls&siteiîe  campa  a«  bas  de  la  montagne 
Ga/^tcGuerin ,  Se  les  Dragons  dans  les  villages  voifins»  Quelques, 
détachements  de  Dragons,  pour  reconnoître Te  pays ,  s'avancèrent 
Jufquà  la  pointe  de  Dinart ,  &  fe  retireront  le  foir.  Six  corfaires 
de  Saint-Malo  &  la  frégate  du  Roi,  la  Renoncule ,  s'embofferent 
devant  Dinart  &  à  l'ouvertiu-e  de  la  rade ,  pour  défendre  aux 
Anglais  l'entrée  de  la  rivière  de  Rance.  On  craignoit  qu'ils  euf- 
fent  deflein  de  venir  par -là  s  emparer  de  la  pomte  de  la  cité, 
pour  y  établir  des  batteries  &  bombarder  Saint-Mab*.  La  nuit 
du  4  au  5 ,  les  Anglais  brûlèrent  vingt-deux  barques  de  pécheurs 
dans  le  port  de  Saint-Briac.  Le  5  »  à  quatre  heures  du  matin,  ils 
diviferentleur  premier  érahliflbncnt  ea  trois  camps^  dont  m  fiit 
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poufTé  jufqu'à  «n^  defiu-fieue  de  la  pobte  de  Dînait.  Us  porte* 
tent  ûtt  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Bance  quelques  détap 
cbements  dlnfanterie  &  de  Dragons ,  que  le  feu  de  nos  corfaires 
obligea  de  fe  retirer.  Ce  jour-là ,  M.  le  Comte  de  la  Tour  d'Au- 
vergne ,  Colonel  du  Régiment  de  Boulonnais ,  qui  étoit  à  Saint- 
Malo ,  ayant  reçu  ordre ,  à  midi ,  de  faire  fortir  les  Grenadiers 
de  fon  Régiment ,  pour  obferver  la  marche  des  ennemis  ,  MM.  le 
Comte  de  Kobien  ,  Lieutenant  des  Grenadiers  à  cheval  ;  le 
Marauis  de  Cucé ,  Sous-lieutenant  de  la  première  Compagnie 
dé  Moufqoetalres  ;  le  Comte  du  Bois  de  la  Motte,  Capitaine  des 
vaiilêaux  du  Roi;  le  Marquis  de  Montaigu  ,  Colonel  retiré; 
Dorey,  Capitaine  d'InvaUdes  &  Chevalier  de  Saint -Louis;  de 
Narbonne  &  de  Caud ,  Gardes-du-Corps  du  Roi  ;  de  Boifeau-  . 
voyer  &  des  TuUais ,  Moufquétaires  ;  de  Kerguezec  ,  de  la 
Cornilliere  ,  de  Montmuran  ,  de  Scot ,  de  Pont-Fili ,  &  de  Vau- 
couleurs ,  Officiers  de  corfaires ,  Gentilshommes  Bretons ,  qui 
setoient  rendus  à  Saint-Malo  de  différents  endroits  de  la  pro- 
vince ,  au  premier  bruit  de  la  defcente ,  fe  joignirent ,  en  qua- 
lité de  Volontaiies  ,  à  la  Compagnie  des  Gtena&rs  du  Régiment 
de  Boulonnais ,  6c  fortirent  avec  elle  deSaint-Malo.  Cette  Con^ 
pagnie  fut  occupée  à  obferver  l'ennemi,  à  llnquiéter  dans  fes 
marches^  &  à  faire  la  petite  guetie  juiqu'au  lo  qu'elle  rejoignit 
fon  Régiment.  Elle  fit  ,  dans  ces  cinq  jours  ,  plufieurs  priion- 
niers.  Les  6  &  7  ,  les  troupes  débarquées,  à  l'exception  des 
partis  &  des  détachements ,  refterent  dans  le  même  état ,  &  les 
vailTeaux  ne  remuèrent  que  pour  éviter  les  courants  &  les  mau- 
vais mouillages.  Le  8 ,  à  trois  heures  du  matin  >  les  Anglais  ba^ 
tirent  làgénârale  i  à  fem  heures,  ils  baifferent  leurs  tentes,  & 
refterent  en  bataille,  à  la  téte  de  leur  camp  ,  îufqu'à  midi,  que^ 
fe  repbyant  par  leur  droite ,  ib  allèrent  càmper  à  Saint-Jacut  ^ 
appuyant  la  dfoite  de  leur  nouveau  camp  à  la  rivière  du  Guildo  , 
«:  la  gauche  au  marais  Drouet.  M.  le  Duc  d'Aiguillon ,  Com- 
mandant dans  la  province,  arriva  à  Lamballe,  d'où  il  envoya 
un  Bataillon  de  Volontaires-Etrangers ,  avec  un  Efcadron  du  Ré- 
Çiraent  de  Dragons  de  Marbœuf ,  aux  ordres  de  M.  le  Comte 
o'Aubigni,  occuper  Dinan,  dont  la  (ûreté  étoit  importante,  tant 
pour  conferver  la  communication,  que  parce  oue  nous  y  avions 
des  magaiins,  &  que  c'étoit  le  Heu  de  rafl*emblée  d*une  colonnis 
de  nos  troupes.  M.  Rioull  de  Villes-Audraîns,  habitant  de  Ma*  ' 
rignon,  informé,  la  nuit  précédente  ,  delà  pofition  des  Anglais, 
environ  quatre-vingts  hommes  payiâns  &, autres,  &fe 
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propoTa  d'empêcher  les  Anglais  de  pafTer  le  gaé  àa  Guildb  :  li 
pona  fa  petite  troupe  dans  les  mailoos  du  port  &  derrière  1^ 
murs  du  jardin,  le  long  de  la  rivière ,  qui  fe  trouvoit  alors  è 
fec,  la  mer  étant  retirée.  Entre  neuf  &  dix  heures  du  matin, 
l'armée  parut ,  &  fe  difpofa  à  pafler  ;  mais  elle  fut  arrêtée  par 
le  feu  vif  &  continuel  de  la  troupe  cio  M.  de  Villes-Audrains^ 
dont  les  ennemis  ne  connoiflbicnt  pas  la  tbiblcHe  :  ils  le  retirè- 
rent avec  perte.  Vers  les  trois  heures  de  l'après-midi,  les  Dra- 
gons fe  prefenterent  pour  pafe  à  Quatrevaux  ;  mais  ils  en  fiuent 
empêchés  par  une  partie  de  cette  petite  troupe  de  hraves.  Us 
fir«it  venir  trois  pièces  de  canons ,  &  tentèrent  encore  inutile- 
ment le  pafTage ,  que  le  retour  de  la  marée  rendit  enfin  imprati^ 
cable.  Ils  fe  replièrent  fur  leur  carap,  en  brûlant  toutes  les  mai- 
fons  du  village  fur  la  rive  droite.  M.  le  Duc  d'Aiguillon  en- 
voya ordre  à  M.  d'Aubigni  de  fe  porter  à  Plouer  avec  le  Ré- 

Ê'ment  de  Brie  ,  le  j)remicr  Bataillon  des  Volontaires-Etrangers, 
Bataillon  de  Marmande  ,  trois  iiataïUons  de  Garde-côtes  ,  6c 
deux  ËTcadronsde  Marbœuf.M.  de  Polignac,  Colonel  de  Brie  ^ 
4101  fut  tué  dans  le  combat  »  avança  juTqu'à  Pleurtidt  avec  un  €on 
détachement.  M.  de  Béon,  Licutcnant-G)IoneI  de  Boulonnais, 
fortit  de  Saint-Malo  avec  un  détachement  de  cinq  cents  hommes, 
pour  fe  porter  fur  Ploubalai  à  la  droite  de  M.  de  Polignac  & 
à  la  gauche  des  ennemis.  Le  lendemain  9,  à  la  pointe  du  jour, 
le  feu  recommença  de  part  &:  d'autre ,  &  dura  jufqu'à  cinq 
heures  du  foir,  que  ies  enncnjis  trouvèrent  le  moyen  de  faire 
reconnoitre  la  petite  troupe ,  par  un  efpion  qui  échappa  à  la 
vigilance  de  M-  de  Villes-Audndns.  Les.  ennemis  .paflereot  (ùr  le 
champ  le  Guildo &  campèrent  entre  iSaint-Jeguhel  &  le  Boîs^ 
JDuv.il.  M.  deSaint-Pern  fut  détaché ^ pendant  la  nuit,  avec  lot 
cents  hommes ,  pour  éclairer  leur  marche.  Le  1  o ,  à  quatre 
heures  du  matin,  les  Anglais  fe  portèrent  à  Matignon  ,  &  y 
établirent  leur  camp,  M.  d'Aubigni  paH'a  le  Guildo  avec  fon  dé- 
tachement ,  &  fut  joint  y  vers  les  deux  heures  après-midi  ,  par 
la  Compagnie  des  Grenadiers  de  Boulonnais  &  le  Corps  de 
Nobleife  qui  s*y  était  incorporé  le  5  à  Saint-Malo ,  par  le  Régi* 
■KBt  deBoulofinaîs,  le  BataiUoit  de  Fentenay-le-Comte  9  &  deux 
Bataillons  de  Garde-cdi^  M.  d'Aubigni  arriva  dans  cet  état ,  k 


quatre  heures  du  foir,.  ùu  les  cniieiius,par  leur  droite.  Il  parut 
à  toute  ùl  diviiîon  que  c*étoit  le  moment  d'attaquer  ,  &  les 

troupes  montroîent  le  plus  grand  defir  de  combattre  f  mais 
M«  d^Aubigoi  jjugeant  l'ennemi  trop  nombreux  ,t  n!ayant  point 
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d'ordre  y  &  ignorant  (àl  était  M.  le  Duc  d'Aiguillon ,  qull  avoit' 
fait  chercher  inutilement  par  M.  de  Laumône ,  Gentilhomme  Vo- 
lontaire qui  connoifToit  le  pays  ,  il  établit  fes  troupes  par- 
échelons  dans  les  champs  à  droite  &  à  gauche  du  grand  chemin, 
&  fe  repUa ,  dans  cet  ordre  ,  lur  la  droite  de  Saint  -  Potan ,  où 
il  paffa  la  nuit.  M.  le  Duc  d'Aiguillon  y  arriva  le  foir;  &  M.  de 
Broc ,  avec  un  détachement  de  trois  cents  hommes ,  fut  chargé 
d'inquiéter  les  poftes  avancés  des  ennemis ,  Se  d'éclairer  leurs 
mouvements  pendant  la  nuit.  Le  ii ,  k  ûx  heures  du  matin , 
M  de  Broc  rendit  compte  de  fa  nuit  à  M.  le  Duc  d'Aiguillon , 
&  l'informa  que  les  ennemis  avoient  commencé  leur  retraite» 
&  cju'ils  travailloient  au  rembarquement  de  leurs  troupes  dans 
l'anle  de  Saint-Caft.  Sur  le  champ,  la  colonne  de  M.  d'Aubigni 
fe  mit  en  marche  ,  &  arriva ,  en  courant ,  fur  les  hauteurs  de 
Saint-Caft.  La  flotte  ennemie  étoit  en  ligne  ,  &  les  chaloupes 
ttavaiUoîent  au  rembarquement.  L'arriére -garde  des  ennemis^ 
compofée  de  trcns  mille  hommes,  étoit  fur  la  plage,  dans  le 
fend  del'ànie,  préfentant  le  plus  bel  ordre  de  bataiSe»  derrière 
des  retranchements  de  trois  pieds  d'élévation.  Dès  qae  notre  In-' 
fanterie  fiit  apperçue  fur  la  montagne ,  fcpt  frégates  de  quatre 
bombardieres ,  emboffées  tout  près  des  terres,  commencèrent  un 
feu  très-vif.  Nos  troupes  refterent  en  bataille  ,  dans  cet  endroit, 
environ  une  demi-heure  ,  tandis  qu'on  preflbu  la  marche  des 
canons  qui  fuivoient  nos  Ré^ments.  Huit  de  ces  canons  arrive** 
rent  &  furent  fur  le  champ  mis  en  batterie,  &  commandés  avec 
la  promptitude  &  la  valeur  qui  caraftérifent  M,  de  la  Viîle- 
Patour,  aujourd'hui  Infpefteur  général  du  Corj)s  royal  d'Artil- 
lerie ,  Maréchal  de  Camp  ,  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  Saint- 
Louis.  Cet  illuftre  Officier  fçut ,  par  Ion  feu ,  retenir  dans  leurs 
retranchements  les  ennemis,  qui  parurent  vouloir  fe  former  en 
colonne  par  leur  centre  ,  &  marcher  à  nous  fur  la  grève.  Ils 
dévoient  être  attaqués ,  en  même  temps ,  par  la  droite ,  par  la 

Siuche,  &  par  le  centre.  C'étoit.  dit-on,  le  plan  de  M.  le 
uc  d'Aieuillon^  mais,  foit  que  M.  d'Aubigni  jugeât  la  colonne 
capable  aenfencer  celle  des  ennemis ,  ou  qu'il  craignit  qu'ils* 
ne  fe  rembarquaflent ,  à  notre  barbe  ,  Ams  combattre  ,  comme 
ils  avoient  fait,  trois  mois  auparavant,  à  Cancalle,  il  n'y  euf 
que  la  colonne  gauche ,  qu'il  commandoit  ,  à  charger.  Rendue, 
vers  les  dix  heures  du  matin ,  au  village  du  Kos ,  par  un  petit 
chemin  coi^  dettîere  la  montagne,  &  tête  fit  une  halte  d'en- 
viicm  un  quart  dlieiue,  pour  donner  le  temps  à  là  queue  de 
Tome  IK.  D  a 
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joindre.  M.  d'Aublgni  arriva  &  commanda  de  marcher.  La  tctc 
de  cette  colonne  étoit  compoiée ,  fur  la  gauche ,  d'une  Compagnie 
de  Grenadiers  des  Volontaires-Etrangers  ;  au  centre  »  de  douze 
à  quinze  Officiers  &  Gendlshoiiiiiies  Bretons ,  faifant  le  pimîer 
rang  de  la  Compagnie  des  Grenadiers  de  Boulonnais  ;  &  fur  la 
droite ,  les  Grenadiers  de  Brie*  Ceux  de  Boulonnais  débouche- 
cent  les  premiers  dn  village ,  par  un  déâlé  <pii  -  comportoit  à 
peine  quatre  hommes  de   front.  Ils  efluyerent  des  vaifTeaux 
emboflcs  un  feu  particulièrement  dirigé  fur  ce  débouché.  Us 
gagnèrent ,  en  courant  environ  trente  pas ,  une  petite  dune , 
derrière  laquelle  ils  fe  formèrent  &  dont  ils  sepaulerent  pendant 
trois  à  quatre  minutes ,  ne  jugeant  pas  qu'il  fût  poffible  de  fran> 
dtir  près  d'une  demi-Heiie  de  grève  plate  »  prefque  fous  les 
vaifleaux,  pour  aller  attaquer  1  ennemi.  Dans  cet  endroit  & 
dans  ce  moment  ,  M.  le  Marquis  de  Cucé  reçut  un  coup  de 
fiiûl  à  répaule,  dont  il  mourut;  M.  le  Marquis  de  Montaigu^ 
un  coup  de  fufil  à  la  jambe ,  dont  il  mourut  ;  M.  de  Narbonne , 
un  coup  de  fufil  au  travers  de  la  cuifle  ;  M.  le  Comte  d'Au- 
vergne fut  renverié  de  trois  coups  de  fufil ,  dont  un  lui  caflbit 
les  reins  &  un  autre  le  genou ,  ce  qui  ne  Tempêchoit  pas  d'en- 
courager Tes  Grenadiers  avec  une  eaieté  &  des  expreroons  dont 
lui  feul  eft  capable  dans  de  fèrobuibles  moments.  Prefque  tous 
les  Officiers  des  Grenadiers  avoient  été  dangereufement  bleflës^ 
^  la  Compagnie  ne  marchoit  pas.  M.  d'Aubigni  ,  qui  donna , 
par  habitude,  des  preuves  de  la  plus  grande  valeur  &  de  la 
plus  ferme  intrépidité,  accourut  aux  Gentilshommes  Volontaires, 
qui  faifoient  le  front  de  l'attaque  :  Allons ,  Meffieurs ,  leur  dit-il , 
donne[  l'exemple  à  ces  gens-là.  Sur  le  champ ,  les  Volontaires 
partènt  &  courent  de  toutes  leurs  ^)cces  aux  retranchements.  Bs 
font  accompagnés  des  Grenadiers  de  Boulonnais ,  qo^fe  mêlent 
avec  eux ,  en  courant  à  toutes  jambes  ,  fous  le  feu  oontinud  de 
Tartillerie  &  de  la  moufqueterie  des  vaiiTeaux ,  &  en  efli^ant 
cinq  décharges  de  la  moufqueterie  de  terre.  On  arriva  à  vingt 
pas  des  retranchements.  Les  Volontaires  &  les  trois  Compagnies 
de  Grenadiers  qui  faifoient  le  front  de  l'attaque  ,  déjà  confidé- 
rablement  entamés ,  ne  pouvant  attendre ,  dans  une  pofition  (i 
délavantageufe^  la  colonne  à  peine  foitte  du  débouché  ,  em- 
ployèrent leur  /feu ,  qu  ils  avoient  confervé  jufques-là»  &  w  mi- 
rent à  pouffer  unanimement»  de  toutes  leurs  rarces,  les  cris  de 
ViSoire,  Vive  le  Roi^  en  courant  aux  retranchements  avec  les 
bayonnettes.  Cette  valeur ^  dont  il  n'y  a  pas  d'exemple»  puifqu'à 
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peine  étoient-ils  trois  cents  hommes  raffemblés ,  &  qu'ils  arrivoient 

f}ar  deux ,  par  trois  ,  à  coûtes  jambes  ôc  fans  orore  y  épouvanta 
'ennemi     lui  fit  ptencbe  la  fiiite.  A  l'excepiion-  de  quelques 
foldats,  qui  défien&ent  pendant  quelques  moments  l'entrée  des 
fetranchemcntt  à  coups  ae  bayonnettes ,  chacun  jetta  fes  armes  » 
m  criant  ,  Mfétiûordû,  brwe- France tk.  chacun  chercha  à  fe 
iamrer,  (bit  en  gagnant  la  pointe  de  ianfe  oii  étoient  les  cha- 
loupes ,  foit  en  fe  jettant  dans  la  mer  pour  fe  rendre  aux  vaifleaux 
à  la  nage.  M.  le  Chevalier  de  Caud  ,  qui  reçut ,   dans  cette 
occafion,  un  coup  de  bayonnette  à  la  cuiiî'c  6^  une  blelVure  à 
la  tête,  entré  mil  des  premiers  dans  les  retranchements ,  appella 
les  étendards»  U  iè  iervit,  par  habitude ,  de  cette  ezpreiGim 
propre  à  la  Cavalerie  »  &  elle  fat  t^étée  par  le  cri  de: 
forvie  y  dans  toute  la  colonne  ,  quoiquil  n'y  eût  q«e  de  Ulttâi» 
lerie.  Les  ennemis ,  qui  n'avoient  pu  fortir  des  retranchements, 
y  étoient  à  genoux ,  le  couvrant  de  chapelets ,  &:  criant ,  miféri- 
corcUi  mais,  comme  le  feu  continuoit  des  vaifleaux  qui  tiroient 
dans  ce  moment  à  mitraille  ,  6c  nous  tuoient  beaucoup  de  monde, 
le  ioldat ,  turieux,  ne  fit  guère  de  quartier  dans  le  commencement^ 
&  il  y  a  grande  appaience  qall  aurok  fini  de  rnémey  fi  M*  tfAn^ 
hâfni ,  qui  conferva  toujoms/ur.la  gauche  la  hanteur  de  notve 
première  ligne,  ne     ffti.)porté  |iai^«»it,avec  autant  de  valeur 
que  d'humanité  ,  pour  arrêter  la  rage  des  vainqueurs  >  faire  cefler 
le  feu  y  &  ordonner  qu'on  fît  des  prifonniers.  Les  Officiers  & 
foldats  entroient  dans  la  mer  jufqu'à  la  gorge  pour  arrêter  les 
ennemis  qui  cherchoient  à  fe  fauver ,  ou  gravilî'oient  après  eux 
fur  les  rochers.  De  trois  mille  Anglais  oui  étoient  à  terre,  au- 
cun ne  regagna  les  vaifleaux  %  milk  à  oouas  cents  fiirenc  tués 
fur  la  place  »  huit  cents  périrent  dans  Teau  »  &  le  lefte,  dont 
«ente  Officiers  de  remarque  y  fiit  fait  pnfbonier.  QuatonEe 
ies  de  Grenadiers  ,  de  mille  hommes  chacune  ,  & 


deux  Bataillons  des  Gardes  à  pied  du  Roi  d'Angleterre,  l'élite 
des  troupes  de  cette  naaon,  furent  défaits  dans  ce  combat  ,  où. 
les  troupes  Françaifes  donnèrent  les  plus  grandes  preuves  de 
valeur,  &  où  la  Nobleflé  Bretomie  fi^iala  fon  zele  ordinaire 
pour  le  fervice  du  R(»&  la  défisnfede la  patnc.  Le  isa  finit  à 
une  heure  après-midi.  Les  troupes  fe  fi>tmeient  fiur  la  montagne, 
fk,  M*  le  Duc  d'Aiguillon  leur  envoya  ordre  de  rentrer  fiis  le 
.  champ  dans  leurs  quartiers,  laiflânt  feulement  (îx  cents  hommes 
pour  enterrer  les  morts  &  pour  obferver  la  flotte.  Telle,  fut 
iiiiue  du  combat  de  Saioi-Caii  ,  .qj|u  ât  uot  d'honneur  aa 
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Commanclant  de  la  province.  Le  peuple  étoît  dans  renthoufîarme^ 
6c  les  poètes  Bretons  sTempreflèrent  de  célébrer  cette  viâoire 
par  des  pièces  de  poéfîes ,  dont  quelques-unes  font  Téloge  de 
leuts  auteurs.  Non-feulement  la  Noolefle  Bretonne  montra ,  dans 
cette  occafion,  qu'elle  navoit  point  dégénéré  de  la  valeur  de 
fes  ancêtres ,  &  de  fon  zele  pour  la  détenle  de  fon  pays ,  mais 
tous  les  citoyens ,  en  général ,  prouvèrent  qu'ils  étoient  prêts  à 

I  facrifier  leurs  vies  à  l'intérêt  de  la  patrie.  On  a  confervé  les 
noms  de  plufieurs  de  ceux  qui  s'y  trouvèrent  ^  &  ils  méritent 
d'être  trànûnis  à  la  poilétîte;  Les  voici  :  MM.  le  Baron  de 
Pontual  ;  Groo,  pere  &  fils;  Beauvaîs,  né  à  Rennes ,  &  Pro* 
cnteor  à  Saint-Malo  ,  (  il  monrut  de  fa  ble(rure  ,  le  6  Oftobre 
175^  f  )  ^  Qoelent ,  Exempt  des  Gardes  du  Roi}  de  la  BU- 
naye ,  Officier  au  Régiment  de  la  Reine ,  Dragons  ;  de  la  Bli- 
naye ,  Sous-Lieutenant  au  Régiment  des  Gardes-Françaifes  ;  du 
Bois-Gellin ,  de  la  Baronnais,  Baudran  de  Maupertuis,  Bédé  de 
la  Boëtardais,  de  Bois-Hardi,  le  Chevalier  de  Boi»-Huëj  de  la 
Bretonniere ,  (  il  ftit  bkfîe  j  )  de  CaHan,  de  Qiâteaubriand ,  de 

^  '  Coueffin  ,  de  Bart  de  la  Viile-Tanet,  Perron  du  Chêne ,  le 
Gobien,  de  la  Goublais,  de  Langegu,  de  Langourla-Sanglois , 
de  Sceaux  ,  de  Troulfier  ,  de  la  Ville-Esbrune  ;  Duvantion ,  (  il- 
fiit  tué;  )  du  Champ-Millet,  Loquet  du  Château  d'Acy,  Magon 
de  la  Ville-Huchet ,  Carlac  de  Saint-Pere ,  (  il  fut  tué  j  )  de  la 
Ville-Saint-Germain  ,  de  la  Villéon  ;  de  la  Ville-Valio ,  fils ,  au- 
jourd'hui Chevalier  de  Saint-Louis  j  la  Motte  deLefnagé,  Nouail 
de  la  Ville-GUle  ,  Saînt-Pem  du  Lattai ,  de  la  Motte  VïUès- 
Gnme  »  le  Chevalier  de  Prémorvan  ,  de  la  Planche  ;  des  Landes- 
Daniel,  bourgeois  de  Saint-Malo  j  de  la  Barre,  du  Rochcr-Nodé, 
-  ^  ■  ''Saint-Pern-Ligouyer  ,  Menard  ,  du  Rocher,  du  Bois-BoUan  -,  Minet, 
frères;  Quêtier,  nlsjde  l'Aulne  , ancien OfTîcier de  corfairCj&Davy 
de  Villée ,  Procureur  à  Rennes.  L'affemblée  des  Etats  de  Bretagne, 
deux  mois  après ,  rccompenfa  ,  par  des  penfions ,  la  conduite 
de  MM.  de  Caud  &  de  Narbonne.  Il  y  eut  trois  autres  Volon- 
taires penfionnés ,  dont  on  ne  fe  rappelle  pas  les  noms.  L'aflêm* 
blée  oemanda  des  lettres  de  nobletle  pour  M.  Soyer  de  Vau^ 
couleurs  ,  auffi  Volontaire.  Le  Roi  accorda  des  penfions  ,  la 
commiflion  de  Capitaine  ,  &  la  Croix  de  Samt-Louis ,  à  MM.  de 
Narbonne  ,  Boifeauvoyer  ,  des  Tullais  ,  &  de  Caud  ,  quoique 
ce  dernier  n'eût  que  trois  ans  de  fervice  dans  les  Gardes  du 
Roi.  Le  Chapitre  de  Saint-Malo  fonda  un  Service  folemnel , 
à  perpétuité,  pour  le  repos  des  ames  des  Officiers  &  Ibidats 
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Français  tués  à  Saint -Caft  :  cette  fondation  eft  digfte  de  re- 
marque f  &  fait  honneur  à  ce  Corps  eccléiîaitique. 

SAINT-CHRISTOPHE-DES-BOK }  fur  une  hauteur ,  près  la 
toute  de  Vitré  à  Fougères  $  à  8  Heues  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Rennes, 
fon  Evêché  &  Ton  reflbrt  ;  &  à  )  lieues  de  Vitré  ,  fa  Subdél^a<> 
tîoo.  On  y  compte  300  commumants  :  la  Cuie  eft  préfentée 
par  l'Abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur.  En  1^30,  deux  Moines  ^^'^ 
de  cette  Maifon  y  faifoicnt  encore  les  fon6Hons  curiales.  Le 
territoire  offre  à  la  vue  des  coteaux ,  un  étang  très-étendu ,  près 
le  bourg  i  des  teçres  affez  bien  cultivées,  &  beaucoup  d'arbres. 
Il  eft  environné  de  landes  qui  ,  je  crois  ,  ne  font  pas  dans 
fon  enceinte.  Le^  hautes-Juftioes.  de  Malnoë  &  de  la  Ronce , 
appartiennent  à  M.  de  Farci  de  la  ViUe-durBois* 

SAINT-CHRISTOPHE- DE- VALAINSi  à  7  lieues  au  Nord- 
Nord-Eil  de  Rennes ,  Ibn  Evêchc  ;  &:  à  2  lieues  &  demie  de 
Saint-Aubin-du-Cormier ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette 
Paroiffe  relevé  du  Roi,  &  compte  200  communianrs  :  la  Cure 
eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Rillé.  Le  territoire,  coupé  par  les 
rivières  de  Couefiion  &  de  Minette ,  eù  peu  étendu.  Les  terres 
prodwTent  du  grain  ,  du  ibin  ,  &c  du  odre  i  on  y .  voit  pea 
de  landes» 


SAINT  -  COLOMBIN  ;  dans  les  bafles  Marches  ;  à  5  lieues 
au  Sud  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  refTort  j  à  27  lieues  de 
Rennes  ;  &  à  5  lieues  un  quart  de  ClilTon ,  fa  Subdélégation. 
On  y  compte  1200  communiants  :  la  Cure  eft  à  ralternative.  M.  le   ^  /  u 
Prince  de  Soubife  en  eft  le  Sdgneur.  Le  tetritoiFe»  dont  la  fu-  /^'/^ 
perfide  eft  plane ,  ofie  à  la  vue  des  terres  bien  cultivées ,  des  ' 
prairies ,  des  vignes ,  &  beaucoup  de  landes,  dont  le  fol  ezceUenC 
paroît  mériter  les  foins  du  cultivateur*  £n  1500,  les  maifons 
nobles  de  BelTon  &  la  Rouliere  appartenoient  à  Jean  de  la  Tri- 
bouille.  Les  droits  de  péages,  préteiulus  par  les  Abbé,  Prieur, 
&  Moines  de  Genefton ,  lur  le  Pont  -  James  ,  fitué  fur  la  ri- 
vière de  Boulogne ,  furent  fupprimés  par  Arrêt  du  Confeil  >  du 
8  Mars  1729. 

SAINT-CONGAR  ;  dans  un  fond  ;  à  8  Heues  à  rEft-Notd- 
Eft  de  Vannes ,  fon  Evêché  j  à  13  lieues  de  Rennes  ;  &  à  i 
lieue  &  demie  de  Male&:oit ,  ùl  SabdéiégatioD*  Cette  Paroifie 
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jeffortit  à  Ploermel,  &  compte  600  communiants:  la  Cure  eft 
fii   k  Talternatiye.  Le  ceiritoîre  renfetine  màUpgs  tcfics  kbcnarables» 
'       beaucoup  de  landes  ;  &  un  Couvent  de  Camaldules  ,  foÀdé  y  Tan 
1672,  par  Hean  de  Gucnegaud^  Marquis  de  Plancy.  La  maïTon 
noble  de  Brignac  apparteoqit  ^  en  1480  y  au  Sieur  Decailelan  ^ 

&  celle  de  Billic,  à  N  :  la  moyenne- Juitice  de  fieûée  & 

annexe,  appartient  à  Madame  de  ikyyac. 

SAINT-COULIT  j  à3  lieues  &  demie  au  Nord  de  Quimper^ 
ion  £vêché  ;  à  3  8  lieues  de  Rennes  -,  &  à  trois  quarts  de  lieue 
de  Châteaulin ,  Ta  Subdélégaiion  &  Ton  reflÎMt.  Cette  ParoiÛib- 
/  relevé  du  Roi9&  compte  foo  communiants  :  la  Cure  eft  à  Tal- 
f  temadve.  Le  territoire  »  coupé  au  Nord  par  la  rivière  d'Aulne  ^ 
offre  à  la  vue  ,  dans  cette  parrie ,  des  terres  fertiles  &  bien 
cultivées  ;  mais  au  Sud ,  font  des  montagnes  &  des  landes  dont 
la  valeur  eû.  presque  nulle» 

SAINT-COULOMB  i  à  4  Ueues  au  Nord-Ouell  de  Dol,  foa 
Evéché »  Â  14  liëues  de  Rennes;  &  à  &  lieues  de  Seîni-Malo 
ÙL  Subdéléeatîon.  Cette  Paroîfle,  qui  eSt  enclavée  dans  le  dioceie 

de  Saint-Malo,  reflbrtit  à  Dinan^  &  compte  1400  communiants: 
1        la  Cure  eâ  à  l'Ordinaire.  Le  territCHre,  borné  au  Nord  par  la 
(I  IÂ«]  "^cf  >  offre  à  la  vue  des  coteaux,  des  vallons  coupés  de  ruif- 
*  '        féaux  qui  vont  fe  perdre  dans  la  mer ,  des  terres  très-exaftement 
cultivées.  L'an  1026,  Bertrand,  premier  du  nom,  &  un  des 
,  aveux  de  Beruand  du  Guefclin acheta  la  Seigneurie  de  Saint"^ 
•  Coulomb.  Le  château  de  Guarpltc  on  du  Guefclin»  iitiié.  fur 
im  rocher ,  à  quelques  diftances  dans  la  mer ,  (ut  bâd ,  Tan  1 1^,. 
par  Bertrand       dit  le  Jeune  ,  qui  venoit  de  quitter  le  châ* 
m9«  Richeux ,  qu'il  habitoit  dans  la  Paroiile  de  Saint  -Meloir» 
Dans  le  même  territoire  de  Saint  -  Coulomb  ,  étoit  un  autre  châ-* 
teau  ,  place  forte ,  nommé  U  Pleffls  -  Bertrand,  L'an  i  Z07  ,  les 
parrifans  du  Roi  d'Angleterre  forniicrcnt  le  château  de  Guarplic 
.  ^        ou  du  Guefclin  j  &  les  Anglais  vinrent  en  prendre  poffenion  au. 
nom  de  Urur  Maâcre*  Ce  Monarque  étoit  fâché  du  mariage  d'Alix 
de  Bretagne  avec  le  Duc  Pierre  de  Dieux  ^  &  il  le  ren^t 
maître  de  plufieurs  places  du  Duché  :  il  ne  fut  pas  long  -  tempfr 
pofTefTeur  du  château  du  Guefclin ,  le  Rôi  Philippe  le  fit  afTicger 
par  le  Comte  de  Saint-Pol ,  qui  en  chafla  les  Anglais.  Le  châ- 
teau du  Hitidré  appartenoit ,  dans  le  même  temps ,  au  Seigneur 
du  Guefclin»  £a  x^y>i,  Henri  d'Ayaugour  prêta  lerinenL  de: 
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fidélité  au  Roi  Louis  IX,  pour  la  garde  du  château  du  Guefclin, 
qui,  en  1500,  appartenoit  à  Guillaume  de  Qiàteaubnand.  Ce 
Seigneur  pofTédok  anffi  la  Teire  de  Beaufett.  £11  1 5  89 ,  Dame 
Charlotte  de  Montgommen  »  Doijairieie  de  Beanfort ,  vendît  à 
Gui  de  Rienz,  Seigneur  de  Chiteameof,  la  Terre  du  Plcffis* 
Bertrand  avec  toutes  £es  dépendances  ,  &  l'emplacement  da 
château  du  Guefclin ,  qui  venoit  d'être  démoli  par  ordre  du 
Roi  Henri  III.  La  Terre  du  Pleffis  -  Bertrand  fut  érigée  en 
Comté,  au  mois  de  Juin  1702,  eo  faveur  de  Jacques  -  Louis 
Beringhem. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Motte- an «Chauf  eft  auffi.  très^ 
andenne.  Hervé  le  Chauf ,  né  en  1030 ,  Chevalier,  Seigneur  de 
la  Motte-an-Chauf ,  époufii  Adélaïde  de  Lohéac  Les  Seigneua 

de  ce  nom  ont  pris  des  alliances  dans  les  maifons  de  Khuis , 
de  Chàteauneuf,  de  CliiTon,  &  de  Derval.  Charles  le  Chauf, 
Grand-Chambellan  &  Capitaine  de  la  ville  de  Rennes  ,  ligna 
le  traité  fait,  en  1427,  entre  le  Duc  de  Bretagne  &  le  Comte 
de  Beifort,  &  époufa  Jeanne  de  Château-d'Acy.  Alain  fut  Grand- 
Sénéchal  &  Gouverneur  de  Lamballe  :  Cadierinc  le  Chauf  vendit^ 
en  1658 ,  la  Tene  de  la  Motte-anChauf»  avec  morcnne*Juif' 
.tice  quis'eierce  à  Cancalle,  à  N....  Grou  de  la  ViUeJaquins 
elle  appartient  aéhiellement  à  M.  Grou  de  la  Motte.  L'ancienné 
&  illuflre  £unille  des  Chauf  fubilfte  encore  aâuellement 
dans  la  perfonne  de  M.  le  Chauf,  den^eumnt  à  Guérande. 
En  içoo,  on  voyoit ,  dans  le  même  territoire,  les  maifons 
nobles  de  Bouais ,  du  Cartier ,  de  hi  Ville-Galbrun ,  du  Vieux- 
Châtel  ,  de  la  Motte-Jean,  de  la  FoiTe-Hingant ,  6c  de  Sainte 
Thomas» 

SAINt-CYR;  à  8  lieues  au  Sud-Oueft  de  Naittes,  toa  £vé* 
ché&  Ton  reflbrt;  à  30  lieues  &  demie  de  Rennes  1  &  à  1 

lieue  de  Bourgneuf,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1 100  com- 
muniants :  la  Cure  eft  un  Vicariat  amovible  ,  dépendant  de  la 
Cure  de  Bourgneuf.  Le  territoire  ,  borné  à  l'Ouell  par  la  mer , 
produit  du  grain  de  toutes  efpeces  &  du  vin.  Autrefois  il  y 
avoît  beaucoup  de  marais  falants  dans  ce  canton ,  mais  à  pré-* 
fent  que  b  mer  perd  de  ce  côté ,  tes  falhiês  diaiinuect  tous  les  anfa 
En  1 3 1 1 ,  Daniel ,  Evéqoe  de  Nantes ,  s*écanc  plaint  an 
Glanent  V  que  Ton  £véché  ne  valoir  que  mille  quarante  Inrâes 
petit  tournois  de  revenu  annuel  ;  le  Pontife  lui  perjnit ,  par  une 
fiuUe  donnée  à  raifon ,  d'unir  la  Paroifiè  de  SimBb^^^  k  iaJAsa^s 
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épifcopale.  La  baffe-Juftice  de  la  Touche-Gerbaud  appartient  à 
Mademoifelle  Monuudouin. 

SAINT-DENOUÂL  ;  à  6  Ueues  à  l'Eft  de  Samt-Biîeuc ,  fon 

Evêché  ;  à  1 5  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  un  quart  de 
Lambalie  ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoilFe  refTortit  à  Jugon , 
&  compte  350  communiants.  Le  territoire  eft  coupé  par  deux 
.v;  grands  chemms  qui  conduifent  de  Saint-Malo  à  Lambalie  :  on  y 
voit  des  terres  labourables  ,  quelques  prairies  ,  des  landes ,  & 
•  ••  quelques  arbres  &  buiffons.  La  Terre  &  Seigneurie  de  Saint-. 
Dénouai  a  titre  de  '^^comté;  elle  appartenoit,  en  1440,  à 
Pierre  de  Saînt-Denoual.  Le  13  Août  1482,  le  Duc  François  II 
fit  reaà£c  à  Olivier  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Saint-Denoual ,  du'^ 
rachat  de  cette  Terre,  dont  il  hérita  par  la  mort  de  Jean  de 
Saint-Denoual,  fon  oncle.  En  1667,  Amauri  -  Charles  de  la 
MoufTaye  étoit  Vicomte  de  Saint-Denoual.  Cette  Seigneurie  a 
haute-Juftice ,  &  appartient  à  M.  de  la  MoufTaye ,  qui  poflfede 
auili  les  hautes-Juitices  de  Saint-Quetas ,  de  Henan,  Châtellenie  , 
&  de  Langourian.  Au  eommencement  du  quinzième  fiede ,  on, 
connoiflbit  dans  le  tenkoire  les  maifons  nobles  nommées  la 
Touche-aux-Louis ,  à  Pierre  de  Saint-Denoual  -,  la  Gourhandais  ^ 
à  Jean  de  Guérande  ;  la  Guymaye  ,  à  Gilles  TElbnchu  j 
le  Parc  -  Gueii ,  à  André  RivaXen  ^  &  le  Bignon  »  à  André 
Maupetit. 

SAINT  -  DIDIER  i  à  4  lieues  &  demie  à  i'Eil  de  Rennes^ 
ton  Evédié  6c  {ba  reflbrt  ;  &  à  3  lieues  un  tieis  de  Vitré,  fa 
Subdélégation.  On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft 

•        .  préfentée  par  TAbbé  de  Saint- Melaine.  Le  territoire  eft  coupéj^ 
if^-'  au  Nord  de  fon  bourg,  par  la  rivière  de  Vilainey&  de  plu- 

fieurs  ruilTeaux  qui  arrofent  de  bonnes  prairies  :  les  terres  lont 
très-exa6lement  cultivées ,  &  produifent  du  grain  &  du  cidre» 
Les  auteurs  de  la  vie  des  Saints  de  Bretagne  ,  difent  que  Saint 
Goulven  ,  fixieme  Evêque  de  Saint- Pol -de -Léon,  quitta  fon 
Siège ,  quelques  années  avant  &  mort ,  pour  ie  retirer  dans  une  ' 
iotitude  ,  au  territoire  de  Saint  -  Didier  ^  quil  y  bâtit  un  petit 
Oratoire,  dans  lequel  il  mourut  ^  &  que  c'eft  précifément  dans 
cet  aidroit  que  Ton  plaça  TEglifê  paroifllale  Je  Saint -Didier^ 
dans  laquelle  on  dcpofa  les  Reliques  de  Saint  Goulvcn.  En  1300, 
Béatrix  de  Bourgogne  ,  Comtefle  de  la  Marche  &  d'Angoulême  , 
poiTédoit  un  château  très-fort  à  Saint-Didier.  Les  maifons  nobles 

de 
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<îe  ce  territoire  font  aujourd'hui,  la  Rocherie,  le  Val-Marion,  & 
le  château  du  Pleflis-RafFré ,  fitué  au  bord  d'un  étang ,  dont  les 
eaux  rempliflent  fes  fofles  :  cette  place  a  foutenu  des  fieges 
pendafit  les  cuerres  de  la  Ligue.  La  haute-Juilice  de  Ikftsnei^ 
appartient  à  M.  de  Cncé. 

SAINT-DOLAY;  à  13  Heues  au  Nord-Oueft  de  Nantes,  fou 
Evêché  &  fon  reffort  ;  à  1 6  lieues  de  Rennes  i  &  à  2  lieues 
un  tiers  de  la  Rochebemard  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
1700  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  On  aflure  qu'elle  '^"^'^^ 
eft  la  meilleure  du  Comté  Nantais ,  & ,  en  ce  cas  ,  on  peut  éva- 
luer fes  revenus  à  quinze  ou  feize  mille  livres.  M.  le  Marquis 
.de  Cift^  cil  Seigneur  de  l'endroit.  Le  territoire  offi«  à  la  vue  des 
▼allons ,  des  cmauz ,  des  terres  en  labeur ,  des  bois ,  &  une 
prodi^eufe  quantité  de  landes  «  au  milieu  de  l'une  defquelles  eft 
un  bois  de  haute-fiitaie ,  peu  coniidérable ,  que  l'on  nomme  U 
hois  de  la  Table- ronde.  M.  du  Cange  dit  que  la  Table -ronde 
étoit  une  joute  ou  combat  fingulier ,  &  que  les  combattants  al- 
loient  fouper  chez  celui  qui  avoir  donné  la  fête ,  où  ils  étoient 
aflis  à  une  table  ronde.  Les  hiftoriens  Bretons  alTurent  que  ce  fut 
Artur ,  Roi  ou  Duc  de  Bretagne ,  qui  inventa  les  tournois ,  la  joiite, 
&  la  Table-ronde.  Ce  £iit  n'eft  pas  prouvé ,  &  peut-être  n'efl-il 
pas  probable.  Un  zeleinconfidére  pour  la  gloire  de  leur  patrie,  a 
ibuvent  porté  les  écrivains  à  inventer  des  menibnges  &  à  trahir 
la  vérité  :  ils  ne  réHéchiiïbient  pas ,  fans  doute ,  que  des  âbles 
ne  font  jamais  que  des  fables ,  &  que  ce  qu'on  ne  peut  prouver  ne 
doit  pas  être  avancé.  Les  Anglais ,  par  un  principe  aum  ridicule , 
&  fur  des  motifs  aufli  peu  fondés,  prétendent  que  la  première 
^able-ronde  qui  ait  parue ,  &  qui  a  donné  fon  nom  à  toutes  les  '  ,  ^ 
autres ,  eft  celle  qui  eft  attachée  à  un  mur  de  l'antique  château 
de  Winchefter.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Bois  dont  je  viens  de 
parler  porte  le  .  nom  de  Table-^ndei  mais  je  n'ai  remàrqué  aux 
environs  aucuns  veftiges  d'anciens  bâtiments.  En  1400,  les  mai- 
fons  nobles  de  l'endroit  étoient  :  le  Cleyo ,  à  Jean  Bezit  de  . 
Lefquilliou  ;  la  Coudraye  ,  à  Pierre  de  la  Grenaudaye  ;  TArmor, 
au  Seigneur  de  Mareil  ;  &  Cadouzan  ,  à  Jacques  du  Bezit  : 
la  maifon  noble  du  PlefTis  eft  plus  moderne  ,  elle  fut  bâtie  en- 
viron l'an  1430,  &  elle  appartenoit ,  en  1480,  à  Gilles  du 
Guefclin ,  parent  du  Connétable  j  elle  appartient  aftuellement  à 
M.  le  Duc  de  Gênes,  qui  a  époufé  l'héritière  de  cette  illuftre 
£umlle  :  elle  foime,  avec  celle  de  Fai^  une  moyenne -JufticK 
TemlVn  E  2 
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M.  de  BegafToîi  de  la  Lardais  poffccîe  la  moyenne  -  Juftice  ét 
la  Frcfnai ,  de  Mareil ,  Se  annexes.  Dans  la  même  Paroifle  font 
.deux  Ch^eiles ,  Tune  dédiée  à  Sainte  Anne,  ôc  l'autre  à  Sainte 
Liemie. 

SAINT-DOMINEUC  -,  fur  la  route  de  Rennes  à  Saint-Malo  ; 
/  \  7  lieues  an  Sud-Sud -Eft  de  Saint-Malo,  Ton  fivéché;  à  7 
/fù^  lieues  de  Rennes  ;  6t  à  2  lieœs  de  Hédé ,  fa  Subdélégation* 

Cette  Paroifle  reffortit  à  Dinan ,  &  compte  900  communiants; 
la  Cure  eft  préfcntée  par  l'Abbeffe  de  Saint-Georges  de  Rennes. 
Le  territoire ,  affez  bien  cultivé  &  couvert  d*arbres  &  buifibns^ 
produit  du  grain ,  du  £om,  &  du  cidre. 

SAINT -DON  AN;  fur  une  hauteur;  à  i  lieues  un  tiers  à 
rOueft-Sud-Oucil  de  Saint-Brie uc ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  ; 
à  21  lieues  dé  Rennes ^  ôc  à  2  lieues  de  Quindn,  fa  Subdélé- 
^^^^'i  è^^^^^'  On  y  compte  2000  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'ai- 
/  ^'"Y  temative.  Le  territoire  eft  coupé  de  ruiflêaux  qui  coulent  dans 
les  vallons,  &  qui  vont  tomber  dans  la  rivière  de  Gaël.  On  y 
voit  des  terres  en  labeur ,  des  prairies ,  des  landes ,  &  beau* 
coup  d'arbres  à  fruits.  Les  maifons  nobles  ,  en  1500  ,  étoient: 
le  Kufflai,  à  Trillan  du  Rufflaî  ;  elle  a  moyenne -JulHce  ,  & 
appartient  à  M.  du  Port-Martin ,  Seigneur  de  la  ParoifFe  :  la 
Villeroux,  la  Terre-Neuve,  &:  le  Billet,  à  Jean  du  Rufflaij  le 
Four-Janvier,  à  Louilè  du  Lifcouet;  laFolleville  ,  à  Jean  Boi- 
zart }  la  ViUe-Boutier ,  à  Gilles  le  Gafcoing  f  Flfle-Milon ,  à  S^I- 
veftre  de  Kervenan  &  Thomafle  de  Robien ,  fon  époufe  $  Gui- 
cois  ,  à  François  JofTe  ;  Lanlande  &  Brangol ,  à  Pierre  le  Fa» 
rellierj  la  Ville  -  Taneau  ,  la  Salle,  &  la  Ville  -  Sufanne ,  à 
Jeanne  de  Rofmadcc  ;  Brangol,  à  N...  le  Charpentier  de  Ker- 
gonan  ^  6c  le  Cios-Briand ,  à  N.... 

SAINT-DONATIEN  ;  fur  la  route  de  Nantes  à  Angers  ;  à  un 
tiers  de  lieue  au  Nord-Nord-Eft  de  Nantes ,  fon  E\  éché ,  fa 
Subdélégation  y  &  fon  reffort  ;  &  à  22  lieues  de  Rennes.  On 
y  compte  4000  communiants  :  la  Cure  eft  à  TOrdinairè,  ainft 

que  les  C  hapellenies  qui  s'y  deflervent.  Le  territoire  eft  d'une 
grande  étendue  :  on  y  voit  des  terres  labourables,  des  prairies , 

des  vignes ,  Se  beaucoup  de  jardins  qui  fourniflcnt  une  bonne 
partie  des  légumes  qui  fe  vendent  à  Nantes.  Ces  jardins ,  amll 
que  ceux  des  Paroi^s  voilmes  de  la  ville ,  font  d'un  revenu 
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Confidérable,  pulfque  des  curieux  ont  remarqué  qu'il  fe  vendoit, 
par  an  ,  à  Nantes,  pour  plus  de  vingt  mille  livres  de  raves 
feulement.  Cet  objet ,  li  petit  en  apparence ,  doit  faire  juger  du 
lefte.  Cependant ,  malgré  ks  avantages  qu  ofee  le  vouinage 
^hm  ville  peuplée  &  fiche ,  fon  tenitoioe  a'eft  pas  exaâemeiit 
cdtivé  :  on  y  apperçoît  des  landes  qui  n'oat  aucune  valeur  au» 
Joiinl'hai9&  quiferoient  vivre  à  l'aifc  trois  à  quatre  mille  amesj. 
ce  qui  prouve  l'indifférence  blâmable  des  propriétaires.  Les  hai* 
bitants  font  prefqne  tous  Jardmiers ,  BlanchiUeurs ,  Cotonniers,  *' 
Journaliers  ,  ou  Laboureurs.  Le  nombre  de  ces  derniers  eft 
petit.  Les  Jardiniers  6c  BianchiiTeurs  vivent  dans  une  honnête; 
aiiance. 

L'Eglife  de  Saint-Donatien  eft  très-ancienne.  Albert  de  Mor- 
kiz  &  autres- y  difent  qu'elle  fiit  bâtie  par  ordre  de  Kerariûn» 
dus,  Evéque  de  Nantes,  en  488*  Kerariundus,  Juif  converti, 

fut  Evéque  en  47^  >  mais  on  ne  trouve  rien  qui  prouve  qu'il 
ait  bâti  cette  Eglile  :  il  eft  même  probable  qu'elle  exifbit  long** 
temps  avant  ce  Prélat ,  mais  dans  un  autre  emplacement ,  & , 

félon  toutes  les  apparences ,  plus  près  de  la  ville.  L'hiftoire  nous 
apprend  qu'Ennius,  fécond Evêquc  de  Nantes,  depuis  310  jufqu'en 
330,  eut  l'honneur  d'élever  le  premier  temple  dédié  au  vrai 
jCheu ,  dans  la  ville  de  Nantes,  &  que  cet  édifice  fut  cojiftruit 
fur  la  fépulture.  des  Saints  Donatien  &  Rogatien.  Il  eft  à  croire 

ri ,  depuis  ce  temps ,  cette  EgUTe  a  été  plufieurs  fois  rebâtie 
même  changée  de  place.  Landran ,  Evêquc  de  Nantes  en 
885,  mourut  le  5  Février  6f  fut  inhumé ,  dans  rEglilQ 
de  Saint-Donatien  ,  fous  une  tombe  de  marbre.  Ce  hit  fous 
l'Epifcopat  de  ce  Prélat  que  l'Eglife  de  Saint-Donatien  Fut  don- 
née ,  Tan  893  ,  à  l'Abbaye  de  Saint-Médard  de  Soilfons  :  elle 
en  jouit  julqu'en  1003  ,  qu'elle  la  donna  aux  Moines  de 
Bourgdéols,  ou  Bourg -Dieu.  Le  Chapitre  de  la  Catliedraie  de 
Itotes  ,  ions  prétexte  que  cetcâ  aliénation  n*avoit  pu  fe  &ire 
6ns  fon  confentement ,  mais,  en. effet,  dans  la  crainte  quelles 
Moines  n*enlevailent  les  Reliques  des  Saints  Patrons  de  la  ville» 
ie  faiât  de  cette  Eglife.  Le  procès  fut  férieux ,  &  ne  finit  que 
Tan  1092.  L'Eglife  de  Saint-Donatien  refta  à  l'Evêque  Benoît  & 
à  fon  Chapitre  ,  qui ,  dans  la  crainte  que  le  jugement  ne  leur 
fût  pas  favorable  ,  avoicnt  déjà  enlevé  de  rEglilb  en  litige  les 
plus  précieux  ornements ,  &  fur-tout ,  les  chàllés  des  deux  Mar- 
tyrs, qui  furent  dépoiccs  dans  la  Cathédrale.  Les  Moines  de 
oourgdéols  &  ceux  de  Saint-Médatd.  de  ScaiTons  n*ont  jamais 
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:<  habité ,  félon  toutes  les  apparences ,  à  Saînt-Donatîen.  Foulcher 
aufli  Evêqiie  de  Nantes ,  après  Landran  ,  moumt  en  906 ,  &C 
fiit  inhumé  dans  l'Eglife  de  Saint-Donatien.  Le  Prieuré  de  Lan- 
chaillou  fut  fondé,  l'an  1076}  celui  du  Graiid-Loquidi  adroit 
de  quintaine»  &  dépend  de  l'Archidiaconé  de  Nantes.  On  voit  , 
dans  ce  territoire  9  au  bord  de  la  jiviere  d'Erdre»  les  mifies  d*iih 
ancien  château,  nommé  Laverrien^  oii  l'on  remarque  encore  des 
fouterrains.  Les  habitants  du  pays  tieni^nt^  par  tradition ,  que 
le  Seigneur  de  ce  château ,  dont  ils  ne  fçavent  pas  le  nom ,  étoit 
fouvent  en  guerre  avec  le  Seigneur  du  château  de  Launay- Vio- 
let ,  qui  elt  à  peu  de  dillance  de  celui-ci ,  &  dans  le  même  ter- 
ritoire :  on  n'en  apperçoit  plus  que  les  ruines. 

Par  lettres  du  4  Septembre  1398,  le  Duc  Jean  IV  permit 
aux  Abbés  &  Moines  de  Blanche-Couronne ,  d'avoir  une  ga« 
renne  dans  le  territoire  de  Saint-Donatien  ,  &  leur  donna  un 
tenement  appellé  Us  Grandes-Dimes ,  pour  avoir  part  à  leurt 
prières.  La  Seigneurie  de  Porterie  appartenoit,  en  1430,  à 
GeofFroi  du  Perrier  ,  Sieur  de  Quintin  ;  elle  eft  aujour- 
d'hui à  M.  le  Marquis  de  Rofmadec.  Le  château  de  Belle-lfle, 
dont  il  ne  relie  plus  que  les  ruines  ,  appartient  à  M.  de  la 
TuUais ,  Procureur  général  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bre- 
tagne ,  quipolTede  auffi  le  Port-Duran ,  ôc  la  Terre  feigneuriale 
du  Pleffis-lifon,  oii  il  a  une  maifon  de  plaiTance,  dont  le  fé- 
^ur  eft'  très-agréable  ;  ces  trois  Terres  ont  une  haute- JuiUce.  Le 
Petit -Port  eft  à  MM.  les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire de  Nantes.  La  Dennerie  9  qui  appartenoit  ,  en  1 480  ,  à 
Pierre  Léel,  Chevalier,  eft  aujourd'hui  à  M.  de  Trevellec  :  la 
maifon  de  i'Epronniere ,  ancienne  maifon  de  plaifance  des  Ducs 
de  Bretagne ,  appartient  aujourd'hui  à  M,  ie  Méneult  ,  Che- 
valier de  Saint-Louis. 

SAINTE-AVÊ  ;  dans  un  fond  ;  à  i  lieue  au  Nord-Nord-Eft 
de  Vannes  »  Ton  Evéché  »  fa  Sobdélégarion ,  fie  fon  reflbrt;  &  à 
20  lieues  de  Rennes.  On  y  comptef  1200  coinmuniants  :  la  Cure. 
ifSSt^  à  l'alternative.  Le  territoire  offre  à  la  vue  des  terres  en  la- 
beur ,  quelques  prairies, &  des  landes  dont  le  fol  paroît  de  mauvaife 
qualité,  L'Eglife  de  cette  Paroilfe  eft  dédiée  à  Sainte  Avé ,  conv 
pagne  de  Sainte  Uifule  »  qui  vivoit  dans  le  cinquième  iiede. 

SAINTE-COLOMBE  ;  fur  une  petite  élévation  j  à  6  lieues  & 
demie,  au  Sud-Eft  de  RÔmes,  fon  Evéché  &  Ton  reflbrti  &  à 
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5  lieues  de  Châteaubriand ,  fa  Subdélégatîon.  On  y  compte 

250  communiants  :  la  Cure  eft  à  Taltetnative.  Le  territoire  eft  un  -7/ 

pays  plat ,  &  produit  du  gram  &  du  cidre. 

SAINTE  -  LUCE  ;  à  i  lîeue  &  demie  à  l'Eft  -  Nord  -  Eft  de 
Nantes ,  fou  £véché ,  fa  Subdélégadon ,  &  fon  reflbrt  ^  &  à  22 
lieues  de  Rennes.  On  y  compte  800  communiants  :  la  Cure  eft  , 
préfentce  par  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale.  Ce  territoire,  .^^tP 
Dorné  au  Sud  par  la  rivière  de  Loire ,  offre  à  la  vue  un  pays 
riche,  de  belles  prairies  ,  des  terres  abondantes  en  grains  , 
des  vignes ,  &  des  landes  qui  méritent  d'autant  mieux  les  foins 
du  culavatenr ,  qu'à  l'avantage  d'étce  aux  poites  de  Nantes,  elles 
joignent  la  htmoé  du  foL  U  Êiut  convenir  que  les  hommes  fça« 
vent  bien  peu  apprécier  les  dons  de  la  nature ,  nous  allons  cher- 
cher la  fortune  au  loin,  tandis  quelle  cil  à  notre  porte*  Ce 
lieu  s'appelloit  autrefois  Chef  'saîl  ou  ChefseU ,  parce  que  le  ruif- 
feau  le  Feil  y  prend  fa  fource.  Fortunat  y  place  la  belle  mai- 
fon  de  rEvêcjue  de  Nantes  Saint  Félix ,  &:  l'appelle  Cofiacum  , 
nom  latin  quon  a  traduit  par  celui  de  Chajfais^  que  porte  ac- 
tuellement cette  maifon  ,  toujours  dépendante  de  i'Evéché  de 
Nantes.  Ceft  Saint  Félix  qui  Ta  fait  oâtir  en  5  50.  Un  de  fes 
fticcefleurs  y  unit  trenteibpt  livres  de  rente,  par  aâe  du  mois 
de  Septembre  1291.  Amauri  d*Acigné  Ht  creuier,  en  1461,  les 
foâës  qui  font  autour  de  ce  château,  &  y  fît  conftruire  quelr 
qnes  fortifications.  En  içoo,  on  remarquoit  dans  le  même  terri- 
toire les  maifons  nobles  fuivantes  :  la  Belle-Riviere ,  à  Jean  de 
la  Rivière  ;  la  Minière ,  à  Pierre  Gilles  &  à  Jean -Pineau  ;  &  la 
Haye  ,  à  Guillaume  de  Montigné  -,  c*étoit  alors  une  métairie  , 
c*eft  aujourd'hui  une  belle  mai£n  environnée  de  bois  de  haute- 
futaie  &  taillis. 

SAINT-ENOGAT  ;  à  trois  quarts  de  Ueue  à  rOueft-Sud- 
Oueft  de  Saint-Malo,  fon  Evêché;  à  14  lieues  de  Rennes;  & 
à  4  lieues  de  Dinan  ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  On  y 
compte  1400  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  ter-  >i^,z6^^ 
ritoire ,  borné  au  Nord  Se  à  l'Eft  par  la  mer,  eft  d'une  fuperfi-  (Ï^AI^J 
cie  plane ,  &  bien  cultivé.  A  une  demi-lieue  au  Sud  de  fon  clo-        ,  ""^ 
cher,  commence  une  lande  qui  s*étend  à  plus  de  deux  lieues 
vers  Dinan.  L*an  1324,  Olivier  &  Geoffiroi  de  Momfort  fondè- 
rent, dans  ce  territoire,  TEglife  de  Saint-Jacques  &  de  Saint-. 
Philippe  y  nommée  jadis  ï I&piid' Bêcha  ^  pour  des  Religieux 
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Mathurîns,  e»  takuxÀte  de  ce  qu'ils  avoient  été  radietés.  de» 
Ipains  des  Infidèles  par  des  Religieux  de  cet  Ordre* 

SAINT-ERBLON  ;  à  5  lieues  au  Sud-Sud-Eft-de  Rennes,  foa  , 
Evéché  i  £à  Subdélégation,  &  Ton  reflbrt.  On  y  compte  1250 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Théologal.  Le  ter- 
/  ^o-y  îitoire ,  arrofc  par  les  eaux  ae  la  rivière  de  Seiche  ,  ell  plein 
'  ^  de  marécages  j  il  produit  du  grain,  du  foin,  &  du  cidre, 
L'Eglilc  de  cette  ParoiÙe  fut  bâtie  en  Thouneur  de  Sauit-Erblon , 
mort  dans  l'Abbaye  d'Indre  9  près  Nantes ,  le  i  5  Mars  7*0.  Uan 
1304,  Robert  Raguenel,  Chevalier,  Seigneur  du  Chàtel-Oger, 
fenda  la  Chapellenie  de  Notre-Dame  du  Pilier,  dans  l'Eglife 
Cathédriale  de  Rennes  $  il  donna  au  Chapelain  qui  la  deiTervoit^ 
les  dîmes  qui  lui  appattenoient  dans  cette  Paroi0e.  Le  Chatel- 
Ogcr  appartenoit ,  en  1420,  au  Vicomte  de  la  Belliere  ;  il  a 
une  haute-Juftice  ,  qui  appartient  à  Mademoifelle  du  Château- 
Létard.  Dans  cette  même  année ,  on  voyoit  dans  ce  territoire 
le  manoir  de  Bon-Efpoir,  à  Gérard  Raguenel  j  le  Chûteau- 
Leflart  ou  Létard  ,  à  André  du  Fail;  le  manoir  de  Cajan,  U 
Jean  du  Bouais  $  &  le  manoir  de  Lourmais  »  à  N...» 

SAINT  -  ETIENNE  -  DE  -  CORCOUÉ  -,  dans  les  bafles-Mar- 
iànsSy  Air  la  route  de  Nantes  aux  Sables  -  d'Olonne  $  à  28 
^lieues  de  Rennes.  Cette  Paroifle  compte  300  communiants,  & 
^«^^''£ait  partie  du  Comté  de  Nantes  «mais  elle  efk  du  diocefe  de 
Luçon, 

SAINT- ETIENNE- DE -MERMORTE;  à  7  lieues  au  Sud- 
Oueft  de  Nantes  »  Ton  Evéché  &  fou  reflbrt  »  à  29  lieues  da 
~    Rennes  ;  &  à  a  lieues  de  Machecou ,  fa  Subdélégation.  On  y 

Compte  700  communiants  :  la  Cure  efl:  h  l'Ordinaire.  Le  territoire. 
A/^^  eft  borné,  à  deux  mille  toifes  au  Sud ,  par  la  province  de  Poitou: 

on  y  voit  des  terres  bien  cultivées ,  des  vignes ,  des  prairies , 
des  landes.  En  1400,  le  Seigneur  de  Retz  avoit  dans  Cette  i'ar 
roiiTe  un  fort  château ,  oii  il  avoit  un  Capitauie. 

■  SAINT-ETIENNE-DE-MONT-LUC  i  au  bas  d'un  côteau  j  à 
^J7i^7  4  Ueqes  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de  Nantes,  fon  Evéché  &  foa 
refTort  ;  à  20  lieues  de  Rennes;  &  à  6  lieues  de  Pontchâteau, 

H  '  iià,  Subdélégation.  On  }'  comjxe  3000  communiants  :  la  Cure  eft 

pcéfeiitée  pat  le  D^yen.  de  l'EgUTe  Cathédrale  »  &  Ja  Chapelle 
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'€e  Saint-Thomas ,  par  l'Evêque  diocérain.  Le  territoire  ofTre  à  la 
vue  des  prairies  dune  étendue  confidérable  ,  des  marais ,  des 
terres  en  labeur  de  très-bonne  qualité ,  des  vignes ,  &  beaucoup 
db  landes  dont  te  fol  paroh  excellent  :  les  habitants  ont  com- 
mencé à  en  défricher  une  partie ,  mais  ils  n'ont  pas  encore  fidc 
beancoap  de  progrès  ;  il  efl  à  efpéfer  que  peii-à^>ea  ils  vieil* 
dtont  à  Dont  aé  faire  dii'paroitre  ces  landes.  'i 

Les  archives  de  la  Seigneurie  de  Savenai  font  menrion  qu*fl 
y  avoir  jadis  une  Abbaye  ou  Couvent ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux, 
à  l'endroit  appellé  Saim-Thebaud ,  fur  le  bord  de  la  Loire,  au 
territoire  de  Saint-Eticnne-de-Mont-Luc  :  ce  Monallere  ne  fubfifte 
plus.  Les  Bénédi6lins  &  Bernardins  avoient  alors  cinq  Couvents, 
dont  on  ne  voit  plus  que  les  ruines ,  dans  les  ParoifTes  de 
Saint-£tienne-de-Mont*Lnc ,  de  Lavaux,  &  de  Cordemals.  En 
I  iSS ,  il  nV  avoit  à  Saint-Etienne  qu'un  Chapelain,  gui  fe  nom^ 
moit  Samfon,  Le  Seigneur  de  cette  ParoiiTe  étoit  alors  GueriA 
de  Saint-Etienne ,  qui  eut  une  grande  conteftation  avec  Huon , 
Prieur  de  Pont-Château,  au  fujet  des  dîmes  de  la  Paroifle  de 
la  Chapelle  -  Launay  ,  que  ce  Prieur  prétendoit  lui  appartenir. 
Après  de  longues  procéaures ,  Gucrin  les  obtint  pour  Ton  Cha- 
pelain. La  Paroifle  ne  portoit  point  encore  le  fxu'nom  de 
Mont-Luc. 

Dans  les  quatorzième  &  quinzième  iîecles  ,  la  maifon  d'Acigné 
avoit  de  richespofleflions  dans  cette  Paroi  flb  ;  mais  nous  ignorons 
les  noms  des  Terres  &  châteaux  qu'elle  polTédoit.  Amauri  d'Aci- 
gné,  élu  Evéque  de  Nantes  en  1461  ,  etoit  né  à  Saint-Etienno- 
de-Mont-Luc.  En  1 470  ,  Jean  de  Querci  etoit  Seigneur  de  la 
Juliennaye  ;  &  Guillaume  de  Boifchaud ,  Seigneur  de  la  Biliayc. 
On  remarque  dans  ce  territoire  les  ruines  d'un  ancien  château 
que  les  habitants  du  pays  appellent  le  Tertre  des  bonnes  Dames  i  & 
Ton  y  appcrçoit  encore  d'anciens  foffés.  Cet  édifice  étoit  effeÔiv^ 
fnent  (itué  (or  le  cdteau  du  Tertre ,  &  il  fe  peut  faire  qu'il  ait 
pris  fon  nom  du  côteau,  ou  qu'il  lui  ait  donné  le  fien;  mais 
on  ne  fçait  pourquoi  on  y  a  ajouté  le  fumom  de  Tertre  des 
bonnes  Dames.  La  Juliennaye  appartenoit,  en  1666,  à  Céfar 
d*Aigui]lon,  dont  la  fille  unique,  nommée  Anne  y  époufa,  le  2 
Mars  1677,  Jcan-Gulhive  de  Rieux ,  Marquis  d'Aflerac  ,  Comte 
de  Châteauncuf,  ik  Vicomte  de  Donges.  La  Seigneurie  de  la 
Juliennaye  a  une  haute  -  Juftice ,  qui  appartient  aujourd'hui  à 
M.  de  la  Bourdonnaye  de  Mont-Luc.  En  1590,  on  avoit  mis 
dans  te  château  de  la  Juliennaye  des  prifonniers  de  guerre  ^ 
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qui  avoient  èté  pds  par  le  Capitaine  de  Lefiutndkrei.  La  Haytf^ 
Mahéas,  haut&Jmtice ,  appartient  à  Madame  de  Coutance. 


SAINT-ETIENNE-DU-BOIS  j  dans  les  baffes-Marches  ;  à  3  as 
Keiies  de  Rennes.  Cette  Paroiflè  ,  qui  eft  dans  i'Ëvêché  de 
Luçon ,  dépend ,  comme  toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans  les 


^,Hy  Marches  ,  des  Gouvernements  de  Poitou  &  de  Bretagne  ,  & 
il]  fait  partie  du  Comté  de  Nantes  ;  elle  compte  2400  communiants; 
Seigneurie  appartient  à  M.  Danieres  ,  Seigneur  de  Paluau. 
Le  territoire ,  coupé  de  ^elques  ruilTeaux ,  offre  à  la  vue  des 
côteaux,  des  vallons ,  différents  points  de  vue  tiès-agréables, 
des  terres  en  labeur  très-fertiles ,  de  bonnes  prairies  ^  des  vignes , 
cuelques  bois  de  peu  d'étendue ,  6c  des  landes  en  quantiâ.  Je 
ck>is  une  juiHce  aux  habitants  du  pays,  &  fur-tout  aux  agri- 
culteurs :  ils  ont  le  talent  précieux  cfe  fertilifer  leurs  terres  ;  elles 
produifent,  par  leurs  foins  ,  des  moiflbns  abondantes  :  mais  un 

Ï>réjugc  malheureux  les  empêche  de  fe  livrer  aux  défrichements. 
Is  ne  peuvent  s'imaginer  que  ces  landes  immenfes^  qu'ils  ont  fous 
les  yeux ,  puiflent  tes  récompenfer  de  lents  travaux  ^  idée  per- 
mdeufe»  qui,  tranûnife  dé  pere  en  fils,  détruit  l'émulation  la 
plus  utile.  Cette  opinion  leur  eft  commune  avec  la  plus  grande 
partie  de  nos  laboureurs;  mais  l'expérience  en  a  démontré  Te  pea 
•  de  fondement.  Dix  mille  journaux  de  terrein  ,  reftés  fans  cul- 
ture &  fans  valeur  depuis  fept  à  huit  fiecles ,  font  aujourd'hui 
une  fource  de  richelTes  pour  ceux  qui  ont  pris  la  peine  de  les 
cultiver.  Ils  ne  promenoient  pas  cependant  des  avant;iges  bien 
flatteurs  ,  mais  ils  ont  plus  donné  qu'on  n'ofoit  l'cfpérer»  La 
nature  ne  hk  rien  d'inutile  ;  elle  eft  toujours  aéUve  »  elle 
f^nd  prefoue  toujours  à  dés  foins  opiniâtres  &  à  des  travaux 
intelligents.  Ne  foyons  pourtant  pas  injufles  :  c'eft  moins  au 
£rople  laboutenr  cpi'il  £fiut  s'en  prendre ,  qu'aux  Seigneurs  &  aux 
riches  particuliers  propriétaires  des  fonds  ;  &  »  fi  l'on  doit  s'étoiv- 
ner  de  quelque  chofe  ,  c'eft  que  des  perfonnes  inftruitcs  ,  dont 
une  éducation  fage  a  retlifîé  le  jugement ,  qui  ont  des  connoif- 
fances  étendues,  loin  de  s'attacher  à  détruire  des  préjugés  nui- 
fibles ,  contribuent  à  les  accréditer  parmi  les  rulliques  villa- 
geois. Nous  terminerons  ces  réflexions  par  une  vérité  aujourdlud 
'généralement  reconnue ,  c'eft  que  les  landes  n'ont  prefque  au« 
cune  valeur ,  &  que  de  toutes  celles  qu'on  a  défrichées  on  n'en 
SI  trouvé  auctme  dont  le  fol  n'ait  pas  répondu  aux  foins  du 
cttlrivatear  ;  les  unes  ont  produit  &  -  pioduifent  annuellement 

d'abondantes. 
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a  abondantes  Inoîflbns ,  les  autres  ont  Mt  de  belles  prairies , 
&  celles  qui  n*oiit  pa  remplir  ces  deux  jjreiniers  objets  d'imlité/ 
ont  été  plantées  en  bois.  Les  habitants  /de  Saiot-Etienne  font 
aflez  généralement  aifés.  Les  privilèges  dont  ib  jouiiXbnt ,  la 
fertilité  de  leurs  terres  ,  un  pays  charmant ,  un  air  pur ,  ren- 
dent leur  condition  fortunée  j  &  ils  n'auroient  rien  à  envier  à 
leurs  voifins,  s'ils  avoient  le  courage  de  défricher  leurs  terres 
incultes ,  &  de  forcer  la  nature  à  leur  prodiguer  fes  tréfors. 
Le  maître-autel  de  l'Eglife  paroifTiale  cil  tiès-beau  :  c'eft  l'ou* 
vrage  d'un  excellent  fculpteur,  nommé  le  Sueur, 

£à  SeiRnauie  de  Rocbequairie  appartient  à  M»  de  Roche* 
ouairie ,  Seigneur  de  ki  Motte -Glain  :  elle  a  droit  de  banc 
dans  rÉglife  du  côté  de  TEpître.  Le  fief  noble  de  Bellenouë 
appartient  à  M.  Savin-  de  Bellenouë ,  Bourgeois  de  Tendioit» 
II  fe  peut  faire  quil  y  ait  dans  la  Paroiile  d'autres  terres 
nobles  que  nous  ne  connoiiToûS  pas. 

SAINT-ETIENNE-DU-GUÉ-DE-L'ISLE  ;  dans  un  fond ,  près 
la  rivicre  de  Liési  à  lo  lieues  au  Sud  de  Samt-Brieuc,  fon 
Evéché  à  i6  lieues  de  Rennes  $  &  à  4  fienes  de  |oflèlin,  fa 
Subdélégation.  Cette  Paroifle  reflbrtit  à  Pioermel ,  &  compte 
800  communiants  :  la  collation  de  la  Cure  appartient  à  M.  de 
Carcado.  Le  territoire  o&e  à  la  vue  des  terres  en  labeur,  des 
prairies ,  un  bois  d*environ  une  lieue  de  circuit ,  des  landes ,  & 
Beaucoup  d'arbres  fruitiers.  Le  château  du  Gué-de-rifle ,  maifon 
feigneuriale  de  l'endroit ,  vint  en  la  poffeiTion  de  la  maifon  de 
Ronan  ,  par  le  mariage  d'Eon  de  Rohan ,  fils  d'Alain  VI  du  nom, 
avec  Aliette,  Dame  du  Gué-dc  rifle.  Yolande  de  Rohan  la  porta 
dans  la  maîr<»  de  Carcado ,  ^ur  fon  mariage  avec  Guillaume  le 
SénéchaL  Cette  Terre  a  plulieurs  hautes-niflices,  &  appartient 
à  M.  de  Carcado. 

*  SAINT-ETlENNE-EN-COGLAISj  fur  une  hauteur,  &  fur  k 
route  de  Dol  à  Fougères  ;  à  9  Hcucs  au  Nord-Ell  de  Rennes ,  fon 
Evêché  &  fon  rcfTort  ;  &  à  2  lieues  un  quart  de  Fougères ,  fa 
Subdélégation.  Cette  Paroifle  compte  1800  communiants  :  la  Cure  y  ^ai 
eft  un  Prieuré  préfcaté  par  l'Abbé  de  Touifaints  d'Angers,  ' 
&  deflervi  par  un  Moine  de  cette  Maifon.  Le  territoire  y 
coapé  au  Nord  de  fon  bourg  par  la  rivière  de  rOiÊmce  »  o&e 
à  la  vue  des  côteaux  ,  des  vallons  ^  des  tnres  très-exaâement 
cultivées ,  S.  des  arbres  firuitiets..  £a  1420  ^  on  y  remarquoit  les 
lom  IK  F  X 
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niaifons  nobles  de  Saînt-Etienne  &  du  Bois-Hcnrf,  à  la  Dame 
de  Saint  -  Etienne }  ce  dernier  eft  auprès  d'uii  bois ,  le  feul  que 
fions  conndlfions  dam  la  Paroifle  t  le  Fail  appanenoîc  au  Sieur 
de  Bomie-Fontaine  f  6e  le  Vatt^aiin ,  au  Sieur  du  Fratoy. 

SAINT-EVARZEC  5  fur  une  hauteur  j  à  i  lieue  &  demie  ait 
Sud-Sud-Eft  de  Quimper,  fon  Evêchéi  à  39  lieues  de  Rennes  j 
&  à  3  lieues  de  Concarneau  ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort. 
Cette  Paroiire  compte  700  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alter- 
native. Le  territoire ,  borné  à  l'Oueft  par  la  rivière  d'Odet ,  fit 
coupé  de  ruifleaux  qui  arrofent  des  prairies,  offre  à  la  vue  des 
terres  en  labeur,  des  arbres  à  fruits,  plufîeurs  cantons  de 
terres  incultes  dont  le  fol  eft  entièrement  ftérile.  Les  MursnHunei 
&  Gueriven  forment  une  haute -Juftice,  qui  appartient  à  M.  le 
Comte  de  Coigni.  Lès  manoirs  de  Montarian  «  de  Af  ontergoec 
(ont  très^andens. 

SAINT-FIACRE  i  fur  une  hauteur  ;  à  3  lieues  au  Sud-Eft  de 
Nantes ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation  ,  &  Ion  refibrt  j  &  à  25 
lieues  de  Rennes.  On  y  compte  500  communiants  :  autrefois 
l'Abbé  de  Saint-Jouin  préfentoit  cette  Cure  >  mais ,  en  1 774 ,  il 
en  remit  la  collation  à  r£vé<{ue  diocéfain*  La  Œapellenie  de 
M.  Benoit  Thomas  eft  préiêntéejpar  l'Ordinaire.  Le  30  Aodtyil 
fe  tient  une  foire  en  cette  Paroiue.  Le  territoire  elt  borné  att 
Nord  par  la  rivière  de  Sevré ,  &  au  Sud  par  celle  de  Maine  | 
il  produit  du  grain  ,  du  vin  de  bonne  qualité ,  &  du  foin.  L'Eglife 
paroifliale  de  Saint-Fiacre  fut  fondée  par  les  Seigneurs  de  Gou- 
laine ,  qui  ont  en  cette  Paroifle  leur  Jurifdiftion  des  Cleous , 
dépenHant  du  Marquifat  de  Goulaine.  La  Jurifdiftion  de  la 
Camerie  &  la  moyenne-Juilice  dei'Epinai,  relèvent  des  Cleous. 

SAINT-GEQRGES-DE-GREHAINE  \  fur  une  hauteur  ;  à  5 
lieues  à  TEft  de  Dol,  fon  Evêché  &  fa  Subdéli^ation  ;  &  à  11 

lieues  de  Rennes ,  fon  reffort.  On  y  compte  500  communiants: 
la  Cure  eft  préfentée  par  TAbbeiTe  de  Saint-Georges  de  Rennes, 
Le  territoire ,  borné  au  Nord  par  la  mer ,  &  à  T'Eft  par  la  ri- 
vière de  Couefnon  qui  fcpare  la  Normandie  de  la  Bretagne  , 
préfente  une  fuperficie  plane ,  fi  vous  en  exceptez  une  petite 
montagne  de  forme  triangulaire,  fur  le  fommet  de  laquelle  ell 
iitué  le  bourg  de  la  Paroifle ,  &  un  très-beau  côteau  à  l'Oueft  : 
les  terres  font  trèshexadement  cultivées.  La  ChapeUe-Vauder c  ^ 
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inaîron  noble,  appartenoit ,  en  1500,  à  Guillaume  deVauclerc; 
le  Montorton ,  à  Pierre  de  la  Marche  ;  les  Verdieres ,  à  Jean 
de  la  Binolayej  le  Pont  de  la  Rufel  &  Haut  de  la  Grevé,  à 
N....  :  le  Prieuré  de  Saint  -  Georges  ,  haute  -  Jullice ,  appartient  à 
TAbbefTe  de  Saint-Georges.  En  1174,  TAbbefle  de  Saint*Georges 
traiingea  avec  ks  Chanoines  de  Dol  pour  les  dîmes  de  cette 
Faroîflb.  Le  Prieuré  de  MoatlU>iiadt  »  hante-Jiiilice  ,  à  l'Abbaye 
du  Mont-Saint-Michel  i  le  Comté  de  Poiliey,  haute,  moyenne 
&  bofle-Juftice,  à  M.  d'Apre  ville. 

SAINT-GEORGES-DE-REINTEMB AULT  ;  gros  bourg ,  dans  . 
un  fond  i  à  1 2  heues  au  Nord-Efl  de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  Se  * 
à  3  lieues  deux  tiers  de  Fougères ,  fa  Subdclcgation  &  fon 
rellbrt.  Cette  Paroiffe  compte  3000  communiants  :  la  Cure  eft  j^oé 
k  l'akemative.  Le  tenitoire  eft  borné,  à  l'Eft,  an  N(»d,  Bc  k  .'^ 
fOiieft,  par  la  province *de  Normandie;  il  offre  à  la  vue  des  ^  > 
côteaiut ,  des  vallons ,  des  terres  exa^ement  cultivées 9  des  ar- 
bres fruitiers ,  &  les  deux  petits  bois  de  la  Bourdonnaye  &  de 
la  Martinave.  Il  fe  tient  quatre  iîaires  par  an ,  &  un  marché  par 
iemaine  ,  aan<;  cette  Paroiire. 

•  La  Terre  &  Seigneurie  d'Ardennes  fiit  donnée  originaire- 
ment, par  les  Barons  de  Fougères,  à  celui  qui  faifoit  la  recette  n<iI^ 
de  leurs  rentes  &  revenus  dans  le  bailliage  de  Saint-Georges-dc- 
Reintembault ,  &  qui  mettoit  les  Mandements  &  Ordonnances 
des  Jnges  à  exécution.  On  voit  que  c'étott  une  Sergenterie 
ffiodée ,  &  eUe  étoit  d'abord  connue  fous  ce  nom.  Elle  fiit  érigée  , 

en  1684,  en  Marquifat,  fous  le  nom  de  Romilley ,  en  faveur 
de  François  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Romilley  -,  elle  a  haute  » 
moyenne  &  baffe-Juftice ,  qui  s'exerce  en  la  raroifle  de  Ferré. 
Julien  Maunoire  ,  célèbre  Miffionnaire ,  naquit  en  cette  Paroiflc, 
le  premier  OHobre  1606  y  &  mourut  dans  celle  de  Pleven  le 
a8  janvier  1683. 

•  • 

SAINT-GERÉON;  Tur  la  route  d'Ancems  à  Redon  i  à  7  lieiies 
au  Nord->Eft  de  Nantes ,  fon  Evéché  &  Ton  reflbrt  ;  à  20  lieues 
"de  Rennes  $     à  un  tiers  de  lieue  d'Ancenis ,  fa  Subdélégation.  ; 
On  y  compte  700  commumants  :  la  Cure  ert:  un  Prieuré  pré-  ^  ^ . 
fenté  par  l'Ordinaire ,  quoique  l'Abbé  de  Bourg-Dieu  en  revendi-  '  // 
tjue  la  préfentation.  Le  territoire  renferme  des  terres  en  labeur ,  des 
prairies ,  des  vignes ,  Se  peu  de  terres  incultes  :  on  y  voit  la  fon- 
taine de  la  Ragooerc  >  q,ui ,  à  ce  que  Ton  prétend  ,  a  âux  Se  reflux» 
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Le  Pneilré  de  Saînt-Geréon  tomba  en  régale  Tan  ^ 
fut  donné, par  le  Roi ,  à  Gilles  de  Gaud  ,  Evéaue  de  Ravennes,& 
Coadjiiteur  de  l'Evéque  de  Nantes.  La  JurifdiéHon  des  Régaires 
de  Saint-Geréon  fut  acquiic,le  9  Décembre  1 5  6z,  par  Antoine 
de  Créqui  ,  Evêque  de  Nantes,  qui  la  paya  une  Tomme  de 

rtre  mille  iix  cents  livres ,  comme  on  le  voit  dans  les  titres 
l*£vêché.  Les  Religieufes  Urfulines  ,  qui  font  à  Tentrée  de  la 
petite  ville  d'Ancenis ,  font  dans  la  ParoifTe  de  Saint  -  Geréon* 
(Voyez  Ancem$.)Les  Régaires  de  Saint-Geréon  forment  une 
haute- Jufti ce  ,  qui  appartient  à  M.  l'Evêque  de  Nantes  ;  &  le 
Prieuré  de  Saint-Geréon,  haute-Juûicey  qui  appartient  à  AL  le 
Prieur. 

SAINT-GERMAIN-DE^LA-MER  j  fur  une  hauteur }  à  8  lieues 
à  l'Eft-Nord  -Eftde  Saint-Brieuc,  fon  Evéchéj  k  16  lieues  de 
Rennes  ;  &  à  4  lieues  trois  quarts  de  Lamballe ,  fa  Subdélégation, 

,  ,  .        Cette  Paroifle  refTortit- à' Jugon  ,  &  compte  800  communiants: 
/  i  V   ^  ^  Cure  eft  à  l'alternative.  M.  de  Valendnois  en  eft  le  Seigneur*  Le 
eJfafyn^    territoire  ,  borné  au  Nord  par  la  mer  &  par  l'entrée  de  la  rivière 
*y       de  Frémur,  forme  une  pointe  environnée  de  fable,  qui  occupe, 
dans  cette  partie  ,  beaucoup  de  terrein  ;  mais  du  côté  de  Ma- 
•   .  tignon ,  qui  eft  une  dépendance   de  la  ParoilTe ,  on  voit  des 

terres  en  labeur ,  fertiles  en  grains  de  toutes  efpeces:  on  n'y  re- 
marque point  de  landes,  mais  beaucoup  de  villages  ou  hameaux» 
'  .&  un  grand  nombre  de  m^ons  nobles.  En  1400,  on  y  con* 
noiiToit  la  Rouxiere ,  au  Sieur  de  Châteauneuf  ;  l'Iflarao ,  à  IVfai:^ 
guérite  l'Abbé  ;  le  Vauft,  à  Jean  Roullet-Ruiflier  ;  la  Ville-Saloux , 
»  à  Bertrand  de  Cognets  ;  la  Vigne  ,  à  Alain  de  la  Vigne  j  le 

Clos,  à  Gilles  de  Tremereuc  ;  le  Breil ,  à  Hervé  de  la  Lande  j 
f.  .iv'  Saint-Jean,  à  Artur  Gruel  j  Saint-Gallery ,  à  l'Abbé  de  Saint-Au- 
bin j  la  Ville-au-Prenaire ,  à  N...  j  la  Chenaye-Tanniot ,  à  Henri 
Tremereuc  }  la  Chabaifaye  ,  la  Cour  ,  la  Ville  -  Corbin ,  Roir 
nel,  la  Gargouillav  ,  la  Ville  -  Audren ,  &  Beauvoir.  Gue&uet, 
Commanderie  de  rOrdre  de  Malte ,  forme  une  haute-Juftice. 

SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS  ;  à  18  lieues  au  Sud  de  Saint- 
Malo  ,  fon  Evêché  ;  à  6  lieues  &  demie  de  Rennes,  fon  refTort; 
^i^W*»*^  &  à  4  lieues  de  Plélan-le-Grand  ,  fa  Subdclégation.  On  y  compte 
300  communiants:  la  Cure  eft  préfenrée  par  l'Abbeffe  de  Saint- 
Sulpice.  Le  territoire ,  traverfé  par  le  grand  chemin  de  Rennes 
,à  Redon ,  eft  couvert  d'arbres  6c  buiifons  ;  les  terres  y  font  fer- 
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dlc$  en  grains  de  toutes  efpeces,  mais  on  y  voit  beaucoup  de 
landes.  Ce  n*eft  que  depuis  1 578  ^ue  cette  raroifle  exifte ,  puif* 
iQ^k  cette  époque ,  c'étoft  un  Pneofé  de  Filles ,  dont  Sœur 
Jeanne  le  Voyer  étoit  Prieuie.  Le  Bds^u-Voyer  eft  une  maîfofi 
noble ,  fitttëe  dans  Ton  tenitoire. 

SAINT-GERMAIN-DU-PINELi  à  9  Keues  à  l'Eft-Sud-Eft  de 
Rennes  ,  l'on  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  3  lieues  de  Vitré ,  fa 
Subdélégation.  On  y  compte  1000  communiants  :  la  Cure  eft 
préfentée  par  l'Abbé  de  la  Roë ,  &  c'eft  un  Chanoine-Régulier 
.  oui  y  fait  les  fonctions  de  Reâeur.  Le  territoire ,  d'une  fuper-  . 
ncie  plane  y  eft  coupé  de  deux  petits  ruiflèaux ,  formés .  l'un  par 
J'étang  du  Bois-Halotan  ,  &  Tautre  par  celui  du  mouUn  de-  la 
Paluere.  Au  Nord  du  bourg  eft  le  bois  Pinel ,  qui  contient  en- 
.viron  trois  cents  cinquante  arpents»  &  la  lande  des  Toucher- 
Vaux  qui  le  joint  :  le  refte  de  ce  tenitoîte  eft  bien  cultivé  y  &  pro^ 
duit  des  grains  &  du  cidre» 

SAINT. GERMAIN- EN -COGLAIS;  fur  une  hauteur;  à  10 
lieues  au  Nord-£il  de  Rennes ,  ion  Evéché  ;  &  à  2  lieues  de 
Fougères,  la  Sid>délégatioo  &  fou  reflbrt.  On  y  contpte  2400 
communiants:  la  Cure  eft  préfentée  par  un  Chanoine  de  TEglife  '/ 
Cathédrale.  Le  territoire  offre  à  la  vue  des  monticules,  des  {^t^^^'^ 
.jbôteaux ,  des  vallons ,  un  pedt  bois  <pâ  joint  le  bourg ,  htaxt^ 
coup  d'arbres  fruitiers ,  des  terres  bien  cultivées ,  &  beaucoup 
de  villages  ou  hameaux  :  il  y  a  quelques  terreins  incultes,  dont 
on  croit  le  foi  de  mauvail'e  qualité. 

SAINT- GERMAIN- SUR -13LE}  à  3  lieues  au  Nord-Nord- 
£ft  de  Rennes,  fon  Evéché,  fa  Subdélégation,  &  fon  reflbrt.  ^ 
On  y  compte  ^00  communîanis:  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  / 
territoire ,  arrofé  de  la  rivière  d*Ifle ,  produit  des  grains ,  du  loin, 
&  du  cidre. 

SAINT-GILDAS-DE-RHUIS,  Abbaye,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoît  ,  &  ParoilTe  du  nom  de  Saint  Goullan  ;  au  bord  de  la 
mer,  dans  la  prefquifle  de  Rhuis;  à  4  lieues  au  Sud-Sud-Ouell 
de  Vannes,  fon  Evêché  ^  à  2$  Heues  de  Rennes  1  &  à  1  lieue 
&  demie  de  Sarzeau,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Cette  P»- 
roifle  relevé  du  Roi  ;  on  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  tff 
eft  préiSaitée  par  TAbbé  de  Saint-GtUias.  Le  tenitoire  eft  ièrtile 
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en  grains  ;  on  y  voit  aufli  quelques  cantons  de  vignes  dont  lû 
vin  ei\  de  médiocre  qualité. 

'  L'Abbaye  de  Saint-Gildas  eft  célèbre  dans  11iilh>ire ,  mais  les 
annaliftes  ne  s'accordent  point  Air  l'époque  de  fa  fondation.  Les 
uns  prétendent  qu'elle  fiit  fondée  par  Grallon,  Roi  de  Bre» 

tagne  ,  Tan  43  4  ;  ce  qui  ne  peut  s'admettre ,  puifque  Saint  Gildas 
n'arriva  d'Angleterre  dans  l'A  rmorique ,  que  vers  l'an  530.  Les 
autres  placent  fa  fondation  en  389  ,  &  l'attribuent  à  Judicaël ,  qu'ils 
fucpolent  premier  Evêque  de  Vannes.  Pour  détruire  ces  deux 
altertions,  nous  dirons,  d'après  les  hiiloricns  les  plus  véridiques 
&  les  plus  luivis ,  que  le  premier  Evcqiie  de  Vannes ,  élu  en. 
44 1  ,  fe  nommoit  Manfuet  ^  OL  que  Saint  Gildas ,  n'étant  né  qu'en 
499 ,  ne  pouvoît  être  Abbé  cinquante-huit  ans  avant  ia  naiflànce» 
.Saint  Gildas  arriva  donc  en  Bretagne,  l'an  530 ,  6e  obtint  de 
Varech ,  Comte  de  Vannes ,  un  château  que  ce  Princé  polTé^ 
iloit  fur  le  bord  de  la  mer  ;  château  que  le  Saint  Solitaire  chan* 
gea  en  Monallere.  C'eft  le  fentiment  de  l'hillorien  Dom  Moricc  , 
qui  dit,  «  que  Gildas  le  Sage  s'établit  ,  vers  l'an  530,  dans  la 
»  prefqu'ifle  de  llhuis,  où  il  écrivit  les  deux  Traités  que  nous 
yt  avons  de  lui  ;  Traités  que  l'on  regarde  comme  la  meilleure 
^  fource  de  l'ancienne  hiltoire ,  &  que  ce  Saint  mourut  l'an 
î»  570.  »  Comme  cette  Abbaye  en  fur  le  bord  de  la  mer,- 
^e  fut  plufleurs  fob  pillée  par  les  Normands;  &  les  ravages 
iBréquents  de  ces  barbares  en  avoient  exilé  tous  les  Moines ,  en. 
I008.  Les  murs  étoieiiC  pteique  tous  renverfés ,  6c  il  s'étoit  élevé* 
des  arbres  qui  bouchoient  les  portes  &  les  fenêtres  delamaifon^ 
qui  ne  fervoit  plus  que  de  refuge  aux  betes  fauvages  d'une  vafte 
forêt  qui  exiltoit  dans  cette  prelqu'ille ,  &  aux  plus  venimeux 
reptiles  ,  dont  le  canton  abonde.  Geolfroi  I ,  Duc  de  Bretagne, 
touché  de  la  mauvaile  htuation  de  ce  Mona^Ure  ,  demanda  à 
Gauzelin  y  Abbé  de  $8iBt*Beno2t-fur-4iOire ,  des  Moines  pour  le 
tétabfir.  Gauzelin  le  Êitisfit^  & ,  panai  les  Reli^eux  qu'il  en- 
voya ,  il  eh  choifit  un  nommé  FeUx  »  homme  infatigable ,  que  le 
Duc  chargea  du  rétablilTement  de  l'Abbaye»  Ce  Moine  remplit 
avec  tant  de  zele  &  d'intelligence  les  intcnrions  du  Prince 
Breton  &  de  fon  Abbé ,  qu'en  peu  d'années  il  rendit  cette 
Maifon  florilTante  ;  & ,  quand  il  la  vit  bien  réparée  ,  il  alla  en: 
rendre  compte  à  l'Abbé  Gauzelin ,  qui  lui  en  donna  le  gouver- 
nement* Félix,  de  retour  ,  continua  fes  réparations,  gouverna 
fagemeot  fa  Communauté ,  &  moutut ,  en  odeur  de  Êiinteté ,  en: 
\o\%^  On  prétend  qu'il  ^oit  à  BSieims  lotfque  Ig  mort  vînt  le 
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Turprencîre.  La  conftruftîon  de  l'Egllfe  eft  fort  ancienne.  Parmi 
un  grand  nombre  de  Reliques  qu  elle  renferme  dans,  fon  tréfor , 
on  remarque  un  morceau  qui  pafle  pour  être  delà  vraie  Croix , 
&  un  morceau  du  foulier  de  Notre-Sauveur. 

Le  fameux  Pietie  Abailard ,  né  au  Pallet ,  près  Nantes,  fut 
Abbé  de  cette  Maifon,  Tan  iiif.  Ses  Moines  ayant  voulu  l'em- 
poifonner  &  enfuite  lafTaffiner ,  il  fut  obligé  de  la  quitter.  Mi* 
chel  Ferrand,  Abbé  Commendataire  de  cette  Abbaye,  y  intro» 
duifit  la  Règle  de  la  Congrégation  de  Saint-Maar  ,  en  1^49, 
Elle  fut  réunie  à  l'Evêché  de  Vannes  ,  le  7  Août  1771.  En 
1 430,  ce  territoire  rcnfermoit  la  maifon  noble  de  Ker-enoel,  qui  ap- 
partenoit  à  Antoine  Lehen^  &  celle  de  Ker-illegan^à  Jean  deLolian. 

SAINT-GILDAS-DES-BOIS ,  Abbaye  »  de  FOidre  de  $awc» 
Benoit  9  6c  Paroifle  ;  fur  une  hauteur  ;  à  1 1  lieues  an  Nord- 
Oueft  de  Nantes,  fon  Evéché  &  fon  feflbrt  ;  à  16  lieues  de 
Rennes  ^  &  à  lieues  de  Pontchâteau ,  fa  Subdélégation.  On. 
y  compte  1100  communiants  :  la  Cure  eft  en  la  préfentation 
des  Moines.  Le  territoire  offre  à  la  vue  beaucoup  de  marais,  /J^^'/ 
des  prairies,  des  terres  bien  cultivées  ,  &  des  landes  très-éten- 
dues ,  dont  la  plupart  mériteroient  d*être  cultivées.  On  y  re- 
marque deux  moulins  à  vent ,  qui  portent  le  nom  du  lieu , 
def(|uels  on  découvre  à  dix  lieues  à  la  ronde. 

Simon,  fils  de  Bernard ,  Seigneur  de  la  Rochebetaard ,  fonda ^ 
Fan  1010 ,  TAbbaye  de ;^int-Gildas-de$»Boss ^  {de  nanore ,) prè& 
la  fource  de  la  rivière  de  Pontchâteau  ,  dans  un  lieu  nommé 
Lampridic,  Les  anciens  titres  l'appellent  quelquefois  t Abbaye  de 
la  Lande  ^  de  Landâ,  &  de  Samc'-j/,  Cette  fondation  fut  faite 
du  confentement  du  Duc  de  Bretagne  Alain  III ,  8c  de  Budic, 
Comte  de  Nantes.  Simon  de  la  Rochebernard ,  la  renouvella  & 
confirma  ,  en  loiô,  en  préfence  de  Gautier,  Evéque  de  Nantes j 
de  Guerin,  Evéque  de  Rennes;  du  Duc  Alain  111  ;  &  du  jeune 
Comte  Mathias ,  iils  du  Comte  Budic  Les  fondateurs  fe  réfer» 
verent  un  fommier  ou  cheval  de  charge,  de  cens,  lorfqu*il 
leur  faudroit  aller  à  Tarmée  au  loin.  Cene  Abbaye  eft  la  feule 
du  diocefe  dont  l'Abbé  porte  les  ornements  pontificaux.  Ce 
privilège  lui  fut  accordé  pendant  le  Concile  deBaHc,  mais  avec 
les  rcftri^Hons  portées  par  la  Bulle  de  Clément  IV.  Ce  fut  l'Ab- 
baye de  Redon  ,  alors  dirigée  par  Catwalon  ,  qui  peupla  le  nou- 
veau Monall-ere.  Helogonus  en  fut  le  premier  Abbé.  Les  trois 
foires  qui  s'y  tiennent  par  chaque  année  ^  furent  accordées  par 
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lettres  -  patentes  de  1592.  L'Abbaye  a  une  haute- JufHce ,  & 
M«  de  Lefqueii  en  poUede  une  mo/enne  dans  ce  territoire* 

■ 

SAINT-GILLES  $  près  la  route  de  Rennes  à  Breft  ;  à  2  lieues 
*     &  demie  à  l'Oueft-Nord-Ouell  de  Rennes ,  fon  Evéché,  fa  Snb* 
dél^ation  ,  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  1 100  communiants  s 

la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Melaine.  Le  terri- 
toire  ,  d'une  luperficie  plane  ,  offre  à  la  vue  des  terres  biea 
cultivées  &:  des  pâturages  très-abondants.  Le  beurre  &  le  cidre 
y  font  de  la  meilleure  qualité. 

SAINT-GILLES-LEYICOMTE  ;  à  ^fieues  &  demie  mSud- 
Sttd-£ft  de  Trcguier ,  Ton  Evéché  ;  à  27  lieues  de  Rennes  ;  & 

' ,  à  2  lieues  de  Guingamp  y  ia  Suhdélégation.  Cette  ParoiiTe 
/.^^^  feflbrdt  à  Lannion,  &  compte  950  communiants  :  la  Cure  eft 
un  patronage  laïque,  &  eft  préfentée  par  M.  le  Duc  de  Lorges, 
Seigneur  du  lieu.  C'étoit  jadis  une  trêve  de  la  Paroifle  de  Pom-^ 
ment-le-Vicomte.  Le  territoire  renferme  des  terres  en  labeur^ 
des  prairies,  des  landes >  &  des  bois» 

.  SAINT-GILLESJ^LIGEAUy  Air  une  montasne ,  près  ta  tome 
de  Guingamp  àPonttvi;  à- 19  lieues  à  l'Eft-Nord-M  de  Quim- 

per,  fon  Evêché  ;  à  24  lieues  de  Rennes,  &  à  2  lieues  de 
Corlai,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reflbrtit  à.  Saint-Brieuc^ 
,  &  compte  2600  communiants  ,  y  compris  ceux  de  Ker-per 
^J^    &  de  Saint-Conan ,  fes  trêves  :  la  Cure  eft  à  raltcrnative.  Le 
^jfj,'  territoire  offre  à  la  vue  des  terres  en  labeur  ,  des  prairies 
'*   ^  des  landes  ,  des  coteaux  ^  des  vallons ,  des  monticules ,  des 

arbres  fruitiers  $  &  TAbbaye  de  Cpetmaloen  y  Ordce  de 
^  /    teaux.  (  Voyez.  Coèonaloën.  ) 

SAINT-GLEN;  à  13  fieues  à  rOueft-SudHOueft  deDol,  fon 
Evéché  ;  à  (  4  lieues  un  quart  de  Rennes  f  &  à  3  lieues  de 
Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle ,  qui  eft  enclavée 
dans  le  diocefe  de  Saint-Brieuc ,  reffortit  à  Jugon ,  &  compte 
7*i  600  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire 
borné  au  Sud  par  les  montagnes  du  Mné  ,  renferme  des  terres^ 
en  labeur  &  beaucoup  de  landes.  C*eft  un  terreih  plan.  Saint- 
Glen^  haute- Juftice  ,  à  M.  Quimper  de  Lanafcol  $  Chauffîere» 
moycane-Iuftice,  à  M.  Deshayes  }&  la  Ville-Tanet,  moyenne» 
luihce»  à  M.  Bouexiere  de  la  ViUerTanet. 

.SAINT-GONDRANii 
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SAINT-GONDRANj  dans  un  fbnd$  à  lo  lieues  au  Sud-Sud> 
£ft  de  Samt44alo  ».  Ton  Evéché  -,  à  4  lieues  &  demie  de 
Rennes  ;  &  à  1  Heue  un  quart  de  Hédé ,  fa  Subdélégation  & 
foa  reflbrt.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi ,  &  compte  300  com- 

muniants  :  la  Cure  eft  à  l'altemativei  Le  territoire ,  traverfé  au 
Sud  par  la  route  de  Rennes  à  Dinan,  offre  à  la  vue  des  terres 
très-exaftement  cultivées  ,  beaucoup  d'arbres  ûryitiers ,  ^  autres,- 
Les  habitants  récoltent  beaucoup  de  lin» 

SAINT-GONLAI}  à  13  lieues  au  Sud  de  Saint-Mab  ,  fba 
Evéché }  à  6  lieues  &  demie  de  Rennes ,  Ton  leflbrt  ^  &  à  3  . 
lieues  de  Plélan ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  900  commu- 
niants :  la  Cure  eft  oréfentée  par  l'Abbé  de  Montfort.  Le  terri- 
toire,  borné  au  Nord  par  la  rivière  de  Muel,  &  au  Sud  par 
la  forêt  de  Paimpont,  renferme  des  terres  en  labeur  &  beau- 
coup de  landes  qui  paroiffent  mériter  les  foins  du  cultivateur*. 
Changé»  appartenoit en  1400  ,  à  PhiUppe  Ualoret» 

SAINT-GONNiERI^  à  11  lîéiiei  au  Nord-£ft  de  Vannes; 
.ion,  Evéché  $  à  18  lieues  de  Renne» f  &  à  3  lieues  de  Pon- 
.livi  j,'  ÙL  Subdélégatioué  Cette  Paroiffe  reffortit  à  Ploermel,  Se 
compte  700  communiants  :  la  Cure  efl  à  Taltemative.  Ce  ter- 
ritoire eft  en  partie  occupé  par  la  forêt  de  Branguilly  ^  qui 
appartient  à  M.  le  Duc  de  Rohan.  Le  furplus  offre  à  la  vue 
des  terres  en  labeur  de  médiocre  qualité  1.  quelques  prairies  » 
.&  des  landes. 

Ceft  dans  ce  territoire  qu'eft  fitué  le  château  de  Carcado,. 
.maifim  Teigneuriale  de  Saint-Gonneii ,  crd  a  pris  Ton  nom  d*une 
fanûlle  anm  ancienne  que  diftinguée.  Une  lettre  écrite  par  Dcaii» 
•Morice,  le  4  Avril  1740,  dit  qu'il  n'y  a  pas  de  preuve  que  la: 
maiTon  de  Kercado  Toit  ifiue  de  celle  de  Rohan  y  mais  qu'il  y  a 
des  conjectures  qui  rendent  cette  opinion  probable.  La  première 
ell  tirée  de  la  reffemblance  qui  le  trouve  entre  les  armoiries 
des  anciens  Seigneurs  du  Gué-de-Lifle ,  &  celles  des  premiers. 
Sénéchaux  de  Rohan.  Ce  dernier  fe  fervoit,  en  1300  ,  d'un  Iceau? 
chargé  de  fept  macles  &  d'une  bande  tirée  du  premier  au  qua- 
.trieme  quartier.  £on  de  Rohan,  qui  vi  voit  dans  le  même  temps,. 
&  ïfWL  a  fait  la  branche;  des  Sires  du  Gué-de-Iifle ,  s*eft.  toujours. 
•  fervi  d'un  pareil  fceau..  Cette  conformité  dé-rceauz  infinue  une- 
-mâme  origine  ,  car  il  ne  paroît  pas  croyable  que  cet  Eon.  ait  pris» 
Jies  armes  de  fon  Sénéchal  £éode,  ii  ce  Sénécnal  n'étoit  pas  ifllu 
TomlK  G 1. 
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de  la  maifon  comme  InL  lyailleois,  les  OffcSe»  des  maiToos  poiv 
tént  lès  «mes  de  leurs  maîtres  :  les  Sénéchaux  les  pottoient  avec 
nnc  bhfure;  ils  étoient  donc  plus  que  iîmples  Offideis,  &  par 
confëquent  puînés.  Les  droits  d'afyie  &  honorifiques  annexés  à  la 
Sénéchauffée ,  font  encore  un  grand  préjugé  en  faveur  de  celui 

3ui  l'a  reçue  à  titre  d'héritage.  Le  Vicomte  ne  s'étoit  pas  contenté 
e  lui  Cl  1er  le  droit  qu'il  avoit  de  juger  fes  valTaux,  il  lui  avoit 
encore  afligné  des  biens  tels  que  n'en  avoient  pas  alors  les  cadets 
de  fa  maifon.  En  1 299  ,  Alain  VI ,  Vicomte  de  Rohan ,  partagea 
deux  de  fes  cadets^  Joflelin  &  Guiart,  à  qui  il  ne  donna  pas 
deux  cents  livres  de  rente.  Les  Terres  que  le  Vicomte  tenoit 
aiois  en  firetajpie ,  produîroient  quatre  raille  cinq  cents  livrai  ' 
de  reaite.  Le  ânéchal  avoit  le  vingtième  denier  de  iènne*  Selon 
one  enquête  fiiiie  en  iifS,  il  Inirevenoit  donc  deux  cents  da» 
quante  livres  par  an  fur  les  revenus  de  la  Vicomté ,  fans  compter 
les  fonds  annexés  à  fa  charge ,  que  l'on  nommoit  la  SénéchauffU 
[codée ,  &  la  part  qu'il  avoit  dans  les  amendes ,  les  tailles  ^  &  les 
aides  j  fes  revenus  excédoient  donc  ceux  des  cadets  de  fa  mai- 
fon dans  ces  premiers  temps.  Il  ne  paroit  pas  vraifemblable  c]ue 
des  Seigneurs ,  qui  iè  conduiToient  avec  beaucoup  de  fagefle ,  aient 
donné  tant  de  piérogadves  à  ûn  étranger,  tandis  cpnb  nepou^* 
y<»ent  pas  £iire  les  mêmés  avantages  à  leurs  propres  cadets.  11 
eft  donc  naturel  de  croire  que  les  Sénéchaux  de  la  Vicomté  dft 
Rohan  étoient  cadets  de  cette  illuibe  maifon. 

Plufieurs  raifons  porteroient  à  regarder  la  Sénéchauffée ,  oa 
Sénéchalie  de  Rohan,  &  les  fiefs  &  droits  qui  y  furent  atta- 
chés, comme  une  Juveigneurie  de  la  maifon  de  Rohan,  &par 
conféquent  pourroient  faire  préfumer  que  les  premiers  qui  pof- 
. fédèrent  cette  charge,  étoient  fortis ,  comme  on  vient  de  le 
dire ,  de  la  maifon  de  Kohan ,  ou  étoient  des  cadets  de  la  maifon 
de  Molac ,  dont  le  dernier  du  nom  fût  Gui  VII  de  Molac , 
Sire,  Baron  de  Molac,  mort  en  1411 ,  lefquels  pouvoient  auflî 
être  fortis  de  la  nudfon  de  Rohan.  L'identité  des  écuflfons  & 
armes  de  ces  deux  maifons  qui ,  dès  les  dixième  &  onzième 
fiecles  ,  étoient  de  fept  macles  pofées  3.  3.  &  i  ,  comme  la 
maifon  de  Rohan  les  portoit  alors ,  mais  différenciées  feulement 
dans  les  maifons  de  Molac  &  de  le  Sénéchal ,  par  les  émaux 
ou  brifures,  qui  étoient  le  caraé^ere  diftinflif  des  cadets  ou  des 
Juveieneuts  des  maifons  illuâres ,  &c.  De  plus ,  le  Seigneur 
de  Molac  poiTédoit  dès-lors  la  Terre  de  Molac  de  fon  nom , 
fitnée  au  dicicefe  de  Vannes,  &  le  fief  de  Molac-au-Breton,  iitué 
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èn  la  Paroîfle  de  Samt-Caradec  ,  lequel  fief  de  MoIac-au-Breton 
fait  partie  des  fiefs  de  la  Sénéchaiie  féodée  de  Rohan  ;  &  lefdites 
armes  de  Moiac  ,  Paroiife  du  diocefe  de  Vannes ,  &  de  Molac- 
au- Breton,  étcnent ,  dès  le  omieme  fiede  ,  les  mêmes ,  fe^t 
modes  j.  j.  ^  t« 

Les  Seignems  Vicomtes  de  Rohan ,  qui  tirent  lenr  origine  »  eo 
£gne  maicoline ,  des  premiers  Rois  de  Bretagne ,  &  dont  la 
mairon  a  toujours  fort  approché  des  maifons  fouveraineSy  avaient 
dans  leur  Vicomté ,  qui  a  paffé  de  tout  temps  pour  une  des  plus 
illufbes  &  des  plus  confidérables  de  l'Europe ,  beaucoup  de  vaf^ 
faux  nobles,  des  premiers  noms  de  Bretagne,  entre  lefquels 
celui  qui  tenoit  le  premier  rang  étoit  le  Sénéchal  féodé  &  hé- 
réditaire, comme  les  Sires  de  JoinviUe  1  et  oient  des  Comtes  de 
Champagne ,  &  les  Sites  de  Veigi  des  Ducs  de  Bourgogne ,  & 
apparemment  par  oa  aacien  partage  de  cadets,  fuivant  la  vieille 
coutome  qu'avoient  les  mnaes  maîfoiis ,  tant  en  France  oue 
liors  de  ce  Royaume  «  savoir  leots  cadets  pour  Sénéchaux  né^ 
téditaires ,  ainfi  qu'on  en  voit  pluiîeurs  exemples. 

Le  Sénéchal  a  toujours  été  le  premier  à  la  Cour  des  Empe- 
reurs, des  Rois,  &  des  autres  Souverains.  Son  emploi  étoit  en 
même  tenips  civil  &  militaire.  Chargé  de  rendre  la  juftice  aux 
fujets  du  Prince ,  il  vifitoit ,  en  certain  temp  ,  les  provinces , 
écoutoit  les  plaintes  des  particuliers ,  réformoit  les  mauvais  juge- 
ments, puniffoit  les  loges  &  aiâies  ^finifires  de  la  Jtiftice^  & 
les  changeoit  fî  le  bien  du  Public  le  demandoit.  Dans  lés  ar* 
aiées,  le  Sénéchal  conduifoit  Tavant-garde ,  lorfque  le  Prince 
marchoit  à  l'ennemi,  &  rarriere-garde  après  l'aétion.  Dans  les 
combats,  il  portoit  la  bannière  du  Prince,  &,  en fon abfence,  ^ 
il  commandott  les  troupes.  Cet  office  ,  qui  étoit ,  dans  la  pre- 
mière inftitution ,  une  dignité  perfonnelle ,  devint  dans  la  fuite 
héréditaire,  &  le  Vicomte  de  Rohan  y  avoit  affecté  ime  très- 
belle  Terre  ,  nommée  La  SénéchalLe  de  Rohan ,  pour  la  tenir  de  lui 
«n  fief&  hommage  lige  j  elle  s*étendoit  dans  plufievs  Paroîfles» 
9i  avoît  tomes  les  matones  d'une  giande  Terre,  telles  qne  font 
la  haute,  moyenne  &  Jbailè-Joffice',  les  ^ves  gallois,  &  le 
dtok  de  fe  délivrer ,  an  premier  jour  des  plaids  «énéranx  de  la 
Vicomté ,  à  congé  de  menées  &  de  perfonne^,  autemativeroeitt 
avec  les  Seigneurs  du  Gué-de-Lille-Rohan  :  en  un  mot,  tout  ce 

3ui  caraftérife  une  grande  Seigneurie  fe  trouvoit  dans  la  Terre 
e  la  Sénéchaiie ,  &,  de  plus,  des  droits  utiles  &  honorifiques, 
^  rendoi»it  cet  office  tres-coniidérable.j  de  forte  que  les  Séné- 


Digiti^uu  by  Google 


13^  SAI 

chaux  fc'odés  de  Rohan  n*étoient  point  inférieurs  aux  Sénéchajuk 
'   héréditaires  des  autres  provinces. 

La  première  des  prérogatives  dont  jouiiToit  le  Sénéchal  féodé 
ic  héréditaire  de  Rolian ,  lui  donnoit  le  vingtième  ctenier  de 
fermes  &  baillées ,  des  tailles  &  des  aides ,  des  taxes  &  amendes, 
de  la  Vicomté  -,  la  féconde  lui  attribuoit  le  droit  d'inftituer  des 
Lieutenants  dans  toutes  les  Barres  &  les  JunfdiéHens  de  la  Vin 
comté ,  pour  y  rendre  la  juftice ,  &  de  mettre  un  Sergent  général ^ 
lequel ,  fuivant  l'ancienne  coutume ,  devoit  être  noble.  En  vertu- 
d'une  troifieme  prérogative ,  il  portoit  la  bannière ,  lorlque  le 
Vicomte  alloit  à  la  guerre ,  & ,  en  fon  abfence ,  il  comman- 
doit  les  Nobles  du  pa}'s. 

Les  premiers  Seigneurs  qui  exercèrent  la  charge  de  Sénéchal- 
&  en  portèrent  le  titre  ,  ne  font  pas  connus.  Les  vieilles  chro- 
niques qai  ont  parlé  de  cette  fànulle  illulbe  ^  &  depuis  û  long- 
temps puiffante  en  Bretagne,  ne  nous  ont  rien  appris  de  certain^ 
ou  plutôt  n'ont  point  prouvé  ce  qu  elles  en  ont  dit.  Quoique  tout 
ce  qu'on  y  trouve  foit  fort  glorieux  pour  cette  maifon  ,  nous  le 
paflerons  fous  lilence ,  parce  qu  elle  n'a  pas  befoin  de  ces  faits 
douteux ,  pour  fa  gloire.  Cell  dans  les  hiftoriens  Bretons ,  reconnus 

£our  véridiques ,  qu'on  trouvera  &  qu'on  doit  chercher  les  faits 
onorables  qui  ont  toujours  diitingué  les  Seigneurs  de  Molac 
La  branche  des  Seigneurs  de  Carcado  pour  auteur  Eon  ou 
Eudon  le  Sénéchal ,  frère  cadet  d'Olivier  ul  du  nom  ,  qui  eut 
en  partage  les  Terres  du  Bot-au-Sénéchal ,  Molac-au-Breton ,  en 
la  Paroiîfe  de  Saint-Caradec ,  dépendantes  &  démembrées  des* 
fiefs  de  la  Sénéchalie  féodée  de  Rohan  ;  fa  poftérité  pofTede 
encore  aujourd'liui  ce  partage  &  le  furnom  de  Sénéchal ,  qu'il 
portoit  &  qu'il  tranfmit  à  fes  defcendants.  Eon  ou  Eudon  le 
Sénéchal  avoir  époufé ,  en  1 3  1 4  ,  Olive ,  Dame  Ôc  héritière  de 
la  Terre  &  Seigneurie  de  Carcado. 

Corentin-Jofeph  le  Sénéchal ,  ci-devant  Abbé  de  Carcado, 
cft  préfentement  Marquis  de  Molac ,  Maréchal  des  Camps  Se 
Armées  du  Roi,  Conmiandeur  de  TOrdre  de  Saint-Louis,  Gou- 
verneur de  Qiiimper.  Il  a  époufé  Dame  Marguerite  -  Louife- 
Françoife  le  Sénéchal ,  héririere  principale  &  noble  de  Louis- 
Alexandre-Xavier  le  Sénéchal ,  Marquis  de  Carcado.  Ce  mariage 
a  fait  la  réunion  de  la  féconde  branche  à  la  première. 

SAINT-GOUENO  -,  dans  un  fond  ;  à  7  lieues  au  Sud-Sud-£(l 
de  Saint-Brieuc,  fon  Evéch^^  à  15  lieues  de  Remies^  fon  ref-. 


Digitized  by  Google 


s  A  I  1J7 

Pkti  Se  k  l  Hettes  un  quart  de  Moncontour,  fa  Suèdëlëgation. 
On  y  compte  700  communiants  :  la  Cure  eit  à  Taheniative.  Le 
territoire  ell  occupé  au  Nord  &  à  l'Ell  par  les  montagnes  du  f^*^^ 
Aîné,  dont  le  Toi  elt  abfolumcnt  llérile  ;  mais,  au  Sud  &  à  l'Oueft,  ^ 
font  des  terres  en  labeur  très-fertiles,  quelques  prairies,  &  quel- 
ques landes.  Carmené ,  haute-JulHce ,  appartient  à  M.  de  Car- 
mené  :1a  Ville-Dclée,  haute- JuiHce,  à  M,  le  Veifeur  de  la 
Vilie-Chaperon.  Le  manoir  dv.  Coudrai  6c  le  manoir  de  Langle 
font  fort  anciens.  - 

SAINT-GRAVÉi  fur  la  route  de  Redon  à  Maleftroit;  à  7 
Heues  &  demie  à  i'EÀl  de  Vannes ,  fon  Evêché  &  fon  relTort  j  à 
14  lieues  de  Rennes  i  Se  h  4  lieues  de  Redon,  fa  Subdcléga- 
tion.  On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  ell  à  lalterna- 
tive.  Le  territoire ,  coupé  par  les  rivières  d'Oull  &  de  Clayes, 
préfente  une  fuperficie  plane ,  &  renferme  des  terres  en  labeur^ 
des  prairies,  des  bois,  &  des  landes.  En  1480,  les  maifons no- 
bles de  l'endroit  étoient  :  le  Cancouet,  la  Chouallais,  la  Haye, 
Bréchéan,  la  Grenaudaye,  le  Bas-Montrait,  &  le  Montrait,  -f-  -f- 

SAINT -GRÉGOIRE  ;  à  i  lieue  au  Nord  de  Rennes,  fon 
Evêché,  fa  Subdélégation  ,  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  1200 
communiants  :  la  Cure  efl  prél'entée  par  un  Chanoine  de  la  '/^^^ 
Cathédrale.  Le  territoire ,  coupé  par.  la  rivière  d'iile ,  offre  à  la 
vue  des  terres  très^aôement  cultivées ,  &  beaucoup  d'arbres  & 
buiflbns.  On  trouve ,  dans  certains  cantons ,  des  amas  de  fables  , 

3ue  vfaifemblablement  la  mer  y  a  dépofés,  &  qui  paroiflent  un 
^eirimm  de  coquilles  :  il  reifemble  attez  à  ce  fable  que  les  la- 
boureurs emploient  à  fertilifer  leurs  terres.  Les  habitants  le 
nomment  fable  de  Saint-Grégoire  :  il  conrient  des  coquilles  en- 
tières &■  des  lolléocles.  Les  maifons  nobles  de  cette  Paroiffe, 
en  1420,  étoient  :  le  Defert-Seul  &  la  Hautiere  ,  à  Pierre  de 
Pocé  i  laGrimaudaye  &  le  Val,  à  Jean  le  Prêtre  ;  la  Bréteche, 
â  Guillaumé  Mandart  -,  la  Plefle ,  Launai ,  les  Chefnais  ,  Hau« 
debert ,  à  Jean  du  Breil  ^  la  Vizeulle  »  la  Saudiaie  »  &  les  Char- 
bonnières, à  N. 


SAINT-GUINOU  j  dans  un  fond ,  au  bord  des  marais  ;  à  r 
lieues  à  TOueft-Nord-Oueft  de  Dol ,  fon  Evêché  -à  12  lieues 
de  Rennes  i  &  à  3  lieues  de  Sainc-Malo  ,  fa  Subdélégation. 
Cette  FaroiiTe  reiTçrtit  à  Dman,  Recompte  700  communiants:  /^^' 

Ju   .At^'M^f  ^  •^^^"^'^  ^^c^éê.^*^  4z^tizedby  Google 


i}8  S  A  I 

k  Cure  eû  à  rOrdînaire.  Le  territoire  eft  coupé  à  TEft 
par  le  niiiTeau  de  Bied- Jean  ;  au  Sud  ,  font  les  marais  de  DoL 
Les  terres  font  fertiles  en  grains  &  foin ,  &  très-exadtement  cul- 
tivées. Les  maifons  nobles  du  lieu  étoient,  en  1500,  la  Y  en- 
tière ,  à  Briand  de  Tréal }  Ker-yollis ,  à  Jean  Quelieneuc  j  la 
Ville-Aubel  ,  à  Alain  Clohan  i  le  Buat ,  à  Jean  Bouaye  ;  le 
Pré  ,  à  Jean  de  Quelieneuc  ^  la  Motte  &  la  Landelle  ^  à 
Pierre  de  la  Motte  ^  &  Maupertuis,  à  Jean  k  Bouteiller. 

SAINT-HELEN}  à  3  lieues  trois  quarts  au  SudOaeft  de  Dol^' 
fon  Evéché  &  fa  Subdélégatioa }  «  4  10  fienes  de  Rennes* 

Cette  ParoifTe  refrortit  à  Dinan^  &  compte  000  communiants; 
la  Cure  eft  à  TOrdinaire.  Le  territoire  renferme  la  forêt  de 
JfJ^p     Coetquen ,  des  terres  en  labeur ,  des  prairies  ,  &  des  landes  : 
'       il  produit  beaucoup  de  cidre.  Il  fe  tient  deux  foires  conûdé- 
rables  par  an  à  Saint-Helen. 

Le  château  de  Coetcpien  la  roaifon  feigneuriale  de  Saint- 
Helen  :  c*eft  M  qui  a  donné  ion  nom  à  nlluflre  fiunille  de 
Coeiqueny  dont  rorigîne  Te  perd  dans  Tobfcurité  des  iiecles» 
Dupas,  dans  fon  hiitoire ,  prétend  qu'elle  fort  des  anciens 
Comtes  de  Dinan  ,  &  que  le  premier  qui  prit  le  nom  de 
Coetquen,  fut  Olivier,  fils  de  Rivallon,  &  frère  de  Godefroi , 
Comte  de  Dinan.  Cet  Olivier  vivoit  à  la  fin  du  douzième 
fiecle ,  fi  l'on  en  croit  l'hiftoire  citée  ;  mais  il  fe  trompe  ,  puif^ 
que  les  titres  de  cette  maifon  prouvent  que  Raoul  de  Coetquen 
vivoit  Tan  11 30,  &  qu'Olivier,  fon  petit-fils,  fe  trouva  aux 
Etats  aflemblâ  4  Vannes  en  1103.  Ce  feroit  donc  Raoul  & 
non  Olivier  qui  auroir  pris  le  premier  le  nom  de  Coetquen  ;  maïs 
ceci  jeft  fort  indiffîrent,  éès  qu'on  prouve  que  les  Seigneurs  de 
cette  maifon  tenoient  un  rang  diilingué  en  Dretagne  des  le  dou- 
zième fiecle.  Jean  de  Coetquen  mounit  prifonnier  en  Angleterre 
pendant  les  guerres  entre  le  Comte  de  Montfort  &  Charles  de 
-Blois ,  au  fervice  duquel  il  étoit  attaché.  Raoul ,  fon  fils ,  fut 
Gouverneur  de  Redon  &  du  château  de  Léhon  ,  près  Dinan. 
Raool  de  Coet(^en  aififta ,  comme  Banneret ,  aux  Etats  de  Vannes, 
en  1408;  Mane  de  Coefqoen^  fa  fieur,  époufa  Jean»  Sire 
d'Aciené  ;  Raoul  de  Coetquen ,  Gouverneur  de  Dinan  &  Maré- 
chal de  Bretagne,  époufa  Marguerite  de  Maleiboit }  Jean,  Grande 
Maître  de  Bretagne ,  époufa  Catherine  de  Châteaubriand  $  un 
autre  auffi  nommé  Jean ,  fiit  Lieutenant  de  Roi  en  Bretagne f 
éc  c'dft  en  ùl  Ê»reur  que  le  Roi  Henri  III  é^ea  la  Tene  fit 
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Seigneurie  de  Coetquen  en  Marquifat ,  l*an  1 575  ;  il  époufa  Phi- 
lippe d'Adgné,  qui  lui  porta  le  Comté  de  Combourg.  Henri  IV 
le  fit  Gouverneur  de  Saint-Malo,  &  le  nomma  Chevaher  de 
fes  Ordres  en  1 505 ,  mais  ce  Seigneur  mourut  avant  d'avoir  reçu 
le  collier  :  Jean  de  Coetauen  ^  Ton  fils ,  époufa  Renée  de  Rohan  ^ 
êc  Louis  de  Coetqnen^  Hennette  d'Oriéans.  Malo,  Marquis  de 
Coetquen  9  Diit  en  mariage  Marie -Charlotte  de  Nouailles:  ces 
Seigneurs  nirent  fucceilivement  Gouverneurs  de  Saint -Malo^ 
mais  leur  poftérité  mafculine  tétant  éteinte  9  leurs  biens  font 
tombés  en  la  maifon  de  £Xiras,  par  le  mariage  de  n^éritiere  de 
cette  maifon  avec  M.  le  Maréchal  Duc  de  Duras ,  Pair  de  fiance^ 
qui  jouit  aujourd'hui  du  Marquifat  de  Coetquen. 

En  I  çoo  ,  on  connoiffoit  dans  ce  même  territoire  les  maifoos 
nobles  fuivantes  :  la  Ville-Bougaut,  à  Guillaume  le  Bigot }  Mius- 
FiUe,  à  Hemi  le  Ptévofti  la  FoUetiere,  à  Jean  Cadioai  le 
Plefiîs ,  à  GuiUavinie  de  Lanteret  i  le  PoDt4Uou ,  à  Gilles  Pepini 
la  HurenUaye,  à  Charles  Grinneli  &  la  Ftfbnfe,  à  Jean  de 
Roug^ 

SAINT-HELÎER ,  à  une  demi-Heue  à  l'Eft-Sud-Eft  de  Rennes , 
forme  un  des  fauxbourgs  de  cette  ville.  On  y  compte  zooc  com-  . 
muniants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  un  Chanoine  de  la  Cathé-  ^^^i^ 
drale.  C'eft  dans  ce  bou^  que  fe  fait  Tembranchement  des     /^«<7.  - 
routes  de  Rennes  à  la  Guercfae,  &  de  Rennes  à Châteaubriand,  ' 
&  que  font  fituées  les  fourches  patibolatres  du  Parlement  9  que 
l'on  nomme  la   Quarrie*  Le  territoire  produit  du  grain 9  da 
foin  y  &  du  cidre.  Aux  environs  de  la  maifon  de  Biayé  ,  on 
trouve  dans  des  rochers  ,  du  fpalt  qui  eft  très-feuilleté  ;  il  y  en 
a  de  dur ,  &  d'autre  fi  tendre  qu'on  l'écrafe  avec  les  doigts, 

La  Terre  &  Seigneurie  de  Cucé ,  fituée  dans  ce  territoire  9 
appartenoit  jadis  à  Ta  maifon  de  Bourgneuf,  qui  a  produit  des 
hommes  d'un  mérite  rare.  JuUen  de  Bourgneuf  rendoit  la  Jufiice  * 
dans  la  nrovince  avec  le  titre  de  Préfident  de  Bretagne  \  & ,  lots 
de  rSnftitution  du  Parlement  9  le  Seigneur  de  Bourgneuf  fiit 
nommé  Premier  Préfident,  chsuge  que  fes  defcendants  ont  pof* 
fédé  long-temps.  La  Sdigneurie  de  Cucé  fut  érigée  en  Mas- 
quifat,  Tan  1644,  en  faveur  de  Henri  de  Bourgneuf,  Seigneur 
de  Cucé  ,  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne.  Ce  Ma-» 
giftrat ,  ayant  été  député  par  fa  Compagnie  auprès  du  Roi , 
mourut  à  Paris,  fans  poftérité,  le  27  Août  1660,  regretté  de 
la  nation  Bretonne,  qui  le  pleura  comme  un  pere  bien^ant. 
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SAIN T-HERBL AIN  j  fur  une  hauteur  ;  à  i  lieue  dènx  tiers; 
à  rOueft  de  Nantes,  Ton  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  Ton  reflbrt  i 
&  à  23  lieues  de  Rennes.  Cette  ParoiiTe  relevé  du  Roi  :  on  y 
compte  2000  conuDuniants  i  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Chapitre 
de  IT^life  Cathédrale.  Le  tecritolre  y  borné  au  Sud  par  la  rivière 
de  Loire ,  e&  coupé  de  ruifleaux  qui  arrofent  de  riches  prairies  ^le- 
pa3rs  eft  très-agréable ,  &  Tair  très-fain  :  les  terres  font  fertiles  en. 
grains ,  &  via  de  médiocre  qualité  -,  mais  ce  dont  on  ne  peut 
•trop  s'étonner  ,  c*eft  de  voir  à  l'Eft-Nord-Eft  de  ce  bourg ,  & 
pour  ainli  dire  aux  portes  de  Nantes ,  des  landes  très-étendues 
dont  le  fol  paroît  mériter  les  foins  du  cultivateur.  L'Eglife  de 
Saint  -  Herblain  fut  bâtie  en  Thonneur  de  Saint  Herblon  ,  qui 
mourut  dans  le  Prieuré  d'Indre ,  le  25  Mars  720^ 

La  maifoa  Seigneuriale  de  cette  Paroifle  eft  le  château  duMar- 
quîTat  du  Bois  de  la  Mufle  ^  en  la  ParoifTe  de  Chanteaai;  le  Sei- 
gneur a  les  mêmes  droits  dans  TEglife  de  Saint-Herblain  que  dans^ 
celle  de  Chantenai,  &  en  outre  les  droits  de  foires  &  marchés.. 
Cinq  fiefe  de  haute  -  Juftice ,  fitués  dans  la  ParoifTe  de  Saint- 
Herblain ,  dépendent  de  ce  Marquifat  ,  fçavoir  :  le  Bois,  Ses-  . 
Maifons ,  le  Pleflis ,  la  Bouvardiere  ,  &  la  Hunaudais.  Les  mai*- 
fons  nobles  de  la  Petiiiiere  ,  de  la  Bourgonniere ,  du  Pleflis-* 
Bouchet,  de  la  Jolie-Reine,  de  la  Chauvmiere,  du  Vigneau 
de  la  Bourderie ,  de  la  Moftiere  ,  de  Carcouet ,  de  la.  Bernât^- 
diere ,  du  Fonteni ,  6c  de  la  Rabotiere ,  en  relèvent  à  f(û ,  hom- 
mage 9  &  rachat.  En  1 500 ,  la  Bouvardiere  &  rAiigeviniere  ap*- 
'  partenoient  à  François  l'Epervier  de  la  Bouvardiere  ;  la  première» 
appartient  aujourd'hui  à  Madame  de  Coutance  :  le  Pleflis-Bou- 
chet ,  à  Guillaume  Loayfcl  ;  la  Patuiere  ou  la  Petifliere  &  la 
Moreftiere ,  à  Guillaume  de  Saffré  j  la  Bourgonniere,  à  Guil-- 
laume  Carreau  de  la  Bourgonniere  ;  Teillai ,  à  Claude  Mareil 
là  Chauviniete.  à  Jean-Baptiile  du  Diffaut  ^  &  la  Boudardiere ,  à. 
Guillaume  le  itjàau. 

SAINT-HERBLON  ;  fur  une  hauteur  ;  à  9  lieues  à  TEft-Nord- 
Eft  de  Nantes ,  fon  £véché  &  fon  reflbrt  ^  à.  10  lieues  de  Rennes 
&  à  2  lieues  d'Ancenis ,  fa  Subdélégation..  Cette  ParoifTe  relevé- 
du  Roi:  on  y  compte  1400  communiants  ;  la  Cure  ell  à  l'Or- 
dinaire. Le  territoire  ell  coupé  de  ruifleaux  qui  vont  tomber- 
dans  bu  rivière  de  Loire  ,  &  produit  du  grain,  du  foin,  &  beau- 
coup de  via  qui  ell  de  bonne  qualité  Lon  ne  remarque  ni  bois,, 
«llandes^^  àsm  la  Faioiflè  ^  tout  eft  cultivé,.  L'Eglife  paroiffiale 
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"fut  élevée  en  l'honneur  de  Saint  Herblon,,  qui  mourut,  le 
Mars  710,  dans  l'Abbaye  d'Indre.  En  11 96,  André,  Seigneur 
de  Varades ,  laifla ,  par  tellament ,  dix  fols  à  l'Eglife  de  Saint- 
Herblon:Je  marc  d  argent  valoir  alors  cinquante  lois.  En  1430^ 
on  voyoit  dans  ce  tenitoire  les  maifons  nobles  fuivântes  :  la 
Seherie ,  que  Jean ,  Secrétaire  d'Ancenis  ,  acquit  de  Jean  Do- 
pont,  Chevalier  -,  la  Métairie  ,  aux  Re^eufes  Hofpitalieies  $ 
Beaubois ,  à  François  de  Bretagne ,  Seigneur  de  Châteaufremont. 
L'Abbé  &  les  Moines  de  Pontotrain  poffédoient  dans  le  même 
temps  quatre  métairies  dans  ce  territoire.  La  Templerie  ,  à  l'Or- 
dre de  Malte,  aujourd'hui  au  Commandeur  de  la  Guerche  :  la 
GralTcne  ,  la  Roche-Paiiere,  &  la  BourelUere  font  plus  modernesj 
elles  exiiloient  en  M  00.  Le  Marquifat  de  Châteaufremont ,  haute- 
XoAicey  à  M.  le  Préfident  de  Comullier  rla  Ragotiere  &  la 
Klliere ,  hauce-Juilice ,  à  M.  d*Acfaon. 

SAINT  -  HËRNIN  %  dans  un  fond }  à  9  lieues  &  demie  an 
Nord-Eft  de  Quimper ,  fon  Evêché  }  à  3 1  lieues  de  Rennes }  & 
à  I  lieue  &  demie  de  Carhaix,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle 
relevé  du  Hoi,  reflbrtit  à  Châteauneuf,  &  compte  1200  com- 
muniants :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire  ,  borné  au 
Nord  par  la  rivière  d'Aulne  ,  &  au  Sud  par  les  montagnes  noires , 
t)fice  à  la  vue  des  terres  bien  culdvées ,  des  prairies ,  &  beau» 
c<iup  de  landes;  le  pays  eft  riant ,  très-agréable ,  coupé  de  val- 
lons ,  &  couvert  d'arbres  &  buiffons, 

'  La  Terre  &  Se^rneuiie  de  Ker-goat  efl  très-ancienne  ;  elle 
étoit  poffédée  ,  en  1200,  par  Yves  le  Moine.  Yves,  fon  petit- 
fils,  prêta  ferment  de  fidéUré  au  Comte  de  Montfort,  en  1369. 
Il  eut  un  fils ,  nommé  Yves  Hin^oit  de  Kergoat ,  qui  fut  Médecin 
ordmaire  du  Duc  Jean  V,  qui  lui  procura  l'Evêché  de  Trcguier 
en  1402  }  mais  il  ne  garda  ce  Siège  qu'environ  deux  ans: 
il  fit  bâtir*  le  magnifique  château  de  Ker-goat ,  qui  paiTa  pour 
une  place  très-éorte^  &  mourut  en  1403.  Après  la  mort,  ce  châ- 
teau  appartint  à  Olivier  le  Moine  ,  Grand-Ecuyer  de  Bretagne , 
dont  le  fils  ,  auffi  nommé  O&vUr^  fut  Chambellan  &  Grand- 
Ecuyer  de  Bretagne;  il  appartcnoit,  en  1590  ,  au  Seigneur  de 
Kercolé ,  qui  y  avoir  de  grandes  ncheiTes.  Le  Capitaine  la  Trem- 
blaye  rtlolut  d'en  faire  fon  profit  ,  &,  clans  ce  defTein  ,  il  affiégea 
la  place  ;  mais  elle  fut  fi  bien  défendue  qu'il  fut  obligé  d'aller 
chercher  fortune  ailleius.  £n  1 67  $ ,  il  y  eut  dans  les  environs 
de  Gttfaaix ,  coonme  dans  pluiieuis  autres  cantons  de  la  psovinces 
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des  révoltes  confidérables  k  l'occafiop  des  nouveaux  droits  du 
I>apier  ambré,  du  contrôle  »  &€•  on  en  a  des  relations  bkn  cti; 
conâandées,  qui  prouvent  quelle  fut  la  fureur  des  révoltés* 

Le  château  de  Kergoat  fut  brûlé,  dans  le  mêine  temps ,  par  les 
vaflaux  de  M.  Trevigni  ,  Seigneur  propriétaire  de  cette  beUe 

Terre.  Les  incendiaires  fe  plaignoient  aune  augmentation  très- 
confidérable  fur  leurs  redevances ,  &  de  l'injuibce  vraie  ou  ima- 
ginaire de  leur  Seigneur.  Cette  a6Hon  ne  demeura  pas  impunie. 
Les  coupables  furent  condamnés  roiidaircment  les  uns  pour  les 
autres ,  à  payer  de  grofTes  Tommes  au  Seigneur  de  Trevigni , 
pour  la  réparation  des  donunages  quiklui  iivoient  caufés.  François 
de  Coëdoj^pn ,  Evêque  de  Qmmper ,  joua  un  très-beau  rôle  diaos 
cette  affaire.  Les  coupables  sTaorefrerent  à  lui  ,  &  éprouvetent 
fes  bontés  :  touche  de  leur  repentir ,  il  leur  fervit  de  médiatetB'  » 
fe  chargea  de  leur  procuration.  Il  fît  une  répartition  modérée 
&  réduite  ,  d'une  fomme  defoixunte  mille  livres,  qui  reftoit  à 
payer  par  les  Paroiffes  où  demeuroient  les  incendiaires.  Ce  traité 
tut  accepté  jxir  M.  Henri  Barin  de  Bois-Jaffrai,  Curateur  du 
jeune  Seigneur  de  Trevigni.  La  Terre  &  Seigneurie  de  Ker-goat , 
hauteJufhce ,  appartient  aujourd'hui  à  M«  de  RoqoefeuiUe ,  Ijait 
teiiànt  général  des  armées  navales. 

SAINT  -  HIDEULT  ;  à  4  lieues  &  demie  au  Nord-Oucfl  de 

.(^.^téfétnf'Dol ,  fon  Evêchéj  à  14  lieues  de  Rennes;  &  à  trois  quarts  de 
Jl0êj  lieue  de  Saint-Malo ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle ,  enclavée 
dans  le  diocefe  de  Saint-Malo ,  reiTortit  à  Dinan  ,  &  compte  400 
communiants  :  la  Cure  ell  à  l'Ordinaire.  Le  territoire ,  borné  au 
Nord  &  à  rOuefl  par  la  mer ,  offre  à  la  vue  deux  vallons  qui 
font  à  rOudft  de  fon  bourg ,  &  des  terres  trèfrciaftemcm  cultivées. 

SAINT-HILAIRE-DE-CHALÊONS  ;  à  6  lieues  à  rOuefl-Sud- 
Oueâ  de  Nantes ,  Ton  £véché  &  fon  refibrt  ;  à  27  Heues  de 
Rennes  ;  à  2  lieues  un  tiers  de  Bourgneuf ,  fa  Subdélégation. 
.4  'On  y  compte  1000  communianrs  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire. 
M.  le  Marquis  de  Juigné ,  Seigneur  de  la  ParoilTe  ,  a  les  prières 
nominales ,  &  préfente  un  Bénéhce ,  nommé  de  Saint- Laurent ,  def- 
ièrvi  dans  cette  Ëglife.  Le  territoire  eil ,  en  général ,  très-fertile 
en  froment,  &  bien  cultivé  j  il  produit  auffi  du  vin  de  médiocre 
ualité.  La  rareté  des  prairies  &.  des  fourrages  occafiomie  celle 
u  bétail  nécefTaire  pour  la  culture  ,  &  du  fumier  qui  fert  à  engraîf* 
fer  les  terres.  Les  agiicultems  iôitt  obligés  daller  à  dent  £eaet 
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4k  pins  cfaerther  des  engrais ,  qu'ils  ne  cooduifent  qu'avec  beau" 
coup  de  peine  par  des  chemins  de  traverfc}  chemins  imprati- 
cables pendant  la  moitié  de  l'année.  Ces  difficultés  font  un  ohC" 
tacle  très-préjudiciable  aux  progrès  de  l'agriculture  &c  du  com- 
merce j  &  il  feroit  à  defîrer  que  ceux  qui  ont  l'autorité  en  main, 
ou  la  faculté  de  faire  le  bien ,  employaflent  les  moyens  conve- 
nables pour  donner  aux  liabitams  de  ces  cantons  la  facilité  de 
fe  livrer  au  commerce. 

*.  Le  pays  de  Retz  eft,  fans  contredit ,  le  meilleur  de  la  Bre* 
tagne,  le  plus  fertile,  &  le  plus  riant  dans  la  belle  fairons& 

'  un  des  plus  giands  biens  qui  pût  arriver  à  la  ville  de  Nantes , 
&  même  à  tout  le  Comté  Nantais ,  feroit  de  lui  ouvrir  des 

communications  avec  ce  Duché.  C*eft  de  là  que  l'ontireroit  une  partie 
des  grams  néeeffaires  pour  la  confommation  de  cette  ville  ;  &:  les  ha- 
bitants de  ce  canton  fertile  ,  trouvant  un  débouché  libre  ,  prompt, 
&  lucratif  de  leurs  denrées ,  augmcntcroient  d'aftivité ,  &  feroient 
de  leur  pays  un  nouveau  Pérou.  Ce  n*eft  point  exagérer  ,  & 
nous  en  appelions  hardiment  à  tous  ceux  qui  connoiflènt  le 
local  :  ils  ne  nous  contrediront  certainement  pas.  Pour  tirer  de 
ce  pays  tous  les  avantages  qu'il  femble  promettre,  il  Êindroit 
d'abord  commencer  par  rendre  les  chemins  de  traverfe  plus  com- 
modes ,  foit  en  creufant  des  banquettes  des  deux  côtés ,  foit  en 
les  exhauffant ,  ou  en  détournant  le  cours  des  eaux  qui  les  inon- 
dent. Il  feroit  aufll  très-facile  de  faire  des  prairies  artificielles, 

Sour  fuppléer  aux  prairies  naturelles  qui  manquent  en  ce  pays  $ 
c  même  la  difpoiition  du  terrein  fait  eibérer  que  Ton  en  pour- 
foit  former  de  uès-bonnes  de  Tune  &  ae  Fantre  eipece*  Ënfin, 
on  pourroit  eiécuter  un  canal,  déjà  tracé  par  la  nature  &  en 
partie  formé  par  elle ,  dans  les  marais  qui  viennent  aboutir  aflè^ 
près  du  bourg  de  Saint-Hilairc-de-Chaléons  &  de  celui  de  Che* 
meré,  &  qui  continuent  jufqu'à  l'étier  de  Haute  -  Perche ,  qui 
conduit  à  Pornic.  Par-là ,  tout  ce  pays  auroit  une  communica- 
tion libre  avec  Nantes  par  la  rivière  du  Tenu,  &  avec  la  mer 
par  Pornic.  Rouans,  Sainte- Pazanne  ,  Saint-Hilaire-de-Chaléons, 
Chemeré ,  Arton  ,  Chauve ,  Prigné  ,  le  Bourg  des  Moutiers ,  le 
Clion  y  èc  même  Pornic ,  prendroient  une  nouvelle  exiflence* 
Cette  dernière  ville,  quoique  ûtaée  fur  les  bords  de  la  mer. y  ' 
en  retireroit  un  grand  avantage ,  tant  parce  que  fon  por^  feroit 
plus  firéquenté,  que  parce  qu'eUe  ne  feroit  plus  expofée  à  faire 
voiturer  fes  denrées  par  mer;  exportation  toujours  dangereuUè: 
§c  eamémfi  tcmj^  trèsrcoûttiufe»  Ou  épargneroic  ^  pat  ce  moyea^ 
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les .  nrais  de  trànfport ,  qui  abforbent  une  parde  des  profits  Si 
laboureur ,  &  leiaiiTent  dans  fon  indigence  &  fa  pareiTe.  Car; 
il  faut  le  dire ,  malgré  la  fertilité  du  fol ,  il  s'en  faut  bien  que 
le  Duché  de  Retz  foit  exaftement  cultivé  :  on  y  remarque  en- 
core beaucoup  de  terres  incultes.  En  temps  de  guerre ,  ce  canal 
cffriroit  un  autre  avantage.  Les  navires ,  battus  par  la  tempête, 
ou  pourfuivis  par  l'ennemi ,  auxauels  les  vents  ou  la  pourfuite  ne 

germettroient  pas  d'entrer*  dans  la  Loire ,  pouncMent  ly  réfugier,  ^ 
r  de  là  envoyer  à  Nantes,  par  le  nouveau  canal,  leurs  mar-' 
chandifes  fans  aucuns  rifques.  U  y  a  dans  ce  bomg  un  miflèaft 
trés-petit,  qui  a  flux  &  reflux,  (pioiqu'il  n*ait  aucune  conununi- 
caôon  viiime  avec  la  mer,  qui  s^en  trouve  éloignée  de  trois 
lieues. 

En  1400  ,  JeanRefignant  permuta,  du  confentement  del'Evéque 
de  Nantes ,  fa  Cure  de  Chaléons  avec  la  Chapcllenie  de  Saint- 
Martin  ,  deiTervie  dans  TEglife  Collégiale  de  Nantes  par  Jean 
Robia.  Si  la  Cure  de  Saint-Hilaire  valoit  alors  ce  qu'elle  vaut 
aujourdlini ,  Jean  Robin  ne  pcrdoit  pas  au  chanee^  puifque  cette 
Cure  vaut  dix  mille  livres.  Le  Bois-Rouaud ,  Maubuflfon ,  Ville* 
Morice  9  Hunaudais,  Sicaudais ,  &  Vue ,  forment  une  moyenne- 
Juflice  ,  qui  appartient  à  M.  le  Marquis  de  Juigné  :  le  Marais  de 
la  Salle,  moyenne-Juftice  ,  à  M.Charette  de  Bois-Foucaud  j  la 
Balfe-Ville ,  moyenne-Julhce  ,  à  M.  Montaudouin.  L'Ordre  de 
Malte  &  l'Abbaye  de  Bufai  pofledent  des  domaines  &  des 
dîmes  dans  cette  ParoiiTe.  Le  Duché  de  Retz  y  a  aulU  des  fiefs. 

SAINT-HILAIRE- DES-LANDES  )  à  7  lieues  un  quart  au 
Notd-Eft  de  Rennes,  fon  Evêché  ;  &  à  2  lieues  &  demie  de 
Fougères ,  fa  Subdél^ation  &  fon  reflbrt.  Cette  ParoifTe  relevé 
du  Roi ,  &  compte  1 200  communiants  :  la  Cure  eû  à  Taltema- 
'/^^'  tive.  Le  territoire  offre  à  la  vue  des  terres  en  labeur,  quelques 
prairies  ,  des  landes ,  &  beaucoup  d'arbres  fruitiers  &  autres. 

Le  château  de  la  Haye-Saint-Hilaire ,  avec  haute-Juflice  ,  efl 
la  maifon  feigneuriale  de  l'endroit  :  il  appartenoit,  en  1480,  à 
Jean  de  la' Haye,  ChevaUer,  Se^ieur  de  Saint-Hilaire;  en 
1670  ,  à  Chrinophede  la  Haye  ,  Gouverneur  de  Fougères;  6c, 
'  aujourd'hui,  à  M.  de  la  Haye-Sainr-Hilaire ,  de  la  même  famille. 

Le  Feu-Saint-Hilaire  eflune  Terre  noble,  poifôdée,  de  temps 
immémorial  ,  par  la  feule  famille  noble  de  ce  nom  en  Bretagne. 
L'incendie  de  cette  maifon  en  5 ,  &  des  ennemis  puiffants  , 
occafionnerenc  aux  du  feu  une  e^iece  dmterlocution  en  1668 1 
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îls  retirèrent  auflî-tôt  à  la  Chambre  des  Comptes  leur  attache  à 
Jehan,  qualifié  Seieneur  du  Feu  à  la  réformation  de  1513,  & 
fironverent  leur  delcendance  de  Jehan,  né  en  139^.  Ce  Jehan 
eft  qualifié  de  Seigneur  du  Feu,  &  du  titre  de  Baron,  fans 
qu*on  voie  quel  droit  il  pouvoit  avoir  à  cette  dernière  qualité» 
11  donna  à  fon  fils,  en  le  mariant  avec  une  de  Porcon,  le 
Feu-Saint-Hilaire ,  &  eut ,  d'un  fécond  mariage ,  une  fille  uni- 
que ,  qui  époufa  Jacques  de  Jouin ,  Ecuyer.  S'étant  rendu  cau- 
tion dudit  jouin ,  il  hit  forcé  de  vendre  le  Bois-Cornillé ,  dans 
la  Paroiffe  d'Yzé,  &  le  Feu,  Paroifle  de  Montreuil.  Jacques 
de  JouiiK  ayant  été  fait  prifonnier  ,  le  Duc  de  Bretagne  lut 
donna  trois  cents  foixante^trois  livres  pour  payer  fa  rançon. 
Jean,  né  en  145 1  ,  pafle  à  la  réforroation  de  ici}  iôos  Ul 
qualité  de  Seigneur  du  Feu,  &  meurt  en  1514.  Qiarles,  (on 
fils,  paroit  à  laâèmblée  des  Nobles,  en  1480  ,  &  a  pour  fils 
Gilles  du  Feu ,  employé ,  en  10^  &  1553,  à  la  garde  du  châ- 
teau de  Fougères.  Georges  &  François ,  les  enfants ,  comparoif- 
ient,  en  1562,  avec  le  Sénéchal ,  leur  parent,  à  l'arriere-ban, 
La  Liniere,  haute- Juftice ,  &  Leurmond  ,  haute  -  JufHce  ,  à 
Idademoifelle  de  Kochefort  j  le  Feii ,  moyennc-Jultice ,  à  M.  le 
Pelletier  de  Rofambo  $  âclesFlégés,  moyenneJofticet  à 'M.  des 
Fl^és-BegalTe. 

SAINT-HILAIRE-DU-BOIS  ;  à  7  lieues  au  Sud-Eft  de  Nantes, 
fon  Evêché  &  fon  refTort  ;  à  10  Heues  de  Rennes  j  &  à  i  lieue 
de  CIifTon  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  800  comrauniantf. 
Cette  Paroifle  fe  nommoit  d'abord  Saim-Ai/aire-des-Foréts  ,pVlTCQ  '  •^A/' 
que ,  lors  de  fa  fondation  ,  elle  étoit  toute  entourée  de  forêts  : 
elle  fiit  donnée  k  l'Abbaye  de  SaintJouan-de-Marne  ,  dont  les 
Abbés  ont  préfenté  la  Cure  jufqu'en  1774,  qu'ils  la  remirent  à 
FEvêque  (Uocéfain.  Le  territoire  eft  borné  au  Sud  &  à  l*Oueft 
par  la  province  du  Poitou  ;  il  eft  très-ezaâement  cultivé,  &proi>  '  '  *  ^ 
duit  du  grain ,  du  foin ,  Ôc  du  vin. 

SAINT-JACQUES-DE-LA-LANDE  ;  à  i  lieue  un  tiers  au 
Sud-Sud- Oueft  de  Rennes,  fon  Evêché,  fa  Subdclégation , 
&   fon  reflbrt.  On  y  compte  600  communiants  :  la  Cure  eft 

Ëréfentée  par  l'Abbeflie  de  Saint-Georges.  Le  territoire  ofBœ  à 
Lvue  des  terres  abondantes  en  grains ,  des  prairies,  des  landes, 
&  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  Les  Tempbers  y  aroicat  jadis 
jdes  po£èffions« 
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.SAINT-JACQU£S-DE-PIRMIL.  (  Voyez  Saint-Sébaâidn.  )  ' 

SAINTJACUT,  près  la  rivière  d'Ats  %  à  9  lieues  à  {'M  éé 
Vannes f  Ton  Evêché  ôc  fon  rcfTort ;  à  14  lieues  de  Rennes;  6c 
à  X  l^ues  de  Redon,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1200 

communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire  ,  varié 
de  vallons ,  de  coteaux ,  &  de  monticules  ,  oiïre  à  la  vue  des 
terres  bien  cultivées ,  des  prairies ,  des  marais,  des  landes,  & 
beaucoup  d'arbres  à  fruits.  En  1500,  il  renfermoit  les  maifons 
nobles  de  Caloen,  du  Mortier,  delà  Guedemaye  ,  di\r; 
diiiac. 

SAINT-IACOT  i  à  7  lienes  au  Sud^  de  Saînt-Brieuc ,  fon 
Evêchéi  à  13  lieues  de  Rennes,  fon  leflbrt;  &  à  ^  lieues  à» 

Moncontour  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1000  commu- 
niants  ,  y  compris  ceux  de  Saint-Gilles-du-Mné  ,  fa  trêve  :  la 
^  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire  eft  plein  de  montagnes  j  il 
'  renferme  une  Quantité  prodigieufe  de  landes  &  peu  de  terres  en 
labeur.  C'ed  là  oii  commence  cette  longue  chaîne  de  mouf 
tagnes  qui  s'ét^d  jufquà  la  baie  de  Ooiiainenez,  auprès  de 
Oczoo,  dans  une  étendue  de  trente-cinq  lieœs*  En  1450, 
le  manoir  de  la  Guerinaye  appartenoit  à  TAbbaye  de 
Saint-Jacut  :  Bonnit ,  haute  ,  movenne  &  baffe- Jomce ,  à 
Mademoifelle  Texier;  &  le  Parc-Lomaria^  haute^  moyenne" 
&  baile-Juitice  ,^  à  Madame  du  Gage»  * 

SAINTJACUT ,  Abbaye  &  Paroi/Te  ;  à  7  lieues  à  l'Oueft 
de  Dol,  fon  Evéché  }  à  14  lieues  de  Rennes^  &  à  4  lieues 
de  Dinan ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reffort.  On  y  Gompte  400 
communiants  :  la  Gure  eft  préfentée  par  TAbbé  de  Saint-Jacut; 
Le  territoire  ne  comprend  Qu'une  pièCqulile  environnée  deià* 
JUes  que  les  marées  couvrent ,  de  forte  qu'on  ne  peut  y  entrer 
que  du  côté  du  Sud.  Cette  prefqu'ille  ne  contient  que  la  Pa- 
roilTe  &  l'Abbaye ,  avec  un  moulm  à  vent ,  fans  aucun  village» 
^  .  Elle  renferme  environ  deux  cents  vingt  journaux  de  terres  ett 
labeur,  grand  journal  de  Bretagne.  Le  fol  cû  de  bonne  qua- 
'**  *  Hté,  &  paroît  très-bien  cultivé. 

La  Paioiflê  de  Saint-Jacut  eft  nommée»  dans  les  anciens  titres,, 
J^otrc'Dome  de  Landouan,  L'Abbaye  eft  de  l'Ordre  de  SaintrBenoitw 
EUe  eû ,  ainfî  que  la  Paroiflè  ,  enclavée  dans  l'Evêcfaé  de 
Saiiic-Maio  :  elle  6it  fondée,  veis  raA440»  par  GralLoa,,  £oi 
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de  Bretagne ,  &  elle  eut ,  pour  premier  Abbé  ,  Jacob  ou  Jacut , 
dont  elle  a  toujours  jponé  le  nom.  Il  étoit  frère  de  Saint  Win- 

falois ,  premier  Abbe  de  Landevenec  ;  &  fils  de  Fracan ,  parent 
^  Conim  Meriadec*  Le  17  Février  141  S  ,  Alain  DC  du  nom^ 
Vicomte  de  Rohan  ^  donna  cent  écus  d'or  à  Guillaume ,  Abbé 
de  Saint- Jacut ,  pour  la  célébration  d'un  anniver{{dre  dans  TEdife 
de  fon  Abbaye.  Par  a^  paCTé  le  17  Février  1424,  le  mone 
Abbé  s'engagea  à  foire ,  tous  les  ans ,  un  Service  folemnel  pour 
le  Duc  de  Bretagne  Jean  V ,  en  confidération  de  ce  qu'il  avoit 
déchargé  fes  vafiaux  de  quelques  fubfides.  Ce  fut  cet  Abbé  qui 
obtint  du  Pape  Nicolas  V  la  permifllon  de  porter  les  ornements 
pontificaux.  Bertrand  de  Broons  fut  élu  Abbé  de  Saint- Jaçuf , 
en  1461 ,  ^  mourut  en  1471.  Sur  le  champ ,  François  II  fit  dér 
fendre  aux  Moines  de  procéder  à  l'éleôion  de  fon  fucçeflèur» 
fans  fon  agrément.  Pierre  de  Francheville ,  Refteur  de  Combonrg  , 
élu  Abbé  en  1616,  voulut  introduire  les  Bénédictins  Anglais 
dans  fon  Abbaye  ;  mais  le  Parlement  rcfufa  d*enregiftrer  les  , 
lettres-patentes  que  ces  Moines  étrangers  avoient  obtenues ,  &,  » 
par  Arrêt  du  7  Juillet  1643  ,  il  leur  fut  défendu  d'entrer  dans 
aucune  des  Abbayes  de  Bretagne.  Les  démarches  que  Pierre 
de  Francheville  faiibit  pour  obtenir  la  çaflation  de  cet  Arrêt  y 
déterminèrent  le  Parlement  à  en  rendre  un  autre ,  l'an  1646, 
qui  ordonne  que  les  Bénédi£^  de  la  Congrégation  de  ^aî^t^r 
Maur  feront  admis  dans  FAbbaye  de  Stiot.  •  Jacut.  Ce  demiet 
Arrêt  fut  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  le  29  Mars  1 647 , 
par  Dom  Germain  Morel ,  Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint-Melaine 
de  Rennes.  La  (ituation  de  cette  Abbaye  ,  fur  le  bord  de  la  mer , 
l'a  fouvent  expofée  aux  ravages  des  ennemis  de  l'Etat ,  qui  ont 
détruit  une  partie  des  anciens  monuments  qu'elle  confervoit.  Elle 
a  une  haute-Juflice  qui  aj)partient  à  M.  rAobé  :  la  moyenne-Juf-  > 
.tijce  de  Carqueite  apparient  aux  Mowes.  « 

SAINT-JEAN-DE-BOJSEAU;  à  3  lieues  un  quart  à  l'Oueft- 
Sud-Oueil  de  Nan^,  fon  Evéchéy  fa  Subdélégation,  6c  fon 
reflfort.  On  y  compte  1300  communiants:  l'Abbé  de  Genefton  ^^2^ 

E réfente  la  Cure,  qui  eft  un  Prieuré  dépendant  de  fon  Abbaye,  /l^il} 
e  territoire ,  baigné  au  Nord  par  la  rivière  de  Loire  ,  offre  à   '  '  / 
la  vue  de  riches  prairies,  beaucoup  d'illcs  formées  par  la  Loire, 
des  terres  en  labeur  très-fertiles ,  des  vignes  dont  le  vin  eft  de  • 
médiocce  «pialité,  H  des  landes  très-étendues  qui  n'attendent  que 
kl  foins  du  cttlÛTiktetir  pour  rapporter  d'abonoamcs  lécctltes.  la 
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maifon  noble  de  la  Hubaudiere  eft  la  Seigneuik  de  cette  Pa- 
roiffe  i  elle  appartient  à  M.  Daux. 

SAINT-JEAN-DE-BREVELÂI  ;  à  4  lieues  &  demie  an  Nord 
de  Vannes,  Ton  Ëvéché  &  fa  Subdélégation ;  &  à  iS  lienes  de 
Rennes.  Cette  Paroifle  refibrtit  à  Ploermel,  &  compte  1800 
communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire  cx>upé  de 
f  vallons  ,  dans  l'un  defquels  ell  la  fource  de  la  rivière  de  Clayes, 
qui ,  après  un  cours  de  fept  lieues ,  va  Te  jetter  dans  celle  d'Ouft , 
offre  à  la  vue  des  terres  labourables ,  Quelques  prairies ,  des  lan- 
des, des  arbres  fruitiers  &  autres.  11  fe  tient  quatre  foires  par 
an  dans  le  bourg.  Les  habitants  font  commerce  de  grains  &  de 
beftiaux.  La  maSbn  noble  dn  Quenhoet  appartenoit ,  en  1400 , 
à  Pierre  de  la>  Haye ,  Sieur  du  Quenhoet  :  celle  de  Kcr-ansat 
eft  à  N. 


SAINT-JEAN-DE-CORGOUÉ  j  fur  une  hauteur  ;  à  6  lieues 
un  quart  au  Sud  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  ion  refTort  ;  à  28 
lieues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  de  Mathecou  ,  fa  Sub- 
délégation. On  y  compte  900  communiants  :  la  L  urc  ell  à  TOr- 
/^ôf/  dinaire.  Le  territoire  offre  à  la  vue  des  terres  très  -  exaâiement 
cultivées,  des  prairies^  &  des  vignes.  Ceft  dans  ce  tetiitdre 
ou*eil  la  fource  de  la  rivière  du  Tenu,  du  lit  de  la<nielie  il 
ieroit  à  deiîrer  qu'on  fît  un  canal  dans  la  longueur  ae  trois 
lieues»  c*cft-À-dire,  jufqu'à  Saint-Mêmes,  où  cette  rivière  cont- 
inence à  porter  bateaux  ;  &  alors  toutes  les  Paroiffes  des  envi- 
rons ,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  ,  pourroient  faire  conduire 
à  Nantes ,  par  eau ,  les  productions  d'un  canton  très-étendu  & 
très-fertile  :  produftions  qu'on  eft  forcé  de  confommer  fur  les  lieux, 
par  ta  difficulté  de  les  conduire ,  par  terre  ,  à  Nantes ,  où  elles 
ne  peuvent  être  tranfportées  qu^avec  beaucotqi  de  pdae  &  *de 
dépenfe. 

Far  accord  fait  à  Tours ,  l'an  i  1^4 ,  entre  Bernard ,  Evêque 
de  Nantes ,  &  les  Moines  de  Toumus ,  il  fut  convenu  cpie  la 
préfentation  de  la  Cure  de  cette  £gliiê  appaftiendroit  aux  Moines 
de  cette  Abbaye» 

SAINT-JEAN-EN-COGLAIS  ;  fur  une  hauteur  j  à  10  lieues 
au  Mord  «Nord -Eft  de  Rennes  ,  fon  Evêché  i  &  à  4  lieues  de 
Foog^nes  »  ia  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  1450 
cwuBUBiattts:  la  collation  de  la  Cm  appartient  à  rAbbé  de 

Saint-Melaine 
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»  Saint-Melaine  de  Rerines.  Le  territoire ,  borné  au  Nord  par  la 
province  de  Normandie ,  offre  à  la  vue  des  terres  en  labeur  , 
des  prairies ,  le  bois  de  Gashis ,  des  landes ,  des  vallons ,  beau- 
'  coup  d*arbres  firuidefs  &  annes,  La  Bretonniere,  haute -Juftice, 
appartient  à  M.  de  Noyan$  les  Longrais  &  Malhré,  moyenoe- 
Jimice,  à  M.  des  Âutieiuc 

SAINT- JEAN-SUR-COUESNON  $  dans  un  fond  ;  à  6  lieues 
\in  Quart  au  Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  \  &  à  trois  quarts  ' 
de  Heue  de  Saint-Aubin- du -Cormier,  fa  Subdélégation  &  fon 
reflbrt.  On  y  compte  noo  communiants  :  la  Cure  eil  un  Prieuré  ^ 
jqai  a  long-temps  dépendu  de  TAbbaye  de  Saint-Florent  de  Sau-  ' 
ma*  Ce  Monatlefe  pofTédoit  auffi  la.  Chapelle  de  Saint-Aubin^ 
&née  dans  ce  EHeuré ,  qui  étoit  encore  deflèrviepar  des  Moines 
en  1636  :  il  a  été  deptus  fécularifé ,  mais  les  Abbés  de  Saint- 
Flocent  s*en  font  toujours  réfervé  la  préfentation.  Le  territoire  ren- 
ferme des  terres  en  labeur ,  des  prairies ,  des  landes ,  &  quelques 
petits  bois  \  il  eft  couvert  d*arbre$  &  builTons ,  &  produit  beau- 
jcoup  de  cidre. 

'  La  maifon  noble  de  la  Dobiais ,  Seigneurie  de  la  ParoifTe ,  ap- 
sartenoit,en  xyjo Jean  Gedouin,  Sieur  de  la  Dobiais.  Guil- 
lauine,  fon  petit-fik»  Sénéchal  de  Rennes.  &  Procureur  général 
de  Bretagne  y  épouTa,  en  1498,  Jeanne  du  Bois-Baudri.  Michel 

Guibé ,  «uors  Evêque  de  Rennes  &  Seigneur  d'une  partie  de  cette 
Paroiife ,  fonda  dans  fa  Cathédrale  la  Chapellenic  des  Guibés , 
gui  fait  aujourd'hui  partie  de  la  Seigneurie  de  la  Dobiais  ;  elle 
fut  érigée  en  Marquiiat ,  Tan  1645  ,  en  faveur  de  René  Gedouin, 
Sieur  de  la  Dobiais  ,  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne ,  qui 
avoit  époufé  Marguerite  de  Montclair ,  de  laquelle  il  eut  un  iils 
nommé  Rtné-Uihain ,  Gouverneur  de  Morlaix  j  &  un  autre ,  nom- 
mé Julien^  qui  fut  Reâeur  de  Saint-Jean  de  Rennes.  Ce  Mar- 
quifat  paflfa  ejifuitc  à  la  maifon  de  Nétumieres ,  &  il  appartient 
aujourd'hui  à  M.  de  la  Belinais ,  Marquis  de  la  Dobiais ,  qui ,  en 
cette  qualité ,  préfente  la  Chapelleme  des  Guibés  en  la  Cathédrale 
de  Rennes. 

:   SAINT-JEAN-SUR-VILAINE  ;  fur  la  route  de  Rennes  à  Vitré  j . 
à  ç  lieues  à  rEH  de  Rennes,  foa  Evêché  &  fon  reflbrt j  & 
à  3  lieues  de  Vitré,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  iioo  corne  . 
muniants ,  y  compris  ceux  de  Saint-Melaine  »  fa  trêve  :  la  colla*  ^^^uA^ 
tion  de  la  Cure  appartient  à  M.  de  Châteaugiron.  Le  territoire  ,  - 
Tmt  IV.  Il 
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coupé  par  la  rivière  de  Vilaine ,  ofire  à  la  vue  des  terres  bîerf 
cultivées ,  des  prairies ,  ouelques  oetities  landes ,  &  beaucoup  d  a^ 
bres  Inntietf  A  avtres.  Les  «aiioM  nobles  de  l'endroit,  dans  te 
quatorzième  fiecle ,  étoient  :  la  Hammonaye  ,  la  Flouraye ,  la 
Fontenelle ,  &  le  manoir  d€  Dieu-Leiit.  Le  Prieuré  de  Fayel , 
haute  -  Juftice  ,  appartient  aux  Religieux  de  Savigni  :  &  la 
Porte-Duvai ,  au&  haute-Juitice  ,  aux  eniants  de  M.  du  Bois-Péan. 

SAINT  -  IGNEUC  }  fur  la  rivière  d'Arguenon  -,  à  7  lieues  uif 

rtt  à  imSiid-£ft  de  Saint-Brienc .  Ton  Evéché  »  à  13  lieues 
Bennes  r  &  ^  J  ^euM  on  qoatt  ae  Lamballe ,  fa  Subdéléga» 
tion.  Cette  Pareille  relTortit  à  Jngen ,  &  compte  500  commn* 
niants  :  le  Roi  en  eil  le  Seigneur  ;  la  Cure  eft  à  Taltemative; 
éio^'^  Des  terres  bien  cultivées  ,  des  prairies  ,  quelques  landes ,  des 
vallons ,  des  côteaux ,  &  beaucoup  d'arbres  à  fruits  &  autres  ; 
voilà  ce  qu'on  apperçoit  dans  ce  territoire.  Dans  le  quinzième 
fiecle ,  il  fenfermoit  les  roaifons  nobles  fmvames  :  la  Ville-GmU 
laume,  à  Pietft  Qiiettier$  la  Toéclie,  àGuillaiiine  le  Gallays} 
la  Gerezicre  ,  à  Jean  Rouxel  ;  FolUdeuc  ,  à  Alain  Quettier$  la 
Lande ,  à  Pierre  Texier  ;  les  Loges ,  au  Sieur  de  Kergus  ;  la 
Prévotais ,  à  François  Guillemet  ;  la  Brofle ,  à  Georges  du  Breil  ; 
&  Ranléon,  à  Jean  Poullain  :  la  Jartiere,  Cama,  la  Touche, 
Pont-Gaurier  ,  l'Orgeril ,  &  Péroufe ,  font  plus  modernes  -,  cette 
dernière  a  moyenne-JulHce ,  &  appartient  à  M*  de  Kermenan* 
£n  1346^  Geofiiroi  le  Verger  6r  (on  épooie  donnèrent  les  dhnes 
de  cette  Pardfle  à  l'Hôpital,  qu'ils  fondèrent  à  Tremeur^ 
pour  quatre  Freves  de  Sainte-Ctiux  ,  de  TOidre  de  Saint* 
AuguiBn. 

SAINT-JOUAN-DE-L'ISLE  ;  fur  un  coteau ,  &  fur  la  route 
de  Rennes  à  Breil  j  à  9  lieues  &  demie  au  Sud  de  Saint-Malo , 
fon  Evéché  ;  à  9  lieues  de  Rennes  $  &  à  3  Uenes  de  Montau* 
ban  9  ÙL  Subdélégation.  Cette  Paroiflè  relTordt  à  Ploennel  »  & 
•^t  compte  600  communiants  :  la  Cure  eft  à  raltemative.  Le  teiri* 
toire ,  arrofé  par  la  rivière  de  Rance ,  renferme  des  terres  en  la- 
beur ,  des  prairies ,  des  landes ,  &  des  bois  ;  on  y  fait  beaucoup 
de  cidre.  Quatre  grandes  routes  y  aboutilîent ,  &  on  y  remar- 
que une  Poile  aux  chevaux.  Il  s'y  rient  deux  foires  par  an ,  & 
un  marché  par  femaine.  Ses  maitons  nobles,  en  1420,  étoient: 
Saint- Jean  oc  la  Meneguîé,  à  Alain  de  Umdugcn;  le  manoir 
de  Saint-louhn^  andemie  Chevalerie,  à  Chanes  de  Landu» 
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§cn  ;  llfle ,  à  Jean  de  TUlc  ;  la  métairie  du  Temple ,  à  Amanry 
e  la  Mouflaye  ;  &  Ker-gouet ,  à  Edouard  de  la  Mouffaye  : 
Saint  •  Jouan  -  de  -  riile  y  haute  -  Juftice  y  à  M.  de  Saint- Pem. 

SAINT- JOUAN-D£S^U£RETS  ^  fur  la  tonte  de  Rennes  à 
Saii^Malo  -,  à  i  Ikue  un  tien  an  Sod-Eft  dt  Saim-Maloy  fon 
Evêché  &  fa  Subdéléfflidon  ;  &  à  13  lîms  de  Rennes.  Cette 
PardiTe  reflbrtit  à  Dman^  &  compee  7^0  communiants  :  la  t  éA"^ 
Cure  efl  à  raltemative.  Le  territoire ,  borné  à  l'Oueft  par  la  ri-  ' 
Tiere  de  Rance ,  au  Sud  par  une  anîe  où  la  mer  entre  à  toutes 
les  marées ,  offre  à  la  vue  une  monticule  fur  laquelle  font  trois 
maifons  de  remarque,  le  Château -Malo,  le  Château  -  Doré ,  & 
la  Townerie  1  eEe  fonne  un  tris-beau  point  de  vue.  Les  tenet 
de  cette  Pvtmk  font  tr^bien  &  très-exaâtmene  cultivée»  Jbn 
1410 ,  les  maifons  nobles  de  Tendroir  étoient  :  Launai-Quinard, 
à  Jean  de  Broons  ;  Launai-Trochard  ,  à  Charles  le  Coq  :  la  Ville- 
ès-Oifeaux  ,  à  Georges  Chauffée  ;  elle  a  haute-Juftice  ,  &  appar- 
tient à  M.  Magon  de  Clos-Doré  :  les  Clos ,  à  Jean  de  Pontual  ; 
le  manoir  de  la  Motte  ,  à  £on  de  la  Motte ,  qm  poffédoit  auill 
la  Landelle}  la  Chaice^  à  Pierre  Gmile  $  la  finentaye»  à  Jean 
Beanbois  ;  le  Bois  -  Betnitr ,  à  Etienne  Thomaflè  j  la  Moixe- 

Rouxel ,  à  Aubert  de  Saint^ennaîn  j  fie  le  Tronchai ,  à  N  : 

la  haute  -  Juilice  de  Saint  ?  Jouan  appartient  à  M.  Piochan  de 
Saint-Jouan. 

SAINT -JUDOCEj  à  4  heues  &  demie  au  Sud-Oueft  de  ' 
Dol ,  fon  £véché  -,  à  8  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  âc  à  4  lieues 
un  quart  de  Montauban ,  ùl.  Subdélégation.  Cette  Paroiflè  ref- 
fordt  à  Dinan,  &  compte  600  communiants:  la  Cure  eft  pré-  fiftf 
fentée  par  TAbbé  de  Marmoutier.  Le  territoire ,  couvert  d'arhres 
&  buinbns,  renferme  des  terres  en  labeur  de  bonne  qualité,  des 
prairies ,  des  landes ,  &  les  bois  des  Rués ,  de  la  Garde ,  &  de 
l'ontual.  Saint  Judoc ,  honoré  fous  le  nom  de  Saint  Joffe ,  fils 
d'Hoèl  III  du  nom  ,  Roi  de  Bretagne ,  eft  le  fondateur  6l  le 
Patron  de  cette  Paroifle  :  il  vivmt  dans  le  fepdeme  fiecle.  La 
Seigneurie  du  Pont-Harouart  appartenoit,  en  i^oo,  à  Antoine 
r£véqiie ,  Seigneur  du  Pont-Harouart,  qui  poffédoit  aufli  la  maî- 
fon  de  la  Corbinaye  ;  le  Pont-Harouart  paffa  dans  la  fuite  à  la 
famille  de  Grignard  de  Champfavoi ,  qui  ont  leurs  armes  gra- 
vées en  boffe  fur  des  pierres  de  taille,  qui  forment  une  lihere 
£0  dedans  Ôl  en  dehors  de  l'Eglife ,  ainû  que  fur  les  bancs  fer* 
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més  du  Pont-Harouart.  Cette  Seigneurie  appartient  aujourd'hui  à 
M.  Baude  de  la  Vieux-Ville:  la  Riollais,  en  1500,  à  Maurice 
Troufier  ;  le.  Margat ,  à  Jetn  le  Charpentier  j  le  fieflb ,  la  Ville« 
Mere,  &  la  Fontaine  ,  à  Charles  de  Beaumanoir  $  le  Fait ,  à  Louis 
du  Foumel;  le  haut  &  le  bas  Foumel  ,à  Gilles  du  Foumei  ;  la 
ViUe-Main ,  au  Sire  de  Châteaubriand  ;  le  manoir  de  la  CHa* 
pelle  ,  à  la  Demoifelle  de  l'Hôpital  j  le  manoir  de  la  Motte- 
Evéque ,  à  Louis  de  Guangan  ;  Champfavoi ,  à  Jean  Grignard  de 
Champfavoi  j  le  Portai ,  à  Ponce  de  l'Hôpital  ;  la  Garde ,  à 
Bonabes  de  Lefquen  ,  qui  pcfl^doit  auili  la  Sanfonnaye^  & 
Quenard  y  à  Louis  de  Quanquan, 

SAINT-JULIEN.DEX:ONCELLES }  à  3  lieues  à  l'Eft-Nord- 
Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  refTort  ; 
&  à  12  heues  de  Rennes.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi  :  on  y 
compte  3000  communiants  ;  la  Cure  eft  préfentée ,  à  l'alterna- 
2,  ^71?/  tive,  par  l'Evêque  de  Nantes  &  l'Abbé  de  Saint-Florent  de 
(îj  ^'J  Saumur,  Le  territoire  »  borné  au  Nord  &  à  TOueil  par  la  tivtere' 
de  Loire  ^  eiî  très-exaâement  cultivé,  &  produit  du  grain,  da 
vin,  &  du  foin.  L*an  1104,  Benoît,  Evéqœ .de  Nantes ,  à  la 
follicitation  d'Alain  Fergcnt ,  Duc  de  Bretagne ,  confirma  Guil- 
laume ,  Abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur,  dans  la  pofFeflion  de 
l'Eglife  de  Saint-Julien  de  Concelles  &  des  Chapelles  de  Saint- 
Sj^mpliorien  &  de  l'Oratoire. 

La  Châtellenie  de  l'Epine-Gaudin  &  la  SénéchalHere,  poiTé- 
dées  par  Marguerite  de  Oiflbn,  furent  confifquées  par  le  Duc 
Jean  V,  en  1420,  en  punition  de  Tattentat  des  Pentfaievre  fur 
fa  perfonne  &  celle  de  fon  frère  Richard  de  Bretagne»  Le  Duc 
fit  aufll  faifir,  dans  le  même  temps,  le  fief  de  la  Tour,  parce 
que  le  propriétaire  de  ces  domaines  étoit  partifan  des  coupables. 
Ces  trois  Terres  furent  données  par  le  Duc  à  Jean  Angers,' 
Seigneur  du  Plelfis-Angers ,  dans  rEvêché  de  Saist-Malo  $  &  le 
Duc  ne  retint ,  pour  drdt  de  rachat ,  qu'un  épervier  qui  lui 
étoit  dû  fur  la  Seigyieurie  de  la  SénéchalHere.  (Voyez  l'hiftoire- 
du  Duc  Jean  V,  tome  premier  de  ce  Diftionnaire.  )  En  1456, 
le  Duc  Pierre  II  donna  permiffion  à  Jean  Angers  &  à  fes  fuc- 
cefleurs ,  de  faire  élever  une  juftice  patibulaire  à  quatre  po- 
teaux en  la  Châtellenie  du  Gué-au-Voyer.  Cette  Seigneurie  ap- 
partient aujourd'hui  aux  héritiers  d'Arquiftade. 

.  SAINT-JUMEN-DErLA-COTE}  fur  la  route  de  Saint-Brieuc  à 
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Quintin  ;  à  2  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Saînt-Brieuc ,  fou  Ev  ê- 
ché  &  Ibn  relTort  ;  à  20  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  un 
huitième  de  Quintin,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  650 
comifflinîants  :.la  coUadon  de  la  Cure  appardent  à  M.  le  Mafw  / 
^f£&  de  Langeron ,  Seigneur  de  la  Paroifle.  Le  territoire  ,  arrofé 
par  la  petite  rivieie  de  Goët ,  offi«  à  la  vue  des  vallons ,  des^' 
terres  fertiles  en  grains ,  des  prairies ,  &  peu  de  landes.  C 'eft 
un  pays  couvert  d'arbres  &  buiflbns ,  qui  produit  beaucoup  de 
cidre.  La  Seigneurie  de  la  Côte  appartenoit ,  en  1380,  à  Robin 
du  Gourai,  Sieur  delà  Côte:  Gui  du  Gourai  époufa ,  en  léid, 
Renée  Budes,  fœur  du  Maréchal  de  Guebriant.  lean-François 
du  Gourai ,  Marquis  de  la  Cdte ,  étoit  Lieutenant  de  Roi  en  baife 
Bretagne,  en  1670  ^  il  époufa Marie-Magdeleine  de  Rofinadec: 
cette  Êumile  eft  éteînte. 

• 

•  SAINT-JULIEN-DE-VOUVANTES  j  fur  une  hauteur  &  fur 
la  route  de  Châteaubriand  à  Candc  pour  Angers  j  à  12  lieues  - 
au  Nord-Nord-£ft  de  Nantes,  fon  Evéché  &  fon  reffortj  à  13  *■ 
lieues  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  de  Châteaubriand ,  fa  Subdé-* 
légation.  On  y  compte  il^oo  communiants  :  la  Cure  eft  pré-- 
fentée  par  la  Communauté  de  ville  de  Nantes,  &  annexée  au  U,^)^] 
Collège  des  Prêtres  de  l'Oratoire.  Le  Légat  de  Miffire  Simon  ' 
Liard  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  ,  varié  de  coteaux  ,  de 
vallons,  de  monticules,  &  coupé  de  ruifleaux,  offre  à  la  vue 
des  terres  très-fertiles,  des  prairies,  quelques  bois  taillis,  &  des 
landes.  Les  plus  étendues  font  au  Sud  &  à  TOueft  de  fon  bourg. 
On  y  trouve  des  carrières  de  pierres  de  taille  de  très-bonne  * 
qualité,  appellées  pierres  de  Beaumonu  Lorfque  Pierre  de  Rohan,' 
Maréchal  Je  Gic ,  fit  bâtir  le  château  de  la  Motte-Glain  ,  en 
1497,  il  fit  prendre  des  pierres  dans  ces  carrières.  (Voyez  la 
Chapelle- G lain.  )  En  1748,  on  établit  un  marché  par  femaine 
à  Saint-Julien }  mais  il  fut  aboli  deux  ans  après,  &  il  ne  s'y 
tient  iiîulement  qu'une  foire  par  an. 

L'an  II 04,  Guillaume  ,  Abbé  de  Sain^Florcnt  de  Saumur," 
fiit  confirmé  par  Benoit,  Evêque  de  Nantes,  dans  la  polTeffion 
de  l'Eglife  de  Saint-JuIien-de-Vouvantes ,  par  la  proteftion  du 
Duc  Alain  Fergent.  En  11 63  ,  Alain  de  Saint-Michel-du-Bois 
&  Ruellan  d'Erbrce  donnèrent  à  la  même  Abbaye  de  Saint- 
Florent  les  dîmes  de  Saint-Julien-de-Vouvantes  &  celles  de  la 
Chapelle^SIain.  Bernard,  Evécnie  de  Nantes,  leur  confirma  ce' 
don  y  &  celui  qu'^ain  de  Moifaon  &  fon  époufe  leur  firent ,  en- 
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donnant  Thabit  de  Religieux  à  leur  fils  dans  ce  Monaâete.  V\i< 
i^ion  des  dimes  de  la  Cure  de  Saint-Jiilîea  au  Collège  de  YOat* 
toiie  9  (ot  conTomoiée,  par  un  traité  du  ai  Aviil  1 5  59  9  eoxn 
U  Curé  de  cette  Paroilie  &  la  Comoniiunté  de  ville.  Én  i  ^71^ 
cette  Cure  fut  exemptée  des  dédates^en  confidération  de  foa 
^nion  au  Collège. 

On  remarque  dans  le  bourg  de  Saint-Julien  plufieurs  ruines 
d'anciens  murs,  qui  annoncent  que  c'étoit  anciennement  une 
place  de  défenfc}  mats  nous  n  avons  rien  trouvé  qui  prouve 
qu'elle  ait  foutenu  des  fieges  ,  ni  qui  (affe  connoitte  fes  fortifi* 
cations.  On  voit  dans  l'Egafe  une  chaîne  de  fer ,  que  les  habt- 
tuits  du  lieu  difent  être  celle  d  un  homme  condamné  aux  ga- 
lères, &  voici  comme  ils  racontent  le  fait  :  Plusieurs  de  ces 
malheureux,  que  l'on  conduifoit  à  Breft,  pafferent  par  Saint- 
Julien.  Un  d'eux  demanda  &  obtint  la  permilHon  d'aller  faire 
ik-pnere  à  TEglife.  Après  quelques  minutes,  on  le  preffii  de  te- 
joindre  fes  compagnons;  comme  il  n'obéiffoit  point ,  011 
voulut  l'y  forcer,  en  le  maltraitant  :  mais  ,  à  peine  l'eut- on 
frappé  que  fes  chaînes  tombèrent  j  on  l'enchaîna  de  nouveau ,  mais 
la  même  main  invifible ,  qui  Tavoit  délivré  la  première  fois ,  le 
remit  encore  en  liberté  ,  8c  ce  fut  inutilement  qu'on  eflaya  de 
l'enchaîner.  On  prétend  qu'on  rapporta  procès- verbal  ae  ce 
prodige  ,  opéré  Fan  i6<o»  Auprès  de  l'Eglife ,  ibnt  trois  fon- 
taînes  voifines.  Dans  le  fond  de  ceUe  nommée  la  fonumu  de  Sattu^ 
Julien ,  eft  une  pierre  de  taille ,  fur  laquelle  eft  emprdnt  un  fier 
à  cheval,  que  Ton  dit  être  celui  de  Saint  Julien.  Tous  les  ans,  environ 
huit  à  neuf  cents  Bretons  du  diocefe  de  Vannes  viennent  en 
voyage  à  Saint-Julien-de-Vouvantes  ;  & ,  après  avoir  fait  leur  prière, 
il  fe  fait  une  lutte ,  dont  le  prix  eft  un  louis  d'or ,  donné  au 
vidnqueur  par  le  Seigneur  de  la  Motte-Glain.  La  Terre  de  la 
Btiaye,  aujourd'hui  mvifée  entre  plufieurs  particuliers ^  confifioit. 
autrefois  en  fiefs ,  dîmes ,  &  domaines ,  &  appartenoit ,  en  13  ço  , 
à  MM.  Colin  de  la  Biochaye,  Julien  Colm ,  Chevalier ,  Capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes,  Seigneur  de  la  Briaye,  de  la 
Herbctierc  ,  &  d'Ardennes ,  &  auteur  de  MM.  de  la  Biochaye, 
habitûit  cette  Terre,  en  1400  ;  il  fonda,  dans  cette  même 
apinée,  la  Chapellenie  de  Sainte-Catherine,  deflervie  dans  l'Eglife 
paroiffiale  de  Samt-Julien<le-Vouvantes ,  &  s*en  léferva  la  pré* 
iéntation  &  nomination  pour  lui  &  fes  fuccelTeurs  portant  Ton 
nom.  11  mourut,  l'an  1401 ,  comme  il  fe  voit  par  la  préfenm* 
tioa  de  ce  BénâSce ,  Êdte  la  même  année.  L'aôe  original  porte  1 
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«  ac^  Cateline  de  Saine-Didier ,  vem  de  £eu  noble  homs 
»  Jnlîan  Cotin ,  Chevalier ,  GijMtaine  de  cent  hommes  d'annes^ 

I»  fondateur  de  cette  Chapailenie ,  en  l'honneur  de  Dieu  &  de 
n  Madame  Saince  Cadieiine,  en  TEglife  de  SaintJulicn  de-Vou* 
M  vantes,  comme  mere  &  tutrice  d André  Colin,  leur  fils ,  pré- 
w  fente  à  M.  TEvêque  de  Nantes ,  noble  homs  de  Saint-Didier , 
**  leur  couiin ,  pour  être  pourvu  de  ladite  Chapailcnie.  »»  Ce  titre 
eft  (igné  fur  le  replis,  par  le  commandement  de  ladite  Dame 
Morel,  paflé  6tfeeUé  i*m  Cessa  k  queue  die  cire,  portant fellt* 
preinte  d'an  écufTon  de  trois  merlettes  d'un  côté,  &  d'un  KiÉ 
de  l'autre*  Julien  Colin  fut  enterré ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Julien* 
de-Vouvantes  ,  devant  l'autel  de  Saint-Jean.  Son  tombeau  ,  élevé 
de  terre,  portoit  cette  infcription,  en  lettres  gothiques  :  Cygiji 
noble  homs  Julian  Colin  ;  Chevalier  ,  Capitaine  de  cent  hommeï 
d'armes ,  Seigneur  de  la  Bnaye  &   de  la  Herbeiiere  ;  &  l'on  y 

vc^oic  réco&ii  de  fes  ârtnes.  Ce  tombeau ,  ayant  été  dÀnoU 
pour  la  commo(&é  des  ptoceffions,  le  Général  de  la  Paroiflfe» 
pour  en  rétablir  &  perpétuer  la  mémoire  &  celle  de  la  fonda- 
tion de  la  Chapellenie ,  a  fait  pofer ,  vis-à-vis  l'emplacement  dè 
ce  tombeau  ,  une  plaque  d'airain ,  avec  l'écufTon  en  alliance 
des  armes  dudit  Julian  Colin  &  de  Cateline  de  Saint-Didier  j 
fa  femme ,  &  l'infcription  fuivante  :  GU  noble  Julian  Colin  j 
C!A«M&r,  Capimnê  dt  ctutkahmes  d'armes ,  Seigneur  deUBrùeyé 
&  de  la  Herùmere  »  dkidi  en  1401  ^  fondateur ,  en  Can  1400^  èe 
la  Chapelainie  de  Scùniei'Catkmnef  qui  fedejjen  dans  cette  Eglife'^ 
&  dont  la  préfentation  appartient ,  par  droit  de  fang ,  à  MM»  Colin 
de  la  Biochaye  ,  iffus  dudà  fondateur  :  une  Mejje  par  femai/te^ 
Requiefcat  in  pace. 

lia  Baronnie  de  la  Roche  appartenoit  à  M.  de  Laval,  en 
1430  j  &  la  Selle,  à  Jamet  Godart,  Seigneur  de  la  Selle  :  Vou- 
yantes,  haute,  moyenne  &  baflê-Juilice ,  à  M.  de  Vouvantes^ 
Haui>BoiSy  haute ,  moyenne  &  baflè-JuAice  »  à  M«  de  Bruc^ 
&  antres» 

SAINT- JUST  i  dans  un  fond  ;  à  1 1  lieues  &  demie  à  l'Eft- 
Nord-Ell  de  Vannes,  fon  Evêché j  à  10  heues  de  Rennes j  & 
à  X  lieues  de  Redon,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiflè  reflôrtit 
,  à  Ploermel,  &  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'ai-»  4^iC/ 
tematiye.  Le  territoire ,  coupé  de  plufieurs  vallons ,  ofie  à  la 
vue  des  terres  en  labeur ,  quelques  prairies,  &  beaucoup  de 
landes,  £|i  1509,  on  y  voyoijc  les  maifons  nobles  d'AUerac^ 
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la  Rolmllaye  ,  la  Riviece-CoUonibeft  ^  la  BaibaiSnâ» ,  &  k 
Ikforlais.  . 

SAINT- JUV AT;  fur  la  Rance;  à  8  lieues  au  Sud  de  Saint- 
Malo ,  fon  Evêché  j  à  9  lieues  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  &  demie 
(de  Montauban ,  fa  Subdélégation.  Cette  FaroiiTe  relevé  du  Roi. 
reflbrtit  à  Dinan ,  &  compte  950  comnmiiîaii»  :  la  due  dl 
préfentée  par  les  Religieux  de  Léhon.  En  1640,  des  Moines 
I.  de  Marmoutier  faifoient  encore  les  fondions  de  Curé  dans  cette 
Paroifle.  Le  territoire ,  très-exaftement  cultivé ,  produit  du  grain 
&  du  cidre.  On  trouve,  dans  quelç[ues  cantons,  du  fable,  ap- 
pelle de  Saint-Grégoire ,  dans  lequel  lont  beaucoup  de  coquillages 
entiers ,  particulièrement  des  cœurs  ,  des  canes ,  des  teUines  y  des 
galiets ,  bc  des  vermilTeaux  tubulaires. 

SAINT-LAUNEUC  i  à  12  lieues  au  Sud-Oueftde  Dol,  ùm 
Evêché  ;  à  10  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  de  Montaulnn, 
fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  reflfortit  à  Ploermel ,  &  compte 
500  communiants  :  la  collation  de  la  Cure  appartient  à  M.  de 
oaint-Pern.  Le  territoire,  borné  au  Nord  par  la  rivière  de 
Rance ,  ofire  à  la  vue  des  terres  en  labeur ,  peu  de  prairies , 
des  landes ,  &  la  forêt  de  la  Hardouinaye.  Le  Qiàteau^  haute- 
ïufHce,  à  M*  de  Saint -Pern  :  cette  place  eft  célèbre  dans 
l*hiiloire,  par  la  mort  de  Tinfortuné  Gilles  de  Bretagne,  firere 
du  Duc  François  I.  Ce  jeune  Prince,  chéri  de  la  nation,  avoit 
époufé  ,  pour  fon  malheur,  Jeanne  de  Dinan,  qui  étoit  la  plus 
belle  femme  de  fon  temps.  Artur  de  Montauban ,  favori  de 
Fratu^ois ,  oui  aimoit  la  PrincefTe ,  réuffit  à  jener  dans  l'efprit 
de  ion  Maître  des  foupçons  violents  contre  la  fidélité  de  Ton 
£rere ,  &  ut  mettre  dans  ibn  parti  un  grand  nombre  de  Sdr 
gneurs ,  qui  perfuaderent  au  Duc  que  Gill  [es  étoit  (ûrement  cou- 
pable. Les  ajîparences  étoient  contre  Taccufe  ;  &  François ,  qui 
croit  foibîe  ,  fit  arrêter  fon  frère  ,  en  1 446 ,  dans  fon  château 
du  Guildo.  Le  prifonnier  fut  conduit  de  prifon  en  prifon ,  & 
enfin  enfîermé  dans  le  château  de  la  Hardouinaye,  où  il  fut 


mis  dans  une  chambre  fouterraine  ,  oui  n'étoit  éclairée  que 

Î)ar  une  fenêtre  grillée  ,  qui  donnoit  lur  les  fofles.  Là  ,  on 
ui  fit  eiTuyer  jes  outrages  &  les  traitements  les  plus  durs  Se 


les  plus  cruels;  mais  fon  tempérament,  qui  étcMt  robufle ,  ré- 
filla  aux  chagrins,  à  la  douleur  ,  &  au  poifon  même.  On  prit 
donc  alors  le  parti  de  le  laiiTer  mourir  de  faim^  genre  de 

mort 
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mort  le  plus  a&eux  de  tous  ,  mais  digae  de  trouver  place  clans 
i'efprit  des  ennemis  de  ce  Prince.  Cependant  les  cris  qu'il  pooiToit^ 
fes  çéroiffements ,  attendrirent  une  pauvre  femme ,  c{ui  fe  gliffk 
«drcHtement  dans  le  £oi[è,  &  loi  donna  un  morceau  de  pain* 
Les  fecours  de  cette  payfanne  retardèrent  de  quelques  jours 
la  mort  de  Gilles,  qui,  fe  voyant  fans  aucun  efpoir  ,  lui  de- 
manda un  ConfefTeur.  Elle  lui  amena  ,  pendant  la  nuit ,  un  Fran- 
cifcain,  qui  le  confefla  au  travers,  de  la  grille  de  la  fenêtre. 
Après  la  confefllon ,  le  Prince  découvrit  Ton  nom  au  Religieux  ^ 
lui  apprit  tous  les  maux  qu'il  avoit  fouffert ,  &  le  pria  d'aller 
trouver  le  Duc,  Ion  frère,  dont  il  n avoit  pu  fléchir  rinjdte 
colère ,  6c  de  le  citer  au  Jugement  de  Dieu ,  pour  lui  faire  rai- 
fon  des  cruautés  qu'il  exerçoit  fur  lui.  Le  Moine  lui  promit ,  de, 
le  quitta. 

La  lanté  du  Prince  étoit  altérée ,  & ,  malgré  les  fecours  de  la 
compatilTante  payfanne,  il  prévoyoit  bien  que  fa  hn  approchoit  j 
lorfque  fes  Gardes,  ou  plutôt  fes  bourreaux , ennmrés de  le  voir 
vivre  fi  long-temps ,  entrèrent  un  matin  dans  ia  cliaml»«  & 
rétOufferent  entre  deux  matelas.  Quand  ces  fcélérats ,  qui  étoient 
au  nombre  de  trois ,  eurent  confommé  leur  crime ,  ils  lui  bou-  * 
cherent  le  nez  &  les  oreilles ,  afin  qu'il  ne  pût  fortir  de  fang 
de  fon  corps ,  &  le  couchèrent  dans  fon  lit  comme  s'il  fût  mort 
de  maladie.  Quand  on  fçut  en  Bretagne  que  Gilles  n'exilloit 
plus ,  le  peuple  ne  doutant  point  qu'on  eût  avancé  fes  jours , 
montra  la  plus  vive  indignarion.  Le  Comte  de  Richemont,  qui 
aimoît  le  jeune  Prince,  fit  les  plus  fanglants  reproches  au  Duc, 
fon  neveu ,  qui ,  pour  fe  juftiner ,  dit  que  c'étoit  fans  fes  ordres 
qu'on  avoit  traité  Ci  cruellement  fon  frère  j  mais,  peribnne  ne  le 
crut,  &  il  refta  chargé  de  l'horreur  du  forfait. 

Le  Duc  étoit  en  Normandie ,  occupé  au  lîege  d'Avranches , 
lorfqu'on  lui  annonça  la  mort  de  fon  frère.  Comme  il  s'en  rc- 
toumoit  dans  fes  Etats ,  il  rencontra ,  auprès  du  Mont-Saint-Mi- 
chel ,  le  Religieux  qui  avdt  confèiTé  le  Prince  dans  fon  cachet* 
Ce  Religieux  s'approcha  du  Duc ,  &  lui  demanda  une  audience 
particulière.  Les  CourtiSfans  ie  retirèrent ,  Se  le  Cordelier  prenant 
la  parole  ,  dit  "  au  Prince  avec  fermeté  :  Je  fuis  chargé  de  la  pan 
de  Monfeigneur  Gilles  ,  de  vous  citer  à  comparoitre  dans  quarante 
jours  au  Trihaiial  de  Dieu  ,  après  quoi  il  fc  retira.  Le  Duc ,  clcja 
déchiré  de  remords ,  fut  effrayé  de  ce  dilcours ,  qu'il  caclu  pour- 
tant à  ceux  de-  fa  fuite  \  mais ,  quand  il  fiit  rendu  à  fon  château 
^  plaifance,  près  Vannes  ^  il  fut  furpris  d'une  maladie  dange- 
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reufe ,  vraîfemblablement  caufée  par  le  chagrin  &  les  remords , 
&  qui ,  augmentée  par  (es  terreurs ,  le  précipita  au  tombeau , 
quarante  jouis  après  la  mort  de  ùm  ftere.  Nous  ne  caramiiToos 
pas  ce  dernier  point  comme  très-certain  $  mais  il  n^  pas  în« 
croyable  pour  tous  ceux  qui  font  perfuadés  qu'il  eft  un  Dieu 
vengeur  des  crimes.  La  mort  de  Gilles  de  Bretagne  a  fourni  à 
lA.  d'Arnaud  le  fujet  dune  de  ces  anecdotes  attenoriâsuiteSy  dont 
cet  écrivain  enrichie  notre  littérature* 

SAINT-LAURENT  ou  LAN-LAURENT  i  à  4  Ueues  au  Sud 
de  Tréguier,  Ton  Evéché;  à  17  lieues  de  Rennes  $  &  à  a  Ueues 
de  Guingamp  »  fa  Subdél^ation.  Cette  ParoifTe  reiTortit  à  Lan* 
nion ,  &  compte  500  communiants  :  la  Cure  efl  préfentée  par 
iéi  hi.  le  Duc  de  Lorges.  Le  territoire  ,  borné  à  l'Eft  par  la  rivière 
de  Trieuc  ,  &  à  l'Oueft  par  celle  de  Tréguier ,  eft  très  -  mal 
cultivé  ;  c'elt  un  tenein  plan  où  l'on  n'apperçoit  prefque  que 
des  landes. 

SAINT-LAURENT-DE-GRENEUC  ;  fur  une  hauteur;  à  S 

lieues  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Vannes ,  fon  Evêché  j  à  1 3  lieues  de 
Rennes  )  &  à  i  lieue  de  Maleftroit ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
^.^  roifle  reflbrtit  à  Ploermel ,  &  compte  250  communiants.  Le  rer- 
^J'  ritoire  ,  arrofé  des  eaux  de  la  nviere  d'Ouft,  eft  fertile  en  grains 
&  abondant  en  foin  ;  cm  y  voit  quelques  landes  dont  le  fol  pa- 
roît  mériter  les  foms  du  cultivateur. La  Terre  &l  Seigneurie  de  Beau- 
mont ,  avec  haute ,  moyenne  &  bafle^JuÛice,  appartenoit,  en 
1 500 ,  à  Louis  de  Maleurctt  $  elle  eft  aujourd'hui  à  M.  de  la 
Bourdonnaye ,  qm ,  en  qualité  de  Seigneur  de  la  Paraifle ,  en 
préfente  la  Cure. 

SAINT-LEGER  ;  fur  la  route  de  Nantes  à  Machecou  &  Bourg- 
neuf  i  à  4  lieues  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Nantes,  fon  Evêche  , 
>v  fa  Subdélégation,  &  fon  reflbrt }  &  à  26  lieues  de  Rennes.  On 
y  compte  750  communiants  :  la  Cure  eft  à  TOrdinaare.  Le  terri<* 
^  toire  j  oomé  au  Sud  par  le  lac  de  Grand-Lieu ,  eft  aflez  exaéle- 
ment  cultivé  ;  il  produit  du  grain  9  du  lin ,  &  du  foin.  L'an 
1139,  l'Eglife  &  les  dîmes  de  cette  Paroifie  furent  données  à 
l'Abbaye  de  Saint  -  Florent  d'Angers  par  Robert  &  Guillaume 
le  Chat. 

SAINT  -  LEGER >  à  8  lieues  au  Sud-Eft  de  Saint  -  Malo ,  fon 
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Evêché  }  à  8  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  de  Hédé  ,  fa  Sub- 
délégation. Cette  Paroiffe  reffortit  à  Bazouges,  &  compte  450 
communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire  otlre  à  la  ' 
vue  des  terres  en  labeur,  quelques  prairies,  des  arbres  fruitiers 
&  autres ,  avec  des  landes» 

SAINT -LÉONARD  j  à  i  lieue  au  Sud-Sud-Eft  de  Dol,  <ba 
Evêché  &  fa  Subdélégation >  &  à  10  lieues  de  Rennes.  Cette  .a  • 
Paroiffe  reflbrtit à  Dinan ,  &  compte  250  communiants:  la  Cure  '  f  ;^\ 
ell  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  ,  couvert  d'arbres  &  huilions ,  offre 
à  la  vue  des  terres  en  labeur  de  bonne  qualité ,  quelques  prai- 
ries ,  beaucoup  de  landes ,  &  des  pommiers.  Le  château  des 
Ctoies  eft  la  maiion  ièigpenriale  de  1  endroit  \  c'eft  la  maifon  de 
pitance  des  Evéques  de  Dol ,  fortifiée ,  Taii  1199 ,  par  Thebaud  *  -  - 
de  Pouencé ,  Evêque  de  Dol  9  qui  mit  des  troupes  pour  garder 
cette  place.  Ce  Prélat,  comme  les  confrères,  étoit  en'mauvaife 
intelligence  avec  le  Duc  de  Bretagne.  La  Corbonnaye  &  Vilouet 
forment  une  moyenae-JuiUce^  qui  appartient  à  M.  le  Saige  de  la 
Ville-Brune. 

SAINT-LIIÉRI;  dans  un  fond;  à  3  lieues  an  Sud  de  Satnt-Malo,, 
fonEvéché  j  à  9  lieues  de  Rennes  ^  &  à  4  lieues  &  demie  deMon- 
tauban ,  la  Subdélégaâon.  Cette  Paroiffe  reffordt  à  Ploermel ,  &  * 
compte  ^00  communiants  :  la  Cure  efl  préfentée  par  l'Abbé  de 
Saint-Mcen.  Le  territoire ,  couvert  d'arbres  &  buiffons ,  renferme 
des  terres  labourables,  des  prairies  ,  &  des  landes.  Cette  Paroiffe 
porte  le  nom  de  fon  fondateur  Saint  THéri ,  à  qui  Judicaël ,  Roi 
de  Bretagne  )  donna,  l'an  632 ,  un  terrein  pour  y  bâtir  un  Mo- 
naftere^  oa  il  deneuni  avec  tes  compagnons.  Ce  Monaûere  ayant 
été  ruiné  par  les  guerres  ^  on  a  édifié  fur  iês  ruines  une  Ëgliiè  par 
roîHiale  en  rhonneur  de  ce  Saint. 

En  1400,  le  manoir  de  Saint -l'Héri  appartenoit  à  Jean  de 
Saint-l'Héri  j  le  manoir  du  Loup ,  à  Pierre  Thomas ,  aujourd'hui 
à  M.  du  Loup  des  Grées  :  les  maifons  de  Lanloup ,  de  la  Noë- 
Verte ,  de  Ker-divel ,  Ker-vemec ,  Ker-guillin ,  &  du  Pleffis-au.- 
Pfévât ,  foitt  plus  modernes» 

SAINT-LIPHAR  i  à  13  lieues  à  rOueft-Nord-OuefI  de  Nantes, 
fon  Evêché  \  à  20  lieues  de  Rennes  &  à  3  lieues  de  Guérande,, 
fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  On  y  compte  1000  communiants:: 
U  Cure  eu  à  l'Ordinaiie»  Le  territoire  eû  en  partie  occupé  ' 
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l'Eft  par  des  marais  qui  joignent  ceux  de  Montoîr,  appelles 
la  grande  bnierc ,  d'oil  1  On  tire  les.  mottes  à  brûler  :  on  y  voit  en 
outre  quelques  terres  en  labeur ,  un  bois  taillis ,  &  des  landes 
d'une  étendue  prodigieufe  -,  de  manière  que  les  habitants ,  faute 
d*indufbie ,  de  courage  9  &  d'aîTance ,  n'ont  de  reflburce  que 
celle  que  leur  procurent  les  mottes  à  brûler  :  ils  pourroient  vi- 
vre plus  à  l'aile  &  être  plus  utiles  à  l'Etat  en  défrichant  leurs 
terres  incultes.  En  1390,  il  y  avoir  dans  lendroir  plufieurs  can- 
tons de  vignes  qui  dépendoient  du  manoir  de  Faugaret  :  on  ne 
voit  plus-  à  Faugaret  qu'une  Chapelle  qui  dépend  de.  la  Com- 
manderie  de  Saint-Jean  &  Sainte<!}atherine  de  Nantes  y  de  l'Or- 
dre de  Malte.  Le  Roi  eft  Seigneur  d'une  grande  partie  de  cette 
ParoifTe ,  où  il  y  a  cinq  Prairies.  A  la  fortie  du  bpurg ,  du  côté 
du  Nord  ,  eft  un  rempart  en  terre,  qui  fe  continue  prefque  fans 
interruption  jufqu'à  Ponpas ,  dans  une  longueur  de  trois  quarts 
de  lieue  :  on  appelle  ce  rempart  le  grand  fojfé ,  il  peut  avoir 
quinze  pieds  de  hauteur  fur  dix  de  largeur  j  .on  ignore  pour- 

auoi  &  le  temps  oii  il  a  été  conibuit.  Son  Emînence  M.  de 
Lohan  de  Poldux ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Malte ,  poiTede 
dans  cette  Paroiffe  la  Jurifdiétion  de  Cremeur  &  de  Ker-cabu  $ 
cette  dernière  a  été  transférée  à  Guérande  depuis  quatre  à  cinq 
ans  :  ce  Prince  pofTede  encore  dans  le  même  lieu  la  moyenne- 
Juftice  de  Ville- James ,  Renelona  ,  &  Crenigan.  On  voit  dans 
ce  territoire  les  ruines  de  la  Chapelle  de  Breca ,  oii  il  fe  tenoit 
jadis  une  aifemblée  coniidérable  le  i«.  Mai&  le  15  Jinnde  cha- 
que année  :  les  défordres ,  qui  regnoient  dans  ces  suTembléeSi  ont 
occafionné  leur  fuppreffion  vers  1740. 

SAINT-LORMEL;  dans  un  fond}  h  8  lieues  &  demie  à  l'Eft 
de  Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché  j  à  1 3  lieues  un  quart  de  Rennes  j 
&  à  4  lieues  &  demie  de  Lamballe ,  fa  Subaélégation.  Cette 
Paroifle  reflortit  à  Jugon,  &  compte  300  communiants:  la  Cure 
^  /^  eft  à  raitetnative.  Le  territoire  ell  coupé  de  quatre  à  cinq  ruif- 
feaaz  qd  coulent  dans  les  vallons ,  &  qui  vont  fe  perdre  dans 
la  fiviere  de  TAreuenon  j  on  y  voit  des  terres  bien  cultivées,  des 
prairies ,  &  des  landes.  Auprès  du  bourg  cil  une  monticule 
qui  forme  un  très-beau  point  de  vue ,  &  Tur  le  fommct  de  la- 
quelle eft  le  moulin  à  vent  de  Lormel.  Il  fe  tient  une  foire  par 
^  an  dans  ce  bourg.  En  1 500  ,  on  connoifToit  dans  ce  territoire 
'  le  manoir  de  l'Argentay ,  au  Sieur  du  Pleffis-Bordais  ;  la  Salle , 
au  Sieur  de  Guébiiand  j  la  Motte ,  à  Jacques  BofcMer  -,  les  Cour? 
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tils-Longs,  à  Amauri  Sauvaget  :1a  Ville-Biens,  la  VîUe-Meneuû 
6c  la  ^lie-Robert ,  font  plus  modernes. 

SAINT-LUMINE-I^COUTAIS  ;  fur  une  hauteur  ^  è  4  Heues 
au  Sud-Ooeft  de  Nantes  «  fon  Evéché  6c  Ton  leflbrt  \  à  x6  lieues 
de  Rennes  ;  &  à  i  lieues  &  demie  de  Machecou,  fa  Subdélé- 
gation. On  y  compte  iioo  communiants  ;  la  Roi  en  eft  le 

Seigneur,  &  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire,  borné  à  ft'^^^ 
l'Eu  par  le  lac  de  Grand-Lieu,  renferme  un  grand  nombre  de 
marais ,  des  terres  fertiles  en  grains ,  des  vignes  dont  le  vin  eft 
de  médiocre  qualité ,  &  quelques  landes.  A  peu  de  diftance  du 
bourg ,  eft  une  monticule,  fur  le  fommet  de  laquelle  font  quatre 
«  à  cmq  moulins  à  vent.  Elle  forme  un  très-beau  point  de  vue, 
ainfi  que  le  moulin  de  la  Marfelle.  Le  jour  de  la  Pentecôte  de  . 
chaque  année,  il  y  a  une  affemblée  en  cette  Paroi flc  ;  &  fur 
la  place  eft  un  cheval  de  bois ,  qu'on  nomme  le  cheval  McrUtte^ 
autour  duquel  danfent  plufieurs  pcrfonnes  vêtues  d'une  chemife 
de  toile  peinte,  fur  laquelle  font  deiîinées  des  fleurs  de  lis,  & 
un  delà  compagnie  eft  obligé  de  chanter  une  chanfbn  nouvelle, 
qu'on  envoie  en  Cour.  Ceft  le  Sacriftain  qui  compofe  ordinaî^ 
rement  cette  chanfon  groteique.  La  cérémonie  fe  fait  devant  les 
OfHciers  de  la  Jurifdiétion ,  qui  ont  tous  Tépée  à  la  main.  Le 
Prieuré  de  Saint-Philbert ,  haute-Juftice  ,  appartient  à  M.  le  Prieur 
de  Saint-Vincent  du  Mans  ;  le  Prieuré  de  Villeneuve  ,  haute- 
Juiftice,  à  FAbbaye  de  Villeneuve. 

SAINT-LUMINE,  PRÉS  CUSSON^  à  5  lieues  au  Sud-Eft 
de  Nantes ,  fon  Evéché  &  fou  reflbrt  ;  k      lieues  de  Rennes 
&  à  1  lieue,  de  Cliftbn,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  iido 

communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  eft  un  pays 
plat ,  couvert  d'arbres  &  buifl'ons ,  &  très-exaftement  cultivé  :  il 
produit  des  grains  ,  du  vin,  &  du  foin.  En  159 1  ,  le  Duc  de 
Mercœur  chargea  le  Seigneur  de  Goulainc  de  bloquer  le  château 
de  la  Courbe-Jolliere ,  qui  fut  enfuite  démoli.  Les  Seigneurs  en 
ont  Êdt  rebâtir  un  nouveau  fur  les  ruines  de  l'ancien;  mais  fans 
ibitifications.  Ceft  la  maifon  ièigneuriale  de  l'endroit. 

SAINT-LUNAIRE  ;  au  bord  de  la  mer  ;  à  i  heue  &  demie 
à  rOueft-Sud-Oucft  de  Sanit-Malo ,  fon  Evéché  ^  à  14  lieues 
de  Rennes  j  &  à  4  lieues  de  Dinan,  fa  Subdélégation  &  Ibn 
relTort.  On  y  compte  600  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alter- 
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native.  Le  territoire ,  prefque  fans  inégalités ,  eft  coupé  d'un  rm{^ 
feau  qui  prend  fa  fource  auprès  de  la  maifon  de  Pontual  ,  vient 
pafler  auprès  de  ce  bourg ,  &  va  fe  jetter  dans  la  mer.  Les  terres 
en  font  exaélement  cultivées ,  û  ce  n'eil  à  trois  Quarts  de  lieue 
da  bourg ,  oin  cominence  une  lande  (pà  eû  fort  étendue»  Noos 
ignorons  cependant  fi  elle  dépend  de  la  Paroifle  de  Saint-La* 
naire.  Les  luuntantshonofent  la  mémoire  de  Saint  Léonor.  On  voit 
dans  l'Eglife  paroifïîale ,  fon  tombeau  élevé  de  deux  pieds  de 
terre ,  &  l'on  y  conferve  fes  Reliques.  Sa  tête  eft  dans  un  Re- 
liquaire d'argent ,  &  les  deux  autres  offements  dans  deux  Reli- 
quaires de  bois  d'ébene  vitrés»  Saint-Lunaire,  haute-JuiHce ^  à 
M,  de  Pontual. 

SAINT -MADEN  j  fur  la  rivière  de  Rance  5^7  lîeiies  un 
quart  au  Sud  de  Saint-Malo ,  fon  Evéché  -,  à  8  lieues  de  Rennes  ^  ' 
o:  à  a  lieues  trois  quarts  de  Dinan,  fa  Subdélégation  Se  fon 
.  reflbrt.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi  ,  &  compte  550  commu- 
niants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire,  couvert  d'arbres 
&  builFons ,  renferme  des  terres  en  labeur  cultivées  avec  foin  ^ 
des  prairies,  &  quelques  petites  landes  t  il  produit  beau- 
coup de  ddte»  lÂ  Houflaye  ,  haute  -  Jdtice  ^  appartient  à 
M»  Lambert. 

SAINT-MALO;  ville  épifcopale  &  port  de  m^,  dans  la 
Manche  ;  par  les  4  degrés  22  minutes  30  fécondes  de  longi- 
tude ,  &  par  les  48  degrés  3  8  minutes  de  latitude  j  &  à  1 4  lieues 
de  Rennes.  Ce  diocèse  eft  boi^é ,  au  Nord ,  par  la  mer  ^  air 
y     Sud,  par  cehtt  de  Rennes;  à  ITift,  par  celui  de  Dolf  &  à 
%/,     rOueft,  par  ceux  de  Vannes  &  de  Saint-Brieuc.  Ceft  un  des 
i>^i  '^'''1/     dioceiès  le  plus  étendu  de  la  haute  Bretagne  :  il  renferme  dn(| 
V^.'-'L-  Abbayes  d'Hommes  en  commende  ,  deux  Abbayes  de  Femmes  ; 
<^,^t-A      trente-huit  Prieurés,  cent  foixante-une  Paroiffes,  vingt-quatre 
(ilf'f^^^      Succurfalesj  vingt  Communautés  d'Hommes ,  vingt-fept  de  Filles,. 

deux  Séminaires  i  &  compte  236500  habitants.  L'air  y  eft  tem- 
péré y  aftez  doux ,  &  aflez  fain ,  cruoique  le  vdfinage  de  k  mer- 
le rende  un  peu  vif  &  *  humide.  Le  terroir  eft  bon  &  ferdleen 
grains  9  légumes ,  Se  pâturages;  mais  il  n  eft  pas  ezaâement  cultivé:, 
«a  y  trouve  à  chaque  pas  des  landes  &  dcs.manis  très-étendus, 

3ui  ne  prouvent  pas  l'aCTivité  &  le  courage  des  agriculteurs.  Ua 
e  nos  plus  célèbres  agronomes  dit  ,  dans  fon  Traité  Je  la. 
Qdmre.  des  terres  ^  ^^  qii'ca  Bretagne  y  malgf  é  iês  eâbtts  des^ 
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H  Etats, la  culture  n*eft point  portée  aupoîittde  perfedion  qu'on 
1»  pourroit  deftrer  ;  cependant  la  Déclaration  du  Roi  du  6  Juin 
»  1768  ,  &  les  lettres  -  patentes  de  Sa  Majefté  du  8  Avril 
»  1769 ,  au  fujet  du  démcheroent  ou  defTéchement  des  terres 
H  incuites  ou  inondées  ,  accordent  de  grands  privilèges  à  ceux 
f»  oui  en  pofledem ,  &  qui  veulent  les  défiîcher  ,  deiTécher» 
9>  &  cukiver.  1»  H  ferait,  à  defirer ,  pour  rutilké  générale  & 
particulière ,  qu'on  arréàt  toutes  les  familles  pauvres  &  vaea- 
oondes ,  qui  n*ont  pas  de  quoi  fubdiler ,  ou  qui  font  (ans 
afyle  ,  &  qu'on  les  fit  tranfporter  dans  les  landes  &  fur  le  bord 
des  marais  du  diocefe ,  pour  les  détricher  &  deflécher.  Lorfque 
ces  terrains  feroient  en  rapport ,  alors  on  les  céderoit ,  en  tout 
ou  en  partie  ,  à  ces  colons  ,  par  aiféagement ,  arrentement ,  ou 
à  telle  autre  condition  qu'on  voudroit  $  on  rendrwt  par-là  te  pim 
crand  fervice  aux  moeurs ,  à  l'humait ,  &  à  la  province.  Ces 
défrichements  muldplieroient  l'abondance ,  &  bientôt  le  diocefe 
de  Saint-Malo  n'auroit  point  à  envier  le  fort  des  plus  fertiles 
provinces ,  puifqu'il  ell  prouvé  que  la  richefle  la  plus  certaine 
d'un  pays  eft  le  revenu  du  fol.  Il  en  réfulteroit  d'ailleurs  un  .  . 
très-grand  avantage  pour  le  commerce ,  dont  i'adivité  augmen- 
ceroit{irodi|;ieufement  ;  &  c'eil  ce  qui  doit ,  plus  oue  toute  autre 
chofe,  infpirer  aux  Malouinsle  goût  de  ragriculture.Mais  ce  projet, 
également  beau  &  difficile ,  ne  peut  être  exécuté  que  par  une 
Compagnie  de  citoyens  avoués  par  le  Gouvernement,  &  aflez 
riches  oc  défintérefles  pour  faire  des  avances  contidérables  ,  long- 
temps avant  de  retirer  l'intérêt  de  leur  argent. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé  d'un  Doyen,  des 
Archidiacres  de  Dinan  &  de  Porhoèt ,  d'un  Grand-Chantre ,  de 
feize  Chanoines ,  de  quatre  Semi-Prébendés-Chanoines ,  de  quinze 
Chapelains,  huit  Chotiftes  ou  Muiîdens,  fix Enfants  de  chœur, 
&  un  Sacrifie ,  fans  y  comprendre  les  rréties  amovibles  &  les 
Muficiens  non-bénéficiers ,  clont  le  nombre ^  toujours  très-grand, 
n'eft  point  fixé.  L'Eghfe  Cathédrale  eft  dédiée  à  Saint  Vincent, 
Martyr.  L'Evêque  &  le  Chapitre  font  Seigneurs  temporels  de 
la  ville  épifcopale ,  &  nomment  aux  charges  de  la  Jurifdiftion 
ordinaire  &  commune  de  l'endroit,  qui  s  exerce  en  leur  nom* 

Trois  grandes  routes  aboutiflènt  à  cette  lôlle,  oii  l'on  compte 
deux  Paroifles.  La  première ,  fous  le  vocable  de  Saint  Malo ,  ' 
dont  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Chapitre ,  eft  dans  la  ville,  & 
a  une  fuccurfale  fous  le  nom  de  Notre-Dame  des  Anges  ;  la 
féconde,  dédiée  à  Saint  Servais,  eû  dans  le  fauxbourg  Saint' 
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Servan  :  fa  Cure  eft  à  l'altemarive.  Le  nombre  des  habitants 
eft  de  1 8000.  Il  fe  tient  deux  marchés  par  femaine  dans  cette 
ville ,  une  foire  confidérable ,  par  chaaue  année ,  au  fauxbourg 
Saint -Servan  :  elle  commence  le  13  Mai  ,  &  dure  quinze 
jours. 

On  remarque  à  Saint-Malo  un  Gouvernement  militaire ,  corn- 

pofé  d'un  Gouverneur ,  d'un  Commandant ,  d'un  Lieutenant  de 
Km»  d'un  Major,  d'un  Lieutenant  d'Artillerie  ,  &  de  deux  Ii^é- 
nieurs  pour  le  Roi  au  département  de  Saint-Malo  ;  une  Commu- 
nauté de  ville  avec  droit  de  députer  aux  Etats  de  la  province, 
une  Commiffion  Intermédiaire ,  un  Bureau  de  M.  le  Duc  de 
Penthievre ,  Amiral  de  France  »  un  Bureau  des  Claffes ,  une  Sub- 
délégation ,  une  Brigade  de  MaréchadTée ,  un  Bureau  de  la 
Société  d'Agriculture ,  un  Bureau  des  Oélrois ,  une  Infpeélion  des> 
Haras  de  Bretagne  pour  l'Evêché  de  Saint-Malo ,  une  Inipeâioa 
pour  les  Manuhiftures  &  Toiles ,  jine  Dire^lion  des  Fermes  gé- 
nérales du  Roi,  une  Dire6tion  des  devoirs,  Impôts,  &  Billots 
une  Recette  générale  des  droits  du  Roi  ;  les  Portes  aux  lettres 
&  aux  chevaux  ;  une  Milice  Boureeoiib ,  commandée  par  un 
Connétable-Colonel;  &  les  Ecoles  d Hydrographie ,  de  DeiTein, 
&c.  Les  Communautés,  au  nombre  de  quatorze,  font  :  le  Sé» 
minaire ,  les  Capucins,  les  Récollets ,  les  Frères  des  Ecoles  Chré- 
tiennes (a  )  ,  les  Bénédiftins ,  les  Urfulines ,  les  Filles  .de  Saint- 
Thomas-de-Villeneuve,  les  Filles  de  la  Charité,  les  Calvairiennes, 
les  Filles  du  Bon-Paftcur ,  &  les  Filles  de  la  Croix.  Les  Jurif- 
di6tions  de  Saint-Malo  ,  avec  haute-Juftice  ,  font  ;  la  Jurifdi^Hoa 
ordinaire  &  commune .  dont  les  appellations  vont  direâionnelle- 
sient  au  Parlement  ;  les  Rëgaires ,  le  Chapitre  ,  TOfficiaUté  » 
^Amirauté ,  ie  Confulat ,  Se  tes  Traites» 

Le  port  de  Saint-Malo ,  quoique  d'un  accès  très-difficile, 
à  caule  des  rochers  qui  le  bordent,  eft,  fans  contredit,  un  des 
plus  beaux  de  la  France.  La  fûreté  de  Tes  rades  &  de  Ion 
mouillage,  les  commodités  qu'il  offre  pour  la  conftru6lion  des 
vaifTeaux  &  les  armements ,  iont  des  avantages  que  peu  de  villes 

rivent  Im  difputer»  Cette  ville  eft  une  descles  do  Royaume  » 
un  des  boulevards  de  la  Bretagne.  Depuis  le  commencement 
de  ce  fîecle ,  qu*eDe  a  été  embellie  &  accrue  d'une  nouvelle 
enceinte,  elle  peut  paflbr  pour  une  des  plus  fortes  &  des  plus 


(  ij  )  Ces  Communautés  d'Hommes  ,  I  doubles  :  il  y  tA  H  à  $aînt>Malo  8c  M 
€l  k&  (]uâue  fuivaous  de  Fçaunes  «  ùnn  [  Saim-Scrvan.. 
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îoHes  places  de  la  Ftance.  Ses  lemparts  font-  d'une  ma- 
Ipùfîcence  royale ,  6t  forment  une  promenade  fuperbe.  Ses  for- 
tifications, .qui  la  mettent  à  l'abri  de  toute  infulte,  font  confidé- 
râbles  &  méritent  qu  on  s'y  arrête.  Le  château  ,  quoique  ancien  , 

eft  encore  regardé  comme  un  bon  ouvrage  :  il  eft  bien  entretenu, 
bien  muni  de  canons  6c  de  munitions  de  guerre,  &  gardé  par 
une  forte  gamifon  d'Invalides  j  il  eù.  fait  en  forme  de  carrofie, 
&  flanqué  de  quatre  groilès  tours  principales ,  avec  de  vaibs 
&  proronds  fofles.  U  doit  fon  exiflence  à  la  Reine  Anne.  Cette 
Princeffe,  ayant  eu  quelques  démêlés  avec  l'Evêque,  touchant 
le  droit  de  régale  ,  fit  fortifier  le  château  ,  malgré  les  excom- 
munications lancées  par  le  Prélat  contre  les  entrepreneurs  & 
ouvriers,  &  y  fit  ajouter  de  nouveaux  ouvrages,  nonobltant  les 
oppofitions  de  l'Evêque.  Elle  fit,  en  cette  occafion,  ufage  de 
cette  fermeté  dont  elle  donna  û  fouvent  des  preuves.  Pour 
montrer  qu'elle  étoit  véritablement  &  qu'elle  vouloit  être  Son- 
veraine  de  Sain^Malo ,  elle  fit  graver,  en  boife ,  fur  une  des  tours, 
ces  mots  bien  expreflfifs  :  Que  quen  grogne ,  ainfî  fera  ,  cejl  mon 
plaijir  ;  par  corruption  de  ces  mots  :  Quiconque  en  gronde.  Cet 
événement  a  fait  nommer  cette  tour.  Qui  qu'en  grogne  ^  nom 

gu'elle  a  confervé  jufqu'aujourd'hui.  Le  terrein  qu'occupe  Saint- 
ialo  formoit  anciennement  une  ifle  y  mais  ce  nefl  plus  aujour- 
d'hui qu'une  péninfule^  qui  communique  à  la  terre  ferme  par 
une  belle  chauffée  qu'on  appelle  U  Jiilon,  Les  murs  de  ville  font 
affis  fur  le  roc  ,  &  flanqués  de  tours  &  de  bafHons ,  garnis 
d'une  nombreufe  artillerie.  La  batterie  de  la  Hollande  ,  qui  donne 
fur  la  rade  ,  eft  compoféede  plus  de  vingt  pièces  de  canons ,  dont 
plufieurs  font  du  plus  fort  calibre.  Les  Forts  avancés ,  bâtis  fur 
des  rochers  dans  la  mer,  font  au  nombre  de  quatre  :  le  Fort- 
Royal  ^  le  petit  Bé ,  Tiflc  Herbois ,  &  la  Conchee  i  ce  dernier, 
ouvrage  de  l'immortel  Vauban  &  diene  de  ce  grand  hiMnme, 
eft  le  plus  confidérable  de  tous  j  il  eft  à  une  lieue  en  mer ,  fur 
un  rocher  qui  neft  acccilible  que  par  un  feul  côté.  L'abord  y 
eft  dangereux ,  même  dans  le  beau  temps  j  & ,  s'il  n'eft  peut- 
être  pas  imprenable ,  il  eft  touiours  vrai  de  dire  qu'il  n'eit  pas 
facile  de  s'en  emparer.  Il  a  été  inutilement  attaqué,  fous  le  règne 
de  Louis  XIV ,  par  les  Anglais,  qui  l'ont  rcfpcélé  fous  celui  de 
Louis  XV.  Le  Fort  de  la  Varde  n'eft  pas  fitué  comme  les 
autres  :  il  eft  fur  une  langue  de  terre  qui  domine  fur  la  merj 
il  a  été  rebâti,  en  1758,  &  fortifié  à  la  moderne,  avec  folTés, 
chemin  couvert^  6i  glacis.  Enfin,  on  vient  de  bâtir,  fur  la 
Tome  IV m  L  x 
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montagne  oh.  hck  4a  cité  d*Aleth ,  un  ouvrage  qui  met  la  yflle 
à  couvert  de  toute  infulte  de  la  part  de  Tenneim.  LWenal  eft 

beau  &  mérite  la  curiofité  des  étrangers;  mais,  ce  qui  doit 
l'urprendre  &  exciter  l'admiration,  c'elt  le  flux  &  reflux  de  la 
mer,  dans  les  mois  de  Septembre  &  de  Mars  :  elle  monte  à 
auatre-vingts  pieds  de  hauteur,  avec  des  fouléveroents  furieux, 
oc  laifiè  9  en  nz  heures  de  temps,  le  rivage  à  fec  Pefpace  de 
pluiieurs  lieues.  La  mer  a  infeniîblement  gagné,  dans  cette  partie, 
un  terrein  très-vafle  i  &  tandis  qu'  elle  (e  retire  de  la  côte ,  au  Sud- 
Oueft  de  la  Bretagne,  elle  envahit  les  terres  fîtuées  au  Nord  de  la 
province.  Un  procès  fameux  entre  les  Ducs  d'une  part ,  l'Evêque 
&  le  Chapitre  de  Saint-Malo  de  l'autre ,  nous  apprend  que  le 
terrein  fitué  entre  la  ville  ôc  Yiûe  de  Cefembre  ,  qui  en  eil 
ébtfmée  d'une  ficoc  »  &  cehû  qu!  eft  iitué  entre  la  cité  d'Aleib 
&  Dinaid,  offiroient  à  la  vue  des  prairies  6c  des  marais  qui  ap- 
partenoient  au  ChapitrCi  Le  Duc  de  Bretagne  revendiquoit  ces 
domaines  ;  mais  la  fentence  des  Juges  de  la  Sénéchauflee  de 
Rennes  ne  lui  fut  pas  favorable,  &  les  Receveurs  de  l'Evêché 
&  du  Chapitre  en  font  encore  mention  dans  leurs  comptes, 
quoiqu'ils  nen  retirent  point  de  revenus.  C'efl  une  précaution 
ttès-iage  pour  la  confervation  de  leun  droits ,  dans  le  cas  qu'ils 
puilTent  quelque  jour  les  €aàte  valoir. 

Cette  ville  eft  principalement  célèbre  par  fes  armements  &  fon 
commerce,  &  c'eft  par-là  que  Tes  habitants  Te  font  iîgnalés  & 
ont  rendu  d'importants  fervices  à  l'Etat.  Nous  le  dirons,  à  la 
louange  des  Malouins  &  à  la  honte  de  quelques  autres  places, 
aucune  ville  n'a  montré  autant  de  zele  pour  la  gloke  de  la 
patrie  que  SaratMalo*  De  Cou  port ,  ibnt  ibnis  de»  e&ims  de 
corfaires ,  de  vaillams  Capitaines,  d1iitré|Mdes mafiriots,  des  auh 
lins  habiles ,  hardis ,  &  expérimentés ,  qui  ont  hk  trembler  h» 
^nacmis  de  la  France,  &  ont  défolé  leur  marine.  Que  ce  foit 
plutôt  l'intérêt  que  l'amour  de  la  gloire  ou  le  patriotiDne ,  qui 
ait  excité  &  conduit  ces  braves  marins ,  peu  importe  ;  la  vertu 
diftingue  fans  doute  le  ;notif ,  mais  la  patrie  ne  voit  que  le 
bîenfiût.  Llùftoîre  de  Saint-Malo  va  prouver  ce  que  J'avance  ; 
mais  nous  ne  devons  pas  oublier  un  ratt  qm  doit  être  confervé 
à  la  pofténéé.  Les  Malouins  ont  donné ,  au  commencement  de 
ce  iîecle ,  un  exemple  de  généroiîté  ,  digne  des  anciens  Romains  j 
ils  ont  agrandi  l'enceinte  de  leur  ville  ,  &  l'ont  revêtue  ,  à 
leurs  propres  dépens ,  de  remparts  dont  la  magnificence  étonne. 
Un  citoyen  de  Saint-Malo  ,  bien  connu  dans  la  république 
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des  Lettres ,  a  cëàbté  cet  événement  par  ce  diât<iiie  latin: 

JEMèus  Aû  pn^iàt  fumpom  atqtte  loaaiu 

En  temps  de  paix  y  foa  commerce  a  plufieurs  branches  très- 
étendues  :  il  Êût  i^.  avec  nos  colonies  de  TAmérique }  x\ 
avec  la  Hollande  ;  3**.  avec  l'Angleterre  j  4°.  avec  l'Erpagne , 
ce  dernier  eft  le  plus  aôif  &  la  principale  fource  des  richeflè» 
de  Saint-Malo.  Il  eft  d'autant  plus  avantageux  qu'il  tire  de  la 
Bretagne  les  toiles  fabriquées  clans  fon  fein  ,  &  aue  les  retours 
font  toujours  en  eipeces  d'argent  &  en  marchandiles  précieufes, 
&  d*un  débit  aflîiré.  Il  confifte  principalement  en  toiles  dkes 
de  Brmffu^  étoffes  d*or  &  d'argent  ,  Tatins  de  Lyon  &  de 
Tours ,  etoraes  de  laine  d'Amiens  &  de  Rheims  ;  marchandifes 
qui  font  portées  direélement  à  Cadix  ,  &  de  là  tranfportées 
dans  les  Indes  Ëfpagnoles.  On  emploie  tous  les  ans  environ 
quinze  frégates  à  ce  riche  commerce.  Le  temps  de  leur  dé- 
part de  France  fe  détermine  fur  les  avis  que  l'on  reçoit  du  dé- 
part  des  galions  &  des  flottes  d'Efpagne.  Les  vo^^age»  ibnt 
lonss ,  ptmqu'ils  durent  ordinairement  quinze  à  ieize  mois ,  & 
qudquelbis  deux  ans  \  mats  ils  font  fi  avantageux  qu'ils  rappor- 
tent louvent  jufqu'à  douze  millions  en  efpeces,  &  jamais  moins 
de  fix  à  fept.  Cependant  ce  commerce  ne  fe  fait  jamais  fans 
beaucoujp  de  rifques ,  en  temps  de  guerre ,  &  fans  de  grandes 
difficultés  ,  même .  en  temps  de  paix  ,  par  U  défenfe  exprefle , 
lansceflfe  renooveliée  en  Eipagne  à  tous  les  étrangers ,  de  raire  le 
commerce  amc  Indes  ;  mais  on  emploie  des  noms  fuppofés  on 
étrangers ,  tant  dans  les  lettres  que  fur  les  adreflès  »  dans  la 
crainte  qu'elles  ne  foîent  interceptées.  Malgré  toutes  ces  tra- 
verfes  &  les  inquiétudes  qu'il  caufe ,  ce  commerce  eft  parfai- 
tement bien  établi;  &  il  n'y  en  a  point  de  plus  utile  au  pu- 
blic comme  aux  particuliers. 

Qàm  tfàit  fàt  avec  la  Hollande  eft  bien  moins  aôif  & 
ne  peut  être  auffi  avantaseuic  Les  nklandais  font  eux-méme& 
léurs  retours  «  &  les  MaTouins  n'envoient  etiere  direâement 
dans  les  ports  des  Provinces -Unies.  Les  villes  commerçantes 
de  l'Angleteite ,  &  fur-tout  lesifles  de  Jerfey  &  de  Garneley, 
envoient  tous  les  ans  plus  de  cent  navires  à  Saint-Malo  :  ils  ap- 
portent beaucoup  de  marchandifes  y  mais  dont  la  valeur  ne  peut 
cependant  fttffire  à  payer  tout  ce  qu'ils  emportent  en  denrées- 
8c iPiiKhandifes  dè  Fiance^  &  cet  excédent  eft  payé  en  argent 
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comptant ,  ce  qui  rend  ce  commerce  très-lucratif.  Les  MalouinS 
font  encore  des  armements  confidérables  pour  la  traite  des 
Nègres  ,  &:  fur-tout  pour  la  pêche  de  la  morue ,  au  banc  de 
Terre-Neuve ,  où  ils  envoient  tous  les  ans  près  de  foixante  na- 
irires.  Cette  navigation  eft  une  pépinière  de  bons  matelots  & 
'  ^'excellents  marins.  Comme  les  armements  de  ce  genre  en^>loient 
tous  les  ans  fept  à  huit  mille  hommes ,  &  conmie ,  par  un  règle- 
ment très-fage  &  très-fagemcnt  exécuté,  fur  cent  hommes  d'é- 
quipage il  y  a  toujours  trente  novices  ;  il  fc  trou\  e  tous  les 
ans  deux  mille  nouveaux  matelots ,  fujets  précieux  à  l'Etat.  C'eft 
par  ce  moyen  que  le  dépanement  de  Saint-Malo  a  fourni  dans 
tous  les  temps  aux  flottes  royales  plus  abondamment  qu'aucun 
autre ,  &  que  fes  matelots  font  recherchés  &  employés  par  pré- 
férence pour  le  fervice  de  S:i  Majellé,  Cette  ville  fait  aufli  le 
commerce  de  la  Chine  &:  des  autres  parties  de  l'Inde ,  depuis 
la  lupprellion  de  la  Compagnie.  Depuis  la  dernière  guerre  juf- 
quen  1777  inclulivement,  elle  a  armé  plus  de  deux  mille  na- 
vires Marchands. 

Les  marchandifes  que  les  Malouins  exportent  de  la  Bretagne , 
font  les  toiles  fabriquées  dans  le  pays ,  les  cires  &  les  miels , 
les  bleds,  &  les  feis  des  forges  de  Paimpont.  La  £iyance,  dont 
on  vient  d'établir  une  manufafture  à  Saint-Servan ,  fait  efpérer 
un  heureux  fuccès.  Le  dernier  goût  y  eft  exaftemenr  obfervé, 
ik  on  fe  flatte  qu'elle  égalera  bientôt  les  autres  manufactures 
du  Royaume.  On  y  fait  amli  des  bri(jues  de  toutes  efpeces ,  pour 
les  fours,  les  cheminées,  &  le  pave  des  falles>  de  la  grandeur 
&  largeur  que  Ton  veut.  La  maifon  de  la  Providence ,  établif- 
fement  auffi  favorable  aux  mœurs  &  au  commerce ,  que  louable 
dans  fes  effets ,  efl  une  manufaéhire  précieufe  à  laquelle  on  em- 
ploie les  pauvres  ;  &  ces  malheureux ,  loin  d'être  à  charge  au 
public ,  lui  font  utiles  par  leurs  travaux. 

De  cette  activité  dans  le  commerce  ,  naît  l'abondance  &  la 
licheflê  :  auffi  la  ville  Saint-Malo  oflre^-elle  à  la  vue  des 
édifices  fuperbes  qui  anndîicent  l'opulence.  Ceux  qui  bordent  les 
remparts  lont  des  Palais  qui  furprennent  les  étrangers.  L'£gUfe 
Cathédrale ,  quoique  dans  le  goût  gothique ,  a  des  beautés  qui 
la  font  encore  regarder  comme  une  des  plus  jolies  de  la  pro- 
vince :  le  chœur  fur-tout  ell  très-beau.  On  voit  encore  avec 
plaifir  FEglife  des  BénédtéHns,  &  les  trois  ftatues  de  marbre 
qui  font  au  maître-autel }  l'Eglife  de  Saint-Sauveur;  lHôtel-Dieu, 
OC  les  éaxacs  de  Notre-Dame  &  .de  Saint*Chriftophe ,  dehaa-. 
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leur  naturelle  ,  qui  font  au  defllis  de  la  porte  principale  ;  les 
cîtenies ,  &  la  pompe  publique ,  qui ,  par  des  canaux  fouterrains 
qui  pailent  par  deflous  un  bras  de  mer ,  câondmt  Teau  douce  dans 
la  vilie ,  des  fontaines  éloignées  d'un  quart  de  lieue.  On  admire 
auffî  la  falle  de  fpeftacle ,  qui quoique  petite ,  eft  un  chef- 
d'œuvre,  elle  vient  d'être  incendiée:  &  une  belle  &  grande  fon- 
taine ,  près  l'Eglife  paroifliale  de  Saint  -  Servan ,  qui  fournit 
de  leau  douce  aux  habitants ,  &c  pour  les  armements  des  grands 
railTeaux. 

On  peut  voir  auffi  avec  plaifir  les  habits  de  la  Confirairie 
de  Me9  ieors  de  Saint-Jeam  Cette  ancienne  Confrairie  ,  dont 
on  ignore  l'établiflement ,  efl  unie  à  celle  du  Saint*Sacrement  $ 
elle  eft  compofée  de  deux  Abbés  &  de  douze  Jurats  laïques, 
choifis  entre  les  notables  de  la  vilie  :  elle  fubfiftoit  avec  éclat 
dès  le  quatorzième  fîecle.  Jean  de  Morte  -  Fouace ,  Capitaine 
de  Saint-Malo  en  1376,  lui  donna  la  maifon  qu'on  appelle  au- 
jourd*hui  tAUaye  SàntJion,  Ceci  détruit  l'opinion  de  ceux  oui 
veulent  que  cette  Confiairie  blanche  foit  un  refte  de  rAmende- 
honorable  {a)  faite  par  les  Malouins  au  Duc  de  Bretagne ,  puifcjue 
cette  Confrairie  étoit  établie  avant  TAmende  ,  qui  ne  fe  m  qu  en 
1384.  Le  Duc  n'exigea  cette  humiliation  que  pour  le  jour  de  ton  en- 
trée.  :  l'afte  paffé  à  ce  fujet  en  fait  foi.  Comme  d'ailleurs  la 
ville  ne  refuloit  de  reconnoître  le  Duc  ,  que  pour  fuivre  le  parti 
de  ion  Evéque,  le  Clergé  Htfon  Amende-honorable  le  premier: 
&  fi  la  Confrairie  étoit  une  fuite  dé  cette  foumifiion ,  le  Cler- 

Sé.  auroit  dû  fupporter  fa  part  de  l'affi-ont  ;  ce  qui  ne  peut  Te 
ire ,  puifqu'il  n'y  a  que  quelques  années  que  le  Chapitre  ac- 
compagne les  MefTieurs  de  Saint-Jean  le  jour  &  la  veille  de  la 
fête.  Les  AlTociés  ont  pour  eux  quelque  chofe  de  plus  :  c'elt  une 
médaille  qui  repréfente  d'un  côté  un  Duc  de  Bretagne ,  &  de 
loutre  un  des  Confrères.  Ce  Prince  s'étant  trouvé  à  Siûm-Malo 
au  jour  Saint-Jean ,  alTifta  lui-même  à  cette  proceffion ,  &  permit 
à  ces  MefTieurs  de  fe  fervir ,  dans  leurs  cérémonies ,  d'un  vête- 
ment pareil  à  l'habit  Ducal. 

On  a  aufli  prétendu  que  l'efpece  d'étole  que  portent  les  Con- 
frères ,  étoit  le  fymbole  de  la  corde  de  l'Amende  -  honorable  ; 
mais  ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  efpece  de  baudrier ,  dont  les  Ducs 
fe  décoroient  dans  les  cérémonies  publiques.  Dans  un  roanufcrit 
que  i'ai  fous  les«yeux»  on  lit ,  à  Poccafîon  de  cette  Confrairie: 


(tf)  Non»  parlerons  de  cette  Aineiuie<JM)iiocaUe  dam  ftn  ïm,{y9fA  aiuwe  1384-) 
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Xis  Mcdouins  dtjpmuipu  t»  modf  i  la  vérbd  efl  que  atu  Amend»»^ 
honorable  efl  la  réparation  du  lâche  ofajpnat ,  commis  en  la  perfonné 
du  nommé  Desfontaines  >  dans  la  prije  du  château  par  les  hamuaut 
de  Saini'Malo.  Je  fuis  impartial,  &  je  dis  vrai.  Je  n'entrepren- 
drai point  de  combattre  une  opuiion  pour  faire  triompher  l'au- 
tre. La  Confrairie  fubiîfte  avec  éclat  ,  c'eft  un  honneur  d'y 
être  admis  aujourd'hui  i  qu'importe  le  motif  de  l'établiiTemeut  ^ 
La  ville  de  Saint-^alo  o£fre  pluûeun  coups  d'ceil  très-amo- 
isuits,  les  afpeéh  font  toujours  variés ,  &les  tableaux  difiéteois. 
D^ui  côrë»  la  vue  fe  perd  fur  une  mer  tantôt  feiphlahle  à  une 
clace  unie,  ou  aux  champs  de  bleds  qu'un  vent  léger  agite  & 
«lionne  ;  tantôt  écumante  ,  foulevée  par  les  vents  &  ouvrant  de 
profonds  abyfmes.  Ce  fpeélacle  eft  toujours  frappant  &  fubiune  > 
il  élevé  &  agrandit  i'ame.  Le  flux  &  le  reflux  diverûfle  enp 
cote  ce  tableau ,  qui ,  cependant ,  n  efl  jamais  monotone  au  point 
d'ennuyer.  Dans  la  pleine  mer  on  n'appeiçdt  que  les  eaux, 
mais,  lorsqu'elle  efl  retirée,  on  découvre  une  longue  chaîne  de. 
rochers ,  dont  on  ne  foupçonnoit  pas  même  l'exiftcncc  :  d'un  au- 
tre côté  ,  un  fauxbourg  plus  grand  &  plus  beau  que  plulieurs  villes 
conildérables ,  féparé  de  Samt-Malo  leulement  par  un  petit  bras 
de  mer  qui  découvre  deux  fois  le  tour,  &  plufleuts  villages 
contigus ,  forment  une  perfpeâive  charmante ,  dont  la  vue  eft 
terminée  par  de  belles  roaifons  de  campag^ie  &  des  bois  dans 
l'éloignement.  Plus  loin ,  dans  l'enfoncement  de  la  rade ,  le  petit 

folfe  de  Dinard ,  qui  préfente  un  payfage  admirable  en  forme 
'amphithéâtre ,  achevé  de  rendre  ce  pomt  de  vue ,  flnon  fupé- 
rieur ,  du  moins  égal  aux  perfpe6lives  les  plus  vantées. 

Saint -Servan ,  tauxbourg  de  Saint-Malo  »  plus  grand  que  la 
ville  &  afo  biiçD  peuplé ,  eft  dans  une  belle  fituation  au  Sud^ 
entre  la  mer  &  la  campagpe ,  ièrt  de  promenade  aux  Ma- 
louins.  Ses  rues  font  larges ,  bien  pavées ,  &  garnies  de  belles 
maifons  -,  d'un  côté  il  regarde  Saint-Malo ,  &  de  l'autre  la  cam- 
pagne ;  fes  dehors  offrent  une  très-belle  perlpeélive.  Il  deviendroit 
bientôt  une  ville  confidérabie ,  marchande  &  riche ,  fi  l'on  exé- 
cutoit  le  plan  du  Maréchal  de  Vauban.  Suivant  ce  plan,  dé- 
pofé  aux  archives  de  la  Maifbn  &  Communauté  de  Samt-Malo^ 
ce  feroit  une  des  plus  fortes  &  des  plus  belles  villes  du  Royau- 
me. Le  nom  feul  de  l'auteur  eft  garant  de  la  beauté ,  comme 
de  l'utilité  du  projet.  Ce  fauxbourg  n'a  rien  de  remarquable  que 
la  Chapelle  de  Saint- Pierre ,  autrefois  Cathédrale  de  l'Evêché 
d,'Aletli  ^  les  débris  du  château  de  Solidpr  ,  autrefois  Stiridor^ 
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tlont  Fancienne  tour  fert  à  la  défenfe  du  port  de  fon  nom  &  dtt 
port  Saim-Pere ,  &  à  loger  les  prifoUniers  en  temjps  de  guerre* 
Le  port  deSolidor  eft  un  des  plus  conunodes  que  Ion  connoiflè? 
c*eft  là  que  l'on  confirait  les  graïuk  mt?iies  ot  les  frégates  pour 

les  voyages  de  long  coun  ;  on  pourroît  même  en  faire  un  port 
pour  la  marine  royale.  Les  vaifleaux  de  Sa  Majefté ,  ainfi  que 
ceux  de  la  Compagnie  des  Indes ,  y  mouilleroient  en  toute  fu- 
reté. Après  la  fameufe  &  malheureufe  bataille  de  la  Hougue  en 
1692 ,  quinte  vaiflèaux  de  ligne  ,  à  hauts  bords  ,  s'y  réfugie* 
rent ,  fans  aucuns  tifques  ni  accidents. 

Voilà  ce  que  'fdi  à  dite  fur  la  £tnation  &  l'état  aâuel  dtf 
Saint-Malo.  Je  vais  maintenant  rapporter  ce  que  l'hilloire  nous 
en  a  appris  :  je  parlerai  d'abord  de  la  ville  d'Aleth ,  qu'on  peut 
appelier  la  mere  de  Saint-Malo ,  puifque  ,  fans  la  première ,  la 
féconde  n'eût  peut-être  jamais  exifté. 

Aiéïk  9  Âimam  y  ou  Gitidala  ùi  ReàmAus ,  a  confervé  fon 
ancien  nom  ceMqœ  de  Gui -d'Aleth  ou  Guic-Aleth^  c*eft  an*  * 
jourd'hui  le  âmvdnig  Saiiif-Servan  dont  on  vient  de  faire  tten^ 
tion.  Laiflant  aux  amateurs  de  l'antiquité  &  aux  fç avants  la  tâ- 
che ,  peut-être  impofTible ,  d'affigner  l'époque  de  l'a  fondation^ 
nous  ne  perdrons  pas  le  temps  à  hazarder  des  conjeéhires  fur 
fon  ori^ne  :  nous  raifonnerons  d'après  les  hiûoriens ,  &  nous 
'  df  enM»  des  confitquencct  de'  ce  qû'ib  nous  ont  appri$.  U  cft 
probable  &  nous  penfons  que  la  ville  d'Aleth  eft  une  dés  i^baA 
anciennes  de  la^  metaeue  aiï&orique.  Tout  fe  réunît  pour  ap- 
puyer cette  opinion  ,  le  canton  où  elle  eft  fituée  étoit ,  fans 
doute ,  habité  par  un  peuple  quelconque ,  &  ce  peuple  avoit 
une  ville  à  laquelle  les  anciens  hiftoriens  donnent  le  nom  d'yi- 
iah  i  leur  Hlence  ,  l'état  aduel  du  pays ,  &  l'hifloire ,  nous  font 
croite  qirïl  itV  en  avoit  pas  d'autres  dans  les  ettvif ons.  ïkA , 
félon  toutes  ws  apparences,  n'exiftoit  point  avant  la  conquête 
des  Romains  »  on  ce  n'étoit  qu'un  viUaee  de  peu  d'importance; 
Il  faut  donc  convenir  qu'elle  étoit  le  cnef-lieu  &  la  principale 
cité  de  cette  parrie  de  la  Bretagne  j  mais  la  difficulté  eft  de 
fçavoir  quel  étoit  le  peuple  qui  l'habitoit.  Ici  les  fentiments  font 
partagés ,  les  uns  la  donnent  aux  Diablintes ,  les  autres  aux  Co* 
riofobtes.  Le  peenîWIflMÉiem,  qui  nous  feiiible  le  meiUeury 
efl  celui  d'Antonin  y  dans  fon  huUmre  du  Pere  Dom  Denis  dans 
la  GaUia.  Chrijliana ,  &  paroit  être  celui  de  Céfar  dans  fes  Com- 
mentaires. La  féconde  opinion  n'efl  pas  fort  fuivie ,  &  n'eft  fon- 
dée que  fur  des  conjeâures.  Le  bou^  de  Corfeul  qui  fe  trouve 
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k  quatre  lîenes  de  Saint-Malo'^  a  donné  lîea  à  ces  ccii^eâmes  ; 

yoici  ce  au  on  a  dit  :  m  Corfeul  appartenoit  aux  Curiofolites , 
>»donc  Aleth  leur  appartenoit  auflî.  il  eft  facile  de  fentir  le  foible 
ou  plutôt  le  ridicule  de  ce  raifonnement.  Les  Curiofolites  pou- 
voient  poflécler  Corfeul ,  &  les  Diablintes  Aleth,  malgré  la  pro- 
ximité de  ces  deux  places ,  comme  le  Roi  de  Fiance  poflède  les 
villes  en  deçà  du  Rhin  y  &  rEmperear  celles  qui  font  au  delà* 
D'ailleurs,  quoique  les  Gaulois  formafTent  un  nombre  iniîni  de 
petites  républiques ,  on  fçait  qu'ils  vivoient  dans  une  grande  in- 
telligence ,  confervée  &  entretenue  par  l'identité  de  religion ,  de 
mœurs  ,  &  d'ufa^e.  Mais  je  dirai  plus ,  c'ell  que  rien  ne  prouve 
que  Corfeul  ait  été  l'ancienne  viUe  des  Curiofolites.  Le  mot  Cor' 
Jeulj  dit-on,  eiï  un  abrégé  de  celui  de  Curiofolites,  &  même 
le  premier  fe  trouve  renfermé  dans  le  fecdnd  $  &  »  d'après  une 
analogie  û  parfaite  il  eft  hors  de  doute  que  cette  ville-là 
étoit  capitale  des  Curiofolites.  Ce  principe ,  en  facilitant  la  déci* 
•  fion  des  queflions  les  plus  épineules ,  multiplieroit  prodigieufe- 
ment  les  erreurs  hiftonques  ;  &  il  y  a  long-temps  que  les  fça- 
vants  le  rejettent.  On  doit  d'autant  moins  en  faire  ufage  ici ,  que 
tous  les  monuments  anciens  combattent  l'opinion  ou  il  favonfe. 
CuHafoliaim  eft  un  mot  latin  ,  Corfml  un  mot  français,  qui 
ont  pu  fervir  Tun  à  nommer  les  Curiofolites ,  &  Tautre  à  nom- 
mer le  bour^  de  ce  nom  , fans  aucun  rapport  des- premiers  au* 
fécond  j  &  n  l'on  vouloir  ju^er  de  la  fituation  d'un  peuple  par 
le  nom  que  portent  aujourdhui  les  différents  cantons,  où  trou- 
veroit-on  une  analogie  plus  parfaite  que  celle  du  mot  latin  Cu- 
riofolitum  &  Curiofolites,  Or ,  le  premier  de  ces  mots  eft  le  nom 
latin  de  TËvéché  &  de  la  ville  même  de  Quimper ,  qui  efl  re- 
gardée comme  la  capitale  des  Curiofolites.  D'ailleurs,  que  prou« 
vent  les  monuments  trouvés  dans  les  ruines  de  Corfeul  ?  Une 
feule  chofe ,  qui  eft  que  le  pays  a  été  foumis  aux  Romains , 
puifque  tous  ces  monuments  font  des  ouvrages  des  Romains,  & 
non  des  Gaulois  ;  &  l'on  uourroit  même  conjecturer ,  avec  raifon  , 
que  Corfeul  n'étoit  peuti^tre  qu'une  bourgade  ou  un  château  bâti 
par  les  conquérants  des  Gaules.  Ce  qui  me  feroit  pencher  pour 
ce  fentiment ,  c'eft  que  les  Gaulois  plaçoient  toufouis ,  autant 
qu'ils  le  pouvoient,  leurs  villes  iur  le  bord  de  la  mer  t  A)eth<> 


(«)  Ceft  afrec  M  raîTonnement  (piVia  t  Qiampa^e  «  dcToir  fon  enfieooe  à  oa 

a  voulu  faire  croin-  que  VK  'k  ,  fils  do  Pnaro ,    ]    autTC  nUICC  TrOjrCO» 

éloit  le  fondateur  de  Pam  :  que  Troyes,  en  | 
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Quimper ,  Vannes ,  &  Nantes ,  en  font  la  preuve.  Or ,  puifqu'ils 
avoienc  une  ii  belle  occafion  de  bâtir  (br  cette  cote  une  ville 
maritime ,  pourquoi  placereitt-ib  Corfenl  à  plus  de  trois  lieues  Se 
demie  de  la  mer  ?  (  Voyez  la  Diflèftation  à  ce  fujet ,  page 
Jidv ,  tome  premier.  )  Avouons  donc  que  Ton  ne  peut  conteltcr 
la  cité  d'Aleth  aux  Diabiintes»  fans  ch<K{aer  ouvertenient  le  bon 
fens  &  la  raiion. 

La  Notice  de  l'Empire  &  l'Itinéraire  d'Antonin  nous  appren- 
nent que ,  fous  la  domination  Romaine ,  Aleth  avoit  une  garnifon 
comme  toutes  les  autres  places  importantes.  Nous  ne  fçavonsrien 
de  plus  fur  l'état  de  cette  ville  dans  ces  temps  reculés.  Les 
médailles  trouvées  en  17^$ f  ne  fervent^  tout  au  plus,  qu'à 
confirmer  ce  que  l'hiftoire  nous  a  tranfmis.  La  révolution  qui 
arracha  l'Armorique  à  l'Empire,  fournit  la  ville  d'Aleth  aux 
Princes  qui  avoient  conquis  cette  province  :  elle  refta  fous  leur 
puiifance  jufqu  au  commencement  du  (îxieme  fîecie ,  qu'une  armée 
de  Frifons,  commandée  par  Ciifolde,  leur  Qief,  que  Clovis 
avoit  envoyés  en  Bretagne ,  s'en  empara ,  &  la  garda  quelque 
temps.  Budic  ,  qui  regnoit  alors ,  ne  put  réfifter  à  ces  étrangers  j 
mais  Hoël  le  Grand ,  fon  fils  &:  fon  fucceiTeur ,  la  reprit  & 
chafla  les  Frifons  de  fon  pays.  On  prétend  que  cette  ville, 
ayant  reçu  l'Evangile  dès  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife  ,  fut 
gouvernée  par  des  Evéques  régionnaires ,  dont  Saint  Budoc  fut 

dernier.  11  faut  reléguer  cette  opinion  au  rang  des  chofes  dou* 
teufes  &  d'ailleurs  peu  intéreiTantes.  Le  iîneme  iîecle  eÂ,  peut- 
être  ,  l'époque  la  plus  brillante  de  la  religion  en  Bretagne.  EUe 
étoit  alors  peuplée  d'une  foule  de  faints  Sohtaires ,  Anglais  ,  Ecof* 
fais,  Irlandais,  qui  venoient,  loin  de  leur  patrie,  s'y  confacrer 
à  la  pénitence.  De  ce  nombre  croient  plulieurs  Evêques,  qui 
rétablirent  ou  fondèrent  des  Egliles  qui  fubfiftent  encore.  Saint- 
Malo,  oui,  félon  Moréri,  étoit  fils  d'un  Gentilhomme  Irlandais , 
nommé  tp^em  ou  Guem^  &  coufin-germain  de  Saint  Saroibn  & 
de  Saint  Magloire  (  a  )  ,  ayant  été  élu  Evêque  de  Guic-Caflel, 
&  ne  voulant  point  occuper  ce  Sie^e,  fur  lequel  il  avoit  été 
placé  de  force  &  contre  fon  gré ,  s  échappa  fecrétement  de  fa 
patrie ,  &  pafla  en  Bretagne.  Il  fe  mit  fous  la  conduite  d'un 
faint  Solitaire ,  nommé  Aawn ,  qui  avoit  bâti  un  Mondilere  dans 
une  ifle  voifine  de  la  cité  d'Aleth.  Déjà  prefque  toute  la  Bretagne 
avoit  renoncé  au  paganifme  ,  le  culte  des  fiux  Dieux  avoit  été 

(jj  Selon  d'autres,  Sàat  Mab  étoit  Ecoflâi»  de  natioa  ,  6c  ET^que  4e  Wtncefter, 

Tome  IF*  Ma" 
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profcrit,  &  TEvangile  regnoit  fur  les  cœurs  &  les  efprits.  Les 
habitants  d'Aleth ,  voyant  leur  Eglife parfaitement  établie,  pen- 
ferent  à  choifir  un  Pafteur  en  cheîF  &  d'un  ordre  fnpéneiir* 
Témoins  des  vertus  de  Saint  Malo ,  leur  voiiln ,  ils  jetterent  les 
yeux  fur  lui»  6c  le  proclamèrent  Evéque  de  leur  vUle ,  d'un  confen- 
tement  unanime.  Il  accepta ,  quoiqu'avec  peine  ,  cette  pénible 
&  imponante  fonéHon ,  &  gouv  erna  fon  peuple  avec  lagelTe. 
Après  la  mort  du  faint  Hermite  Aaron,  il  fut  aufll  élu  Supé- 
rieur de  fa  Communauté,  qu'il  dirigea  avec  beaucoup  de  pru' 
dence.  Ses  diocéfains ,  enchantés  de  vivre  fous  fes  loiz»  &  pteins 
de  vénération  pour  tés  vertus,  fe  fournirent  à  lui  pour  le  ïpi- 
ntuel  &  le  temporel ,  &  lui  donnèrent  la  Seigneurie  de  leur 
pays.  Ses  libéralités  lui  atrirerent  hi  haine  &  la  perfécmion  de 
fon  Souverain.  Hoël  le  Grand  étoit  mort ,  &  avoit  laifTé  à  fes 
barbares  fils  le  Royaume  de  Bretagne.  Celui  qui  regnoit  dans 
cette  partie  de  la  province  où  eft  litué  Saint-Malo,  perfécuta  le 
vénérable  Evéque  j  il  ne  put  voir,  fansjaloufie  ,  rattachement 
des  Alethiens  pour  leur  Pafteur ,  &  réiblut  de  l'en  punir«  Le 
Prélat  ne  voulut  point  réfifter  à  fon  Souverain.  Ne  Ce  Tentant 

{>as  capable  de  braver  la  tempête  ,  il  prit  le  fage  parti  de 
'éviter  :  il  quitta  fon  troupeau ,  &  fe  rerira  dans  une  folitude 
de  la  Saintonge.  Hoël  ne  tarda  pas  à  fe  repentir  de  fon  injuf- 
tice  :  il  reconnut  fa  faute ,  rappella  le  faint  Ëvêque  j  & ,  pour 
montrer  qu'il  étoit  iîncérement  raché  de  ce  qui  s'étoit  pafle,  il 
■confirma  à  Saint  Malo  toutes  les  donations  précédentes  »  &  y 
ajouta  de  nouvelles  poiTeffions ,  avec  beaucoup  d'or  &  d'argent. 
VoiU  ,  félon  toutes  les  apparences ,  l'origine  de  la  jutifdt&on 
•temporelle  des  Evêques  de  Saint-Malo.  Le  faint  Prélat  ne  refta 
pas  long-temps,  après  cet  accommodement,  dans  fon  diocefe  : 
il  retourna  oans  fa  folitude  de  Saintes ,  &  y  mourut.  Quelques 
années  après ,  on  éleva  une  E^Ulé ,  en  fon  honneur,  dans  fille 
de  Saint-Aaron ,  &  cette  ifle  put  le  nom  de  fon  Pau^En  762 , 
un  jeune  homme  d'Aleth  apporta  de  la  Saintoi^e  les  Reticpies  de 
Saint  Malo ,  qui  furent  dépofées  dans  l'Eglife  de  fon  nom ,  par 
Bily,  Evêque  de  ce  diocefe. 

L'hiftoire  de  ces  temps  reculés  ne  nous  offre  pas  un  grand 
nombre  de  faits  relatifs  à  la  ville  d'Aleth.  Il  paroît  qu'elle  fut 
fouvent  expofée  aux  ravages  &  aux  incurfions  des  Barbares. 
Elle  fut  attaquée  &  pnle  ,  en  81 1  ,  par  une  armée  de  Français, 
crfie  l'Empereur  Charlemagne  avoit  envoyés  conquérir  la  Bretagne 
Anoiorique.  Elle  refta  fous  la  puiflance  des  Empereurs  jufquau 
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règne  de  Nominoé.  En  817 ,  Louis  le  Débonnaire  confirma  k 
Helocar  &  à  fes  fucceffeurs  la  pleine  &  paifible  pofleflion  du  do- 
maine &  de  la  Seigneurie  d'Aleth  &  de  Saint-Malo ,  conformément 
aux  lettres  précédentes ,  accordées  par  Charlemagne  ,  fon  père. 
Les  lettres-patentes  données  à  ce  fujet ,  qui  font  le  plus  ancien 
tttie  qu'il  y  9it  à  "Saint-Malo ,  nous  apprennent  que ,  peu  aupa- 
tavanty  la  ville  d'Aleth  avoit  été  pillée  par  les  Barbares,  &que 
ks  titres  de  ceflé  Eglife-avoient  été  brûlés»  Ceft  vraifemblable- 
ment  à  la  fiirdK-  de  ces  étrangers  que  l'on  doit  attribuer  la  def- 
truftion  de  l'Eglife  dédiée  à  Saint  Malo  ,  qui ,  félon  le  témoi- 
gnage des  hiftoriens  ,  fut  brûlée  dans  le  neuvième  fiecfe.  L'Evê- 
que  Helocar  la  fit  rebâtir  ,  6c  là  dédia  à  Saint  Vincent,  Martyr» 
mais,  Cl  l'Eglife  changea  de  nom.  Tille  ne  quitu  point  le  fien, 
êc  conièrva  toujours  le  nom  de  Saint-Malo. 

Quelques  écrivains  ont  prétendu  9  Ains  beaucoup  de  fonde? 
ment,  que  cette  ville  avoit  été  ravagée  par  les  Sarrafins;  mais 
rhiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  pofitif  là-deflus,  &,  ce  qui 
eû  plus  certain ,  c'clr  qu'en  9^69  les  Normands  défoloient  la  Bre- 
tagne par  leurs  pillages.  Ces  origands ,  impies  ik  facrileges ,  ne 
refpeéloient  pas  davantage  la  religion  que  les  hommes.  Salvatof  , 
Evêque  d'Aleth ,  craignant  pour  l'Eglife  de  Saint-Vincent ,  fe 
ùûût  des  Reliques  de  Saint  Malo ,  &  les  porta  à  Paris^  comme 
dans  un  afyle  aflîiré.  La  tête  &  le  bras  de  ce  Saint  furent  dans 
la  fuite  apportés  en  Bretagne ,  &  dépofés  fous  le  grand  autel 
de  Saint  Vincent,  Martyr,  où  ils  font  toujours  reués  depuis, 
cnchâflés  dans  un  Reliquaire  très-riche. 

Cependant ,  les  habitants  ,  fatigués  de  ces  fréquentes  incur- 
lions,  &  désoûtés  d'une  ville  fÀiSs  avoient  (ans  ceflfe  à  craindse 
pour  leurs  ridieilès  ,  leur'  liberté ,  &  leur  vie,  cherchèrent  à  s'éca* 
blir  dans  un  heu  plus  (ûr  &  plus  à  couvert  des  entreprifes  des 
Barbares.  L'ifle  dAaron,  ou  plutôt  de  Saint-Malo,  leur  parut 
un  lieu  propre  à  s'y  fortifier  :  ils  étoient  d'ailleurs  attirés  dans 
cet  endroit ,  par  la  vénération  qu'ils  confervoient  pour  leur  pre- 


mier Evêque.  Ils  y  firent  donc  conrtruire  plusieurs  édifices,  &  dé- 
ferterent^n  foule  leur  ancien  féjour^  «n  forte  que  peu-à-peti 
riile  iê  peuploit,  tandis  que  la  ville  devenoit  dâèrte.  Bencnt^ 


Svéque-Adimmftrateur  d'Aleth  ,  voyant  le  grand  nombre  de 
peuple  que  renfermoit  l'ifle  de  Saint-Malo,  donna  à  l'Abbaye 

de  Marmoutier  l'Eglife  de  Saint-Vincent  &  tout  ce  qui  en  dé- 
pendoit ,  avec  obligation  d'y  établir  une  quantité  lutillante  de 
Religieux  pour  y  tdue  les  fon^hous  4^  Paileuis.  Cette  donatioa 
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fîit  approuvée  da  Pape  Pafchal  II,  Tan  1109.        chofes  ref- 

terent  en  cet  état  jufqu'à  l'Epifcopat  de  Jean  de  Chatillon  ,  die 
de  la  Grille.  Ce  Prélat  voyant  que  bientôt  l'ancienne  ville 
d'Aleth  ne  feroit  qu'une  bourgade  prefque  délerte,  &  que  fon 
troupeau ,  préférant  la  fîtuation  de  Saint-Malo ,  ne  cefloit  d'y 
fermer  de  nouveaux  établiffements ,  réfolut  de  le  fmvre,  &  dV 
transférer  le  Siège  épifcopal.  En  confcquence,  il  enleva  l*Egliw 
de  &dnt- Vincent  aux  Religieux  Bénédirans,  fit  fa  cathé- 

drale, qu'il  donna  à  des  Chanoines-Réguliers  qwil  fit  venir  de 
Paris.  J'entrerai  dans  le  détail  de  cette  affaire  dans  le  Catalogue 
hiftonque  des  Evêques  de  Saint-Malo  :  je  me  contenterai  ici  d'ob- 
ferver  que  les  Papes  Innocent  II,  Anaftafe  IV,  &  Adrien  IV, 
approuvèrent  cet  arrangement,  qui  fiit  aufli  confirmé  par  le 
Duc  Conan  le  Gros.  Ce  Piince  fit  plus  :  il  accorda  à  la  ville, 
de  Saint-Malo  tous  les  privilèges  dont  jouifToit  l'ancienne  cité 
d'Aleth,  &  y  ajouta,  de  nouveau ,  celui  d'afyle  &  de  fauve- 
^arde.  Tout  criminel  &  tout  débiteur  étoit  en  fûreté,  dès  qu'il 
etoit  parvenu  fur  fon  territoire  ,  qui  s'étendoit  depuis  la  cité 
d'Aleth  jufqu'au  village  de  Menhic  ou  Lominihij  par  corruption  * 
de  deux  mots  latins,  mane  fùc^  demeure'là.  Cet  afyle  étoit  in- 
violable :  on  en  peut  juger  par  ce  trait  dliifloire. 

L'an  1 479 ,  François  II ,  Duc  de  Bretagne ,  livre  aux  Am*! 
bafladeurs  de  Richard  ,  Roi  d'Angleterre ,  le  jeune  Comte  dd 
Fichemont ,  Prince  Anglais,  qui  s  étoit  réfugié  auprès  de  lui, 
fuyant  la  perfécution  des  York ,  bourreaux  de  fa  famille.  Le 
Prince  Breton  avoit  été  trompé  par  les  Ambaffadeurs ,  qui  de- 
mandoient  le  Comte,  fous  prétexte  que  Richard  vouloit  lui  faire 
époufer  fa  fille  %  mais,  averti  que  le  deffein  du  Monarque  étoit 
dPimmoIer  à  fa  flireté  ce  dernier  rejetton  de  la  famille  des 
Lancaibe ,  il  envo3ra  en  diligence  le  chercher  à  Saint-Malo  9 
où  il  devoir  s'embarquer.  Richemont  étoit  déjà  fur  les  vaifTeaux 
Anglais  qui  alloient  mettre  à  la  voile.  Dans  ce  péril  extrême , 
l'Envoyé  trouve  le  moyen  d'amufer  les  Ambaffadeurs  :  le  Prince 
s'échappe ,  &  fe  réhigie  à  Saint-Malo.  Les  Anglais ,  informés 
de  Ton  évaiioii,.ont  racours  au  Député,  &  le  preflent  de  leur 
remettre  le  G)mte  entre  les  mains,  lueurs  inibnces  font  inutiles: 
l'Envoyé  leur  répond  «  qu'il  n'ignore  pas  que  l'afyle  de  Saint-  , 
♦»  Malo  eff  inviolable,  &  cnïe  par  confequent  le  Prince  Anglais 

n  eft  plus  fous  la  jurifdiclion  du  Duc.  >♦  Les  Ambaffadeur; , 
convaincus  qu'ils  font  découverts  ,  partent  pour  l'Angleterre  ; 
Richemont  retourne  auprès  du  Duc ,  &  devient  dans  la  fuite 
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Roi  d'Angleterre  ;  fous  le  nom  de  Choies  FIJ,  Ses  fujets,  \ 
lieofetiz  loti^  ÎQHk  règne  »  lui  donnèrent  le  romom  glorieux  de 
Salomon  tAwdeurre* 

Ceil  en  accordant  de  ]>aiab  privilèges  que  Louis  XI  repeupla 

la  ville  de  Paris ,  défolée  en  même  temps  par  la  guerre  &  une' 
épidémie.  Il  fit  publier  des  lettres  ,  portant  permifTion  à  tous 
bannis  &  crimioels  de  venir  s'y  établir,  pour  y  jouir  des  mêmes 
franchises  que  celles  accordées  à  ceux  qui  fe  réfiigioient  dans 
les  villes  de  Sa»«b-Malo  3c  de  Valenciennes.  On  a  depuis  fup* 
primé  cesa^les  ,  quin*étoîem  propres  cju'à  muldplier  les  crimes 
K  les  ctîmmds»  Les  â-anchifes  de  Sain^Malo  lui  furent  auffi 
accordées  par  Conan  le  Gros.  Toutes  fortes  de  marchandifes  y 
entroient  oc  en  fortoient  fans  payer  aucuns  droits  ;  &  les  étran- 
gers, qui  venoient  s'y  établir  ,  jouiffoient  des  mêmes  privilèges 
que  les  habitants  naturels  \  privilèges  que  cette  ville  poiTéda 
long- temps,  malgré  les  révolutions  qu'elle  éprouva* 

1242.  Eéibliflèment  de  Iflâtel-Dien  de  Samt-Malo  »  à  l'endroit 
nommé  la  Licorne ,  proche  la  Giapelle  de  Saint-Thomas ,  qui 
eft  aujourd'hui  celle  de  l'Hôpital.  Cette  maifon  doit  fon  exii^ 
tence  à  Geoffroi ,  Evêque  de  ce  diocefe ,  qui  lui  donna  les 
dîmes  de  la  Paroifle  de  Broons.  Le  fucceffeur  de  Geoffroi  eut 
un  différent  très-féneux  avec  les  habitants  de  Saint-Malo ,  & 
l'affaire  fut  portée  (i  loin ,  que  l'interdit  fut  jetté  fur  cette  ville. 
En  1361,  le  Prélat  étant  mort  quelque  temps  après,  les  Ma« 
louins  eurent  recours  au  Chapitre^  qm  confenrit  à  lever  Tintep* 
dit,  à  condition  qu'on  iâtisKroit  aux  volontés  du  défimt$  ce 
qui  fut  exécuté. 

1173.  La  Bretagne  jouiflbit,  depuis  dix  ans,  d'une  paix  qui 
lui  faiibit  oublier  fes  malheurs  ,  lorl'que  la  guerre ,  qui  fe  ralluma 
entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  vint  troubler  i'iieureule  iituation 
de  ce  Duché,  lean  IV ,  qui  avoit  en  quelque  forte  obligatioii 
de  fa  Couronne-  aux  Anglais ,  ne  vouloir  pas  être  ingrat  envers 
nne  nation  qu'il  avoit  tant  de  raifon  de  chérir  \  aufli  la  £i<* 
vorifoit-il  de  tout  fon  pouvoir.  Mais  il  porta  trop  loin  la  recon- 
noiffance ,  &:  s'attira  la  haine  de  fes  fujets.  La  Cour  du  Prince 
étoit  pleine  d'Anglais,  qui  y  jouiffoient  d'une  confidération  iin- 

ÊuUere ,  &  qui  obtenoient  toutes  les  faveurs  &  toutes  les  grâces, 
es  Seigneur»  Bretons  furent  choquas  de  la  préférence  que  le 
Duc  donnoit  à  ces  étrangers  :  les  efprits  étoient  déjà  aigris ,  lori^ 
que  te  Comte  de  Salisbury ,  Commandant  d'une  flotte  Anglaife 
qui  amenoit  en  Bretagne  des  troupes  de  débarquenenti  aborda 
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à  Saint-Malo,  &  y  brûla  fept  vaifftaux  Efpagnols  qui  étoient 
danfr  le  port.  Les  tioâiUtés  cominifes  fur  les  terres  des  Bretons 
envers  un  peuple  ami,  &  la  eomplaifance  exceffive  &  conti- 
nuelle du  Duc  Jean  IV  pour  les  Anglais ,  achevèrent  d'indifboièr 
les  eTprks  contre  ce  Prince  »  accuTé  d  avoir  appelle  cette  flotte* 
Cependant  tout  étoit  encore  tranquille  &  fournis  ,  lorfque  le  Duc , 
par  une  imprudence  inexcufable  ,  ne  gardant  plus  de  ménage- 
ments ,  donna  le  gouvernement  ce  fes  places  fortes  aux  étran- 
gers, &  leur  conha  la  earde  de  fa  perfonne.  Uindignatioii  iic 
fur  le-  chan^  naître  la  révolte;  les  Seigneurs  fe  liguèrent,  levé» 
rent  des  troupes  contre  leuir  Souverain ,  &  Tobligerent  à  fe  ré* 
fiigier  en  Angleterre.  Une  armée  de  Français,  commandée  par 
le  Connétable  du  Guefclm ,  entra  en  Bretagne ,  &  fe  faifit  des 
meilleures  places.  Saint-Malo  fut  forcé  de  lui  ouvrir  fes  portes, 
malgré  tous  les  eflorts  &  l'habileté  de  Robert  Kemolles,  Gou- 
verneur de  la  province ,  qui  ne  put  empêcher  la  révolution. 
Après  quelques  aimées  d'exil  ,  le  Duc  prit  enfin  la  réfolution 
de  rentrer  dans  Tes  Etats  \  mais  il  vouloit ,  avant  de  (à  mettre 
'en  chemin  ,  avoir  Saint-Malo  en  (a  difpoiition  :  il  fe  flattoit 
même  d'en  être  bientôt  le  maître  avec  le  fecouts  des  Anglais» 
En  1376,  le  Duc  de  Lancaflre  vînt  affiéger  cette  ville  avec 
une  flotte  formidable.  Il  commença  par  brûler  plufieurs  vailTeaux 
chargés  de  vm ,  qui  étoient  dans  le  port ,  &  ravager  le  pays 
circonvoifin.  11  ouvrit  la  tranchée  du  côté  du  gros  fîUon  ,  6^ 
voulut  (âpper  le  donjon  qui  Woît  alors  toiit  le  château»  Il  le 
battit  en  brèche  ,  &  livra  plufieurs  aflaots  très-opiniâtres.  Il  y 
en  eut  un  qui  dura  une  journée  entière  ;  mais  tous  les  efforts  des 
aifiégeants  furent  inutiles ,  ils  furent  toujours  repoufTés^  avec  perte» 
Le  Capitaine  Jean  Morte-Fouace  ,  qui  commandoit  dans  »a  ville, 
la  défendit  avec  un  courage  &  une  valeur  véritablement  dignes 
d'éloges ,  &  fut  bien  fécondé  par  les  habitants.  Enfin ,  le  Con- 
nétable s*étant  avancé  avec  fon  armée  au  fecours  de  la  place,, 
le  Duc- de  Lancafhre,  défe^pérant  du  Tuccès  de  fon  entrepiife^ 
retourna  en  Angletme.  Lorfqu'on  répara  la  brèche  fSûte  aa 
gros  donjon,  on  y  mit  trois  boulets  des  Anglais,  qu'on  y  voit 
encore  aujourd'hui. 

•  Ce  fut  dans  ces  circonflances  que  le  Roi,  croyant  l'occafion 
favorable ,  voulut  fe  failir  du  Duché  de  Bretagne  &  l'unir  à 
fa  Couronne ,  fit  déclarer  le  Duc  criminel  de  leze-majellé ,  & 
ies  Etats  confifcjués  à  fon  profit»  Les  Seigneurs  fiietons^  Infor- 
nés  des  intensums  du  Moii8rqd&'  Français  ,  «ybandoonent  ia 
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Cour,  reviennent  en  Bret^ne  ,  &  rappellent  leur  Duc.  Ce 
Pfîhce  part  d'Angleterre ,  &  vient  débarquer  auprès  de  Saint* 
Maloy  d'où  il  fe  rend  à  Dinan. 

Jean  IV  étoit  enfin  tranquille  &  commençoit  à  jouir  du  fruit 
de  Ces  travaux ,  lorfque ,  à  l'exemple  de  ces  Evêques  qui  avoient 
autrefois  bravé  la  puiflance  de  leur  Souverain  ,  Joflcliii  de 
Rohan  ,  Evêque  de  Saint-Malo ,  entreprit  de  fe  fouftraire  à  fou 
autorité.  Un  Prélat  d'une  naiffance  inférieure,  n'eût  peut-être 
pas  oSé  former  un  projet  fi  tém^éraire;  mais  Jo&UaémL  d'une 
maifon  pour  ainfi  dne  indépendante.  Il  prétendoit  que  Saint- 
Malo  étoit  bâti  (ûr  un  tenein  eccléfiailique ,  &  que  cette  ville  . 
ne  devoit  reconnoître  d'autre  Supérieur  que  le  Pape.  Sur  ce  prin^. 
cipe,  il  refufa  nettement  de  reconnoître  Jean  IV  pour  fon  Sou- 
verain. Les  Malouiiis ,  par  attachement  pour  leur  Evéque  ,  adop- 
tèrent ce  fyftême ,  &  lé  préparèrent  à  réfifter  fortement ,  en 
cas  qu'on  vint  les  attaquer.  Le  Duc ,  irrité ,  fit  iàifir  le  temporel 
du  Prélat  &  du  Chapitre ,  &  tous  les  biens  des  habitants  qui 
étoient  en  terre  ferme,  &  prend  des  mefures  pour  empêcher 
les  vailTeaux  d'entrer  à  Saint-Malo.  On  empriforma  plufieurs 
Eccléfiaftiques  ,  &  on  tcaita ,  avec  la  dernière  rigueur ,  les 
partifans  du  Prélat ,  qui  ne  manqua  pas  ,  de  ion  côté ,  de  lancer 
des  excommunications  réitérées.  Cette  folle  entreprife  ne  fut  pas 
foutenue.  L'Evêque  fe  vit  forcé  de  plier  fous  la  puiffance  du 
Duc,  6c  de  fe  foumettre  à  fa.  Juriidi6tion.  L*^  ,  Jean 
IV  fit  fon  entrée  à  &dnt-MaIo ,  en  qualité  de  -iSfigneur  Sou- 
verain de  la  ville.  Les  habitants  n'obtinrent  leur  pardon  tfotk 
condition  que ,  dans  la  cérémonie  de  cette  entrée ,  ils  fe  met- 
troient  à  genoux  devant  le  Prince ,  &  qu'après  avoir  quitté 
leurs  ceintures ,  l'un  d'eux  ,  portant  la  parole  ,  demanderoit 
pardon  au  Duc  pour  toute  la  ville,  &  lui  jureroit  une  fidélité 
inviolable*  La  fierté  de  l'Evêque  de  Saint-Malo  ne  lui  permit 
^s  de  Ce  trouver  à  cette  cérémonie  humiliante  :  il  -€0.  chargea 
FEvéque  de  Dol  qd,  à  la  tête  du  Chapitre  &  du  Clergé, 
marcha  proc^onnellement  au  devant  du  Prince ,  avec  la  Croix 
&  les  Reliques.  Le  Duc  defcendit  de  cheval ,  fe  mit  à  ge- 
noux ,  baifa  la  Croix  &  les  Reliques  ,  èk  fit  fon  entrée  con- 
formément au  traite.  Le  lendemain  ,  la  DuchelTe  fit  aufli  la 
ûexme  ;  &,  le  jour  fui  vaut,  ie  Duc,  le  Chapitre,  &  les  ha- 
Jbitants ,  jurèrent  robfervation  du  traité* 

Saint-Malo  fiit  tranquille  iuTqu'èh  1387.  Le  Duc  fidfoit  alocs 
la  guerre  au  Connétable  Olivier  de  Cliflbn.  Robeit  de  Qiûité 
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&  Geoffroi  Ferron,  partifans  de  ce  Connétable,  profitant  de 
l'abiènce  des  Saeneurs  de  Montaubaiiy  de  Châteaugiron,  8c  dû 
Vicomte  d^  la  Bielliere ,  qui ,  avec  leurs  Compagnies ,  étoient 
en  garnifon  à  Saint-Malo ,  &  traitoient  fort  durement  les  habî* 
tants,  fe  préfenterent  la  nuit  du  lo  Oftobre  aux  pieds  des  mu- 
railles ,  au  lieu  que  leur  avoient  indique  les  Malouins ,  qui ,  de- 
puis long-temps  ,  cherchoient  à  fe  délivrer  de  la  tyrannie  de  leurs 
Gouverneurs ,  &  par  elcalade  entrèrent  dans  la  ville ,  dont  ils 
s'emparèrent  ao  nom  du  Roi  de  France,  qui  la  fit  fortifier. 
Dans  la  finte ,  le  Duc  Jean  IV  Jetant  réconcuié  avec  la  France  » 
&  étant  rentré  en  poflèffion  de  fon  Duché ,  fomma  les  habitants 
de  Saint-Malo  de  reconnoître  fa  Souveraineté  ;  n^is  les  Evêques 
de  cette  ville  ,  marchant  fur  les  traces  de  Joflelin  de  Rohan , 
avoient  gagné  le  peuple  &  lui  avoient  infpiré  la  réfolution  de 
vivre  indépendant.  Ils  refuferent  d'obéir  aux  ordres  du  Prince, 
qui ,  pour  les  réduire  à  la  raifon  ,  vint  aifiéger  Saint  -  Malo  Tan 
1392.  Bien  réfoln  de  l'emporter  &  de  s'en  rendre  maître,  il  la 
bloqua  fi  étroitement  qu'on  ne  pouvoir  y  entrer  ni  en  forttr. 
Il  fit  faifir  les  revenus  de  l'Evêque  &  des  habitants ,  les  mit  au 
ban  de  fon  Duché ,  les  abandonna  au  feu  &  aux  armes  de  ceux 
qui  voudroient  s'en  emparer  ou  les  ravager  ;  & ,  pour  empêcher 
qu'il  n'entrât  des  fecours  par  mer  dans  la  ville  ,  il  chargea  le 
Seigneur  de  Matignon  de  croifer  devant  le  port  avec  un  nom- 
bre fiiffifant  devaiflèauar.  Le  fiege  dura  plufieuis  mois»  &  le  Duc, 
voyant  qu'il  ne  fiùfoit  aucuns  progrés,  réfolut  de  le  lever. Pour 
s'en  venger ,  il  fit  bâtir  le  Fort  de  Stiiidor  ou  Solidor ,  à  l'em^ 
bouchure  de  la  rivière  de  Rance ,  afin  d'empêcher  les  Malouina 
de  faire  commerce  avec  Dinan  Se  les  pays  voidns. 

L'amiée  fuivante ,  l'Evêque  &  les  habitants  de  Saint-Malo  fe 
fentant  trop  foibles  pour  réliller  aux  forces  d'un  Prince  aétif, 
éclairé ,  &  opiniâtre  ,  qui  ne  cefibit  de  leur  faire  tout  le  mal 
ixiffible,  &  prévoyant  oien  ^ils  feroiem  un  jourfixrcés  de  re- 
cevoir la  loi  d'un  vainqueur  irrité  9  cherchèrent  les  moyens  de 
prévenir  les  malheurs  qui  les  mena^oient  ;  ils  eurent  recours  an 
rape  Clément  VII ,  (  c'étoit  au  temps  du  fchifme ,  )  &  lui  repré- 
fenterent  que  l'Evêque  &  le  Chapitre  de  Saint-Malo  étoient  Sei- 
gneurs temporels  de  leur  ville ,  &  que  c'étoit  un  fief  qui  relevoit 
immédiatement  du  Saint-Siege ,  qu  étant  fans  cefie  expofés  aux 
coorfes  des  Anglais ,  ik  avoient  imploré  les  fecours  de  la  France^ 
od  avcnt  fait  de  grandes  dépenies,  &  <{m  leur  avoit  envoyé 
ies  troupes  pour  1»  défendre  j  &       puifqull  étsnt  vifible  que 

cette 
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tette  Couronne  feule  étoit  capable  de  les  mettre  à  couvert  des 
efforts  de  leurs  ennemis ,  ils  fupplioient  Sa  Sainteté  de  céder  à 
la  France  tous  les  droits  quelle  avoit  fur  leur  ville.  Le  Pape 
ne  fit  aucune  di£kaké  de  céder  un  droit  û  chimérique  $  & , 
contre  toutes  les  règles  de  la  )uâice  f  tranfix)rta  pour  jamais  au 
Roi  de  France  la  Souveraineté  de  Saînt-Malo.  Le  Monarque , 
oubliant  alors  &  fes  devoirs  &  Ton  rang ,  reçut ,  des  mains  du 
Pontife  ,  le  don  d*un  domaine  q^ui  ne  lui  appartenoit  pas  ;  en- 
voya fon  Chambellan  &  fon  Tréiorier  prendre  poflefllon  de  cette 
ville ,  &  y  mit  une  forte  gamifon ,  avec  ordre  d'augmenter  les 
fortifications  de  la  place. 

Dans  la  Aiite ,  le  Roi  reconaot  (on  injuftice ,  &  ne  voulant  pas 
paroitre  admettre  une  maxime  qui  auroit  en  quelque  &çon 
prouvé  que  les  Papes  avoient  le  droit  de  difpofer  des  Etats  en 
nveur  de  qui  bon  leur  fembloit  ,  il  reflitua  ,  l'an  141  ç  ou 
1416,  fans  en  donner  avis  au  Pape,  la  ville  de  Saint-Malo  au 
Duc  Jean  V ,  fon  gendre  ,  &  en  fit  fortir  les  troupes  qui  la  gar- 
doient  pour  lui.  Peu  de  temps  après ,  le  Duc  y  fit  fon  entrée 
£>lemnelle.  Tons  les  habitants  foitirent  au  devant  de  lui  pour  le 
tecevoir;  ils  étoient,  dit  un  auteur ,  accoûtrés  de  tcbes  mi  de 
kvrées  de  Bretagne ,  qui  font  blanc  &  noir ,  &  les  petits  enfants 
portoient  des  petits  guidons  ou  étendards  d'hermines.  Ce  Prince 
fut  reçu  à  la  porte  de  la  ville  par  TEvêque  &  fon  Clergé.  Il  par- 
donna aux  uns  &  aux  autres  leur  obflination  dans  la  révolte, 
leur  rendit  leurs  terres  qui  avoient  été  faiiîes  par  fes  Officiers, 
reçut  leufs  hommage  &  iênnent  de  fidélité ,  &  nomma  pour 
Gouverneur  de  la  ^le  Pierre  de  Rieux.  Jean  Y  craignant,  mal- 
à-propos  ,  qu'un  autre  Prince ,  favorifé  de  la  Cour  de  Rome , 
ne  lui  «nlevât  derechef  Saint  -  Malo  ,  fe  fît  confirmer  la  refH- 
tution  de  cette  ville  par  le  Pape  Martin  V,  en  1424.  Il  dé- 
truifit ,  à  la  vérité ,  par  ce  moyen  ,  toutes  les  prétentions  que  la 
Cour  de  Rome  auroit  pu  former  dans  la  fuite  fur  cette  ville  : 
mais  cette  aâion  n'eft  pas  moins  blâmable ,  parce  qu'elle  femble 
recoimoître  les  droits  des  Pontifes;  &  l*on  pourroit  conclure  de 
cette  confirmation ,  que  la  reffitution  de  Saint-Malo  étoit  plutdc- 
un  don  du  Roi  qu'un  aôe  de  juftice.  Heureufement  les  circonf- 
tances  font  telles  aujourd'hui ,  que  l'imprudence  de  Jean  V  ne 
peut  avoir  aucunes  fuites  fâcheules  1 

Les  Anglais  avoient  en  mer,  l'an  1405  ,  une  flotte  qui  défo- 
loit  les  cotes  de  Bretagne  ^  &  caufoit  un  dommage  confidérable 
au  pays.  Les  Bretons  fongeient  à  ie  venger.  11$  armèrent ,  & 
Tarn  IK  Ni 
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deux  mille  Chevaliers  &  Ecuyers  s'embarquèrent  à  Saînt-Malo , 
fous  le  commandement  des  Sires  de  Châteaubriand  ,  de  la  Jaille  , 
&  du  ChâteL  Cette  âotte ,  après  quelques  iuccès ,  alla  defcen- 
dre  au  port  dTannomli.  oà  elle  fut  teçue  par  fis  mttte  Anglais. 
L'avantage  fat  d'abocd  an  côté  des  BreconSy  qui  tueictt  amnze 
cents  Anglais  $  mais  le  nombre  de  ceux-ci  augmentant  à  daqne 
inftant  ,  ks  premiers  fuccomberent  enfin ,  &  fiirent  prefque  tous 
tués  ou  pris.  Guillaume  du  Châtel,  ne  voulant  fe  rendre  aux 
enrtemis,  y  perdit  la  vie.  Le  refte  de  la  flotte  rentra  dans  le 
port,  après  cette  malheureufe  expédition.  L'intrépide  Tangui  du 
Châtel^  qui  étoit  alors  enETpagne,  apprit, à  fon  retour, la  fa- 
cbfiifè  nouvelle  de  la  mort  de  Ton  frère.  Il  ne  s'amufa  point  à 
le  tdeurer ,  mais  penik  à  le  venger.  Il  anna  une  flotte  nou- 
veUe'^iflte  fW'i  jiBlqoatre  cents  Gentilshommes  de  fes  amis  &de 
quelques  antres  troupes,  il  alla  furprendre  le  port  d'Varmouth , 
réduiiît  cette  ville  en  cendres ,  courut  pendant  deux  mois  les 
côtes  d'Angleterre ,  pillant ,  brûlant ,  faccageant  tout  ce  qui  lui 
tomboit  ious  la  main,  &  revint  dans  le  port  de  Saint-Malo ,  chargé 
d'un  riche  Iwtin  ,  l'an  1406.  Ce  feroit ,  (ans  dôme ,  âire  injure 
It  da  Châtel  que  de  le  juger  d*après  cette  expédition  cruelle. 
Si  la  douleur  «  lrfcg)ret  (nivoir  pcfdu  un  frère  le  rendit  bap* 
bare  cette  fois ,  il  prouva ,  dans  d'aiities  occafionSy  ({ue  ibn  ame 
^^oit  aufli  belle  que  magnanime. 

1421.  La  pelle  défoie  la  Bretagne;  la  ville  de  Saint-Malo  eft 
•   celle  qui  fouflre  le  plus  de  cette  épidémie. 

1 430.  Un  Normand ,  qui  demeuroit  k  Saint-Malo ,  eft  ibapçonné 
de  tiamTon.  H  eft  arrêté ,  &  Ton  procès  eft  inibuit  iur  le  champ. 
Convaincu  d'avoir  voulu  fivrer  la  ville  aux  Anglais ,  il  eft  con- 
damné à  avoir  la  têtt  tianchée  fur  un  échanud,  devant  la 
porte  de  la  Blaterie. 

1488.  Depuis  141 5,  la  ville  de  Saint-Malo  étoit  fous  la  do- 
mination des  Ducs  de  Bretagne  ;  mais,  l'an  1488,  l'armée  Fran- 
çais y  viôoneufe  à  Saint-Aubin-du-Cormier ,  fous  le  commande- 
ment dn  Duc  de  la  Tiimouilley  Lieutenant  du  Roi  Charles  VUI, 
vint  mettre  le  fiege  devant  cette  place.  Ce  Général. ponffit  le 
ficge  avec  vigueur  :  il  avoit  dreflfé  fes  batteries  fur  la  grève  qui 
eft  au  delTous  de  Tancienne  cité  d'Aleth  ;  &,  quoique  la  mer  la 
couvrît  deux  fois  le  jour,  les  Français  garantilioient  li  bien  leurs 
canons  tous  chargés ,  en  les  couvrant  de  peaux  &  de  cuirs  trem- 
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Pèaii  :  après  quelque  réfiftance  la  ville  capitula  Se  ie  tendit» 
Le  Roi  y  pour  retenir  les  habitants  fous  Ton  obéifTance  »  leur  con- 
firma tous  les  privilèges  dont  ils  JouifToient.  Le  Roi ,  ajant  en- 
fuite  époufé  Anne ,  Ducheffe  &  héritière  de  Bretagne ,  rendit 
cette  ville  à  la  Reine,  fon  époufe.  Peu  de  temps  après  cet 
heureux  mariage ,  les  Malouins  éouiperent  une  flotte ,  qui  battit 
&  difperfa  l'armée  Anelaife  qui  amégeoit  le  Mont-Sain  t-Michel. 
&i  teconnoiflance  du  i&vice  que  les  habitants  de  Saint  -  Malo 
lui  avoîent  rendu ,  le  Roi  QiaslesVinieur  accorda,  par  Tes  lettres- 

J>atentes ,  l'exemption ,  pour  pluiieurs  années ,  de  tous  droits  fur 
es  marchandifes  qu'ils  tireroient  de  l'intérieur  du  Royaume.  Ce 
fxît  environ  le  même  temps  que  la  Reine  Anne  fit  fortifier  la 
ville  de  Saint-Malo ,  pour  fe  venger  de  l*Evêque  &  de  fon 
Clergé.  Cette  Princeffe  ne  voulut  point  leur  ôter  la  Seigneurie 
éoL  lieu ,  mais  elle  vouloit ,  &  à  jufte  titre  ,  en  dire  k  aonve- 
-  Tame.  Elle  donna  un  Règlement  en  (orme  d*Edit ,  en  date  du 
13  Oâobre  i$i3  9  qui  confirme  au  Clergé  tous  les  droits  de 
Seigneurs  hauts-Jufticiers  :  il  porte  en  outre  crue  les  Eccléfiafti- 
ques  feront  convoqués  aux  affemblées  de  ville ,  pour  s'y  trou- 
ver ,  s'ils  le  jugent  à  propos  ;  que  les  Officiers  perpétuels-  de  la 
ville  ,  comme  le  Capitaine  ,  Lieutenant ,  &c.  feront  nommés  par 
le  Roi  y  &  non  par  d'antres  -,  que  les  étrang  ers  qui  viendiônc 
à  Saint-Malo  avec  des  navires  ^  obtiendront  du  Gouverneur  de 
la  ville  »  &  non  de  l'Evéque»  la  permiffion  dTentrer  dans  le 
port. 

Ce  Règlement  défend  au  Chapitre  de  Saint-Malo  de  concéder 
des  grâces  &  rémiffions ,  de  commuer  les  peines ,  parce  que 
c'eft  un  droit  qui  ne  peut  appartenu:  qu'au  Souverain  i  il  oblige 
néanmoins  les  Gouverneurs  de  faire  ferment  au  Chapitre  oe 
garder  &  défendre  les  droits  &  privilèges  de  ITglife  i  il  décide 
^ue  les  portiers  delà  ville,  &  les  chiens  dogues  quon  élevoic 
■pour  faire  la  garde  pendant  la  nuit ,  feront  nommés  &  inftitués 
par  le  Roi  :  il  défend  de  plus  au  Chapitre  de  faire  l'inventaire 
ces  navires ,  &  règle  les  droits  du  fceau ,  d'entrée  de  vin  &  de 
poiffon  ,  d'étalage  ,  du  mefurage ,  des  fours  bannaux ,  &c.  (  a  ) 
ce  dernier  droit  a  occafionné,  entre  les  Eccléiiaffiques  &  les 
liabîtants ,  un  procès  <{ui  vient  d'être  jugé  au  Parlementa  II  fuit 
'4t  TAnét  renou  par  la  Cour  ,  que  fi  le  Parlement  a  cm  devoir 


(*)  Par  YESt  d«  la  Rdiie  Ame.  2  àoit  pcnnit  h  tout  InbiitBt  dStrair  nftfijDc  ibw 
.1».  maifoaa  pour  ton  uTagc  panicufier(. 
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refpefler  la  propriété  du  Chapitre  ,  il  a  dû  juger  que  leur  droit, 
odieux  en  lui-même ,  devoir  être  fubordonné  à  la  faveur  que  mé- 
ritera toujours  rmtérêt  public. 

Ce  que  cet  Edit  nous  offre  de  plus  fingulier ,  eft  la  permiffion 
qu'il  donne  aux  habitants  de  faire  fonner  les  deux  cloches  de 
leur  Paroifle,  fans  qu'il  foit  befoin,  comme  auparavant,  de  de- 
mander le  confentement  du  Chapitre  ;  confentement  que  Ton 
avoit  coutume  de  payer.  La  PoUce  fut  laiflee  aux  Juges  fécu- 
liers  du  Chapitre ,  &  la  Reine  ordonna  qu'on  indemniïeroit  les 
Chanoines ,  des  terres  &  fiets  dont  elle  s'étoit  emparée  pour  la 
conllruftion  de  Saint-Malo. 

François  I  étant  venu  en  Bretagne  avec  la  Reine  Claude ,  fon 
époufe  ,  honora  la  ville  de  Sainr-Malo  de  fa  préfence ,  &  y  pafTa 
quelque  temps.  Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  il  fit  tenir  en  fon 
nom  fur  les  fonds  de  Baptême ,  par  Jean  Galeas ,  fon  Ecuyer , 
Tenfant  d'un  notable ,  nommé  Groult ,  dont  la  poftérité  fubfifte  en- 
core dans  cette  ville.  Nous  ne  fçavons  rien  de  plus  fur  le  voyage 
de  ce  Monarque ,  qui ,  en  1 5  27 ,  donna  un  Edit  en  forme  de  Règle- 
ment pour  Saint-Malo  ,  qui  ne  paroît  avoir  eu  aucun  effer. 

En  15(36,  il  fut  réglé  par  Arrêt  de  la  Cour,  que  l'Hôpital  de 
Saint-Malo  feroit  adminiftré  par  un  Chanoine  &  deux  Bourgeois 
de  Saint-Malo. 

Le  mercredi  14  Mai  1570,  Charles  IX  fit  fon  entrée  à  Saint- 
Malo.  Jamais  réception  n'avoit  été  plus  magnifique.  Les  Malouins 
avoient  fait  équiper  une  vingtaine  de  bateaux  en  forme  de  ga- 
lions :  les  deux  principaux  qui  étoient  commandes  par  Hamon 
&  Guillanme  de  la  Jonchée ,  frères ,  offroient  le  plus  riant  fpec- 
tacle ,  le  premier  avoit  la  forme  d'un  grand  navire ,  &  le  fé- 
cond d'une  galiote  à  la  morefque  ;  ils  étoient  ornés  de  flammes, 
de  banderoles ,  &  de  drapeaux ,  aux  armes  du  Roi ,  &  étoient 
montés,  ainfi  que  les  autres,  par  la  jeuneffe  de  la  ville.  Ils  par- 
tirent de  Saint-Malo  le  mercredi  au  matin  ,  avec  les  Officiers  Mu- 
nicipaux ,  &  s'avancèrent  au  devant  du  Roi ,  qui  s'étoit  embar- 
qué à  Dinan  fur  la  rivière  de  Rance  :  à  la  rencontre  du  Roi , 
on  fit  une  décharge  d'artillerie ,  &  on  aborda  fon  bateau.  Le 
Monarque  entra  dans  le  principal  galion  ,  au  fon  des  trompettes 
&  autres  inftruments.  La  Cour  étoit  nombreufe  &  brillante  :  le 
Roi  avoit  avec  lui  la  Reine  ,  fa  mere  j  Monfieur ,  fon  fi^ere  ;  & 
un  grand  nombre  d'autres  Seigneurs.  En  entrant  dans  le  port  de 
Solidor ,  le  navire  U  Croijfant  fit  une  décharge  de  fon  artillerie, 
&  le  Monarque  fe  rendit  à  bord  viiker  ce  navire  ,  tandis  que  la 
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Reine  continua  fa  route.  Les  habitants  avoîent  formé  quatre  Com- 

Eagnies  de  gens  de  pied ,  qui  fe  montoient  de  fix  de  fept  cents 
ommes  :  ils  pottoient  pour  la  plupart  des  écharpes  de  tafietos 
bleu  &  violet.  Les  enfants  de  la  ville ,  au  nombre  de  trois  à 
quatre  cents ,  avec  des  arcs  &  flèches  à  la  main  ,  formoient 
une  cinquième  Compagnie  à  la  porte  de  la  ville.  Les  clefs  fii- 
rent  préfentées  au  Roi ,  qui  fut  harangué  par  Jean  le  Gobien 
des  Douetz  (a),  Sénéchal  de  Saint-Malo.  Le  Monarque  fut  reçu 
fous  le  dais  ^  &  fit  fon  entrée ,  précédé  des  enfants  qui  faifoient 
retentir  l'air  des  cris  de  fW  U  Rn, 
Le  lendemain  ,  jour  de  la  F6te.-Dieu,  le  Roi  affifta  à  U, 

Îktoceflion  avec  le  Prince  ,  fon  frère  -,  M.  le  Chevalier  » 
on  fils  naturel}  les  Cardinaux  de  Bourbon  &  de  Lorraine;  la 
Reine ,  mère  ;  Marguerite ,  fœur  du  Roi  ;  le  Duc  de  Guife , 
les  Comtes  du  Lude  ôc  du  Perron.  L'Evêque  de  Nîmes  faifoit 
la  cérémonie ,  &  celui  de  Saint-Malo  marcnoit  à  côté  du  Roi. 
Le  foir ,  après  Vêpres ,  le  Roi  monta  dans  fon  galion ,  &  alla 
viiiter  rifle  de  Cezembrc.  Le  lendemain ,  il  reçut  les  jxéCtats 
ue  loi  firent  les  Bourgeds  :  ils  conHiloient  en  un  vafe  d'argent 
oré  ,  en  une  coupe  couverte  de  même  métal ,  &  dans  une  col- 
leélion  de  couteaux  &  de  cuillers  aufli  d'argent  doré }  l'étui  qui 
les  renferinoit  avoit  la  forme  d'un  rocher ,  c'étoit  un  ouvrage 
lîni  :  ie  préfent  oifert  au  Duc  d'Anjou ,  fut  une  haquenée  blan- 
che. Les  Bourgeois  demandèrent  alors  au  Roi  diverfes  grâces  , 
enti^autres»  un  Juge  &  deux  Confuls,  pour  adminifirer  ta  iuf- 
tice  aux  Marchands.  Dans  l'après-midi  du  même  jour,  le  Roi 
eut  le  fpeftacle  d'un  combat  naval  entre  deux  galions ,  dont  l'un 
fut  coulé  à  fond  ;  l'équipage  fe  fauva  à  la  nage.  Le  l'amedi ,  le 
Monarque  partit  ,  &.  fe  rendit  coucher  à  Dol.  Le  Roi  Henri  III 
accorda  au  Chapitre  de  Saint-Malo ,  par  fes  lettres-patentes  du 
mois  de  Février  1582,  le  droit  d'étabhr,  dans  la  ville,  des 
poids,  balances,  oc  mefures  publiques,  jufles  &  égales,  pour 
p«(èr  &  mefurer  toutes  les  cienrées  &  marchandifes  qui  pour- 
roient  s'y  vendre  &  débiter.  £n  conféquence  de  ces  lettres» 


(«)  Jean  le  Gobien  fitt  un  des  grands 
hoBunes  de  fon  temn  :  il  fût  dçux  fois 

député  par  les  Etat*.  lU;  Brot.igne  aux  Etats 
gétiéraux  du  Royaume ,  Se  s'y  dilHngua 
par  fon  zele  &  (on  éloquence.  La  vifle  dé 
S.iint-Malo,  qui  lui  avoit  des  obligations 
particulières,  avoit  fait  placer  dans  un  lieu 

ilaûiicitt,flaiitte  Cathémk,  lira  poitiiic. 


avec  ceux  de  fes  enfants  :  Pierre  le  Gobien 
Archidiacre  de  Porhoët ,  Chanoine  &  Of- 
ficiai de  Saint-M.i'o  ;  &  J<ian  le  Gobien  , 
Chanoine  de  la  même  EgUTe.  Dans  le  der> 
là»  bombardement ,  en  1696,  une  bombtfa 
qui  perça  la  voûte  de  la  Cathédrale ,  mit 
en  pièce»  k  pomait  de  cet  iUuAre  Magiilrau 
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la  Cour  de  Parlement,  avant  de  les  vérifier,  rendit  un  Arrêt 
qui  ordonne  que  ies  Seigneurs  Evêque,  Doyen,  &  Chapitre, 
ne  prendront  pas  plus  de  deux  deniets  par  poids  de  cent  livres  , 
&  qu'ils  ne  retireront  ancune  rétribution  des  marcbandifes  oui  pe- 
feront  feulement  vingt-cinq  livres  &  au  deffous.  Il  fut  oit  que 
la  pancane  des  devoirs  exigibles  feroit  affichée  dans  un  lieu 
éminent ,  avec  le  préfent  Arrêt ,  afin  que  perfonne  ne  pût  être 
trompé.  Dans  la  iViite ,  Toit  que  le  premier  Arrêt  n'eût  pas  pré- 
venu tous  les  abus ,  foit  mauvaife  volonté  de  la  part  des  habi- 
tants ,  ou  vexation  de  la  part  des  Fermiers  du  ^hapitre ,  il  s'é* 
leva  un  procès  qui  fut  poité  au  Parlement,  &  temuné  par  l'Ar- 
rêt qui  porte  que  ledit  Qiajûtte  fera  mettre  &  afficner ,  en 
■liett  pubfic  &  éminent,  la  pancarte  des  devoirs  qu'il  levé,  de 
^ût  prohiUtion  &  défcnfe  aux  Fermiers  de  prendre  &  exiger 
des  nabitants  plus  de  huit  deniers  tournois ,  par  boiffeau ,  pour 
■cuifTon  &  buaille ,  &  plus  de  fix  deniers  pour  devoir  d'aunage 
de  toiles  vendues  en  fardeau.  Il  détend  encore  au  Chapitre 
dexiKer  ouelcnie  rétribution  pmv  la  fépulture  de  ceux  qui  feront 
enterrés  dans  TEgUfe  de  Saint-Malo,  &  pour  la  ibunerie  des 
cloches^  de  la  Paroifle.  Le  même  Airéc  porte  oue  le  Curé  de 
la  Paroiffe  fera  tenu  ,  en  temps  de  contagion ,  oe  fournir ,  pour 
afliiler  les  malades ,  un  Prêtre  dont  les  gages  feront  pris  fur  les 
deniers  dellinés  à  l'Hôpital  de  la  Santé       que  le  Chapitre  fera 
forcé  de  rendre  le  chemin  commode  6c  facile  pour  aller  aux 
ibiirs  bannauz  nouvellemnit  conftruits» 

5aint-Malo  eut  auffi  part  aux  troubles  dé  la  Ligue,  tè  Due 
'4e  Mercœur ,  dès  le  commencement  de  la  guerre ,  s'étoit  emr 
:aaré  du  Fort  de  Solidor»  Les  Malouins,  craij^ant  le  voifinage 
de  ce  Prince  ,  qui  pouvoit  gêner  leur  navigation  ,  le  fupplierent 
de  retirer  fes  troupes  de  ce  polie  ,  &  de  leur  en  confier  la  garde» 
Dans  la  vue  de  les  attacher  à  fon  parti ,  il  leur  accorda  leur  de- 
mande. On  verra  dans  la  fuite  û  fa  politique  n  étoit  pas  en  dér 
ixat  en  cette  occafion*  Les  hâtants  de  SaîntMalo  mécontents 
du  Comte  de  Fontaines ,  leur  Gouverneur ,  élurent  alors  quatre 
Capitaines  généraux  &  un  Colonel ,  tirés  d'entie  les  prinopauz 
Bourgeois.  Ce  Colonel  fit  plufieurs  Règlements ,  fous  les  ye\ix 
&  coranie  fous  l'autorité  du  Gouverneur ,  qui ,  ne  pouvant  s'y 
oppofcr,  prit  le  fage  parti  de  diilimuler.  A  la  mort  de  Henri  III, 
le  Comte  ayant  voulu  faire  reconnoitre  Henri  IV ,  on  en  vint 
à  une  rupture  ouverte.  Il  Hat  alor&  obligé  de  eonfendr  à  un 
accommodemeni,  qui  portoit  qw  la  ville  de  Sai]it-M8lo>  ne 


Digitized  by  Coogle 


5  A I  ^  ^       187  . 

prendroit  aucun  parti ,  mais  qa'elle  (e  conferveroït  Indépendante 
oc  neutre  «  Tons  Tautoricé  du  Gouverneur  ,  jufqu'à  ce  que  la 
France  eût  un  Roî  Caiholique ,  reconnu  par  les  £tats  génétanx 
éa  Royaume  légitimement  aiTemblés ,  qu'enfin  ,  pour  (ubventr,  * 
aux  dépenfes  néceflaires ,  il  feroit  levé  un  nouveau  droit  fur  les 
marchandifes  qui  entreroient  ou  fortiroient,  qu'ils  en  auroient  la 
dire6Hon ,  &  donneroient  quatre  mille  écus  par  an  au  Comte 
de  Fontaines  ,  pour  lui  tenir  lieu  de  fes  appoiiuLaxcnts.  Cet 
accord  CMÛa,  :  le  Roi,  le  Parlement  »  &  le  Prince  de  Dombe» 
eifayerent  vainement  de  gagner  les  Malouins ,  &  d'en  tirer  d» 
l'argent.  Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  étant  venu  en  Bretagne „ 
le  Comte  de  Fontaines  déclara  que ,  fi  Sa  Majellé  Te  préfentoit 
devant  Saint-Malo,  il  ne  pourroit  le  dil'penfer  de  lui  ouvrir  fes 
portes.  Les  Malouins ,  alarmés ,  fondèrent  à  éviter  le  péril.  Ce 
qui  les  effraya  encore  davantage ,  tut  le  bruit  qui  fe  répandit , 
que  le  Comte  vouloit  introduire  des  troupes  dans  la  ville ,  im- 
pofer  une  taxe  fur  les  Marchands,  &  s'y  acquérir  une  autorité 
abfolue.  Il  n*en  fidiut  pas  davantage  pour  les  rendre  ennemis 
mortels  du  Gouverneur.  Ce  Gentilhomme  avoit  été  comblé  de 
biens  par  Charles  IX  ,  &:  l'on  foupçonnoit  que  fes  richeffes 
étoient  dans  le  château.  La  cupidité ,  la  vengeance ,  l'amour  de 
la  liberté ,  &  le  fanatifme  ,  fe  réunirent  pour  la  perte  du  Comte 
de  Fontaines.  Les  Makyaios  fiarmaient  le  hardi  k  même  témé- 
raire projet  'de  fe  rendre  makres  du.i^iâteao,  6c  d'extermiDef 
fa  garnifon.  L'entreprife  ne  pouvoit  parohre  poffible  qu'à  des 
zens  intrépides  6c  accoutumés  à  grimper  aux  cordages.  Us  ré- 
lolurent  d  efcalader  la  tour  ,  appellée  la  Générale,  Après  une  dé- 
libération prife  par  un  affez  grand  nombre  de  Bourgeois  &  te- 
nue fort  fecrete ,  on  choifit  cinquante-cinq  jeunes  hommes  har- 
dis '&  vigoureux ,  auxquels  on  donna  pour  cheh  Jean  Pépin  de 
la  Blinais  8c  Michel  Mon^  de  la  Bardeliere.  Le  11  Mars,  jour 
fixé  pour  l'exécution  y  ceuK  qui  avoient  été  choisis ,  &  qu'on 
avoit  raflèmhlés  dans  une  maifon  de  la  ville ,  reçurent  leurs  inf- 
trublions  ,  & ,  vers  les  dix  heures  du  foir ,  defcendirent  avec  des 
cordages  de  deflus  le  mur  de  ville ,  &  s'approchèrent  du  pied 
de  la  Générale.  Aufli-tôt  un  foldat  &  un  canonnier  du  château, 
qui  étoient  gagnés,  leur  i4etterent  une  corde  ,  à  laquelle  ils 
attachèrent  une  édielle  de  corde  à  trois  montants.  Cette  échelle 
fot  tirée  en  haut ,  &  liée  à  Textrêmité  d*uoe  coulevrine  qui  for- 
toit  par  les  embrafures  du  parapet.  La  hauteur  de  la  tour ,  qui 
eft  de  plus  4c  ce^t  pieds»  n*eâ  point  capable  de  les  étonner: 
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chacun  diipute  l*honneur  de  monter  le  premier ,  &  les  deux 
cheà  ont  men  de  la  peine  à  légler  le  rang.  La  tour  efca- 
ladée  dans  Finfiant.  On  laiffii  douze  hommes  for  la  plate  forme 
pour  g^der  ce  pofte ,  tandis  que  les  autres  aiTaillants ,  fépai^ 
en  deux  bandes^  &  conduits  par  les  deux  foldats  qui  étoient 
de  la  conrpiration ,  fe  rendirent  par  deux  endroits  dinérents  au 
corps-de-garde ,  qu'ils  furprirent.  On  tua  fept  à  huit  foldats ,  le 
refte  Te  rendit  ,  &  fut  défarmé.  La  gamifon  réveillée  par  le 
bruit,  accourt ,  &  attaque  les  aflaillants  $  mais  les  croyant  en  plus 

frand  nombre ,  elle  fe  tetire  dans  le  donjon  &  dans  les  chamoces 
u  château. 

Cependant  tout  étoit  en  rumeur  dans  la  ville,  oii  l'on  n*en- 
tendoit  qu'un  bruit  confus  de  coups  de  moufqueterie ,  de  cris 
affreux ,  &  le  fon  des  cloches.  Les  deux  Compagnies  des  habi-  ' 
tams  qui  faifoient  la  garde ,  &  celles  qui  étoient  prêtes  de  les 
relever,  occupoient  la  place  qui  eft  devant  le  château.  Elles 
eflayerent,  mais  imitflement ,  aenfoncer  la  porte.  Un  feulBowv 
geois ,  nommé  des  LandelUs ,  put  y  entrer,  par  le  moyen  d'une 
échelle  appuyée  d'un  cdté  fur  le  pont- dormant, &  de  l'autre 
fur  une  jettée  de  pierres  qui  fervoit  de  bafe  au  pont-levis.  U 
fe  fit  ouvrir  le  guichet ,  &  alla  attaquer  la  Peraudiere  ,  Lieu- 
tenant du  Gouverneur,  qui  s'étoit  retiré  dans  fa  chambre  avec 
trente  hommes.  Il  le  fomma  de  fe  rendre  ,  en  lui  difant  qu'il 
avoit  plus  de  cinq  cents  hommes  dans  le  château,  tant  des 
habitants  que  des  ttoupes  du  Duc  de  Mercœur.  La  Peraudiere 
crut  à  ce  difcours ,  tout  faux  qu'il  étoit ,  &  fit  ouviir  Ùl  porte. 
U  jfîit  défarmé  &  conduit  au  corps-de-garde  avec  les  autres^ 
mais,  un  infiant  après,  on  le  fit  monter  au  donjon  dire  au  Gou- 
verneur qu'on  étoit  prêt  de  lui  accorder  telle  capitulation  qu'il 
voudroit.  11  y  alla  &  revint ,  au  bout  de  trois  quarts  -  d'heure ,  ' 
dire  aux  habitants  que  le  Comte  avoir  été  tué  d'un  coup  d'ar- 
quebuTe^en  regardant  par  une  fenêtre,  &  que  la  Btuere,  Ca- 
pitaine de  fes  Gardes ,  étoit  ré(blu  de  fe  défendre.  On  alla 
auffi-tôt  attaquer  la  Bruere  ,  &  on  le  fomma  de  fe  rendre  ; 
mais  il  ne  répondit  que  par  des  injures  &  des  coups  d'arque- 
bufe.  Comme  les  habitants  s'étoient  emparés  du  magafm  à 
poudre ,  on  le  menaça  de  le  faire  fauter  :  il  eut  peur ,  & 
ouvrit  fa  porte. 

Pendant  que  tout  ced  fe  paflbit ,  on  avdt  efealadé  la  tour 
de  Qui  qu'en  grogne.  La  Bardeliere ,  un  des  chefs ,  trouva 
dans  le  don)on  U  veuve  du  fils  cadet  du  Comte  de  Fontaines  , 

qui 
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oui  lui  remit  fept  à  huit  mille  écus  en  or  :  cette  fomme  fut 
diftribuée  à  ceux  qui  avoient  efcaladé  la  Générale.  Le  Syndic 
dès  Bourgeois  &  les  deux  Capkaines  partagèrent  les  joyaux  de 
la  G>mteflè ,  qui  étoit  alon  aofente*  Les  cnevatiit  forent  laiflës 
à  ceux  qui  s*en  faifirent}  la  vaiflelle  d'argent  ,  les  meubles,  & 
enfin  tout  ce  qui  étoit  dans  ce  château ,  ftirent  pillés  &  enlevés. 
On  fit  enfuite  la  vifite  des  papiers  du  Comte  de  Fontaines  :  on 
trouva  plulieuri.  lettres  qui  faifoient  voir  que  ce  Gouverneur, 
iinccrement  attaché  à  fon  maître  ,  avoit  dtlTein  de  livrer  la 
ville  aux  Royaliftes  :  on  prétend  même  que  le  Prince  de 
Dombes  s'étoit  déjà  mis  en  marche  pour  exécuter  le  projet; 

Le  Parlement  y  inlfatiit  de  ce  qui  s'étoit  palTé,  tendit  un 
Araét  foudroyant  contre  les  Malouins,  fans  en  excepter 
femmes.  Un  valet  de  chambre  du  Comte  de  Fontaines ,  qui , 
voyant  fon  maître  mort ,  avoit  faifi  8c  emporté  quelques  joyaux  , 
fut  arrêté ,  à  la  requifition  de  l'Abbé  de  Saint-Meîaine ,  oncle 
du  Comte  j  ce  malheureux  fiit  condamné  à  être  pendu, 
quoiqu'il  proteâât  oue  fon  intention  étoit  de  remettre  ces  bijoux 
à  ia  Comtefle  de  Fontaines. 

Le  Duc  de  Mercœur  apprit  avec  joie  la  révolution  arrivée 
h  Saint-Malo.  Il  fe  flattoit  que  cette  ville  alloit  embraflcr  fon 

Î)arti ,  mais  il  fe  trompoit  :  les  Malouins  retui'erent  conilamment 
es  offres ,  &  prirent  le  parti  de  fe  gouverner  en  Républicains. 
£n  vain  le  Duc  employa-t-il  les  promefTes  &  les  menaces ,  ils 
inrent  toujours  inflexibles.  Os  garcferent  eux-mêmes  leur  ville  & 
leur  château ,  &  firent  le  commerce  &  la  guerre  en  leur  nom  : 
ils  donnèrent  néanmoins  du  fecours  à  la  ligue,  mais  dans  la 
fuite  ils  fe  brouillèrent  avec  le  Duc  de  Mcrcocur ,  &:  fe  faifirent 
de  quelques  châteaux  qui  lui  appartenoicnt.  Ils  avoient  demandé 
auparavant  à  ce  Prince  un  aveu  par  écrit  &  dans  les  formes,  de 
ce  qui  s  etoit  paflé  à  la  prife  du  château  ;  mais  ce  Prince  n'a- 
voit  jamais  voulu  y  confendr,  &  leur  opiniâtreté  à  refi]fer  de 
reconnoître  fon  autorité  Tavdt  fort  irrité  contre  eux.  Dans  une 
Audience  que  le  Prince  Lorrain  avoit  donné  à  leurs  Députés ,  à 
Dinan ,  ceux-ci  lui  avoient  dit  que  leur  inrcnîion  n'étoit  pas  de 
fe  fouftraire  à  l'obéiffance  des  Rois  de  France  ,  mais  qu'ils 
étoient  trop  tons  Catholiques  pour  fe  foumettre  au  Boi  de  Na- 
varre. Le  Duc  leur  avoit  aum-tôt  répondu  avec  colère  :  Vous 
me  pailei  d'un  Roi  :  fçacAei  que  les  Rois  ne  m*om  jamais  Jaii  la 
Uif  &  ^ue  je  n*ai  pas  befoin  de  votre  fecours  vour  leur  répjler»  H 
avoit  anfuite  délibéré  de  éire  axrêter  les  Députes  $  mais  ils  avoient 
Tome  IV.  O  1 


Oigitized  by  Google 


igd  S  A  I 

été  inftniits  de  Ton  Intention ,  &  ils  s'étoient  retirés.  Ils  fe  con* 
fcrvcrent  long-temps  indépendants  &  redoutables.  Ils  fe  déficient 
également  de  l'un  &  l'autre  pani ,  quoiqu'ils  paruffent  plus  fa- 
vorables à  la  Ligue.  Ils  firent  même  arrêter  Charles  de  Bourg- 
neuf,  leur  Ev  êque,  &  le  retinrent  long-temps  prifonnier,  (juoi- 
qu'il  fût  zélé  Ligueur.' 

Cependant^  comme  ils  craignoîent  que  quelque  Jour  on  né 
leur  nt  un  crime  de  la  manière  dont  ils  av  oient  agi  envers  lé 
Comte  de  Fontaines ,  ils  prirent  la  réfolution  d'obtenir  un  aveu 
en  forme  de  quelques-uns  des  chefs.  Bien  perfuadcs  que  le  Duc 
de  Mercœur  ne  leur  accorderoit  jamais  leur  demande  ,  qu'à 
coiiclui  11  de  reconnoitre  fon  autorité ,  ce  qu'ils  n'étoient  pas 
di%ofés  k  ùke  ,  ih  eurent  recours  au  Duc  de  Mayenne.  Celui* 
ci,  j||B|^  d'avoir  dans  (on  parti  une  ville  auHî  puiflante ,  s*em<* 
pref^^  les  (âtisfaire ,  &  leur  donna  même  des  lettres  de  re- 
commandation pour  la  iureté  de  leur  commerce. 

Cette  complaifance  du  Duc  de  Maj'cnne  ne  fit  pas  plaifif 
au  Duc  de  Mercœur  ;  mais  il  fçut  diflimuler ,  &  ne  s'en  plai- 
gnit point.  11  continua  toujours  de  fauver  les  apparences  avec 
KS  Malouiiis ,  qui ,  de  leur  cdté,  lui  rendoient  de  fréquents  fer* 
vices  $  mais  la  politique  dirigent  les  démarches  des  uns  &  des 
autres.  On  tn  vit  des  preuves  cettames  à  Toccaiîon  des  Etats 
que  le  Duc  convoqua,  à  Nantes,  en  1591.  Il  y  iiivita  les  Ma- 
louins,  par  deux  lettres  différentes.  Ils  refîifercnt  toujours  des'/ 
rendre ,  fous  prétexte  que  les  chemins  étoient  difficiles  &  dan- 
gereux i  mais  ce  n'étoit  pas  là  le  vrai  motif  de  leur  refus.  Ré- 
folus  &  décidés  à  conferver  la  forme  de  leur  Gouvernement  & 
leur  liberté  y  ib  craignoîent  qu'en  paroiâknt  dans  une  aflèmblée 
convoquée  par  le  Prince  Lorrain ,  on  ne  les  regardât  comme 
fournis  à  fon  autorité.  Les  Etats  fe  tinrent  au  mois  de  Mars, 
&  accordèrent  une  impofition  fur  les  marchandifcs.  Mercœur  eût 
bien  defiré  que  les  Malouins  euffent  adopté  ces  règlements ,  8c 
il  leur  en  fit  faire  la  propofition.  Ils  répondirent  que  la  guerre 
continuelle  qu'ils  étoient  obligés  de  faite  pour  leur  défenfe  pro- 
pre &  en  'faveur  de  la  ligue ,  les  avoir  épuifés  »  &  quils  ne 
pouvoient  admettre  aucune  impofition ,  fans  fe  ruiner  entière- 
.  ment.  Ils  continuèrent  leur  commerce  &  la  cuerre  encore  quel- 
ques années  ,  ■&  prirent  l'ifle  de  Brehat ,  Chiteauneuf ,  &  le 
Pleffis-Bertrand  ;  mais,  en  1594,  ils  prirent  des  fentiments  plus 
modérés  &  plus  louables.  Ils  avoient  touj(Jurs  protefté  qu'ils  n'em 
voulolent  point  à .  la  Majefté  Royale ,  &  qu'ils  étoient  prêts 
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^î'obéir  à  un  Roi  Catholique.  Ils  avoient  d'ailleurs  à  craindre 
qu'on  ne  leur  fit  un  crimç  de  la  prife  de  leur  château ,  &  ces 
craintes  n'écotent  pas  fans  fondement.  La  fille  nnique^du  Comte 
de  Fontaines  avoir  époufé  le  jeune  Seigneur  de  Bellecarde» 
fils  du  GrandrËcuyer  de  France,  dont  le  crédit  auprès  du  K<Â 
étoit  fans  bornes  ;  &  il  étoit  probable  qu'il  auroit  demandé  une 
yengeance  éclatante  de  cette  a6hon.  Èn  conféquence  ,  après 
pluneurs  délibérations ,  ils  avoient  fait  parler  d'accommodement 
«lu  Maréchal  d'Aumont  ,  qui  avoit  bien  reçu  leurs  Députés. 
Comme  d'aîUeins  le  Roife  fidfoit  inftruire  dans  la  religion  Ca- 
tholique &  paioiflbit  difpofé  à  abjurer  ùs  erreurs,  fe  pour^ 
Turent  devant  le  Monarque,  qui,  ravi  qu*uRe  viUe  fi  impor^ 
tante  rentrât  fous  fon  obeiflance ,  leur  fit  les  conditions  tes  plus 
avantageufes  qu'ils  pouvoient  jamais  efpércr.  Le  Roi  leur  promit 
même  de  ne  leur  donner  pour  Gouverneur  qu'une  perfonne  qui 
leur  feroit  agréable.  Le  Duc  de  Montpenfier  fut  le  premier  qui 
occupa  ceae  place,  qui  ^t  deux  ans  après  donnée  au  Marquis 
de  Coetouen.  VoiU  la  manière  dont  Saynt^Maio  fe  condm^ 
pendant  les  troubles  ;  &  il  eil  à  croire  que  cette  ville  fe  feroit 
fconiervée  en  RÀNytb^lique ,  û ,  pour  le  malheur  de  la  France  «  la  Li?' 

•  gue  eût  triomphé  de  la  valeur  de  Henri  IV. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Malouins,  déformais  foumis  à  leur  Prince 
légitime ,  relièrent  depuis  dans  l'obéiiTance  ^  &  lors  de  la  con- 
juration qui  fit  renuer  Dinan  dans  le  devoir,  ils  y  envoyèrent 
iun  détachement  de  huit  caits  hommes,  qui  contribua  beaucoup 
à  la  fiirprife  de  cette  ville,  qui  étoit  la  place  d'armes  de  ilf 
Ligue.  Après  le  fuccès  de  cette  expédition  ,  ils  députèrent  afi 
Roi  un  de  leurs  principaux  citoyens ,  pour  lui  apprendre  la  nou- 
velle. C'étoit  une  de  ces  ames  franches  &  naïves ,  qui  ne  con- 
nurent jamais  rnnpollure  ;  qui ,  dans  leur  fimplicité  ,  font  le  bien 
«ar  inlbnét ,  6»:  fijaveiu  iméreffer  &  plaire,  inajgré  leur  rulHcité. 
Ji  fe  présente-  tout  hois  dlialeine ,  oc  dit 9  ùns  autre  détour,  a« 
Roi ,  avec  ion  accent  Malouin  :  Sire ,  j'avons  pris  Dmeau 
Maréchal  de  Biron  s'écria  aulïi-tôt  que  cela  ne  fe  pouvoit  pas, 
-Le  Député  regardant  le  Roi  d'un. air  fiuivlier,  lui  dit,  d'un  t09 
railleur  :  Val  ^  il  U  fçaura  mieux  que  mal  qui  y  étas  !  Il  rapporta 
cnfuite  quelques  circonftances  de  la  furprile  de  la  place ,  èc  de- 

.  xnanda  à  boire  6c  à  manger.  Le  Roi  lui  fit  un  très-bon  accueil , 
ordonna  de  le  régaler.  Avant  fon  départ ,  le  Monarque  lui 
•demanda  sll  vouloit  être  Gentilhomme;  il  le  refusa ,  &ne  demanda, 
|>our  to\tte  fécoi&j»e»(e9  qu'un  cheval  de  l'écniie  de  Sa  M^efié, 
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parce  que  le  ûcn  étoit  péri  de  fatigues  en  arrivant  à  Pan'f, 
Henri  iV  s'amuili  beaucoup,  avec  fes  Courtifans,  de  la  franchilb 
&  de  l'accent  du  Malooin. 

Le  20  Février  ,  les  Pères  Béhédiâms  furent  établis  à 
Saînt-Malo.  Le  Couvent  des  Cordeliers  qui  étoit  à  Me  de  Ce- 
zembre  (  a  ) ,  (ituée  à  une  lieue  au  Nord-Oueft  de  Saint-Malo  , 
fut  réforme  par  ordre  de  la  Cour ,  ôc  ieur  hofpice  fondé  dans 
la  ville  ,  en  161 7. 

Le  Chapitre  de  Saint-Malo  avoit  obtenu,  en  1616,  des  lettres-  ..  - 

{)atentes  pour  Taugmentadon  da  devoir  de  cuiflbn}  mais  ces 
ettres  ne  furent  point  vérifiées  au  Parlement ,  an  contraire  » 
la  Cour  rendit  un  Arrêt  qui  déboutoit  le  Chapitre  de  fa  de- 
mande de  rentérinement  defdites  lettres ,  &  le  condamnoît  aux 
dépens. 

En  1(322  ,  pendant  le  liège  de  la  Rochelle,  Saint-Malo  équipa 
une  flotte  de  vinet-cinq  à  trente  vailleaux,  armés  en  guerre, 
dont  elle  donna  le  commandement  à N.... Porée,  un  de  fes  ci* 
tpyens,  qui  a  eu  dans  fa  poflérité  de  dignes  héritiers  de  fa  va-^ 
leur  :  les  équipages  étoient  prefque  tous  compofés  de  Malouins» 
Cette  flotte  fe  joignit  à  celle  du  Roi ,  &  contribua  beaucoup 
.  à  réduire  à  lobéifliance  ce  dernier  rempart  de  la  rébellion  ciî  • 
France.  Sous  le  même  règne ,  les  Malouins  enlevèrent  au  Roi 
de  Danemarck  l'Ille-de-Ferj  entreprile  hardie  qui  leur  fit  beau- 
coup d'honneur.  Dans  le  même  temps ,  ils  brûlèrent  fur  la  côté 
de  Groenland  trente-huit  vaUTeauz  ennemis.  Cefl  fup-tont  fous 
le  règne  à  jamais  mémorable  de  Louis  le  Grand  que  les  Ma* 
louins  fe  rendirent  célèbres  par  leurs  expéditions  militaires.  Ils 
firent  cependant ,  en  1654,  un  armement  qui  ne  fut  pas  heu- 
reux :  une  flotte  de  trcnte-lix  vailleaux  qu'ils  envoyoient  à  là 

f)êche  de  la  morue ,  au  banc  de  Terre-Neuve  ,  fut  rencontrée  dans 
a  Manche  par  trois  frégates  Anglaifes  qui  l'attaquèrent.  Un 
petit  nombre  des  navires  Malouîlis  s'échappa  pendant  Taftion  , 
&  parvint  heureufement  à  Terre-Neuve.  Les  plus  hardis  com« 
battirent  ^  mais  ils  furent  vaincus  :  les  uns  furent  coulés  à  fond , 
les  autres  conduits  en  Angleterre,  quelques-uns  rentrèrent  dans 
le  port ,  mais  li  Iracafles  ((u'ils  n'en  purent  fortir.  Le  1 2  Janvier 
1641  ,  le  Parlement  rendit  un  Arrêt  qui  confirmoit  les  privilèges 
de  la  Police  de  Saint-Malo.  En  i^^n  1  l'Alloué  de  la  jurifdiftion 


(tf  )  Cette  ifle  peut  contenir  cinquante  |  taene  :  on  y  trouve  du  talc  en  A;uiU«Sf 
^ounuuK  de  tencio,  gland  journal  de  Bre-  |  tt&4tenda«  mi  âc  tnarp«i«nc» 
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de  Saint'Malo ,  uTant  des  droits  de  Ton  Siège ,  donna  nne  Sen- 
tence de  Police  contre  un  des  habitants,  qu*il  condamna  à 
trois  livres  d'amende  à  la  Seigneurie,  trois  livres  à  l'Hôpital, 
&  à  quinze  livres  envers  fa  partie  adverfe ,  avec  défenfe  au  cou- 
pable de  retoinber  en  parei!lc  faute  ,  Tous  les  peines  qui  y  échéent. 
Le  condamné  appella  au  Parlement,  qui  confirma  la Sentenoe  de " 
Police.,  &  mit  l'appellation  au  néant.  Dans  le  courant  de  la 
même  année,  le  Chapine  de  Saint -Malo  projetta  de  changer 
la  forme  du  Corps  politique  de  la*  ville.  Il  nt  un  règlement  atn 
portoit ,  que  la  Communauté  de  Ville  feroit  déformais  compoi  fée 
du  Gouverneur  ou  de  fon  Lieutenant,  qui  feroient  reconnus 
Préfidents-nés  des  affemblées ,  des  Députés  du  Chapitre ,  des  Ju- 
ges &  Officiers ,  du  Procureur-Syndic ,  de  l'Adminiftrateur  de 
FHôpital ,  des  Mil'eurs ,  des  quatorze  Capitaines  de  la  Garde, 
des  Juges  -  Confuls ,  des  deux  Baillis  des  Eaux,  du  Contrôleur 
de  rAmlierie ,  des  trois  Commis  à  la  Police ,  de  quinze  ou  vingt 
des  plus  notables  ,  &  d'un  Membre  ou  deux  de  chaque  Corps 
de  mé^er,  qui  (èr<nent  appellés'pour  traiter  &  délibérer  fur  les 
affaires  publiques.  Ce  r^lement  ne  plut  pas  aux  habitants ,  & 
occafionna  un  procès  qui  fut  porté  au  Parlement.  La  Cour  ren- 
dit un  Arrêt  qui  déboutoit  le  Chapitre  de  fa  demande ,  &  remit 
les  chofes  fur  l'iincien  pied.  En  1*555,  M.  l'hitendant  défendit, 
par  fon  Ordonnance ,  aux  Juifs ,  de  s'établir  dans  la  ville  de 
daint-MalOy  &  dans  tout  autre  lieu  de  la  province.  En  16^9, 
le  Confeil  rendit  un  Arrêt  ,  portant  que  les  habitants  députe- 
roient  alternativement  des  Ofiiciers  de  Juftice  &  des  Bourgeois 
aux  Etats  de  la  province.  Les  Malouins ,  que  cet  Arrêt  blelloit , 
repréfenterent  que  les  Officiers  de  Juftice  dépendoient  de  l'Evê- 
que;  que  les  habitants  ayant  le  privilège  de  garder  leur  ville, 
ils  dévoient  jouir  de  celui  de  députer  aux  Etats  ceux  qu'ils  ju« 
geroient  les  plus  capables  ;  qu'ils  avoient  toujours  coutume  d'en* 
voyer  à  cette  aflèmblée  des  Négociants,  qui  ne  pouvoient  man-  . 
quer  d'y  .être  utiles  par  leurs  lumières  &  leurs  connoiflances  dans 
le  commerce  j  &  que ,  s'ils  étoient  obl^és  d'y  députer  des  ci- 
toyens d*un  autre  état,  il  ne  pouvoit  manquer  d'en  réfulter  un 
grand  mal,  parce  qu'il  ne  fe  trojj^veroit  plus  perfonne  dans  l'af- 
Icmblce  qui  fût  inftruit  du  commerce.  Le  Roi  eut  égard  à  ces 
raUbns,  oc  leur  permit  de  nommer  ceux  qu'ils  jugeroiekit  à  pro- 
pos ,  comme  par  le  pafTé.  Sa  Majefté  deiîrant  fàvorifer  les  Maires 
de  Saiht-Malo',  &  ceux  qui,  en  leur  abfence  ,  en  feroient  les 
•fondions  y  leur  accorda,  par  l'Arrêt  de  fon  Confeil,  du  10 Février 
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1680 ,  la  pféfèuice  for  les  C(mfeillef»6ecfetiires  dn  Rm,  ré&laiic 
^  ladite  ville. 

Les  Armateurs  de  Saint-Malo  Te  rendirent  fur-tout  redoutables 
dans  la  guerre  allumée  par  la  fameufe  Ligue  d'Ausbourg ,  où 
toutes  les  Puiffances  de  l'Europe  fe  réunirent  pour  l'abaiflement 
de  U  France:  les  Anglais  fur-tout  eurent  beaucoup  à  fouffrir 
de  leur  part}  auffi fonnerent-ils  le  projet  de  détruire  cette  ville 
^émà^re ,  qui  ofbit  méconnoître  leur  prétendu  em|me  'iûr  la  • 
sner.  Ils  imaginèrent  de  la  faire  fauter  ,  par  le  moyen  d'une 
machine  infernale  9  compofée  d'un  bâtiment  de  quatre-vingt-dix 

tieds  de  longueur  ,  qui  avoit  la  forme  d'une  galiote  à  bombes, 
:  qu'ils  avoient  rempli  de  poudre,  de  kouabeip  de  boulets  y 
de  grenades ,  de  morceaux  de  fer ,  &:c. 

Les  Anglais  fe  croyoient  fi  fûrs  du  fuccès,  que  le  Êuneuz 
Adiflbn  diahta  d'avance ,  dans  Tes  vers ,  l'entietse  deôruâion  de 
cette  ville.  Le  i6  Novembre  1693  ,  les  Malouins  apperçurent 
une  flotte  de  dix  vaiifeaux  de  ligne ,  depuis  cinquante  iufqu*à 
foixame-dix  canons ,  &  de  cinq  galiotes  à  bombes ,  qui  mouillè- 
rent à  la  FoflTe-aux-Normands.  On  ne  prit  d'abord  aucune  pré- 
caution ,  parce  qu'on  s'miagina  que  c'étoit  une  flotte  Françaife 
qu'on  attendoit  du  Havre  ;  mais  on  découvrit  bientôt ,  à  leurs 
manoeuvres,  que  c'étoit  les  ennemk.  Sur  le  champ  on  &  armer 
les  Forts,  &  prendre  les  armes  aux  habitants,  dont  les  ptinci- 
paUx  écoient  aments  pour  leurs  affaires.  Le  Gouverneur ,  le  Syn- 
dic 9  &  le  Connétable  ,  étoient  auifi  abfents.  Le  Fort-Royal  leur 
tira  d'abord  un  coup  de  canon  ,  auquel  ils  ne  repondirent  point  i 
& ,  à  fept  heures  du  foir  ,  ils  commencèrent  à  bombarder  la  ville. 
On  dépécha  promptement  de  Saint-Malo  deux  couriers ,  l'un  au 
Doc  de  Chaulnes,  Gouverneur  de  là  province  y  à  Rennes  j  & 
f  autre  à  M.  de  Guemadenc.  Les  Anglais  bombardcnent  fans  reUk 
che  :  la  plus  ^ande  partie  de  leurs  bombes  tomba  fur  la  grève 
près  VEperon  ;  il  n'en  tomba  fur  la  ville  que  doq^  qui  eadom- 
mdgerent  la  Cathédrale  &  trois  maifons.  On  peifllit  aux  ftmmes 
ik.  aux  enfants  de  fortir  de  la  ville. 

Le  27 ,  l'ennemi  s'empara  du  Fort  de  la  Conchée  qu'on 
commençoit  à  bâtir ,  y  arbor^lon  paviUon ,  mit  le  feu  aux  ba- 
raques des  'Ouvriers ,  &  les  emmena ,  eux  -  mêmes ,  à  bord  de 
TAmiral  :  il  recommença  à  ietter  des  bombes  -,  Bc  n'eut  pas 
plus  de  fuccès  que  la  veille.  Le  feu  des  remparts  &  du  Fort- 
Royal  l'ayant  forcé  de  s'éloigner ,  il  ne  tomba  que  douz£  bom- 
bei  £wl  .u  viUe  pendant  toute  la  mût.  Le  Caaonaier  du  ^rand. 


Digitized  by  Google 


« 


s  A  I  Z9$ 

Bé  pointa  Ct  bien  fon  canon ,  qu'il  démonta  une  galîote  ;  mais 
malneureufement  cette  pièce  creva ,  &  blelTa  dangereufement 
l'adroit  Canonnier,  qui  mourut  huit  jours  après.  Pendant  un 
feu  très -vif  de  part  &  d'autre,  un  détachement  de  la  dotte 
AnglaiTe  alla  s'emparer  de  llfle  de  CezembM  ,  &c  s'y  lim  à  tooft 
les  excès. 

Le  28  ,  il  ne  fe  pafla  rien  de  bien  remarquable.  MM.  le  Duc 
de  Chaulnes,  l'Intendant  de  la  province,  les  Comtek  de  Châ- 
teau-Renaud ,  de  Bienaiïïs ,  &  de  Saint-Maure  ,  arrivèrent  à  Saint- 
JMalo.  Ce  dernier  iit  armer  un  canot  de  douze  hommes ,  alla 
juiqu'à  la  portée  du  moufquet  des  Anglais ,  s'en  revint  rangeant 
leurs  galiotes  ,  &  coupa  leurs  amures  :  on  lui  tira  quelques 
coups  de  canons  qui  pafferent  (bus  fon  bateau,  nuit  fe  paSk 
tranquillement.  Le  Dimanche  29 ,  fur  les  cinq  heures  du  madn^ 
Us  jetterent  cinq  bombes  qui  ne  iùent  aucun  mai.  Le  Gouver-* 
neur  de  la  ville  arriva  fur  les  onze  heures  du  matin ,  &  on  ne 
fit  rien  le  relie  de  la  journée  ;  mais  à  huit  heures  du  foir , 
temps  de  la  pleine  mer ,  la  machine  fatale  vint  à  toutes  voiles 
vers  Saint-Malo,  un  coup. de  vent  la  jetta  heureufement  fur  un 
rocher ,  où  elle  échoua.  Ce  contre-temps  &  les  boulets  qu'on 
lui  enn^oit  du  For^Royal.  preflerent  le  Capitaine  d'y  âûre 
mettre  le  feu.  L'inventeur  <le  la  machine  en  ftit  la  viâime  : 
l'artifice  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  fe  fauver  avec  fon  ca- 
not ,  il  périt  avec  quarante  hommes  qui  l'accompagnoient.  C'en 
étoit  fait  de  Saint-Malo ,  fi  l'effet  eût  été  tel  que  l'ennemi  avoit 
Heu  de  l'attendre.  L'explofion  fut  terrible  ,  oc  le  bruit  fi  ef^ 
froyable  que  la  terre  en  trembla.  Le  bâtiment  fauta  en  l'air 
à  cinquante  pas  des  remparts;  toute  la  ville  fut  ébranlée,  les 
cheminées  tombèrent,  les  vitres  &  les  ardoifes  furent  biifécs  , 
&  les  maifons ,  non-feulement  celles  de  Saint  -Malo  ,  mais  chi 
plus  de  deux  lieues  à  la  ronde  ,  furent  découvertes.  Les  mâts 
&  les  débris  de  ce  vaifieau  remplirent  les  rues  ;  un  virevau 
de  dix-huit  à  vingt  pieds  de  long  tomba  debout  fur  uneraaifon, 
&  la  perça  depuis  le  haut  jufqu'en  bas  ;  il  fauta  plufieurs  bom- 
bes &  carcaffes  fur  la  ville  ;  on  trouva  deux  canons  chargés 
dans  deux  ^eniers,  & , dans  im  jardin ,  une  carcaife  remplie  de 
bitume  9  qui  s'enflamma  anffi-t6t  qu'il  eut  pris  l'air.  Qiiand  la 
mer  fut  retirée ,  on  trouva  trois  cents  bombes  &  trois  cents  ba- 
rils remplis  d'artifice.  Cet  amas  de  matières  deftruftives  ne  ht 
mal  à  perfonne  ;  il  n'y  eut  qu'un  chat  tué  dans  une  gout- 
tière. Le  lundi  30 ,  T Amiral  tira  un  coup  de  canon ,  appareilla, 
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avec  la  honte  de  n*avoîr  pu  nuire  à  Saînt-Malo  ;  &  les  habitants 
de  cette  ville  s*emprelTerent  de  remercier  le  Ciel  de  les  avoir 
préfervés  d'un  danger  Ci  éminent. 

Les  Malouins ,  loin  d'être  intimidés  par  la  fureur  de  leurs  en- 
aemis  ,  ne  fongerent  qu'à  prendre  vengeance  des  maux  qu'ils  * 
leur  avment  faits ,  &  de  ceux  qu'ils  avdent  voulu  leur  &irè« 
Les  Anglais,  fans  ceiTe  pourfuivîs  par  ces  Armateurs  habiles  & 
opiniâtres  ,  voyoient  leur  commerce  détruit  &:  tombé.  Ils  ne 
pouvoicnt  Ce  relever  tant  que  Saint-Malo  fubfilleroit  ;  ils  prirent 
donc  encore  la  réfolution  de  la  bombarder.  En  conféquencc , 
le  14  Juillet  ,  une  flotte  de  trente  vaifleaux  de  guerre 
de  foixante-dix  à  quatre-vingts  canons,  de  vingt-cinq  gahotes^ 
de  cruinze  frégates  on  flûtes,  parut  à  la  hauteur  de  Saint -Malo. 
Les  Hollandais  s 'ét oient  îpints  aux  Anglais  pour  cette  expédition , 

?ui  étoit  d'une  utiUté  commune  aux  deux  peuples.  Le  Sieur  de 
onthaye  entra ,  à  la  vue  de  cette  flotte ,  avec  une  prife  Hollan- 
daifc  de  quatre  cents  tonneaux  ,  chargée  de  bled  feigle.  Les 
ennemis  mouillèrent  en  ligne  au  Nord  de  la  Conchée ,  qu'ils  ca- 
nonnerent  &c  bombardèrent  toute  l'après  -  midi.  Ils  ne .  tuèrent 
qu'un  feul  homme,  &  en  bleflêrent  un  autre.  Deux  galères  du 
Koi ,  commandées  par  MM.  de  la  Pailleterie  &  de  Langeron , 
fe  posèrent  au  Sud-Efl:  de  la  Conchée  pour  obferver  &  près 
lennemi ,  &:  tâcher  de  lui  enlever  quelques  galiotes  ;  mais  la  force 
du  vent  &  la  proximité  des  gros  vaiffeaux  les  empêchèrent 
d'exécuter  ce  dernier  projet.  Toute  la  nuit  fe  pafla  fans  aucune 
aâion  de  part  ik  d'autre  -,  &  le  vendredi  1 5 ,  le  vent  étant  favora- 
ble aux  Anglais ,  ils  vinrent  momller  dans  la  Foflê-aux-Normands. 

MM.  de  la  Pailleterie  &  de  Langeron  ,  avec  flx  doubles  cha- 
loupes du  port  de  Saint-Malo ,  armées  chacune  d'un  canon  de 
quatre  livres  de  balle ,  &  commandées  par  M.  le  Chevalier  de 
Saint-Maure ,  fe  préfenterent  pour  leur  difputer  le  paflagc  ;  mais 
ils  ne  purent  en  venir  à  bout  ,  parce  que  le  vent  augmcntoit 
toujours.  Les  galères  &  les  chaloupes  canonnerent  l'armée  en- 
nemie ,  qui  continnoit  de  battre  la  Conchée ,  afin  que  ce  Fort 
ne  pût  lui  nuire  pendant  qu'elle  bombarçleroit  la  ville  ;  ce  qu'elle 
exécuta ,  entre  fcpt  &  huit  heures  du  matin,  avec  la  plus  grande 
vigueur.  Quinze  galiotes  borobardoient  fans  relâche,  &  lorf- 
<juune  étoit  fatiguée,  elle  étoit  aufll-tôt  remplacée  par  une  au- 
tre. Le  feu  des  ennemis  dura  onze  heures  lans  intervalle  :  ils 
jetterent  au  moins  feize  cents  bombes ,  dont  huit  à  neuf  cents 
tombèrent  fur  la  ville.  Les  Forts     les  remparts  répondoient  avec 
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la  même  vivacité  }  il  y  eut  dix  perfonnes  tuées ,  fept  maifons 
brûlées ,  &  huit  cents  endommagées  :  le  bon  ordre  empêcha 
le  progrès  du  feu.  Le  14,  les  ennemis  bombardèrent  encore 
la  Couchée  9  qui  leur  répondmt  avec  beaucoup  de  vigueur  ^  ils 
détachefent  deux  brûlots», dont  l'un  échoua ,  1  autre  s'attacha  ad 
Fort ,  &  brûla  quelques  baraques  avec  des  munitions  de  guerre. 
On  ne  içait  pas  précifément  quel  dommage  reçurent  les  aiiaiilanrs  ; 
mais  leur  retraite  précipitée  ,  dans  le  temps  qu'ils  pouv oient  défoler 
la  ville ,  fait  croire  qu'ils  en  avoient  beaucoup  fouffert.  Suivant 
le  rapport  du  Sieur  Giraudin ,  commandant  le  Fidèle ,  qui  avoir  • 
pris  &  conduit  leur  paquebot  à  Morlaix  ,  TAmiral  n  étoit  pas 
content  de  fon  expâition ,  vu  qu'il  y  avoit  perdu  quatre  à 
cinq  cents  hommes.  Le  18,  les  Anglais  mirent  à  la  voile ,  & 
dirjxirurent.  Ces  deux  bombardements  ne  ralentirent  point  Tap- 
deur  des  Malouins  à  pourfuivrc  par-tout  leur  fiers  ennemis  ,  des 
dépouilles  defquels  ils  s'enrichirent.  Dans  cette  fciile  guerre ,  ils 
prirent  plus  de  quinze  cents  vaifl'eaux  ,  donc  plulieurs  étoient 
chargés  d'or ,  d'argent ,  de  pierreries ,  &  autres  effets  précieux  y 
làns  compter  un  nombre  confidérable  qu'ils  brûlèrent.  La  paûx 
qui  fuivit  dura  peu  :  la  fuccefElon  à  la  Couronne  d'Efpagne  ra- 
mena la  guerre.  Saint-Malo  recommença  fes  armements  avec  le 
même  fuccès ,  &  fit  en  même  temps  le  commerce  le  plus  im- 
menfe ,  qui  la  rendit ,  pendant  quelques  années ,  la  plus  opu- 
lente ville  du  Royaume.  C'eft  du  Pérou  que  les  vaiflcaux  de 
Saint-Malo  tiroient  ces  richeffes ,  qui  mirent  les  habitants  de  cette 
ville  en  état  de  prêter ,  en  171 1 ,  au  Roi ,  une  fomme  de  trente 
millions  %  ibmme  qui  ranima  l'efpérance  abattue  par  tant  de 
défaites ,  &  fervit  à  ce  grand  Roi  à  maintenir  (on  petit-fils  fur 
le  Trône  d'Efpagne ,  &  à  défendre  fes  propres  frontières.  La 
Compagnie  des  Indes ,  fupprimée  depuis ,  etoit  alors  à  Saint-Malo. 
Les  richelîes  quelle  apportoit  dans  cette  ville  furent  employées 
au  fervice  de  l'Etat ,  dans  la  fameufe  expédition  de  Ria-JaneirOm 
Les  Malouins  eurent  la  gloire  de  Tentrçprife ,  en  firent  les  dé- 

Îenfes ,  &  en  partagèrent  les  périls  »  fous  la  conduite  du  fameux 
>ugué-Trouin  )  leur  concitoyen* 

.  Ëi  1709  y  on  bâtit  des  cafemes  pour  loger  dans  la  ville  une 
troupe  de  cinq  cents  douze  hommes.  L'établiffement  du  Sémi- 
naire ,  fait  à  Saint-Servan  en  1 707 ,  fut  confirmé  par  lettres-pa- 
tentes de  171 2,  D'autres  lettres  de  même  date,  portent  établi{^ 
fement  de  rHôtel-Dieu  de  Saint-Servan ,  fonde  par  le  Sieur  de 

la  Roche-Prouvcft  &  JuUemie  d'Aoicam 

TomJK  •  Pa 


198  s  A  I 

En  171 3,  les  habitants  de  Saint-Malo  tranfigerent  avec  M.  le 
Duc  de  Penthievre,  au  fujet  des  droits  &  devoirs  d*entrée  qui 
fe  lèvent  entre  les  rivières  de  G>tiefhon  &  d*Arguenon,  qui 
apparticiiiidftt  ce  Prince,  6c  <|in  font  partie  de  fon  Doché. 
M.  Trouflet  de  Valincour  ,  Secrétaire  général  de  la  Marine,  aa 
nom  du  Prince  j  &  M.  Moreau  de  Maupertuis ,  au  nom  des 
habitants  de  Saint-Malo,  s'a flemblerent  chez  M.  Defmarets ,  Evê- 
que  de  Saint-Malo,  qui  étoit  alors  à  Paris,  &  convinrent  de 
ce  qui  fuit  :  i^.  Il  fut  reconnu  que  les  devoirs  d'entrée  fur  toutes 
les  boillbns,  marchandifes ,  denrées,  fruits,  foit  de  la  province, 
du  Royaume ,  ou  des  pays  étrangers ,  qui  entrent  par  la  Man- 
che,  &  font  tranfportées  dans  les  ports,  hams ,  &  villes y-fitnés 
entre  les  rivières  a  Arguenon  &  Couefnon ,  foit  que  ces  marchait» 
difes  &  denrées  foient  confommées  dans  les  mêmes  lieux  ou  tranf- 
portées ailleurs ,  font  dus  à  M.  le  Duc  de  Penthievre  ,  confor- 
mément à  la  pancarte  du  18  Août  1571;  pancarte  autorifée 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  ^  du  iS  Juin  161 9.  11  fut 
pareillement  reconnu  que  les  droits  ne  font  point  dus  fur  ces 
marchandires  lorfqu*«lIes  entrent  à  Saint  -  Malo ,  qu'elles  y  ibm 
confommées  ou  tranfportées  par  mer  ailleurs  que  dans  le  tefri- 
toire  iitné  entre  les  rivières  de  Couefnon  &  d'Arguenon.  En  con-* 
fëquence ,  il  fut  dit  que  les  Malouins  &  autres  pourroient  dé- 
charger de  leurs  vaifleaux  dans  le  port  de  leur  ville ,  fans  être 
obligés  d'en  faire  déclaration  au  bureau  du  Prince  ;  mais  qu'ils 
ne  pourroient  rien  décharger  de  nuit ,  11  ce  n'eil  en  cas  de 
tempête  ,  dans  les  lieux  oùles  droits  font  dus  à  Son*  Alteflè ,  fans 
décuiradon  préalable  &  paiement  des  devoirs' ,  à  peine  de  trente 
livres  d'amende,  &  de  confifcation.  Il  fut  conrenu  que  ceux 
des  habitants  qui  voudroient  faire  tranfporter  des  marchandifes 
dans  les  heux  ci  -  deffus  dénommés  ,  avertiroient  les  Receveurs 
ou  Commis  à  la  perception  des  droits  du  Prince ,  d'affifter  à  la 
fermeture  des  ballots  pour  y  mettre  les  armes  de  Son  AltelFe 
Séiaêniinme  \  que  les  mêmes  habitants  pourr<Hent  fans  payer  aucun» 
droits,  mais  non  fans  déclaration ,  qui  doit  être  reçue  gratis  par  les 
Commis ,  faire  tranfporter  &  charger ,  de  quelque-  manière  que 
ce  foit  y  les  marchandifes  de  leur  viiie  dans  les  navires  Se  ba- 
teaux qui  fe  trouveroicnt  dans  leur  port ,  pourvu  qu'elles  fuflent 
delhnées  pour  d'autres  lieux  que  ceux  qui  fe  trouvent  entre  les 
deux  rivières.  Il  fut  ibpulé  que  les  toiles  de  Laval ,  Pontivi , 
Quintin ,  tranfportées  de  Saint  -  Malo  dans  le  territoire  ren- 
fermé par  ces  q^êmes  liviefes,  ne  paieroient  aucuns  dimtsr^ 
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maïs  que  celles  de  Hollande ,  Morlaix ,  Lannîon ,  &c.  feroient 
fujettes  aux  droits  fpécifiés  dans  la  pancarte.  On  fit  un  règle- 
ment lemblable  pour  les  chanvres ,  en  diftinguant  ceux  qui  ve- 
noient  de  Dol  &  des  environs,  de  ceux  de  Morlaix ,  &  autres 
iieux.  11  fut  déddé  tpt  les  droits  ne  font  point  dus  pour  les 
poifTons  falés,  apportés  du  territoire  d'entre  les  rivières  de  Couef* 
nonyd'Argoenon,  &  tranfportés  enfuite  dans  le  m^ne  territoire^ 
mais  comme  tous  les  droits  font  dus  pour  les  poiflbns  falés  qui , 
entrés  par  la  mer  à  Saint-Malo ,  font  enfuite  tranfportés  dans  les 
lieux  mentionnés,  pour  éviter  la  fraude  ,  il  fut  dit  qu'on  en 
feroit  déclaration ,  dont  ia  copie  feroit  délivrée  gratis.  Les  Par- 
ties convinrent  eniùite  que  toutes  les  Sentences ,  obtenues  ci» 
devant  par  les  uns  ou  les  autres  ,des  contraâants ,  feroient  ré» 
ptttées  nulles  ,  &  que  tous  les  pcocés  commencés  à  ce  fujet  de- 
inenrefoient  éteints  :  elles  ajoutèrent  que  la  préfente  tranfaftion 
tie  poTirroit  nuire  &  prcjudicier  à  leurs  droits  rcfpeftifs ,  ni  ît 
ceux  du  Seigneur  Evêque.  Comme  on  avoit  oublié,  dans  cette 
tranfafHon ,  de  faire  mention  des  matières  propres  à  la  conftruc- 
tion,  les  Malouins  firent,  à  ce  fujet,  des  repréfentations  à  M, 
IfAndral  ,  qui,  par  /es  lettres  de  Tannée  171 4,  déclara  quU 
cxemptott  des  droits  ordinaires ,  le  bray,  le  éoudron,  les  plan* 
chcs ,  les  mâts  ,  les  pruffes ,  les  chanvres  ,  Tes  cables  &  les 
çordajÉÉI  y  les  toiles  à  voiles  ,  les  clous ,  le  fer ,  &  généralement 
tout  (^^ui  eft  porpre  à  l'ufage  &  fervice  des  vaiffeaux.  Nonobf- 
.  tant  cette  tranfacHon ,  il  s  elevoit  tous  les  jours  de  nouvelles, 
difficultés  avec  les  Fermiers  des  devoirs,  &  de  là  venoient 
£ins  ceflè  de  nouveaux  procès.  Pour  tarir  la  iburce  de  tous  ces. 
difiîtoits»  la  Gïmmunauté  de  Saint-Malo  s'aviià  d'un  expédient 

?Lii  lui  téuffit.  Elle  fit  propofer»  en  1756,  à  M.  le  Duc  de 
enthievre ,  de  lui  aflféager ,  à  perpétuité ,  la  perception  de  ces 
droits.  Le  Prince  y  confentit ,  &  l'afte  en  fut  pafTé  à  Paris , 
en  1757.  La  Commimauté  de  Saint-Malo  s'obligea  à  payer  tous 
les  ans ,  au  Tréforier  de  M.  le  Duc  de  Pentliievre ,  une  fomme 
de  cinq  mille  livres,  &  à  compter  au  Receveur  de  ces  droits 
une  fomme  de  dix-fept  mille  livres ,  pour  indemnité  de  la  réfi- 
liation  de  fon  bail,  dont  il  deyoit  encore  jouir  pendant  huit 
ans.  Cet  arrangement  fut  approuvé  du  Confeil  d'Etat ,  qui  l'ho- 
mologua par  fon  Arrêt  du  21  Novembre  1757.  En  cdhiequence 
de  cet  Arrêt ,  Sa  Majefté  accorda  des  lettres-patentes  à  la  Com- 
munauté de  ville  de  Saint-Malo,  &  le  tout  fut  enrégiftré  au 
Pariemem  de  Bretagne     à  la  Ciiaiiibie  des  Comptes  en  i7^S* 
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Cet  afféagement  n'a  pas  rempli  l'objet  qu*on  setoît  propofc: 
les  difficultés  ne  font  pas  moins  fréquentes ,  &  les  procès  moins 
nombreux.  Voici  ce  que  m'écrit ,  à  ce  fujet,  M.  Befiié  de  la 
HautÊvilié  9  Avocat  au  Parlement  :  «  Tandis  que  j'étois  Con- 
*»  feiller  à  la  Compagnie  des  Indes  à  Saint  -  Malo  ,  je  m'occujiai 
•»  à  corriger  les  abus  qui  s*étoient  gliffés  dans  les  perceptions 
»  des  droits  de  Couefnon  8c  d'Arguenon ,  dont  la  ville  de  Saint-  . 
»  Malo  accable  le  Commerce.  Comme,  à  raifon  de  ce  droit ,  on 
»  plaidoit  devant  les  Juges  royaux  de  Dinan ,  &  de  là  au  Par- 
I»  lement,  &  qu'il  y  avoit  une  foule  de  procès  indécis  à  ces 
n  Tribunaux ,  j'obtins  un  Arrêt  du  Confeii  général  des  Finances, 
>  en  Septembre  1771  ,  qui  évoqua  toute  conteâation  à  ce  Aijet, 
»»  au  Roi  &  à  fon  Confeii.  Je  fis  notifier  cet  Arrêt  avec  la 
»  Commiflion,  qui  fut  accordée  en  mon  nom  ,  par  le  Koi,  aux 
»  Maire  &  Echevins  de  Saint-Malo ,  avec  défenfe  de  continuer 
»  la  perception  du  droit.  Cet  Arrêt  fut  également  notifié  au 
n  Greffier  du  Parlemeitt  &*à  celui  du  Siège  royal  de  Dinan. 
I»  La  conteftation  fur  ce  droit  eft  indédfe  au  Confeii  &  il  (è 
I»  perçoit  comme  à  rordinaire.  h 

En  17ZO,  la  maladie  contagieufe  qui  défoloit  les  ifles  de 
Jerfey  &  Garnefey ,  &:  les  provinces  du  Languedoc,  de  la 
Provence  ,  &  du  Dauphiné ,  occafionna  la  défenle  qui  tut  faite 
aux  Malouins  de  commercer  avec  ces  différents  pays^dj^nfe 

âui  fut  levée  par  Arrêt  du  Confeii  de  l'année  fuivantS^B.ii 
eptembre  1733  9  le  Confeii  d*£tat  rendit  un  Arrêt  qui^TOali^• 
les  Marchancfs  de  draps ,  foie  &  laine ,  mercerie ,  clincaillerie  , 
&  épicerie  de  la  ville  de  Saint-Malo  de  leur  demande.  Anét 
du  Confeii,  du  18  Juin  1748,  qui  permet  à  la  Communauté 
de  ville  de  Saint-Malo  de  percevoir ,  pendant  douze  années ,  à 
commencer  du  I«^  Novembre  1748,  un  droit  fur  les  boiffons 

âui  entreroient  dans  la  ville ,  le  fauxbourg  de  Saint  -  Servan  , 
i  havies  en  dépendants.  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement,  du 
13  Août  1750  9  qui  défend  aux  Marchands  de  bois  de  conduire 
&.  de  vendre  à  Saint-Malo  &  à  Saint -Servan  des  bûches  qui 
foient  moindres  de  trente  pouces  de  longueur ,  Se  du  fagot  au 
defTous  de  vingt-deux  pouces  fous  hart  j  leur  ordonne  de  faire 
la  braife  de  bûches  de  mefure  compétente ,  en  hauteur  &  longueur^ 
fuivant  Tuàage  du  lieu. 

Par  Arrêt  du  i*'.  Mai  17$  3»  le  fauxbourg  de  Saint -Siervan 
fut  réuni  &  incorporé  à  la  ville  de  Saint-Malo pour  ne  former 
avec  elle  qu'une  même  Communauté  p  jouir  des  mêmes  avantages^ 
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6c  payer  lés  mêmes  chatges.  A  l'oecafioii  de  deux  balles  de 
tiMles  failles  au  bureau  de  Dinart,  le  19  Août  175  5 ,  le  Parle- 
ment rendit  un  Airât  qui  défend  d*exiser  les  droits  de  la  .ttàiie 
domaniale  fur  les  marcnandifes  oui  ne  iont  tranfportées  que  d'une 

ville  à  l'autre  dans  Tintérieur  de  la  province  de  Bretagne ,  & 
défend  d'inlérer  dans  les  palTe-ports ,  que  les  marchandifes  l'ont  . 
delUnées  à  fortir  de  la  province  -,  défend  pareillement  d'exiger  . 
les  droits  de  la  traite  domaniale  fur  les  marchandifes  qui  vont 
par  mer  ,  &  leur  enjcnm  de  fe  conformer  à  lâjpancarte  de  i  ^  i  z  j 
ordomie  au  ftirplus  que  ladite  pancarte  fera  amchée  dans  tous  les 
bureaux,  &  condamne  le  Receveur  de  Dtnart  à  vingt  livres 
d'amende.  En  1757,  l'Intendant  de  la  province  rendit  une  Or- 
donnance ,  qui  défendoit  aux  Juifs  de  s'établir  dans  la  ville  de 
Saint-Malo  &  dans  toutes  les  autres  places  de  la  province. 

Le  Dimanche  4  Juin  17 j8,  au  matin,- on  découvrit  au  Nord 
de  Saint-Malo ,  à  la  hauteur  de  Cancalle  ,  une  flotte  AnglaîTe 
de  cent 'Voiles;  raprès-midi,  elle  parut  augmenter  de  cinq  & 
cingler  vers  Saint-Malo.  Le  5  9  on  ne  douta  plus  qu'elle  n*en 
voulût  à  cette  ville ,  &  le  foir ,  vers  les  fix  heures ,  elle  mouilla 
à  Cancalle ,  8?  y  débarqua  des  troupes.  M.  le  Comte  de  France 
de  Landal ,  commandant  la  Milice  Garde-côte  de  Saint-Malo , 
courut  fur  le  chanip ,  avec  fix  cents  hommes ,  s'établir  à  Can- 
calle fur  un  petit  Fort  armé  de  quatre  canons,  pour  s*oppofer 
à  la  descente  ;  mais  n'ayant  que  douze  coups  à*  tirer,  &  reunif- 
fant  tout  le  feu  des  ennemis,  la  place  ceua  bientôt  d'être  te- 
nable:  il  marcha  enfuite,  avec  fes  foldats,  au  lieu  du  débarque- 
ment ,  &  fut  appuyé  par  un  détachement  du  Régiment  de 
Boulonnais ,  qu'on  venoit  de  retirer  de  Saint-Scrvan  où  il  étoit 
en  garnifon  ;  mais  ne  pouvant  réfifter  au  feu  des  vailïeaux  ,  il 
fiit  obligé  de  reculer ,  &  Boulonnais  rentra  à  Saint-Malo.  M.  de 
Landal  eut  un  domeilraue  &  un  cheval  tués.  Avant  de  fe  re- 
tirer,  il  fk  fauter  fon  Fort,  &  mit  le  feu  à  deux  harg/es  de  Êt- 
gots ,  pour  dérober  à  Tennemi  la  connoinance  de  &  retraite. 
Les  Anglais  n'ayant  pas  trouvé  d'autre  réfiftance ,  parce  qu'il 
n'y  avoir  pas  de  troupes  à  leur  oppofer  dans  cette  partie  de 
la  province ,  mirent  à  terre  quinze  mille  hommes  ,  commandés 
par  Milord  Malboroug.  M.  de.  la  Châtre  ,  Gouverneur  de 
Saint-Malo,  montra  âaucoup  de  CigeiTe  &  d'aâivitéen  cette 
occafion. 

Les  .premiers  débarqués  des  ennemis  fe  répandirent  dans  la 
campa^ ,  emmenèrent  les  pay fans  avec  les  ouuls  du  labourage  f. 


Digitized  by  Google 


tôt  s  A  I 

éc  firent  tfavaîller  att  retranchement  (Tim  camp,  dans  le  lieu 
àt  la  defccnte  &  dans  une  poikion  propre  à  moàkt  leur  le* 
traite.  Ce  fut  ropératbn  du  lundi  &  lendemain  mardi.  Ik 
firent  reconnoître  les  environs  par  quelooes  détachements,  tandis 

que  M.  de  la  Châtre  faifoit  rompre  les  digues  de  la  mer  & 
ruiner  les  chemins  ;  ce  qui  obligeoit  les  ennemis  à  un  grand 
détour ,  par  des  routes  pour  aiiifi  dire  impraticables  :  il  ordonna 
aufli-tôt  des  fortifications  au  dehors  des  murs  d'enceinte  ,  ût 
placer  des  batteries  Air  les  quais ,  difpofa  les  troupes ,  &  aiHgna 
des  poiles  aux  Bourgeois  qm  étoient  fous  les  armes.  M.  de 
Laoret ,  Capitaine  au  Régiment  de  Boulomiats ,  qui  form(Mt  toute 
la  gamîfon  de  la  ville,  fut  envoyé  avec  un  détachement  de 
Volontaires  harceler  les  ennemis,  ou  les  retarder,  s'il  étoit  poflî- 
ble  ,  dans  leur  marche  :  il  pouffa  jufqu'à  leur  grande  garde  , 
leur  tua  quelques  foldats ,  &  en  perdit  quelques-uns.  Un  déta- 
chement des  ennemis,  commandes  par  un  Officier,  entra  à 
Saint-Servan  vers  les  dnq  heures  du  foir  :  ce  parti ,  après  avoir 
fait  rafraîchir  fes  chevaux ,  alla  mettre  le  firâ  à  une  cofderie 
de  la  ville ,  &  fe  retira  dans  le  nouveau  camp^  que  Tennemi 
occupoit  à  Paramé.  La  frayeur  fut  fi  grande  ,  qu'elle  fit  fuir 
la  majeure  partie  des  habitants  de  ce  fauxbourg  ,  qui  emportèrent 
avec  eux  leurs  effets  les  plus  précieux,  de  forte  qu'il  en  relia 
à  peine  vingt  en  état  d'être  utiles.  Le  mercredi ,  le  bataillon  de 
Fontenai-le-Comte  arriva:  le  Général  Anglais,  avec  une  armée 
que  Ton  )u^a  de  douze  mille  hommes,  entra  à  Saint-Servan^ 
&  fit  diitribuer  &  afficher  plufieurs  roamfeftei,  par  lefquels  il 
engageoit  les  habitants  à  continuer  leurs  travaux  &  à  ne  point 
quitter  leurs  maifons,  proteffant  qn'il  n'en  vouloit  ni  aux  hom- 
mes ,  ni  aux  habitations ,  mais  feulement  aux  effets  du  Roi ,  de 
la  marine ,  &  aux  perfonnes  portant  les  armes  contre  l'Angle- 
terre }  menaçant  de  hke  piller  &  détruire  les  maifims  qu'il  troiH 
veroit  abanddmiées»  Il  fit  venir  le  Syndic  pour  fe  finre  conduire 
dans  difiiérents  en^oits  :  dans  ce  moment,  cfeorté  de  quatre 
Dragons ,  il  fe  porta  à  cheval  fur  une  pointe  qui  commande 
la  ville  de  Saint-Malo,  qu'il  examina  quelque  temps  avec  une 
lunette  d'approche;  mais  un  coup  de  canon,  tiré  des  remparts^ 
ayant  tué  un  de  fes  Dragons,  il  rentra  à  Saint-Servan,  &  or- 
dbnna  de.  porter  le  feu  à  deux  corderies  &  à  un  magafin  qui 
étoient  proche  TEglife»  Le  Reâeur»  informé  de  fondefiein^ 
courut  avec  fon  Clergé  iè  proâemer  devant  lui ,  &  le  fupplier 
4e  ne  pa&  détruite  une  viUe  qui  n'avoît  point  pris  les  armes^  &: 
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de  Êdre  tefpeâer  (on  Egliie  &  les  Gmimttflaût4&  (a).  Après 
^étte  afiSité  qa*U  n'étoit  pas  poflible  de  brûler  les  magaiîns  £m 
tifquer  d'incendier  la  ville ,  il  fit  tranfporter  fur  un  vaifleaa  en 

rade,  tous  les  effets  de  marine  &  de  conftruftion,  &  y  fit 
mettre  le  feu.  II  prit  chez  le  Rcfteur  logement  pour  lui  &:  ion 
Etat-Major.  Il  comrnancki  la  difcipline  la  plus  févere,  ralTura 
lui-même  les  habitants,  donna  toutes  les  fauve -gardes  qu'on 
demanda  9  &  engagea  les  femmes  à  s^éloigner  de  Sint-Serran» 
dans  la  crainte  qo'on  r  ieccût  des  bombes  de  Saim-Malo>  Ce 
Général  fit  enfuite  diimbuer  des  vivres  à  fes  troopes,  6c  aUa 
examiner  la  place ,  dont  il  vifîta  les  dehors ,  toujours  accom-* 
pagné  de  quatre  Cavaliers  &  de  quelques  Officiers.  Les  Ca- 
nonniers  de  Saint-Malo ,  qui  fe  difpuroient  l'honneur  de  le  tuer, 
faifoient  feû  dès  qu'ils  voyoient  paroître  un  habit  rouge.  Il  ne 
perdit  cependant  qu  un  homme  ce  jour-là.  On  ne  peut  conce« 
vck  tpéiétxÂt  fon  but,  en  courant  tant  de  rifques  pour  exa« 
miner  cette  place  ;  il  ne  parotc  pas  ait  en  defletn  de  i'a(^ 
fiéger  9  paifc|ttli  n'avoh  &k  mettre  à  terre  que  deux  pièces  de 
campagne  de  quatre  livres. 

Le  8 ,  au  matin ,  ce  Général  envoya  un  Trompette  à  Saint- 
Malo  ,  avec  une  lettre  adreffée  au  Maire ,  pour  le  fommer  de 
rendre  la  ville ,  avec  promeiTe  de  n'en  exiger  d'autres  lubûdes 
que  ceux  qu'elle  payoït  au  Roî  de  France.  Le  Maire  répondit 
qutf  la  ville  étant  occupée  par  lie  troujpei  du  Kot  (k  As  cem- 
roandants ,  il  n'avdt  aucune  qualité  pour  en  diibofer ,  mais 
feulement  de  bons  canons  ôc  de  bons  bras  pour  la  défendre. 
Sur  cette  réponfe ,  Milord  Malboroug  'fit  porter  le  feu  à  tous 
les  bâtiments  qui  étoient  mouillés  en  Tatare ,  Tricher ,  Levai , 
Challe ,  ^  Solidor ,  &  au  magafin  des  poudres ,  qui ,  heureu- 
fèmentf  avoit  été  vuidé  la  veille.  Il  y  eut  foixante-onze  vaif- 
féaux  htUès,  donc  vingt  propres  pour  U  marine  du  Roi>  6i 
trente  bateaux  ou  gabares:  après  cette  expédition',  it  fe  retira, 
a^'ec  une  partie  de'fès  troupes ,  dans  un  camp  qu'il  avoit  établi 
à  Paramé ,  pour  fevorifer  la  communication  de  fes  vaifleau:ic 
avec  Saint-Servan ,  laifTant  dans  ce  fauxbourg  fes  équipages  &  le 
reile  de  fes  troupes,  qui  le  joignirent  fur  le  loir.  L'après-midi , 


(  *y  MUord  éioh  irrité  ;  il  répondit  aux 
KprmfnsMHis  wtc  bcuieoup  de  vivacM  i 

«  il  n'y  a  qu'un  quart-d'hciue ,  dit-il ,  que 
M  j'ai  p«nfé  taire  mettre  le  feu  aux  auatre 

•  coimdc  b  FuDiflè.  Ua  cofnin  &[  It 


»  place  a  fait  un  fignal  ,  &  aulTi  -  tôt  un 
ttcoup  de  cinofi  m'a  été  tiré.  Si  jVivots 
n  trouvé  cet  homme  »  je  l'ntû»  fiHtpndPt 
n  fvir  le  Uiamp.  »  « 
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différents  partis  de  Cavalerie  vinrent  rccohnoîtreles  moulins  à  veift 
qoi  font  au  long  du  filion  de  Saint-Malo  ,  à  Vabn-defquels  i'ar-- 
mée  penfoit  à  faire  les  approches.  Le  canon  du  château  tua 
plufîeurs  de  ces  Cavaliers,  &,  comme  ces  moulins  étoient  minés, 
on  fit  (iuiter  les  plus  propres  à  couvrir  rennemi.  La  réunion  des 
troupes  Anglaifes,  à  Paramé  ,  fit  craindre  aux  Malouins  que 
renneini  tC&t  deÉàn  d'affiéger  la  ville  pendant  la  nuit  :  fa  ma- 
nœuvre femblotc  l'annoncer  {  &  peut-être  l'aâàut  ne.  &t-il  empê- 
ché que  par  un  orage  terrible  ,  tel  qu*on  n*en  avoir  pas  vu  depids 
long-temps,  accompagné  dune  pluie  violente,  de  tonnerre,  & 
de  grêle ,  qui  dura  depuis  neuf  heures  du  foir  jufqu'à  une  heure 
du  matin.  On  avoit  fait  fortir  de  Saint-Malo  ,  à  l'entrée  de  la  nuit , 
un  détachement  de  troupes  ôc  .de  Nobicfle  volontaire  pour  aller 
reconnoître  Tennemi.  Ce  détachement  chargea  ,  avec  avantage , 
on  parti  Anglais }  mais,  ce  parti  ayant  été  foutenu»  nous  eûmes 
huit  foldats  blefics  &  deux  tués.  ,  . 

Le  ^»  à  cinq  heures  du  foir  ,  il  entra  à  Dol  quinze  cents 
ennemis,  dont  la  moitié  de  Cavalerie,  qui  y  refterent  jufqu'au 
lendemain ,  une  heure  après-midi.  Le  Commandant  ôc  quelques 
Officiers  prirent  leur  logement  chez  le  Maire  -,  le  refte  de  la 

^troupe  s  établit  fous  les  nalles  &  le  long  des  rues ,  fans  entrer 
idans  aucunes  maifons  :  ils  payèrent  ezaâement  tout  ce  qu'on  leur 
Ibiimtt  9  n'infulterent  pertonne ,  &  n'exigèrent'  aucune  contribua 
/  tion.  Les  Anglais  occupèrent  paifiblementSaint-Servan,  Paramé, 

Saint-Meloir ,  &  Saint-Coulomb  ,  c'eft-à-dire  ,  tout  le  terrein  fitué 
entre  la  ville  &  Cancalle ,  jufqu'au  Dimanche  1 1  au  matin, 
que  le  Général  retira  fcs  équipages,  &:  fit  défiler  toute  fon  ar- 
çiée  fur  Paramé,  qui  fut  évacuée  l'après-midi.  Les  Anglais  fe 
leplietent  fiir  leur  camp  de  Cancalle ,  &  les  prifonniers  qur'on  fit 
rapportèrent  qu'ils  travaiUoieiit  férieuTement  à  fe  rembarquer. 
Quoique  nous  euflions'  des  troupes  deftinées  à  les  charger,  8c 
fendues  fur  les  lieux  à  cet  effet ,  il  fut  impo01ble  de  contrarier 
leur  embarquement ,  vu  «la  pofition  avantageufe  &  les  retran-  . 

-  chements  de  leur  camp ,  &  plus  encore  l'artillerie  de  leurs  vaif- 
feaux  emboffés  tout  près  de  terre.  Leurs  bateaux  de  tranfport 
levoient  cent  hommes ,  chacun  de  ces  bateaux  étoit  précédé 
de  deux  coudiers  armés  de  quatre  canons.  Les  foldats  avoient 
ordre  d'être  fous  les  armes  dans  les  bateaux ,  &  prêts  à  remettre  à 
terre  au  premier  iîgnal.  L'embarquement  fut  fini  le  1 2  aufoir, ils  n*a«' 
voient  plus  de  troupes  à  terre  à  onze  heures  :ils  appareillèrent  pen- 
dant la  nuit ,  & ,  le  1 5  au  matin ,  on.ne  voyoit  plus  leurs  vaiHeaux. 

La 
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La  Nobleffe  volontaire,  qui  s'étoit  rendue  à  Saint-Malo  au 
premier  bruit  de  la  defcente ,  fe  dillingua  dans  toutes  les  Ibr- 
des  de  jour  &  de  nuit*  MM«  le  Doc  d'Aiguillon  &  de  la 
Châtie  fe  portèrent  par-tout  avec  un  zele  infatigable.  M.  de 
Caud  y  Garde-du-Corps  du  Roi ,  qui  s'étoit  rendu  là ,  de  Rennes, 
comme  Volontaire,  remplit,  en  cette  occafion  ,  les  fondions 
d'Aide  de  camp ,  &  fut  chargé  de  plufieurs  expéditions  qu'il 
remplit  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  fa^elTe.  11  fit  prifonnier 
un  des  Gardes  du  Roi  d'Angleterre.  M.  lEcoufle,  Syndic  des 
habitants  de  Saint-Servan  ;  les  Prêtres  de  cette  ParoiiTe ,  6l  quel- 
ques-uns des  Membres  du  Général  Ce  conduifirent ,  dans  cette 
circonflance  ,  avec  beaucoup  de  courage ,  d'intelligence ,  &  de 
iâgeife.  M.  de  la  Vigne-Hercouet ,  Capitaine  Garde-côte  de  la 
Capitainerie  de  Plancoët,  relégué  avec  dix-huit  hommes  dans 
un  moulin  défendu  par  des  piquets  &  quelques  fafcines ,  em- 
pêcha les  Anglais  de  pénétrer  lur  la  grève  de  nier  baffe ,  & 
retarda  quelque  temps  leur  invafion  dans  le  faux  bourg  Saint- 
Servan  ;  il  tua  quelques  maraudeurs  &  un  Officier-:  Kujor  des 
troupes  Anglaifes,  fit  faifir  fes  chevaux,  fon  équipage,  les  fit 
vendre,  &  en  diftribua  le  produit  aux  foldats  de  fa  Compagnie: 
il  obtint  une  récompenfe  des  habitants.  Ce  citoyen ,  honnête  & 
courageux  ,  demeure  à  Dinan ,  où  il  vit  dans  la  médiocrité , 
jouiffant  de  l'eftime  de  fes  concitoyens.  On  juge  que  les  An- 
glais eurent  quinze  à  vingt  hommes  tués ,  on  leur  fit  vingt-cinq 
prifonniers.  ^Ious  n'eûmes ,  en  tout ,  que  deux  hommes  tués  & 
£x  bleflb.  L'ennemi,  en  ié  rembarquant,  renvoya  les  différents 
payfans  qu'il  avoir  pris  pour  le  conduire  dans  fes  routes.  Au 
mois  de  Septembre  de  la  même  année ,  les  Anglais  firent  une 
autre  defcente  à  Saint-Caft.  (  Voyez  Saint-Caft.  ) 

Avant  de  finir  cet  article  ,  je  dois  faire  mention  des  privilèges 
de  la  Ville  de  Saint-Malo  j  privilèges  dus  à  Ion  zele  pour  le  1er- 
vice  du  Roi  Le  Rd  François ,  par  (es  lettres  &  ùl  déclataiioa 
de  l'an  i  $34  9  accocda  à  celm  des  habitants  qui  abattroit  lepa- 
pegai,  le  droit  de  billot  fur  trente  pipes  de  vin;  &,  l'année 
Suivante,  ce  Monarcjiie  confirma  ce  privilège  par  de  nouvelles 
lettres  données  à  Nîmes.  Le  Roi  Henri  en  donna  auffi  à  ce 
fujet  :  elles  accordent  la  permiffion  de  vendre  vingt  tonneaux 
de  vin  à  celui  qui  abattra  le  papeçai  avec  l'arquebule  ;  vingt 
autres ,  à  celui  qui  l'abattra  du  trait  de  l'arbalète  i  &  vingt- 
quatre  ,  à  celui  qui  l'abattra  du  trait  de  l'aie.  François  U  coo- 
nasoL  cette  nouvelle  concefiîon  au  mok  de  Mais  ifio;  Head 
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III,  par  Tes  lettres  du  7  Juillet  1575  î  Henri  IV,  par  Ces  lettres 
du  mois  d'Avril  1601  i  ÔC  Louis  Xill,  aufli  par  lettres-patentes 
du  mois  de  Juin  16 lO,  £11  i^dt ,  ce  privilège  occafionna  un 

Kocès  entre  les  habitants  de  Saittt*Maio,  âc  Lom  de  Rohan, 
ince  de  Guemené ,  Engagé  des  Impôts  &  Billots  de  ce  dioceièi 
procès  qui  fut  terminé  par  TArréc  de  la  Cour,  qui  maintient- 
les  habitants  dans  leur  droit  de  papegai  8c  d'exemption  de 
devoirs  de  trente-cinq  tonneaux  de  vm,  qui  feront  débités  fous 
deux  brandons  l'eulement.  Par  Arrêt  du  Confeil  du  27  Juillet 
1671  ,  le  Roi  confirma  les  villes  de  la  province  ,  qui  avoient 
droit  d'abattre -le  papegai,  dans  la  pofTeffion  de  leurs  droits. 
Les  Fermiers  des  Devoin  de  la  ville  de  Saint-Malo,  en  1707, 
ne  voulant  point  lecoimoiae  les.  privilèges  de  rabatteur  du  pa« 
pegai ,  lui  intentèrent  procès  ;  mais  ils  furent  condamnés  par 
Arrêt  de  la  Cour  du  10  Janvier  1708.  Les  Fermiers  en  appel- 
lerent  au  Confeil;  mais  ils  ne  furent  pas  plus  heureux,  ayant 
été  déboutes  de  leurs  demandes,  par  Arrêt  du  14  Février 
17 1 3 ,  qui  ordonne  l^eitécutîoii  de  celui  du  Parlement.  Nota 
ignorons  ce  qui  s*eft  paffé  depuis  à  ce  fujet  ;  mais  on  fçait  que , 
lors  de  la  TuppreHion  générale  des  papegais  en  Bretagne,  en 
177D,  la  feule  ville  de  Saint- Malo  nit  ÊtYOtiTée  &  confervée 
dans  Ton  droit  de  tirer  le  papegai. 

De  temps  immémorial ,  le  foin  &  la  garde  du  port  de  Saint- 
Malo  font  confiés  à  deux  Officiers ,  appellés  Baillis ,  &  choifis  ' 
par  la  Communauté  pour  veiUer  &  maintenir  ce  port  en  bon 
ccat ,  faire  remplir  les  feuilles  &  âreoic  fermés  par  les  yaiflèauz  , 
entretenir  les  ponts '&  les  tranchées  qui  font  aux  avenues  de 
la  ville,  les  pois  auxquels  s'amarrent  &  s*attacheiit  les  vailTeauz» 
&  les  balifes  qui  font  pofccs  en  plufieurs  endroits  fur  les  ro- 
chers pour  avertir  les  marins  de  s'en  écarter  j  &,  comme  tout 
cela  ne  fe  peut  faire  fans  frais ,  les  Malouins  lèvent  un  droit  • 
d'ancrage  fur  chacun  des  vaiileaux  qui  mouillent  dans  la  rade. 
Les  Baillis  n'avdem  '  point  été  inquiétés  dans  la  percep- 
tion de  ce  droit  jufqu'en  t^K^y  que  la  Qiambre  des  Comptes 
ordonna  »  par  fon  Arrêt ,  qu  ils  lui  rendroient.  déformais  compte 
de  la  recette  &  de  l'emploi  de  ces  deniers.  La  Communauté 
de  ville  eut  recours  au  Confeil ,  qui  la  confirma  dans  fon  ancien 
privilège,  avec  tléfcnfc  à  la  Chambre  des  Comptes  de  pouflor 
plus  lom  cette  affaire.  Trois  ans  après,  les  Jugcs-Baillis  furent 
eftcore  inquiétés  dans  Texercice  de  leurs  charges  par  le  Gou- 
verneur de  la  tour  de  Solidor,  qui  préteadoit  que  le  droit 
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d^crage  lui  appattcnoit.  Ils  fe  pourvurent  ^core  au  Gmfeil, 
$C  obtinrent  un  Aiféc  qui  déboutoit  le  Gouverneur  de  fes  pré- 
tentions. La  Conununauté  de  ville  ,  voulant  abolir  un  umge 
abufif  &  dont  l'expérience  avoit  prouvé  le  danger,  celui  d'al- 
lumer du  feu  dans  les  vaiffeaux  du  port  pendant  la  nuit ,  pré- 
fenta  ,  à  ce  fujet ,  une  requête  au  Parlement ,  qui ,  le  18  No- 
ivembre  1665 ,  rendit  un  Anêt  conforme  à  fes  intentions^  aveç 
fxtàce  ans  Juges-BaiUis  de  le  hite  exécuter.  En  1670,  ces 
dermexs  renctirent  tine  Sentence  qui,  enti^autises  choies,  défen- 
dok ,  fous  les  peines  méritées ,  de  porter  devant-  d'autres  Ji(ges 
les  caufes  dont  la  connoiffance  leur  appartenoit.  Cette  Sentence 
fut  fuivie  d'une  autre  ,  portant  défenib  aux  voituriers  de  mettre 
leurs  chevaux  fur  les  quais  &  iur  la  poterne  de  la  croix  du 
Fiel.  La  même  année ^  un  pilote,  qui  etoit  allé  au  devant  d'un 
navire  «  pour  le  conduire  oans  le  port  «  n'avoit  pu  convenir  de 
piâ  avec  le-Opitaine.  En  canTéqueace^  il  avoit  laiffé  là  le 
navire ,  dont  l'équipage  ,  qui  ne  connoifToit  point  ces  parages , 
n'avoit  pu  éviter  les  écueils  multipliés  qui  bordent  la  côte,  & 
le  navire  étoit  péri.  Les  Juges- Baillis ,  informés  de  cet  accident 
&  de  fa  caufe  ,  rendirent  une  Sentence  qui  commandoit  aux 
hateliersHpilotes  d'aller ,  à  l'ordinaire,  au  devant  des  vailîeaux, 
avec  déénfe  de  faire  le  prix  pour  leur  pilotage ,  à  peine  de  pri- 
'vatîoa  de  leur  falûre,  de  remtution  de  ce  quilsanroient  toùdié, 
&  de  trente  livres  d'amende  applicables  aux  réparations  & 
entretien  du  port.  Les  mêmes  Juges  &  la  Communauté  de  ville 
firent  différents  règlements ,  en  1 670 ,  concernant  la  recette  des 
deniers  du  Bailliage  &  la  police  du  portj  règlements  qui  furent 
approuvés  par  Arrêt'du  Confeil  du  14  Mars  1702.  Ln  1723, 
la  charge  de  Leileur  &  Dcleileur  fut  réume  au  iiaillia^e .  par 
coactat  itaiTé  avec  le  poffeÛeiir  ât  cette  .chargpe.  Lorlque  im 
Jiahttants  de  Saint-Malo  (é  fournirent  au  Roi  Henri  IV ,  ce  Mo- 
narque donna  un  Edit  en  leur  faveur  :  il  leur  accorda  d'abord 
ame  amniftie  générale  .pour  le  paffé ,  renouvella  leurs  anciens  pri- 
vilèges,  les  exempta  des  tailles  &  impofirions  pendant  fix  ans, 
&  leur  permit  de  lever  les  oftrois  comme  par  le  pafTé.  La  li- 
berté du  commerce  leur  fut  accordée  généralement  dans  tous 
les  pays,  avec  celle  de  fondre  le  canon nécellàire  pour  la  (t- 
ffete  de  leur  navigation  :  ceixx  de  leurs  Inens  <nii  avoient  été 
coniîfqués  furent  refKtués  ;  &  le  Monarque ,  voulant  de  plus  en 
plus  les  attacher  à  fon  fervice ,  érigea  1x1  Confulat  dans  leur 
ville.  Mais  le  plus  précieux  &  le  plus  honorable  de  ces  jpiivir 
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,  leges ,  eft  celui  de  garder  leur  propre  ville  ;  privilège ,  en  fa- 
veur duquel  ils  furent  exempts  au  ban  &  de  rarriefe4ian» 
mais  ce  privilège  a  eu  le  fort  de  toutes  les  iiiftitutiofis  humaines^ 
Bon  en  lui-même  »  &  accordé  comme  une  faveur  méritée,  il 
devenu  une  fource  d'abus,  qui,  peut-être,  fe  multiplieront 
au  point  que  le  Gouvernement  fe  verra  dans  la  nécelfite  de  le 
révoquer.  Plufieurs  des  habitants  de  cette  ville  voient  le  mal ,  s*eii 
plaignent, &  défirent  le  remède.  Cependant,  pour  me  garantir 
dtttoupçon  de  malveillance-,  je  dois  déclarer  ici  que  je  n'ai  point  été 
moi-même  témoin  des  défordres  que  je  rapporte  :  je  parle  d'après 
quelques  particuliers  dignes  de  foi,  &  d'après  les  notes  qui  m'ont  été 
comm\miquées  par  des  témoins  oculaires.  M.  Befné  de  la  Hauteville, 
Avocat  à  Saint-Brieuc  &  ci-devant  à  Saint-Malo  ,  m'a  particulière- 
ment fait  connoître  ces  abus,  qui  fe  trouvent  aufli  détaillés  fort  au 
long  dans  un  Mémoire  fait  pour  être  préfenté  au  Mmiflre  ;  mais  ce 
ne  fera  qu'avec  la  plus  grande  drconipeâion  c^ue  je  me  fervirai 
de  cette  dernière  pièce ,  dont  l'auteur  ne  paroit  pas  exempt  de 
prévention  :  je  m'en  tiendrai  à  des  faits  connus. 

Dans  le  temps  de  la  defcente  des  Aiiglais  à  Saint-Malo,  en 
1758 ,  un  nomore  confidérable  des  plus  riches  fit  tranfporter 
fes  effets  en  lieu  de  fureté ,  &  quelques-uns  même  prirent  la 
fuite  :  ils  fe  montrèrent  à  la  fois  peu  zélés ,  mauvais  citoyens 
&  peu  dignes  de  participer  au  privilège.  Cette  inculpation  ne  tombe 
pas,  fans  doute,  fur  le  p^énéral  des  liabitants$  mais  un  exemple. 
Il  dangereux  par  les  fuites  qu'il  peut  avoir,  devoir  être  puni. 
Quelqu'un  ,  qui  ne  veut  pas  défendre  fa  patrie ,  n*eâ  pas  digne 
de  jouir  des  avantages  c^u'il  trouve  dans  fon  fein  ;  &  celui 
qui  met  fes  biens  hors  d  une  ville  menacée  ,  ne  peut  prendre 
beaucoup  d'intérêt  à  fa  confervation  ,  dont  il  paroît  défefpérer. 
La  ville  de  Saint-Malo  eft  compofée  de  citoyens ,  qu'on  peut 
ranger  en  trois  dafles  :  les  riches ,  le^  artifans ,  &  les  pauvres; 
Les  uns  &  les  autres  partiapnent  au  privilège  ,  &  les 
derniers  fenls  en  portent  tout  le  poids  (  a  ),  Qo^oique,  aux  termes 


(  a  )  Rien  de  plus  cruel  que  ces  «xemp- 
don^  aaiu  toutes  nos  viUes.  C'eft  toujours 
le  peuple  qui  eft  foulé.  Prefque  tous  les 
riches  trouvent  le  moyen  de  le  mettre  au 
delTus  de  la  loi.  C'eft  un  abw  (|ib  f«n  ré- 
formé tôt  oatâtd.  Qui  pourroît ,  psraem- 

i>Ie  f  approttver  Fufage  que  Ton  iUit  pour 
e  loge  nent  des  gens  de  guerre?  Un  Rt5- 
^ment  arrive  dan»  une  ville,  où  feront 

logée  CM  htvm  foUa»,  ^  non  dife»- 


dent,  qm  Couvent, an  tnilieu  de  l'hiver, 
font  des  routes  longues  &  pénibles  ,  par 

dci  ch/inins  fouvent  imprntic;:b!:.'s  Si  le 
mauvais  temps  :  haraffd-s ,  cxccdcs  de  ta- 
tigue ,  où  iront-ils  fe  rcpofer  ?  chez  le 
riche ,  aitprès  d'un  bon  feu ,  ou  dans  im 
bon  fit?  Non  ;  ce  fera  chetan  tnalheureiix 
père  de  famille  ,  a\ii  fouvciu  lî'a  pas  de 
lit  pour  coucher  Ict  eolonu,  ai  de  pain 
à  kur  éomm» 
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des  Ëdits ,  Déclarations ,  &  Arrêts  de  la  G>ur ,  tous  les  habitants 
de  h  viUe ,  ian»  exception ,  font  fujet»  à  la  garde ,  les  Méd«« 
cinSyles  Procureurs ,  les  Qiinirgiens,  les  Valets  de  ville  même 
s*tn  exemptent ,  fous  divers  prétextes ,  malgré  la  conflitutioii 
politique  de  Saint  -  Malo ,  qni ,  bien  différente  de  celle  des  au- 
tres villes ,  ne  peut  permettre  ces  fortes  d'exemptions  i  &  c'eft 
poiitivement  l'exaftjtude  de  M.  de  Coëtquen ,  le  dernier  Gou- 
verneur de  ce  nom  ,  à  faire  obferver  les  Ëdits ,  qui  lui  atttira 
la  haine  des  Malouins.  Ce  Seigneur ,  avec  tout  ion  aele  &  fii 
bennre  volonté ,  ne  put  réuffîr  à  réformer  l'abus. 

C'eil  donc  le  pauvre  qui  fournit  à  toute  ta  dépenfe  :  il  donne  tous 
les  quinze  jours  une  femme  de  douze  fols ,  ce  qui  fait  ({uinze  livres 
par  an  ;  &  Ton  a  vu  des  malheureux  pères  de  himille  ,  qui  ne  pou- 
voieftt  payer  la  taxe  impofée  ,  dépouillés  de  leurs  meubles, 
tandis  que  le  voluptueux  opulent  jouiifoit  tranquillement  de  fa 
fortune  fans  contribuer.  Voila  un  sibus  criant,  qui  £dfoit  dire  à 
M.  Lorin  j  Sénéchal  aôuel  de  Saint  -  Malo ,  dans  un  Mémoire 
împtîmé  :  Le  privilège  de  nous  garder  nousnoéme*  ^  efi  toi  ^wiUg^ 
dans  un  fens ,  &  une  charge  dans  VaMn% 

Un  autre  abus  ,  c*eft  que  la  garde  de  la  ville  eft  confiée  à  * 
une  poignée  de  malheureux ,  au  nombre  de  cinquante  à  foixante, 
oue  les  Officiers  municipaux  ont  trouvé  le  fecret  de  s  attacher  : 
m  montent  exaâement  la  garde  aux  frais  des  haHtants ,  qui 
paient  juf(;|uà  leurs  habits ,  depuis  le  premier  jour  de  fan  juf- 
qu'au  dtermer  indufivement.  Leur  lit  eil  au  corps-de-garde & 
il  n'y  en  a  pas  un  qui  n'y  ait  fon  matelas.  Fatigués  de  cet  em- 
ploi,  on  les  a  trouvés  fouvent  endormis  dans  leurs  guérites.  On 
doit  fentir  combien  cette  négligence  ell  dangcreule  \  en  voici 
une  preuve.  En  1 776 ,  le  feu  prit  à  la  maifon  de  M.  de  Chà- 
teaubriand ,  Seieneur  de  Combourg  :  cet  hôtel  eft  fitué  vis-à-vis 
le  corps-de-garde  de  Saint-Vincent^  oti  il  y  a  toujours  une  feii* 
nneUe  jour  &  nuit }  mais  elle  dormoit  ^  &  la  maiibn  alloit  de- 
venir la  proie  du  feu ,  qin  commençoit  à  fe  communiquer  aux 
édifices  voifins ,  &  menaçoit  quelques  greniers  à  foin  ,  lorique  l'iû- 
cendie  fut  découvert ,  non  par  le  foldat  qui  ne  put  être  éveillé 
par  l'aftion  du  feu ,  quoique  très- vive,  mais  par  les  cochers  du 
carrolTe  public ,  qui  partoit  cette  nuit  -  là  de  Saint-Màlo  pour  ' 
Rennes.  Ils  coururent  au  corps-de-garde  ,  tout  y  dotmoit:  il 
^ut  Cfîer  m  feu  pour  réveiller  ces  gardiens  inutiles ,  &  Ton 
ne  pot  y  parvenir  qu'ji  force  de  cris,  ifâmiit  enfuite  aller  chov 
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cher  le  Tatobow ,  de  le  Tecoufs  ne  vint ,  pour  ainfi  dire ,  <{iie 
lorfqu'il  n*en  étoit  plus  befoin* 

fi  les  abus  font  dangereux  en  temps  de  paix ,  comment  doit- 
on  les  envifager  en  temps  de  guerre  ,  fur-tout  dans  une  ville 
dont  la  confervation  eft  importante  ?  Il  eft  à  croire  que  les 
Officiers  municipaux  réfléchiront  i'ur  leurs  vrais  intérêts ,  ik  qu'ils 
ne  s'expoferont  pas  à  perdre  un  privilège  qui  leur  fait  tant 
dlionneur.  En  €0[naht  id  les  reproches  quon  leur  &it,  fù 
ne  me  rendrai  point  garant  des  motifi  fur  lefquels  ik  font 
fondés. 

Au  mois  d'Août  1(^43  ,  Louis  XIV  confirma  les  Malouins 
dans  la  jouiflance  de  tous  leurs  privilèges.  Arrêt  du  Conleil , 
du  20  Août  ,  qui  rcgle  les  afîemblées  de  Ville  de  Saint- 
Malo ,  &  mainuent  les  Officiers  municipaux  dans  la  jouiiTance 
de  tous  lems  droits,  privilèges ,  &  prérogatives.  Autre  Arrêt , 
du  13  Juillet  I7f^9  confîrmatif  de  la  conceflîon  des  droits  par 
trimoniaux  accordés  à  la  ville  de  Saint  -  Malo.  Cette  ville  de- 
manda la  franchife  de  fon  port,  mais  toutes  les  autres  villes 
commerçantes  s'y  oppoferent ,  &  firent  échouer  le  projet  des 
•  Malouins.  En  1772  ,  M.  Magon  du  Bos  voulut  établir  un  bac  , 
pour  les  voitures  ,  au  pafl'age  de  Jouvante  :  il  eut  des  ennemis 
qui  traverferent  ce  projet ,  qui  fiit  enfin  approuvé.  M.  le  Duc 
oe  Fitz-James  décida,  en  1773 ,  qu*il  auroit  lieu;  mais  la  mort 
de  M.  Magon  du  Bos»  &  l'état  aâuel  de  fes  affiiices,  Tout  laiifé 
fans  exécution. 

.  La  ville  de  Saint-Malo  a  produit  des  hommes  célèbres ,  dont 
le  nom  mérite  d'être  confervé  &  tranfmis  à  la  poilérité.  Le  plus 
ancien  que  nous  connoiffions ,  efl  Jacques  Cartier ,  célèbre  Na- 
vigateur, qui,  en  1554  ,  découvrit  le  Canada ,  &  donna  une. 
deicription  exa£be  des  ifles, des  côtes,  des  détroits»  &  des  terres, 
qu^l  avoit  vus. 

M.  de  Bauchéne-Bouin  a  découvert  le  pafSàge  du  CàpHom^ 
pour  pénétrer  dans  la  mer  du  Sud. 

De  tous  les  hommes  célèbres  qui  ont  pris  naiflance  à  Saint- 
Malo  ,  aucun  ne  lui  a  fait  autant  d'honneur  que  l'iUuftre  Dugué- 
Trouin,  ce  Héros  fi  bien  peint  par  M,  Thomas.  Le  difcours 
de  cet  Académtden  9c  les  mémoires  de  ce  grand  homme  me 
difpenfimt  <  l'entrer  dans  'le  -détail  de  &s  aétions  ;  ^asàs  -fi  l'ad- 
inisation^  qui  esdte  le  fouvenîr  d'un  homme  vertueux  ,  d'un  guer* 
«er  covhigeax»  linaain  »  &  bon  patrione ,  n*eft  pas  inutile ,  ne 
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devroît-on  pas  faire  en  forte  de  ne  pas  laiiTer  éteindre  ce  fen- 
tmient  dans  les  cceurs.  Deux  Officiels  de  cette  province ,  très- 
dtftmgiiés  dans  la  république  des  lettres  ,  ont  propofé ,  il  y  a 
quelques  années ,  d'élever  un  monument  aux  Héros  de  la  bsH 
taille  des  Trente.  Ge  projet  devroit  être  adopté  pour  tous  les 
hommes  qui  ont  fcrvi  l'humanité  &  leur  patrie  ;  &  je  m'étonne 
que  les  habitants  de  Saint-Malo  n'aient  pas  confacré  une  ftatue 
au  plus  célèbre  de  leurs  concitovens  ;  cet  hommage  public  ho- 
nocerok  ^dément  la  ville  &  le  Héros,  m  En  paiiant  à  Lam- 
»  balle,  (fît  M.  le  Vicomte  deToulbîn,  nous  awiotts  été  bien 
>*  plu9  édifiés  des  pèlerinages  qui  s*y  font ,  û  nous  avions  eu  la 
n  farisfoélion  d'y  appercevoir  la  ftatue  du  brave  la  Nouë-Bra^ 
*>  de-fer ,  tué  au  pied  de  fes  murailles.  »  Ce  feroit ,  d'ailleurs , 
un  fujet  d'émulation  pour  les  habitants  de  Saint  -  Malo.  Quel 
homme  pourroit  ,  fans  enthoufiafme  ,  fans  concevoir  un  noble 
deiîr  de  l'imiter ,  contempler  l'image  de  ce  guerrier  intrépide  1 
L'hiftoire  d'Alexandre  fit  Céfar^  la  ftatue  de  Richelieu  remplit 
d'enthoufiafme  le,  Légiilateur  de  la  Ruffie  :  &  pourquoi  celle 
'  d*un  Héros  Malouin  ne  feroit -elle  pas  impreffion  fur  fes  cohip 
patriotes  ? 

Dans  la  guerre  de  1744  ,  un  de  ceux  qui  fe  dillinguerent 
le  plus  fut  Matthieu  Loifon  de  la  Rondiniere ,  Capitaine  de  na- 
vires j  il  étoit  grand  manoeuvrier  ,  intrépide ,  hardi ,  &  entrepre- 
*  nant.  Lors  de  la  deicente  des  Anglais  à  Cancalle ,  il  projetta 
d'aller  brûler  leurs  navires,  lots  échoués;  projet  qu'on  ne  lui 
permit  pas  d'exécuter.  L'unique  récompenfe  quli  obont  fat  Té- 
pée  du  Roi. 

Pierre  Guyomark ,  fils  d'un  Marchand  de  draps  ^  mérita  auiE 
par  fes  fervices,  6c  obtint  la  même  faveur. 

Ecuyer ,  Yves-Marie  Roche,  né  à  Samt-Malo,  ancien  Capi- 
taine de  la  Compagnie  des  Indes ,  a  aufli  drok  au  fouvenir  de 
fa  patrie ,  dont  n  a  bien  mérité.  Infatigable  dans  le  travail , 
intrépide  dans  le  combat ,  hardi  dans  les  entreprifès ,  courageux 
&  aclif  dans  l'exécution,  il  fauva,  dans  la  dernière  guerre,  Ulle- 
de-France  de  la  famine.  Avec  un  équipage  qu'il  avoit  choifi , 
il  fit  plufieurs  prifes  fur  les  ennemis  de  l'Htat ,  dans  les  parages 
de  l'Inde.  Chargé  de  convoyer  des  bâtiments  Français ,  qui  fe 
rendoient  avec  des  vivres  à  rlfle-de-France ,  il  fçut  éviter  une 
efcadte  Angbife  qui  étoit  à  croifer  pour  les  attaquer,  &  arriva 
heuredèment  à  fa  deilinatton.  Le  temps  prefToit,  il  n'y  avoîK 
plus  que  pour  trois  jours  de  vivres  dans  Tiile,  Cet  Officier  eut 
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la  Croix  de  Salnt-Lovûs  ^  à  la  demande  da  Gouvemeiir  &  dès 

Commandants  de  Tifle  :  il  en  étoit  digne ,  &  il  la  reçut  avec 
modeftie.  On  voulut  lui  Êûre  une  penlion ,  mais  un  ennemi  fe- 
cret ,  jaloux  d'une  fortune  due  à  l'es  travaux ,  expofa  qu'il 
^toit'  aflez  riche.  M.  Roche  méprifa  ce  trait  :  il  etoit  moins 
jaloux  de  la  penfion,  que  fatisfait  d'avoir  mérité  un  bienfait  de 
fon  Roi, 

Ceux  qui  ont  lu  le  voyage  autour  du  Monde ,  fait ,  il  y  a  quel- 
ques années,  par  M.  fiougainville ,  ont  dû  voir  que  le  Sieur 
Chenard  de  la  Giraudais  ctoit  un  Officier  digne  de  concourir 
à  fon  exécution:  il  a  donné  des  preuves  non  équivoques  de  fon 
expérience  &  de  fes  talents. 

Jacques-Pierre  Meflé  de  Grand-Clos  ,  Négociant  &  Armateur, 
a  auHi  obtenu  des  lettres  de^  nobieile  ;  digne  récompenfe  de 
fes  travaux  &  de  fon  zele. 

Cette 'lifle  eft  peu  nombreuTe,  lâns  doute ,  mais  ce  n*eft  pas 
ma  faute  ;  j'ai  demandé  ,  inutilement ,  des  renfeignements  fur 
cette  ville ,  que  Ton  m'a  conflamment  refufés.  Le  leéleur  fup- 
pléera  à  ce  qu'il  y  a  de  trop  peu  ,  en  rcfléchiflant  qu'il  n'eft 
pas  pofTible  que  dans  une  ville ,  qui ,  depuis  trois  fîecics ,  a  fait 
des  entreprifes  aufli  honorables  c^u utiles,  il  ne  fe  trouve  pas  un 
plus  grand  nombre  de  marins  dignes  d'éloges.  SU  écoit  permis 
de  louer  les  vivants ,  je  pourrob  citer  MM.  de  la  Ville-att*Bnm, 
Landais ,  &  du  Clos-Guyot  ;  &  je  n'oublierois  pas  MM.  Sébire 
&  Bouvet ,  Officiers  fur  la  frégate  la  Belle-Poule.  La  poftérité  » 
qui  apprécie  le  mérite  des  hommes ,  leur  rendra  juftice. 

Il  n'ell  pas  furprenant  que  la  ville  de  Samt-Malo  n'ait  pas 
produit  beaucoup  de  ^ens  de  lettres.  Le  deiir  d'acquérir  des 
licheiTes ,  S(  de  parvenu*  aux  honneurs  par  le  commerce  èi  la 
navigation ,  eft  plus  fort  que  celui  de  courir  après  la  gloire  par 
des  travaux  pénibles  &  la  plus  longue  étude.  Cependant  on 
ne  peut  enlever  à  Saint-Malo  l'avantage  d'avoir  donné  nailTance 
à  quelques  hommes ,  qui  fe  font  fait  une  réputation  dans  la  répu- 
blique des  lettres  ,  dans  des  genres  différents. 

Le  Pere  Daniel ,  Carme,  neveu  de  Guillaume  le  Gouverneur, 
Svêque  de  Saint-Malo  ,  Théobgien  profond ,  fut  auteur  de  plu- 
£euis  fermons ,  panégyriques ,  &  d'un  livre  intitulé  ,  U  ThidogUm 


«que  les  perfonnes  feafées  ont  jugé  dignes  de  Toubli  :  les  plus 


d 'y  homme  finguUer ,  qui  a 

ic  a  lus  avec  avidité  ,  mais 


connus 


Digitized  by  Google 


connus ,  font  ;  l'Homme  plante  ,  l'Homme  machine ,  &  Machiavel. 
On  ne  peut  reFuler  à  ce  Médecin  beaucoup  de  génie,  un  ilylç 
net  &  féduifant  j  mais  il  le  laiffa  égarer  par  l'un  imagination  déré- 
glée :  il  adopta  des  fyftâmes  que  la  raifon  &  la  religion  proi- 
crivent  mutuellement.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant  dans  ce  Malouin  , 
c'ed  qu'il  halfToit  les  Médecins,  pour  le  moins  autant  que 
Molieie :  &  fi  ce  Poëce »  de  avant  lui  lexpérience ,  nous  ap" 
prennent  que  le  genre  humain  efl  la  viftime  des  Médecins ,  on 
peut  dire  que  la  Mctrie  lé  rendit  vi6lime  de  fon  art.  Il  fe  lit 
laigner  l'ans  art  ,  &  contre  les  règles  de  Tart,  après  une  indî- 
gemon ,  &  mourut  des  fuites  de  cette  opération  :  cctoit  un 
homme  aimable,  avide  de  plaifi»,  &  d'un  cataâere  extrême- 
ment fpL 

Louis  Moteaa  .de  Maupertuis ,  Préiîdent  de  FAcadémie  de 
Berlin ,  attaqué  ou  plutôt  perfécuté  par  Voltaire  :  cet  Académi- 
cien fut  envoyé  par  le  Roi  Louis  XV  ,  en  1736,  dans  le  Nord, 
pour  déterminer  la  figure  de  la  terre.  Au  retour  de  ce  voyage  , 
ion  portrait  fut  orné ,  par  Voltau-e  ,  des  quatre  vers  fuivants  : 

Ce  globe  nal  connu ,  qu'il  ofa  meiiirer» 
Devient  un  monument  où  là  gkiie  iS^fencle  % 
Son  fort  efi  de  fixer  la  figure  du  Monde  , 
De  rmftrnirey  6e  de  l*édaircr* 

On  peut  ajouter  à  Téloge  de  ce  Phyficien  ces  autres  vers: 

Revole, Maupeituii»  de  ces  dâêrts  glacés  , 
0&  les  rayons  du  jour  Iqnt  fis  mois  édàpCk  : 
ApAtre  de  Nevton,  digne  «ppià  d'un  tel  maître» 
JHé  pour  la  vérité  ,  viens  la  fiûfe  connoltie. 

Si  Nfaupertuis  dut  s'indigner  contre  Voltaire ,  s'il  s'irrita  con- 
tre les  fûupçons  de  plagiaire ,  il  eut  le  mente  6c  la  généroùtc 
jde  lui  pardonner  j  &  la  po&érité  jugera ,  comme  Madame  la 
Mârquiui  du  Châtelet ,  que  cet  Afitonome  a  des  droits  à  l'ef- 
time  &  à  l'admiration  des  gens  de  eoût.  Ses  ouvrages  forment 
quatre  volumes.  Au  refte  ,  fi  ce  Phynden  ne  put  fe  venger  des 
farcafmes  du  Poète  ,  il  lui  témoigna ,  par  un  billet  doux ,  que 
le  courage  ne  lui  manquoit  pas.  Voici  ce  qu'il  lui  écrivit  : 

«  Je  vous  déclare  que  ma  fanté  eft  aflez  bonne  pour  vous 
»  aller  trouver  par- tout  où  vous  ferez,  pour  tirer  de  vous  la 
Terne  IK  R  * 
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»  vengeance  la  plus  complette.  Rendez  grâce  au  rerpeft  Sz  à 
**  l'obéilTance  qui  ont  julqu'ici  retenu  mon  bras.  Signé,  Mau- 
n  pertuis.  »»  Voltaire  ne  répondit  rien.  Il  fe  renferma  dans  le  ref- 
peâ  qu'il  portoit  à  l'Edit  des  daels  :  il  fe  tira  d'ai!aire  par  de 
mauvaifes  plaifanteries,  en  publiant  Tart  de  bien  argumenter  en 
Philofophie  »^  réduit  en  pratique  par  un  vieux  Capitaine  de  Ca- 
valerie ,  travefH  en  Philofophe  ,  réfidant  à  Fernei.  Le  Roi  de 
Prufle ,  qui  avoir  attiré  M.  de  Maupertuis  auprès  de  lui ,  Tho- 
nora  toujours  de  fon  amitié.  Ce  fçavant ,  cjui  étoit  penfionnaire 
de  rAcadcime  des  Sciences  &  Membre  de  1  Académie  Françaife^ 
mourut  à  Baik  «  en  Suiile »  le  27  Juillet  1759  >  avec  les  fend- 
ments  d*un  fa|;e ,  qd  avoit  perfectionné  la  Ptilofophie  en  mé- 
ditant la  religion. 

La  France  a  perdu  un  autre  homme  illuftre  ,  à  qui  Saint- 
Malo  fe  glorifie  d'avoir  donné  naillance  ,  &  que  cette  ville 
revendique  au  nombre  de  fes  citoyens  :  c*cft  Jacques-Claude- 
Marie-Vmcent  de  Gournai ,  Confeiller  honoraire  au  Grand  Con- 
fèil  &  Intendant  du  Commerce.  Il  $*eft  uniquement  occupé 
toute  fa  vie  à  étudier  &  perfeâionner  cette  parde  précieufe 
•de  la  profpérité  publique  ;  il  s*y  appliqua  dés  fa  jeunefle ,  & 
ne  fe  ooma  pas  à  connoitre  fes  différentes  branches  ,  &  les 
moyens  ordinaires  de  l'étendre  ;  il  approfondit ,  en  Philofophe 
&  en  homme  d'Etat ,  toutes  les  parties  de  l'économie  politique 
&:  tous  les  rapports  de  cette  fcience  compUquée  &  H  peu  con- 
nue. Il  devint  Intendant  du  Commerce  en  175 1  :  alors,  il  tourna 
toutes  fes  vues  du  côté  de  la  perfeôion  des  Manuià6hires ,  & 
s'appliqua  particulièrement  à  ôter,  autant qu^ dépendoit de  lui, 
ce  qui  pouvoit  gêner  toutes  efpeces  de  commerce.  Son  zele ,  à 
cet  égard ,  fe  manifefte  dans  les  écrits  qui  font  reftés  de  lui. 
Ce  vrai  patriote,  dans  la  ibiâle  fignification  de  ce  terme, 
mourut,  à  Paris,  le  27  Juin  1759,  âgé  de  47  ans.  Qp  peut 
voir  dans  le  Mercure  de  France,  du  mois  d'Août  1759,  Ton 
éloge  i  monument  qu'un  homme  de  lettres  a  élevé  à  la  mémoire 
d'un  bon  citoyen ,  &  qui  nous  diipenfe  d'entrer  dans  le  détail 
de  fa  *vie  :  noiis  nous  contentons  de  jetter  quelques  fleurs  fur  le 
tombeau  d'un  homme  vertueux  que  la  patne  regrette. 

M.  Duporc  du  Tertre,  auteur  de  la  France  Littéraire,  d'un 
Abrtgé  de  l'Hilloirc  d'Angleterre,  &  de  quelques  autres  Ou- 
vrages, eft  originaire  de  Saint-Servan;  cette  maifon  portoit  au- 
trefois pour  armes ,  d'or  au  fanglier  de  fable  en  furie  ;  elle  tire 
£1  iburce  de  la  maifon  des  fiaions  de  Veiins  en  Anjou ,  qui. 


Digitized  by  Google 


^  fyanâ  un  Evèqoe  de  Ssùnt*Brieuc.  Cette  fiumlle  porte  préfen- 
tementfde  gueules  au  croiflant  monté  d'hermines,  rebordé  d*or« 

M.  l'Abbé  Trublet ,  Membre  de  l'Académie  de  Berlin ,  au- 
teur des  Eflais  de  Morale  &  de  Littérature ,  eft  aufli  originaire 
de  Saint-Malo.  Le  rang  diiHngué  qu'il  tenoit  parmi  les  Littéra- 
teurs &  la  réputation  méritée  dont  il  jouit ,  font  Ton  éloge. 

M.  Turpin ,  né  à  Samt  -  Malo  ,  &  gratifié  des  lettres  de 
dtoyen  M.aioum  par  Tes  compatriotes ,  fait  honneur  à  fa  patrie 
par  Ces  talents. 

Les  Malouins  font  robuftes ,  vigoureux ,  braves  ,  &  intrépides  : 
ils  ne  redoutent  ni  le  fer  de  l'ennemi,  ni  les  périls  de  la  mer; 
mais  ils  ont  des  défauts  qui  tiennent  à  leur  manière  d'être.  Ils 
font ,  en  général ,  durs  ,  grolfiers ,  opiniâtres ,  ik  l'upcrllitieux.  L'ha- 
bitude de  la  navigation,  la  proximité  de  la  mer,  leur  inijpirenc 
cette  rudeile  c^ui  eft  aiiSèz  ordinaire  aux  gens  de  mer  ,  mais 
qui  ne  prouva  |amais  une  ame  méchante  &  vicieuie.  L'Etat  qui 
profite  de  leur  a6Hvité  &  de  leur  induftrie  ,  la  Patrie  qu'ib  fer- 
vent &  qu'ils  défendent ,  ne  font  pas  attention  à  ces  dehors ,  mais 
^  l'utihté  que  l'on  retire  de  leur  courage.  On  ne  peut  cepen- 
dant s'empêcher  de  les  engager  à  étudier  les  Mathématiques. 
Tout  homme  qui  veut  aller  loin  dans  fon  état ,  doit  en  connoître 
les  principes  fondamentaux  ^  &  fi  les  habitants  de  Saint  -  Malo 
négligent  l'Hydrographie  &  les  autres  fciences  néceflaires  aux 
navigateuK»  la  patne  de  Dugué-Trouin  fournira  peut-être  en- 
core long-temps  de  vigoureux  matelots-y  mais  non  pas  d'excel- 
lents marins ,  d'habiles  Officiers  :  le  courage  feul  ne  fuffit  pas  pour 
vaincre  ,  Se  le  Héros  qui  fit  trembler  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande n'eût  été  qu'un  homme  ordinaire ,  s'il  n'eût  eu  des  con- 
noiflances  égales  à  fon  courage.  L'habitude  du  commerce  a  in- 
flué ûsc  le  caraôere  des  Malouins,  comme  fur  celui  de  toutes» 
les  villes  commerçantes^  Dans  le  négoce,  comme  dans  la  guerre, 
on  fe  fert  de  nue  malgré  foi  ^  on  trompe ,  parce  que  touvent 
on  a  été  trompé ,  ou  parce  qu'on  craint  de  l'être.  Quant  au  fôna- 
tifme  qu'on  reproche  aux  Malouins,  voici  la  preuve  qu'on  en 
fournit.  En  1776,  un  Prêtre,  dont  la  conduite  étoit  exemplaire, 
mais  dont  les  fentiments  nétoient  pas  conformes  à  la  Bulle 
l/nigenitus ,  mourut  :  il  avoit  été  adminiftré  en  vertu  d*un  Ârrêt 
du  Parlement.  Le  peuple  alloit  fe  tivrer  aux  excès  du  fanatiûne, 
enlever  le  corps  &  le  jetter  à  la  voirie ,  lorfque ,  pour  éviter 
k  fcandale,  on  mit  des  gardes  à  la  porte  du  défunt  ^  il  liiceni* 
teiré  k  bayonnette  au  bout  du  fufiL 
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Ces  excès  font  fans  cloute  condamnables  ;  maïs  que  conclure 
de  là ,  finon  que  les  Malouins  ont  confervé  ,  peut-être ,  la  plupart 
des  vices  de  nos  peres ,  &  qu'ils  n'ont  pas  pris  les  nôtres  ?  Nous 
les  trouvons  grofliers  ,  parce  que  nous  Tonnues  voluptueux  & 
efféminés  i  durs,  parce  que  nous  fommcs  énervés  &  d'une  dé- 
licatelFe  exceilive  :  mais  trois  fiecles  de  gloire ,  mais  mille  vic- 
toires remportées,  mais  des  fervices  éclatants  tendus  à  TEtat 
aa*ils  ont  enrichi  &  protégé }  tout  cela  racheté  bien  dès  défauts^ 
oc  doit  peut-être  placer  les  Malouîns  au  deffus  des  habitants 
de  toutes  les  autres  villes  Bretonnes.  Aujourd'hui,  n'efl- ce  pas 
encore  d*eux  que  notre  commerce  attend  Ion  rétablillcment  ? 
Déjà  ces  terribles  marins  commencent  à  paroître ,  &  les  cor- 
faircs  Anglais  commencent  à  fuir.  Aulfi-tôt  qu'ils  ont  pris  le» 
armes,  nos  fiers  ennemis  ont  paru  nous  craindre. 

Continuez,  braves  citoyens,  défendez,  vengez  votre  patrie 
&  comptez  fur  la  reconnoiflknce  publique. 

Catalogue  des  Evêques  de  Saint-Malo, 

Cette  ville ,  difcnt  quelques  hiftoriens  ,  habitée  par  les  Dia- 
blintcs ,  eut  des  Evéques  dès  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife  , 
&  ces  Evéques  Sâ^^oiloxent  Diablinùcns.  Nous  n'aflurerons  point 
la  vérité  d*un  &it  que  lliiftoire  n'a  point  confirmé.  Le  premier  ^ 
dont  elle  nous  ait  confervé  le  fouvemr,  eft Saint  Malo ,  né  dans 
la  Grande-Bretagne.  Ce  Saint,  d'une  famille  noble,  fe  confacra 
au  Seigneur  dès  fa  plus  tendre  jeunefiby  &  vécut  dans  la  fo« 
litude.  La  réputation  qu'il  s'acquit  par  fes  vertus,  engagea  les 
habitants  du  pays  oii  il  vivoit  à  le  choifir  pour  leur  Evêquc  : 
ils  l'enlevèrent ,  &  le  placèrent  malgré  lui  fur  le  Siège  épif- 
co^al.  Malo ,  qui  n'avoit  accepté  cette  place  qu'avec  répugnance , 
réiolut  de  la  cpiitter  au  plus  vile,  &i  conféottence  il  s*einDarqua, 
pafla  en  Bretagne ,  &  le  mit  fous  la  conduite  du  fàint  Moine 
Aaron ,  qui  avoit  bâti  un  Monaflere  dans  une  ifle  voifine  de  la 
ville  d'Aleth. 

La  Bretagne  étoit  alors  entièrement  foumife  au  Chriftianifme 
&  peuplée  d'une  foule  innombrable  d'Hermites,  qui  donnoient 
l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Les  Fidèles  penfcrent  à  fe  choifir 
des  Evéques  pour  les  conduire  plus  fûrement  dans  la  voie  de 
la  religion.  Les  habitants  d'Aleth,  témoins  des  vertus  de  Saint 
Malo  ,  jetterent  les  yeux  fur  lui ,  &  le  conjurèrent  de  prendre 
k  foin  de  leur  falut.  11  y  confentit,  &  gouverna  fon  peuple 
avec  fageiTe.  11  fut  auffi  élu  Supérieur  du  Monaftere  de  Samt« 
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Aaron,  après  la  mort  de  ce  dernier  $  Se  les  Solitaires  foiunis 

à  fes  ordres  lui  confervercnt  toujours  un  attachement  inviola- 
ble. Les  habitants  d*Aieth,  enchantés  de  vivre  fous  les  loix  du 
faint  Evêque ,  lui  accordèrent  la  Seigneurie  temporelle  &:  fpi- 
rituelle  de  leur  ville.  Celui  des  fils  d'Hoèl  le  Grand  qui  re- 
gnoit  dans  cette  partie  de  la  Bretagne ,  fut  jaloux  de  ces  con- 
celiions,  qui  tcndoient  à  diminuer  Ion  autorité.  Il  periécuta 
Saint  Malo ,  oui  prit  la  ftnte  &  fe  retira  dans  une  folitude  dft 
la  Saintonge.  Le  Prince  fe  repentit ,  dans  la  fuite  »  des  mauvais 
tndtements  qu*il  avoit  fait  eiTuyer  à  Malo  :  il  le  rappella  y  con- 
firma toutes  les  donations  qui  lui  avoient  été  faites  précédem- 
ment ,  ajouta  de  nouveaux  domaines  à  ceux  qu'il  pofledoit  déjà  , 
&  le  combla  de  biens ,  lui  &:  ion  Eglife.  1  elle  ell ,  je  crois , 
l'origine  de  la  junldidion  de  l'Evêque  &  du  Chapitre  de  Saint- 
Malo.  Ce  dermer ,  qui  avoit  goûté  le  repos  dans  fa  folitude  , 
ne  Tavoit  abandonnée  qu'avec  peine  :  des  qu'il  eut  alTuré  la 
tranquillité  de  fon  troupeau  ,  il  1  e  quitta ,  &  retourna  dans  la 
Saintonge  9  où  il  mourut.  On  n*eft  pas  d'accord  fur  l'année  de 
fa  mort ,  non  plus  que  fur  celle  de  fon  arrivée  en  Bretagne. 
Selon  les  uns  ,  il  aborda  dans  ce  pays  vers  540,  &:  mourut  en 
565  i  félon  d'autres,  il  vint  en  580,  &  mourut  en  611  ou  6ij. 
Nous  ne  prononcerons  pomt  entre  ces  différents  écrivains  i  d'ail- 
leurs le  rait  efl  afliez  indifférent ,  &  chacun  peut  adopter ,  à 
ion  gré ,  l'opinion  la  plus  vraifemblable.  Dans  le  feptieme  fiecle» 
on  bâtit ,  dans  Tifle  d'Aaron ,  une  Eglifè  en  Thonneur  de  Saint 
Malo.  Après  la  mort ,  le  Siège  fut  occupé  par  dif^ents  £vé- 
ques ,  dont  l'hifloire  ne  nous  a  confervé  que  les  noms. 

Saint  Gudwal  ou  Gurval.  Saint  Colaphm.  Saiiir  hrmngilc. 
Saint  Enogat  ;  il  fut  aufli  Abbé  de  Saint-Méen,  Saint  Malmon  ou 
Maëlmon.  Samt  Godefroi.  Ocdinai  ou  Aainal.  Hamon.  iNoediUS. 
Riatuyal  ou  RîtuaL  Tutamene.  Ravilius. 

Bilû  Pendant  fon  Epifcopat ,  les  Rehques  de  Saint  Malo  fu- 
rent apportées  par  un  jeune  homme  de  Saintonge  à  Alcth ,  & 
dépofées  dans  l'E^life  élevée  à  l'honneur  de  Samt  Malo,  dans 
l'ifle  d'Aaron.  La  fête  de  cette  trnnflation  eft  célébrée  le  fécond 
Dimanche  de  Juillet ,  dans  ce  diocefe. 

Mœnus.  Ebonus  ou  Ebodus.  Guibert  ou  Guibon. 

Cadocavanus  ou  Cadocanamus.  Bollandus  croit  que  c'eft  lui 

S*  foufcrivit  au  Concile  de  Rheims ,  en  6S1 ,  fous  le  nom  de 
doenus  ;  mais  ce  Êiit  n'eû  .pas  croyable ,  fur-tout  û  Ton  ad- 
tnet  que  S^iiit  Malo  mourut  en  tfu  00  617  y  depuis  lequel  temps. 
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jufau'à  6Si ,  on  trouve  dix-fept  Evéques.  H  fkudroît  alors  fup- 
poier ,  ce  qui  n'eft  gucre  pomble,  qu'ils  n'euflènt  occupé,  ws 
uns  pour  les  autres^  le  Siège  que  cinq  ans. 

Rivallon.  Judicaèl.  Reginakie.  Men&mcus.  Benediâus  ou 

Benoît. 

Tels  font  les  Evéques  que  nous  ont  confervés  les  anciens 
Catalogues.  Taillandier  en  ajoute  encore  quelques  autres,  mais 
dont  î'eziâcnce  nous  a  paru  trop  incertaine  pour  les  pla«- 
cer  id. 

Helocar  ou  Helogar,  élu  en  814,  obtint  un  diplôme  de 

Louis  le  Débonnaire ,  qui  fe  conferve  dans  les  archives  de  la 
Cathédrale  de  Saint-Malo.  Ce  Prélat  étoit  Abbé  de  Saint-Méen^ 
comme  on  le  voit  par  les  titres  de  cette  Abbaye. 

Ermorus,  élu  en  83)  ,  la  première  année  de  l'empire  de  Lo- 
thaire  qui  venoit  d'arracher  la  couronne  à  Con  pere ,  étoit  d'une 
naiflànce  diitinsuée ,  comme  le  prouve  fon  nom ,  qui ,  en  langue 
celtique,  fignine  Prince  d'une  famiUe  iUuflre, 

Jarn^t^alt  ,  élu  en  83(5,  gouverna  fon  Eglife  jufqu'en  840» 
Mahen,  Maine  ou  Maën,  fon  fucceffeur,  fut  élu  en  841, 
la  même  amiée  que  Tambineux  Lochaire  combattit  contre  fes 
frères. 

Salacon,  qui  occupa  enfuite  le  Siège,  fut  dépofé,  comme 
fiffloniaque ,  par  les  Evéques  aflèmblés  à  Redon*  Ce  Prélat  eft 
appellé  &  reconnu  Evéque  de  Dol  j  & ,  fi  nous  le  mettons,  au 
tang  des  Evéques  d'Aleth,  ce  n'eft  que  d'après  quelques  hifto- 

riens  ,  qui  alTurent  qu'il  gouvernoit  les  deux  £g)ifes  avant  les . 
changements  taits  par  le  Roi  Nominoé. 

Rethwalatre,  Rivolatre  ou  Rivoladre ,  fuccéda  à  Salacon. 
Sous  l'épifcopat  de  Rivoladre  ,  un  particulier  ,  dont  Thiftoire 
n'afligne  point  la  condition,  &  dont  le  nom  étoit  Vinhoman^ 
tua ,  dans  un  moment  de  fiveur  y  trois  de  fes  enfants.  L'Evéque 
lui  impofa  une  pénitence  rigoureufe.  Le  criminel  ^  touché  de 
repentir  ,  partit  pour  Rome  ,  &  le  Pape  adoucit  la  rigueur  de 
la  pénitence  :  il  l'obligea  feulement  de  fe  tenir  trois  ans  à  la 
porte  de  l'Eglife  pendant  la  Mefl'e  ,  de  relier  fept  ans  fans  com- 
munier ,  de  ne  point  manger  de  viande  le  relie  de  fa  vie ,  &: 
de  fe  priver  de  vin  pendant  fept  ans ,  H  ce  n  eil  aux  jours  de 
Fêtes  oc  Dimanches,  Il  lui  permit  de  demeurer  avec  fa  '^smme, 
à  moins  qu'il  ne  tombât  en  adultère  \  lui  ordonna  de  marches 
tnids  pieds  pendant  trois  ans  :  on  lui  accorda  la  peraùffion  de 
manger  du  fromage  ^  en  lui  ôtant  la  liberté  de  porter  les 
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armes  l  le  refte  de  fa  vie ,  fi  ce  n  efl  contre  les  Payens, 

Kanuli  oa  Ranriliusy  Evéqae  d'Aleth,  vivoit  en  87s. 

Kfius  9  fon  iucceflêur ,  fut  élu  fur  la  fin  du  neuvième  fiecte. 

Salvator  vivoit  du  temps  d'Alain  Barbe-totte,  vers  050.  Il 
tranfporta  à  Paris  les  Reliques  de  Saint  Malo ,  pour  les  dérober 
aux  profanations  facrilcges  des  Normands  ,  qui  ravageoient 
alors  la  Bretagne  :  ces  Reliques  furent  apportées  y  l'an  969 , 
à  Saint-Malo. 

Rethiraiatre  II  du  nom ,  vivoit  en  990. 

Raoul  occopoit  le  Siège  épifcopal  d^Ueth  en  1008,  comme 
il  eft  prouvé  par  une  ancienne  charte  de  la  fijndation  de 
Saint-Méen. 

Hnmon ,  fucceffeur  de  Raoul ,  fe  trouve  dans  la  charte  de 
.la  fondation  de  Saint-Georges  de  Rennes,  vers  Tan  1031. 

Martin  étoit  Evêqiie  d'Aleth  en  1054,  &  aflifta  au  Concile 
de  Châlons  en  1056.  Après  fa  mort,  l'Eelife  d'Aleth  fut  divi- 
iëe  en  deux  pardes,  comme  l'a  obiervé  le  Pece  le  Large  dans 
fon  hiiloire  du  diocefe  de  Saint-Malo  ;  &  il  paroît  qu  on  éta» 
bfit  un  nouveau  Sàege  à  Saint  -  Malo-de -Baignon  »  qui  eziâa 
pendant  foixante  ans  (  a  ). 

Rainauld  ou  Renoid,  £vé({ue  de  Saint-Malo  ,  mourut  vers 
1063. 

Daniel  ,  fon  fuccefTeur  ,  dont  perfonne ,  avant  Taillandier» 
n'avoit  parlé,  mourut  en  io8ç. 

Benoît ,  qualifié  Evêque  d*Aleth,dans  des  A&es  de  1092  8c 
1099,  mourut  en  II II.  Ce  Prélat  excommunia  Guégon,  le 
Vicaire  du  Seigneur  de  Plouer ,  qui  avoit  forcé  &  pillé  TEglife 


(  <•  )  On  ne  fçait ,  à  bien  dire ,  ce  qu'on  doit 
pènfer  de  cette  divifion  de  rÉvêché.  Dans 
un  Catalogue  manufcrit ,  compote  par  un 
fv  avant  célèbre ,  &  oui  avoit  fait  l'étude 
la  plus  longue*  de  Illiftoire  EccUfiâftiqne 
de  Bretagne ,  on  ne  trouve  aucune  men- 
tion de  ce  partage.  Il  donne  à  tous  les 
Prélats  le  nom  d'Evéipu  d'Aleth,  &  fait 
un  même  Evêque  de  Benoit  &  de  Judicaël. 
Void  Ks  propres  termes  de  l'auteur  :  Ju- 
dic^ièl ,  furnommé  Benoit ,  ou  Benoît,  far- 
Hominé  Jtidicael,  fut  élu  vers  l'an  108 j. 
1m  différence  dts  noms  de  ce  PrélM  ,  qui  , 
tmuk  eâ  mtlU  Judicaël,  tantôt  Benoit,  a 
dormi  attt  i  Vtmur  d'Albert ,  qui  fait  trois 
Evtquts  d'un  fcuL  On  voit  qii2  l'auteur 
n'a  pas  même  foupçonné  cette  divifion , 
ffMt  aeft  padédMW  k»  liifloria»; 


ferois  tenté  de  Tu  ivre  fon  fentimcnt.  En 
effiït  ,  ne  pourroit-il  pas  fe  faire  que  ces 
E\  cquos  eulTent  pris  le  nom  A'Eviques  de 
Saint-Mala  ,  foit  par  dévotion  pour  le  pre> 
nûer  Evioue  du  diocefe,  on  bien  plutôt, 
parce  qu'ils  faifoicnt  leur  demeure  dans  nHe 
de  Saint-Malo  ,  ou  à  Saint-Malo-iie-Bai- 
gnon  i  On  a  des  exemples  de  ces  qualifi- 
cadons  étrangères.  Dans  le  Concile  d'Agde, 
l'Evêque  de  Poiriers  prit  le  nom  éfEvê^ 
du  P.iUtt ,  p.irco  que  ce  Prélat  avoit  une 
maifon  de  pLiiùnce  au  Pallet,  oîi  ilfaifoit 
fa  réfidence.  Ses  prédéceneurs  ptenoîent 
fo'jvtînt  !e  titre  A'Evti^ues  de  Rei^,  parce 

311  ils  ùiloicat  afloz  louvcnt  leur  Icjour 
Jiv.  ce  pays ,  qui  dépcndoit  de  leur  dio- 
cefe ;  &  les  hifloriens  ont  remarqué  que 
cet  ufage  étoit  géaéni. 
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d'Aledu  Guégon ,  étant  tombé  malade  Tété  finvaiit ,  demanda 
pardon  à  r£véque,  fit  amende-honorable,  &  rendit  à  l'EgUTe 

vn  morceau  de  terre,  appelle  le  pré  Brcxelj  &,  par  corruption» 
U  pré  Mefel ,  que  Robert,  fils  de  Brexel  de  Plouer,  avoir  au- 
trefois donné  à  l'Eglife  d'Aleth.  Depuis  ce  temps ,  l'Evêque  & 
le  Chapitre  ont  abandonné  cette  partie  de  terre  au  Rcéleur  de 
Saint-Servan  ,  pour  lui  tenir  lieu  d'une  portion  congrue  de  trois 
cents  livres.  Celui-ci  a  arrentc  ce  terrein  à  pluiieurs  parti- 
culiers, qui  y  ont  fait  bâtir  de  belles  maiTonsj  &  ce&  empla- 
cements donnent  aujourd'hui  au  Reâeur  environ  huit  cents 
Kvres  de  rente. 

Judicaël,  qualifié  tantôt  Evéque  d'Aleth  »  tantôt  £véque 
de  Saint-Malo ,  mourut  en  1 1 1 2.  ' 

Daniel  11 , ,  élu  en  1 1 1 2  ,  affilia  au  Concile  que  Baldric  de 
Dol  alTembla  dans  l'Eglile  de  Saint-Samlbn ,  Tan  1113,  Se 
mourut  dans  le  courant  de  Mars  11 14. 

Rigual  ou  Riwal ,  occupa  enfuxte  le  Siège  d'AIetfa*  Lliiâo- 
lien  des  Saints  de  Bretagne  lui  donne  pour  fucceflèur  un  Al* 
bert^  qui  paroit  fuppofé. 

Donoald  ou  Donald  ,  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît ,  réunit , 
dit-on,  les  deux  Sièges  divifés  depuis  foixante  ans.  Il  fut  élu 
Tan  II 20,  affilia  aux  Conciles  de  Redon  &  de  Klicims  en 
1127  ^  '^3^'  ^  mourut  en  1140.  Benoît^  qu'Albert  lui 
donne  pour  «icceflèuty  eft  fuppofé. 

Jean  de  Châtillon  ^êitJeia  Grille^  monta  fur  le  Siège,  l'an 
1140.  Les  vertus  de  ce  Prélat,  &  la  révolution  qui  fe  ht  fous 
fon  épifcopat,  exigent  crue  je  le  faffe  connoître.  II  naquit  en 
Bretagne,  Tan  1098,  aune  famille  honnête  &  médiocrement 
riche.  En  1 1 2 1  ,  il  fe  fît  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux  ^ 
dans  l'Abbaye  de  Bégars,  &  devint  dans  la  fuite  Abbé  de 
cette  Mailon.  Elu  Evéque  d'Aleth,  il  vit  que  les  habitants 
du  fien  faifoient  bâtir  une  quantité  prodieieufe  de  m!iifons  dans 
l'ifle  de  Saint-Malo,  &  que  l'ancienne  viUe  d'Aleth  devenoit  dé- 
lerte,  il  prit  le  parti  de  fuivre  fon  troupeau,  &  d'étabhr  dans 
cette  ifle  fon  Siège  épifcopal.  Il  fentit  bien  les  difficultés  de 
l'entrcprife  ;  mais  i!  n'en  fut  point  effrayé.  L'Eglife ,  qu'on 
avoir  bâtie  dans  ce  lieu  à  l'honneur  de  Saint  Malo ,  avoit  été 
brûlée  &  rebâtie  en  l'honneur  de  Saint  Vincent,  Martyr.  Cette 
Egliie,  où  repofoicnt  les  Reliques  de  Saint  Malo,  étoit  la  feule 
propre  à  £ûre  une  Cathédrale  :  mais  elle  avoit  été  donnée  aux 
Bénédiâins,  par  Benoit ,  Adminifirateur  de  fEvéché  d'Aleth;  Se 
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5  ëtoît  d'autant  plus  difficile  de  leur  arracher  cette  E^life, 
qu'elle  étoit  très-riche  ,  puifque  les  Bénédiélins  avoient  été  lubfti- 
tués  aux  droits  des  Evèqvies  d'Aleth  dans  toute  rifle.  Il  s'atten- 
doit  bien  qu'ils  ne  verroient  pas  de  fang-froid  la  perte  d'un  do- 
maine (î  confidérable  :  il  demanda  d  abord  l'agrément  du  Saine- 
Siège  6c  du  Duc  G>naii  le  Gros,  &  Tolvim.  Il  chaffa  fur  le 
champ  les  Moines  Bénédictins  ,  s'empara  de  leur  t  glife,  y 
créa  un  Chapitre  de  Chanoines-Réguliers  qu'il  fît  venir  de  Paris, 

6  y  établit  fon  Siège.  Les  Bénédiftins ,  chaflcs,  ne  s'endormi- 
rent pas  :  ils  traduifirent  le  Prélat  en  Cour  de  Rome.  L'affaire  leur 
fut  d'abord  favorable  :  on  nomma  des  Juges ,  que  le  Prélat 
avait  railon  de  foupçonner  Tes  ennemis.  Les  iiéncdithns ,  dès- lors 
eittémeméxt  mh.es,  furent  accufés  d*avoir  corrompu  k  Cour 
de  Rome  à  Ibrce  d'argent.  Le  malheureux  Prélat  fe  vît  fur  le 
j>oint  d'être  dépofé.  L'affaire  dura  dix-huit  ans^  pendant  IcC- 
quels  Jean  de  ChâtiUon  fit  trois  fois  le  voyage  de  Rome  » 
à  pied. 

Les  Evêques  de  France ,  &  même  Henri ,  frcre  du  Roi  Louis 
le  Jeune ,  qui  connoilloient  &  admiroient  les  vertus  de  l'Evêque 
d'Aletfa ,  voyant  l'injuftice  qu'on  lui  faifoit ,  prirent  fon  parti  avec 
chaleur  $  mais  ce  qui  lui  fervit  davantage  fut  la  proreétion  de 
Saint  Bernard.  Cet  Abbé  fameux  prit  hautement  la  défenfe  de 
l'opprimé ,  & ,  par  fon  autorité  6c  fon  éloquence ,  il  fie  cefTer  la 
pourfuite  de  fcs  ennemis.  La  Sentence  du  Pape  fut  favorable  au 
Prélat ,  &: ,  depuis  ce  temps ,  les  Bénédi(^ins  ont  perdu  toutes 
leurs  prétentions.  C'efl  à  cette  époque  qu'on  doit  rapporter  la 
lettre  d'Odon^  Légat  du  Pape,  à  l'Evêque  de  Saint- Malo, 
auquel  il  défend  d'empêcher  les  Moines  de  Marmoutier  de.célé- 
hrer  l'Office  divin  dans  leur  Oratoire  de  Becherel. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Prélat ,  enfin  viftorieux  de  fès  ennemis  , 
fit  accroître  l'Eglife  de  Saint-Vincent ,  la  fît  décorer.  On  lui 
doit  la  tour  ou  le  clocher  qui  fubfîfle  encore  aujourd'hui.  Après 
des  travaux  innombrables,  il  mourut  le  premier  Février  1163, 
emportant  avec  lui  les  regrets  de  fon  troupeau  &  l'eilime  de 
fes  Contemporains  :  il  fut  inhumé  dans  fon  Eglife  Cathédrale  ^ 
dont  il  fut  le  fondateur.  On  voit  encore  fon  tombeau  dans  le 
chœur  de  cette  Eglife  :  on  Tencenfê  à  la  Grand'MeiTe  &  à 
Vêpres.  La  grille  de  fer  dont  on  l'a  environné  pour  empêcher 
le  peuple  d'en  approcher  ^  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Jean 
de  la  Grillâ. 

Les  Malouins  ont  toujours  eu  S>l  confervent  encore  une 
Tome  IK  Sa 
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finguUerd  téftéfation  pour  ce  Prélat.  Le  Pape  Léon  X,  îiifbtmS  * 

de  pluâeurs  miracles  qui  fe  faifoient  fur  fon  tombeau,  permit, 
en  1517,  à  Denis  Briçonnet,  Evêque  de  Saint-Malo ,  Ambafla- 
deur  du  Roi  François  I,  à  Rome  ^  de  célébrer  i'a  fête,  quolcj^uil 
,   ne  fût  pas  canomle. 

Cell  depuis  la  réVoltitiOtt  faite  par  Jean  de  la  Grille,  que 
les  Evêques  de  ce  diocefe  ont  quitté  le  nom  ^AUAkns  pour 
prendre  celai  de  MalouinSf  (bus  lequel  ils  font  connus  au* 
jourd'hui; 

Aubcrt  ou  Albert,  fut  facré  Evêque  de  Saint -Malo  l'an  i  i^j; 
Son  épitaphe ,  rapportée  par  Sigebert,  met  fa  mort  en  11 82, 
tandis  que  d'autres  la  placent  en  11 84.  Voici  cette  épitaphe  r 
Anno  ii8z,  obiit  venerabilis  vir  Âlbtrtus  ^  Epijcopus  AUihcnfis  ^ 
^aem  tnodemi  ât  SààEto'Maclovio  vocam  ,  cujus  Epifcopatus  ând^ 
fttUàs  dvitas  Aletha  vocabatur,  Albert  accorda  à  Robert,  Abbé 
de  la  Trinité  de  Combourg ,  deux  portions  dans  les  revenus  do 
rEglife  de  Notre-Dame  de  cette  ville. 

Pierre  Giraud,  qui  fut  élu  en  11 84,  mourut  en  1218. 

Raoul,  fon  fuccefleur,  occupa  le  Siège  depuis  iziS  jufqu'ea 
1 230. 

PieiHe  n  du  nom,  moumt  ou  abdiqua  en  1231. 

Geoffroi ,  qui  lui  fuccéda ,  fonda  llldpîtal  de  Saint-Malo ,  $c 

réfigna  fon  Eviêché  à  fon  fuccefîeur,  l'an  1255. 

Nicolas  de  Flac,fut  Evêque  de  Saint-Malo  depuis  1255  ju^: 
qu*cn  \i6ï  ,  année  de  fa  morr. 

Philippe  ,  nommé  par  le  Pape,  ne  voulut  point  accepter 
dignité  d'iivéque. 

Frère  Simon  de  Cliflbn,  de  TOrdre  des  Frères  Prêcheurs, 
facré  le  jour  de  la  iète  des  Apdtres  SS.  Pierre  &  Paul,  en  1264^ 
mourut  en  1286. 

Robert  du  Pont  occupa  le  Siège  depuis  1286  jufqu'en  13094 
Sons  fon  cpifcopat,  en  1307,  trois  EccléfiafHques  de  baint-Malo, 
accules  d'avoir  tue  un  homme,  nommé  Rujjier  ^  furent  arrêtés  & 
mis  dans  les  prifons  du  château  dcLéhon,  près  Dinan.  L'Archi- 
diacre évoqua  la  caufe  à  fon  Tribunal,  &,  après  informations 
«  &  déportions  des  témoins,  il  dédara  les  accufés  innocents.  On 
troufve  dans  lès  titres  de  Marmoutier,  fous  les  années  130^^ 
1316,  1325,  t32^,  &  1327,  frx  quittances  données  au  Prieur 
de  Lchon  par  le  Collefteur  des  deniers  arccordés  par  le  Pape 
au  Rci  de  France  fur  les  biens  cccléfînfl-iqucs  du  diocefe  de 
Saim-Maloj  Cette  impofition ,  qui  de  voit  être  employée  au  foula- 
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gement  des  Fidèles  dans  la  Terre-Sainte,  fe  montoit,  pour  ce 
«iiocefe ,  à  la  fomme  de  uois  cents  vingt-fept  livres  :  les  autres 
Eslifes  de  Bretagne  furent  auffi  taxées  à  proportion  de  leurs  li- 
c&flès,  &  payèrent. 

Raoul  Rouxelet,  élu  vers  1310,  mourut  en  1J17. 

Alain  Gontier,  fon  fucccfleur,  en  13 18,  affifta  au  Concile 
'de  Saumur  en  1  3 1 9.  Ce  Prélat ,  voyant  crue  de  toutes  les  Ca- 
thédrales de  la  province  celle  de  Saint-Malo  ctoit  la  feule  qui 
eût  un  Chapitre  régulier,  pria  les  Percs  du  Concile  de  le 
joindre  à  lui  pour  oBtenîr  la  iécularifation.  Us  y  confentirent, 
&  k  Concile  dèmanda  une  Bulle  à  ce  fujet  au  Pape  Jean  XXII 9 

3ui  ne  fit  aucune  diiSculté  de  l'accorder.  La  Bulle  eft  datée 
'Avignon,  le  27  Oâobre  1)19.  Le  même  Pape  ordonna  à 
Alain  de  valider  le  mariage  d'Olivier  de  Montauban  6c  de 
Julienne  de  Tornemine ,  parents  au  troificme  degré  ,  qui  avoicnt 
contracté  de  mauvaife  foi ,  puifqu'ils  n'avoicnt  pas  voulu  de- 
mander de  dirpenfes ,  quoiqu'ils  fcufTent  être  parents.  Leurs 
tséànts,  nés  &  à  naître,  furent  déclarés  légitimes.  Alain  ht 
transféré  à  Quimpcr  en  1333. 

Yves  du  BoÎMrdirel  ou  fioeflel,  transféré  de  Quimper  à 
Saint-Malo,  mourut  en  1348,  félon  Taillandier  ;  Lobineau  placfe 
fa  mort  en  1335  ;  les  titres  de  Marmoutier  le  font  vivre  jufqu'en 
1340;  &  nous  préférons  de  nous  en  rapporter  à  Taillandier. 

Guillaume  Matthieu  ou  Mahé,  fon  fucceffeur,  ne  garde  le 
Siège  qu'un  an. 

nerre  Benoit,  élu  fur  la  fin  de  Tannée  1349»  ou  au  com« 
mencement  de  la  fuivante,  publia  des  ftatuts  en  1150,  &  mou- 
rut en  i}6o.  Guillaume  le  Gouverneur,  Ëvéque  de  Saint-Malo, 
fait  une  mention  honorable  de  ce  Prélat. 

Guillaume  Poulard ,  aflifta  au  Concile  provincial  d'Angers  en 
1366  :  l'année  de  fa  mort  ei\  ignorée. 

Geofioi  Pargas ,  fît  iêiment  de  fidélité  au  Duc  le  4  Février 

JofFelin  de  Rohan^  fut  élu  Evéque  de  Saint-Malo  en  1375.  Ce 
Prélat  efl  célèbre  par  le  différent  qu'il  eut  avec  le  Duc  Jean 
rV,  fon  Souverain.  Il  mourut  en  1388.  (  Voyez  ce  que  nous  en 
avons  dit  ci-devant  dans  Thiftorique  de  la  ville  de  Saint-Malo.  ) 

Robert  de  la  Motte,  élu  en  1390,  ne  fut  pas  plus  fournis  à 
Ton  Souverain  que  ne  Tavoit  été  fon  prédéceflbtrj  il  mourut 
en  1413. 

Guillanae  de  Montforty  élu  en  1413,  mourut  Cardinal  da 
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titre  de  Saîntc-Anaflafie ,  le  17  Septembre  1431  :  il  avoit  fait, 
en  1426,  des  ilatuts  ,  c^ue  Guillaume  le  Gouverneur  a  confacrés 
par  des  éloges, 

Guillaume  Boutier»  Abbé  de  Beaulieu,  élu  par  le  Chapitre, 
n'eut  point  Tes  Bulles. 

.   Amàuh  de  la  Motte,  frère  de  Robert,  déjà  £véque  d*uii 

autre  diocelc  ,  fut  transféré  à  Saint-Malo  en  1432,  publia  des 
ftatuts  en  1434,  &  mourut  la  même  année.  Guillaume  Boutier 
fut  élu  une  féconde  fois,  mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  qup 
la  première.  Ce  choix  fait  l'éloge  de  cet  Eccléfiallique. 

François ,  & ,  félon  d'autres,  Pierre  Piedni ,  fut  transféré  de 
Tréguier  à  Saint-Malo,  en  1434,  malgré  le  Duc  &  le  Roi  de 
France  ,  qui  demandoient  que  Guillaume  fût  pourvu  de  cet 
Evêché.  Le  Pape  fut  inflexible.  L'an  1448  ,  François  Piedru 
publia  des  ftatuts  dont  Guillaume  le  Gouverneur  fait  mention 
avec  éloge.  Il  fonda,  dans  la  Cathédrale  de  Nantes,  l'Office 
folemnel  de  Saint  Malo  ,  &  mourut  en  1449. 

Jacques  d'Epinai ,  ne  fut  Evéque  de  Saint-Malo  que  tr<MS 
mois  «demi, en  1450. 

Jean  l'Epervier,  fit  ferment  de  fidélité  le  17  Septembre  1450,' 
publia  des  flatuts  en  1452  &  1460  :  il  fit  deux  fois  le  voyage 
de  Rome ,  fut  nommé  Premier  Préfîdent  de  la  Chambre  des 
Comptes  en  1477,  &  mourut  en  i486,  comme  le  prouve  le 
Bref  du  Pape  Innocent  VIU  en  fa\  eur  de  Pierre  de  Laval.  Jean 
rEpervier  avoit  un  Coadjuteur  qualifié  Evêque  de  Dromote. 

Pierre  de  Laval  &  de  Monnbrt,  Archevêque  de  Rheims, 
nommé  Evéque  commendataire  de  Saint-Malo  en  i486,  par 
le  Pape  qui  en  avoit  demandé  la  permifîton  au  Duc  de  Bre- 
tagne,  mourut  le  14  Août  1493,  &  fut  inhumé  dans  l'EgUfe 
de  Saint-Aubin  d'Angers. 

Guillaume  Briçonnet ,  fît  ferment  de  fidélité  en  1493  ,  fut 
créé  Cardinal  en  149;  ,  Archevêque  de  Rheims  en  1497,  Ar- 
chevêque de  Narbonne  en  i  ^  1 1 ,  &  mourut  dans  la  même  an- 
née. Un  voit ,  dans  la  Sacnâie  de  la  Cathédrale ,  au  lieu  où 
les  Chanoines  s'habillent ,  ces  mots  ,  Mcmento  CanUnalis  Bd» 
fonnet. 

Doiis  Briçonnet,  fils  légitime  de  Guillaume,  fuccéda  à  fou 
pere  en  1511  ,  publia  pluficurs  ilatuts ,  fe  fit  donner  pour  Coad- 
|uteur  fon  neveu  François  Bohier,  en  1534,  &  mourut  en 

MM- 

François  Bohier,  fiiccefleur  de  fon  oncle,  fit  ferment  de 
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fidélité  au  Roî ,  le  5  Janvier  1555,  aïïifta  au  célèbre  colloque 
de  Poifly  en  1561 ,  à  laflemblée  du  Clergé  de  France  en  1567, 
&  mourut  en  i5<^9.  Le  Roi  fit  faifir  le  temporel  de  l'Evêché, 
Guillaume  Rufé,  nommé  par  le  Roi  Charles  IX  en  1570» 
'abdiqua  en  ^veur  de  François  Thomé  en  1  f 73 ,  &  ne  retint 
qu'une  penfion  de  dnq  mille  livres  ;  il  ne  fut  point  facré  Evé- 
aue  de  Saint-Malo  ,  mais  il  fiit  dans  la  fuite  nommé  à  l'Evéché 
d'Angers. 

François  Thomé,  nommé  en  1573  le  25  Février,  prêta  fer» 
ment  de  fidélité  au  Roi  en  1574,  affilia  aux  Etats  de  Blois  en 
]  576 ,  à  l'aflèmblée  du  Clergé  de  France  en  1 577 ,  aux  Etats 
de  Bretagne ,  tenant  à  Ploermel ,  en  i  {80  $  6e  abcuqua  en  feveur 
de  Charles  de  Bourgneuf^ 

Charles  de  BourgneuF,  prît  pofleffion,  par  Procureur,  le  15 
Février  1 587 ,  &  fe  rendit  de  Korae  à  Saint-Malo  en  1 590.  Il  fut 
mal  reçu  des  habitants,  qui  le  foupçonnoient  de  tavonler  Henri 
IV  :  ils  le  retinrent  même  quelque  temps  dans  une  efpece  de 
captivité.  Ils  fe  trompdent  néanmoins»  Ce  Prélat  fut  toujours 
du  oarti  de  la  Ligue  :  il  permuta  avec  Jean  du  Bec^  Evêque 
de  Nantes. 

Jean  du  Bec,  fit  fon  entrée  le  4  Avril  1599»     mourut  le 

20  Janvier  1610. 

Guillaume  le  Gouverneur ,  élu  le  29  Janvier  1610,  fut  facré 
au  mois  de  Février  161 1,  fit  fon  entrée  le  20  Mars  de  la 
même  année,  ailifia  aux  Etats  généraux  du  Royaume  en  161 4 
&  161 5 ,  publia  des  Statuts  en  1^12  &  1620,  &  mourut  en  1530. 
Ce  Prélat  avoit  un  mérite  rare. 

Le  Pere  Michel  de  Paris ,  Capucin ,  connu  fous  le  nom  d'Oc- 
tavien  de  Marillac  ,  eut  la  modelKe  de  refufer  TEvéché  de 
Saint-Malo ,  auquel  il  avoit  été  nommé. 

Achille  de  Harlai  de  Sanci,  nommé  l'an  1630,  prit  polfeiTion 
en  i6xi,  &  mourut  le  20  Novembre  1646. 

Ferdinand  de  Neuville  »  facré  Coadjuteur  du  précédent,  qui 
étoit  fon  oncle ,  fut  fon  fucceffeur ,  affîîfta  aux  aflêmblées  du 
Clergé  en  1^53  &  i<5ç4,  &  fut  transféré  à  Chartres  en  1^57. 

François  de  Ville  -  Montée  ,  fît  ferment  de  fidélité  en  1660; 
hit  nommé  Commiflairc ,  par  le  Pape,  pour  les  aâaires  du  Jan<* 
fénifme  j  &  mourut  en  1 670. 

Séballien  de  Guemadeuc,  fut  facré  &  prit  poireffion  au  mois 
de  Juin  1671 ,  afiifla  aux  aflembléesdu  UergéenidSo,  i^SjLj^ 
&  1685      mourut  en  1702/ 
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Vîàcenc-FVançois  Definarets  •  élu  &  ùicté  «n  1701,  préfida 

aux  Etats  de  Dinan  en  171 8.  Dans  la  lifte  nombreufe  descon- 
tellations  qui  fe  font  agitées  entre  un  Evêque  &  fon  Chapitre , 
dit  M.  Befné  de  la  Hauteville ,  dans  un  manufcrit  j  il  n'en  eft 
point  de  plus  célèbres  que  celles  qui  ont  cxifté  entre  M.  Dcfina- 
rets  &  le  Chaj)itre ,  &c  les  Chapelains  mêmes  de  la  Cathédrale. 
Ce  fut  aux  yeux  du  Royaume  que  le  Chapitre  donna  l'exemple 
du  fcandale  le  plus  marqué  :  il  fit  imprimer  des  mémotres  anffi 
'  4>eu  mefurés  dans  1^  termes,  que  faux  dans  les  princes  »  & 
injulles  dans  les  conféquences.  m.  Fro^lin ,  Avocat  à  Saint-Malo, 
défendoit  le  Prélat  avec  cette  fermeté ,  cette  précifion ,  cette 
folidité  de  raifonnements ,  &  cette  force  de  génie ,  qui  firent  ad- 
mirer fes  mémoires.  L'Evêque  n'eut  que  cet  Avocat  pour  le  dé-, 
fendre  au  Conleil  de  Sa  Majefté. 

M.  Defmarets  ne  pouvoit  décemment  demander  «Be  concilia- 
tion au  Cbapître ,  qui  i*avoit  injurié  dans  .iès  mémoires ,  &  qui 
^voit  tort  dans  fes  inveôives  comme  dans  fes  prétentions  :.aimi 
ne  propofa-t-il  aucun  arrangement.  Le  Chapitre  s'ennuya  de 
plaider.  On  feroit  deux  volumes  in-folio  des  mémoires  fournis 
refpeftivement.  L'affaire  étoit  prête  de  recevoir  une  déciiîon  lorf- 

Îue  le  Chapitre ,  par  un  retour  heureux ,  propofa  un  arbitrage. 
.'Evêque  auroit  cru  manquer  à  fa  dignité  de  s  y  refufer  ^  il  eut 
fhonneceté  &  la  bonté  de  l'aCcebter. 

L'arbhrage  fut  remis  à  MM.  ae  Brilhac ,  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Rennes  ;  de  Brou ,  Confeiller  d'Etat  &  Litendant 
.de  la  province  ;  de  la  Villeguerin ,  Avocat  général  au  Par- 
lement de  Bretagne  j  iur  l'avis  desquels  fut  rendu  l'Arrêt  du  Con- 
feil  d'Etat,  le  4  Oftobre  1727,  qui  régla  plufieurs  articles  con- 
tellés  entre  lEvêque  &  fon  très-litigieux  Chapitre.  Les  lettres- 
patentes  données  à  ce  fujet ,  furent  fignifiées  à  ce  dernier  »  le 
27  Mars  1718,  en  la  perfonne  de  M.  Mellet,  Archidiacre , 
Chanoine  ,  &  Syndic  du  Çhapitre.  Il  feroit  trop  long  d'entr^ 
'dans  le  détail,  qu  on  peut  voir  dans  les  pièces.  origtnaËs ,  fi  Ton 
•en  a  la  curiofîté. 

Sans  m'arrcter  à  commenter  cet  Arrêt ,  j'obferverai  feulement 
qu'on  n'y  a  rien  contrevenu  depuis  :  on  a  fait  payer  aux  Cha- 

Ï>elains  &  au  bas-Chœur  la  portion  de  frais  (|u*on  a  voulu  dans 
es  procès  f>mentés  par  la  cnicane  du  Chapitre.  Quoique  cet 
Arrêt  devoit  être  le  principe  &  le  fondement  de  la  paix  entre 
l'Evéque  &  les  Chanoines  de  Saint-Malo ,  il  donna  naiïïance  à 
im  procès  fcandaleox.  L'Evêque  y  donna  lieu  ^  contre  ion  in- 
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tendon.  Ce  Prélat  étoit  accule  de  Janfénirme  par  le  Chapitre, 
qui  ne  Faimoit  pas.  Pour  détruire  tout  Ibupçon ,  il  déclara  ac- 
cepter la  fanieuie  Bulle  Unigenitus ,  par  un  Mandement  du  iq 
Aoik  1718.  Comme  il  aimait  l'ordre ,  il  ernt  devoir  le  fétablif 
en-  mettant  la  difcipline  dans  fon  Chapitre*  En  exécutioii 
l'Arrêt  da  Confieii ,  il  fit  un  Règlement ,  qu'il  manifella  par  un^^ 
Ordonnance  de  vifite,  du  23  Juin  1719.  Cette  Ordonnance  fut 
le  fignal  de  la  révolte.  On  vit  fur  le  champ  l'Autel  s'élever  contre 
l'Autel  :  le  Chapitre  entier  fe  porta  Appeilant,  devant  le  Roi 
ôc  les  Commillaires ,  de  l'Ordonnance  de  viiîte  j  pluileurs  de  ce^ 
Ëcclétialliques  furent  même  d'avis  d'appeller  au  futur  Concile* 
Tel  fut  l'excès  du  délire  àtS  Chanoines  &  des  Chapelains.  Mais 
malgré  leurs  infblents  mémoires ,  dont  l*£vê({tte  pourfuivit  la 
radiation  ,  ils  ne  purent  réuilir  i  l'Ordonnance  de  vifite  fiit 
adoptée.  Forcés  d'obéir ,  les  ennemis  de  l'Evêque  tinrent  enfin 
une  conduite  moins  oppofée  à  refprit  de  leur  état  ;  mais ,  s'ils 
ne  fe  révoltèrent  plus  contre  une  autorité  légitime ,  ils  ne  purent 
reAer  tranquilles  enu  eux ,  6c  julqu'ici  ils  n'ont  pu  abandonner 
la  fureur  qu^  les  poite  à  procéder.  Ruiné  par  les  querelles  Utir 

S'eulèsy  le  Chapitre,  qui  avoit  renoncé  par  le  non-^ufage  ,  à.ioft 
oit ,  reconnu  légitime ,  d'exiger  les  loas  &  ventes  au  denier 
(îx,  &  qui  ne  les  exigeoit  qu'au  denier  huit,  arrêta,  par  une 
délibération  capitulaire  ,  de  les  percevoir  au  denier  fix.  Les  Sei- 
gneurs n'ont  rien  changé  à  l'ancien  uiage  9  mais  le  Ciiapicre  eÉ 
bien  éloigné  de  les  imiter. 

L'unique  chofe  fur  laquelle  on  n'a  point  varié ,  c'a  été  fur  la 
pourvoyance  des  Offices  des  Jurifdîfihons ,  qui  fe  donnent  gra- 
'  t^^ifement,  non  au  plus  nohe  ,  maïs  au  plus  digne  j  &  ce  n'eft 
pas  un  petit  fujet  d'élose  pour  TEvê^pie  o£  le  CSapiize  de  Saint- 
'   Kfalo.  Plut  à  Dieu^qu'us  «uâent  des  imitateâts  de  ce  déteé' 
teflement  ! 

M.  Defmarets  gouverna  fagement  fon  diocefe.  Entre  les  Rè- 
glements qu'il  (il  ^  il  en  eil  un  qui  mérite  des  éloges  -,  c'eil  celui 
qu'il  donna  pour  l'Hôpital  de  Sakit--Malo  ,  &  qm  ifiit  imprimé 
âiez  le  Comte. 

Jean-Jorièph  de  Fogaflês  de  la  Baftie ,  nommé  Evéque  de  Saint* 
Malo  en  1739,  ^^^""^  €11^740,  mourut,  le  29  Janvier  17^7: 
Théologien  prot'oncl  ,  Canonifte  éclairé  ,  Logicien  unique  ,  ce 
Prélat  fe  fit  une  réputation  brillante  &  méritée  ,  il  mit  le  bon 
ordre  dans  fon  diocefe  ,  y  excita  la  piété  par  la  liciine  ^  s'occupa 
ùm  -cefle  de  tout  le  bien  qu'on  peut  £ufe  &  dont  «un  Evéquie 
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doit  s'occuper.  En  deux  mots  j'aurai  fait  l'éloge  de  M.  de  la 
Baftie ,  en  difant  qoe  c'écott  un  Prélat  digne  des  temps  Apoflo- 
liques,  qui  Êdfoii  le  bonheur  de  fon  Ëglife  &  Tomement  de 
celle  de  France.  Lors  de  fa  mort ,  la  voix  publique  avoit 
prévenu  celle  du  Roi.  Le  Roi  Louis  XV  confirma  le  vœu 
des  Malouins  &  de  la  province ,  en  nommant  à  rEvêché  de 
Saint-Nîalo 

'  M.  Antoine  -  Jofeph  des  Laurents ,  facré  le  2  Août  \j6j.  Ce 
Prélat ,  digne  de  fon  prédéceffeur ,  dont  il  avoii  été  le  Vicaire 
général,  imite  le  modèle  qu'il  eut  autrefois  fous  les  yeux.  Les 
Ordonnances  Synodales ,  imprimées  à  Saint-Malo ,  prouvent  fon 
zele.  Puiffe  la  Providence  le  confelver  pour  le  bonheur  de  fes 
diocéfains  ! 

SAINT-MALO-DE-BAIGNON;  dans  un  fond;  à  17  lieues 
au  Sud  de  Saint-Malo,  fon  Evêché  j  à  8  lieues  de  Rennes  j  6c 
à  I  lieue  un  tiers  de  Plélan,  fa  Subdélégatîon,  Cette  Paroifle 
teflbrtit  à  Ploermel ,  &  compte  i     communiants  :  la  Cure  eft 

.  à  rakemative.  Le  territoire ,  coupé  de  vallons  trèst«pri)fonds ,  eft 
mal  cultivé^  &  renferme  une  plus  grande  quantité  de  terres 
incultes  que  de  terres  en  labeur.  La  maifon  leigncuriale ,  nom- 
mée le  cJiâieau  de  Baionon  ,  eft  la  maifon  de  plaifnnce  des  Evê- 
ques  de  Saint-Malo  j  elle  leur  fut  donnée  ,  félon  d'Argentré  ,  par  --^ 
le  Seigneur  de  Montfort  :  elle  a  une  haute-Jumce  qui  a  titre  de 
Régaires. 

•  SAINT -MALO- DE -PHIUS}  fur  une  hauteur;  à  19  lieues 
au  Sud-Sud-Eft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  &  à  6  lieues  de 
Rennes ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  reffortit  a  Dinan  ,  & 
compte  700  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  ter- 
ritoire  ,  borné  à  l'Eft  par  la  rivière  de  Vilaine ,  offre  à  la  vue 
des  vallons 9.  des  monticules ,  des  terres  en  labeur,  des  prairies , 
des  landes  ,  &  beaucoup  d'arbres  fruitiers.  £n  1 3  80 ,  le  manôir 
de  la  Driennaye  appartenoit  au  Seigneur  de  Guignen^  cette 
*  ; ,  .  Seigneurie  a  une  haute-Juftice ,  &  appartient  à  M.  du  Bouexic  de 
la  Driennaye  :  le  manoir  de  la  Kichnrdiere  appartenoit ,  en 
1420,  au  Seigneur  de  Treguent  ;  la  Fouchais,  à  Payen  de  la 
Fouchais  j  &:  la  Gaudineray ,  à  Pierre  du  Frefne, 

SAINT. MALON$  à  13  lieues  au  Sud  de  Saint-Malo,  fon 
Evéché  )  à  7  lieues  un  quart  de  Rennes  $  fie  à  3  lieues  dé 

Plélan, 
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Plélan ,  fa  Subdélégatioç.  Cette  ParoilTe  reffortit  à  Ploermel ,  & 
compte  900  commumants.  Le  teimoire ,  borné  au  Nord  par  la  ^/i 
rivière  de  Muel ,  &  au  Sud  par  la  fbrét  de  Paimpont ,  ofire  à  ^ 

la  vue  des  terres  en  labeur ,  quelques  prairies ,  des  landes ,  & 
beaucoup  d'arbres  fruitiers,  &  autres.  Saint-Jean  6c  les  Maifons- 
neuves  ,  fiefs  très-anciens ,  forment  une  haute-Juflice  qui  appar- 
tient à  M.  de  la  Chafle-d'Andigné.  En  1420,  le  Bois-Durand,, 
à  Guillaume  Foui  -  de  - Bedéfe }  Saint -Malon  ,  à  Guillaume  de 
SainttNùlon  ;  Tremel  6c  la  Martiniere ,  à  Ofivier  de  Tremel  s 
la  Touche -Guehennoa ,  à  Yves  le  Métayer;  la  Ville -Houx  y 
à  Jean  Lorencej  le  Bois-Baooly  à  Olivier  M^»  Seigneur  du 
Boi«-Denard«  "  / 


SAINT  -  MARCAN  j  fur  une  hauteur  ,  près  le  canal  de  la 
Banche  i  à  1  lieues  à  l'Elt-Nord-M  de  Dol ,  fon  Evêché  &  fa 
Subdéiégation }  &  à  1 1  lieues  de  Rennes ,  fon  reifort.  On  y 
compte  700  communiants  :  la  Cure  eft  à  rOrdinaire.  Le  terri"  ^/'^ 
toire»  borné  au  Nord  par  la  mer,  n*eft  coupé  que  de  deux  // 
fuiflcaux  }-Hçs^  terres  y  font  exaftement  cultivées.  Les  maifons  . 
notîes  de  la  Ville-Due  ,  Duprefl ,  &  du  Bois-Hermez  ,  font  très- 
anciennes.  La  moyenue-Juitice  de  Pont-Etal  appartient  à  M»  Ruel- 
lan  du  Pieilîs  du  Tierxent. 

SAINT-MARCEL-BOHAL  $  dans  un  fond  ;  à  6  heaesk  VER' 
Nord-Eft  de  Vannes,  fon  Evêché}  à  14  lieues  de  Rennes  j  & 
à  I  lieue  de  Maiefiroit ,  fa  Subdélégation,  Cette  ParoifTe  reiTortit  . , 
à  Ploermel ,  &  compte  ^00  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alrer-  y 
native.  Ce  territoire ,  borné  au  Sud  par  la  rivière  de  Claye  , 
renferme  ,  de  ce  côté  ,  beaucoup  de  terres  en  labeur  ÔL  des 
prairies  de  bonne  qualité  ^  au  Nord ,  font  des  landes. 

SAINT-MARC-LE-BLANC  $  à  7  fieues  &  demie  au  Nord- 

Nord-Eft  de  Rennes,  fon  Evêché  ;  Se  k  i  lieues  d'Antraio,  ùt 

Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Cette  Paroiffe  compte  900  commu-  ^ 

niants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le 'territoire  ,  borné  au  Sud  / 

par  la  petite  rivière  de  Minette ,  eft  couvert  d'arbres  &  buiflbns, 

&  renferme  des  terres  en  labeur ,  des  prairies ,  des  landes ,  6c 

des  bofquets.  En  1420,  on  y  voyoic  la  maifon  noble  de  la 

Ville -Guerin,  à  Jean  le  Mae  ;  le  Bois-Gefirai,  au  Sieur  de  l^KiL^y^ 

Béton  s 'le  Hautbrin,  à  Pierre  d'Eftourbillon  :  la  Belinaye  forme  V  '  < 

haute- Juffice  cnû  appartient  à  M*  de  la  Belinaye  ;  &  le  /'^'^V**^ 
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TienEcnt,aiflî  hante Juftice ,  cpii  eft  à  M.  Ruellan  du  Tkatàxt^ 
la  xnoyenne-Juibce  de  la  Vairiey  à  M«  du  Hochet. 

SAINT  -  MARC  -  SUR  -  COUESNON  i  fur  une  colline  ;  h  6 
lieues  &  demie  au  Nord-Eil  de  Rennes ,  fon  Evéché  j  ëc  à  i 
lieue  de  Saint-Auban-dii-Corniier  »  &  Sabdélégation  &  fon  reflbrt. 
*  )  b  On  y  compte  650  coimnanîams  :  la  Cure  eft  à  l'ahemative» 
i^^  Le  territoire ,  arrojé  des  eaux  de  la  rivière  de  Couefnon ,  of&e 
à  la  vue  des  terrés  bien  cukivées  ,  des  arbres  fruitiers  &  autres, 
&  des  landes. 

Dans  cette  Parolffe  eft  la  Terre  de  Saint  -  Marc ,  avec  fieft 
&  jurifdi6Hon  (impie,  qui  donne  la  Seigneurie  de  l'endroit ^ 
elle  ed  venue  à  la  bianche  des  du  Feupbcé  de  Saint -Marc  y 
par  leur  mariage ,  en  1^40    avec  une  le  Provots ,  doiit  la 

maifon  Tavoit  eue  par  alliance  ,  en  1330,  avec  une  de  Saint- 
Marc.  Cette  maifon  eft  ancienne,  elle  a  donné  une  Abbefle  de 

Saint-Georges  de  Rennes ,  &  plu(îeurs  Capitaines  qui  fe  font 
diftingués  <bus  les  Ducs  de  Bretagne  ,  comme  Tifon  du  Feu  ^  né 
en  1296,  qui  fut  un  grand  guerrier. 

SAINT-MARC-SUR.1SLE  ou  SAINT-MÊDARI>SUR-ISLE  $ 

fur  une  hauteur ,  j^rcs  la  rivière  d'Ifle  ;  à  4  lieues  au  Nord  de 
Rennes ,  fon  Evéché  -,  de  k  i  lieues  &  demie  de  Hédé ,  fa  Sub- 
/joél  délégation  &  fon  refTort.  On  y  compte  600  communiants  :  la 
Cure  eft  à  l'alrernativc.  Le  territoire ,  qui  çÙ.  aflez  bien  cultivé, 
produit  des  grains  de  toutes  cfpeces  6i  du  cidre.  La  Seigneiuie 
du  Bois  -  Gei£roi  de  voit ,  en  1 190  ,  un  Chevalier  à  la  Com* 
pagnie  du  Baron  de  Vitré ,  lorsqu'elle  étoit  au  iovice  du  Due 
de  Bretagne.  Cette  Tene  a  haute-Juflice  qui  appartient  à  M  de 
Bavaian. 


SAINTE-MARIE-DE-PORNIC  ;  fur  la  côte;  à  10  lieues  un 
/H^^u^f^^i  quart  à  rOucll-Siid-Oueft  de  Nantes,  fon  Evéché  ;  à  z6  lieues 
J^j^  ffu^^        Rennes  i     à  4  iieues  un  tiers  de  Paimbceuf ,  fa  Subdciégation# 
On  y  compte  itoo  communiants  :  la  Cure      un  Prieuré  à  la 
nommarion  de  FAbbé  de  Fomic.  Le  territoire ,  borné  au  Sud 
y^j^ «^/"^  .   par  la  mer^  eft  fertile  en  grains  Si.  très-bien  cultivé.  L*an  105 1, 

ian.  Prince  de  Becon  au  pays  d'Herbauges,  donna  à  l'Àh* 
baye  de  Redon  l'Eglife  de  Sainte-Marie-de-Pornic ,  la  moitié  de 
/-M^h/^*   fes  dîmes,  &  quelques  autres  domaines  :  Airard ,  Evêque  de 
.  ~^iJmv        Nantes ,  confentit  à  ce  jdon.  La  Guerche  &  le  Bois-Macé ,  ave<; 
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hautes- Juftices,  appartiennent  à  M.  deChevîgné  du  Boîs  deCholIet: 
Breff  &  Sableau ,  moyenne-Juftice  ,  à  M.  le  Prince  de  Condé» 

SAmT-MARS.DE<:OirrAIS  i  fur  la  rivière  du  Tenu  ;  à  4 
lieues  au  Sud-Oueft  de  Nantes,  fon  Evéclié  &  fon  reflbrt }  à  26 

lieues  de  Rennes;  &  à  5  lieues  un  quart  de  Machccou ,  fa  Subdé- 
légation. On  y  compte  1350  cbnununiants  :  la  Cure  ell  à  i'Or-  f  /tc>% 
dinaire.  Le  territoire,  en  partie  compole  de  marais  qui  fe  trou-  '  ^ 
vent  le  long  de  la  rivière  du  Tenu,  fur  laquelle  le  bourg  ell 
Titué  ,  &  le  long  du  lac  de  Grand -Lieu,  en  très- exadement 
cultivé ,  &  procrait  abondamment  du  grain ,  du  foin  »  &  une  petite 
^piandté  de  vin.  Cette  Paroiflê  a  ime  haute-Juftice ,  qui  a{»pai^ 
tient  à  M.  Boux  de  Saint-Mars. 

Saint- Mars-de-Coutais  eft  très-ancienne,  puifqu'il  eft  reconnu 
que  le  fameux  Saint-Amand  y  prit  naillance  l'an  588  ,  au  village 
d'Herbauges  ,  fitué  fur  le  bord  du  lac  de  Grand-Lieu  :  il  hit 
Evêquc  de  Macotrich  ,  &.  gouverna  plufieurs  autres  Eglifes, 
Après  avoir  rempli  toute  la  Gaule  de  Téclat  de  fes  vertus  &  du 
irait  de  fes  travaux  ApoftoUques ,  il     retira  dans  un  Monaftere 

?aM  fonda  auprès  de  Tournai ,  &  dans  lequel  il  mourut ,  le  6 
évrier  679.  ^ur  la  fin  du  feizicmc  fiecle ,  on  en  faifoit  l'Office 
à  trois  leçons  Nantes ,  avant  que  le  Clergé  de  ce  diocefe  eût 
adopté  le  Bréviaire  Romain.  On  remarque  dans  ce  territoire  les 
veiliges  d'un  ancien  château  ,  que  les  habitants  appellent  la, 
Mom'MargolU  t  château  qui,  félon  la  tradition,  appartenoit 

Ç'  dis  aux  anciens  Seigneur?  de  Retz.  Au  bord  de  la  rivière  dti 
enu ,  à  l'endrdt  nommé  le  Pon^Beffon ,  eft  une  pierre  adoflëe 
&  foutenue  ,  d'un  côté  ,  par  un  ravin  fort  efcarpé ,  &  de  l'autre 
par  deux  pierres  de  camp  ,  de  forte  que  cette  énorme  pierre 
couvre  une  chambre  ou  galerie  ,  que  les  habitants  de  l'endroit 
appellent  la  Salie  des  fées ,  &  croient  très  -  fermement  que  ces 
^es  chimériques  font  les  conftruâeurs  de  cette  chambre ,  qui  a 
liuit  Pteds  de  hauteur ,  y  compris  répaiilènr  de  la  couverture 
^  dur  pieds  de  largeur  en  quarré.  .» 

En  1308  ,  Nicolas  de  Guemené,  Curé  de  la  Paroiffe  de  Saint- 
Mars- de -Coûtais  ,  fut  député  vers  Clément  V.  (Voyez  Nantes 
année  1308.)  La  maifon  d'Ardennes  appartenoit,  en  1420,  à 
Alain  du  Croifil ,  Juveigneur  d'Ardennes  j  &  le  Bois  -  Jouan ,  à 
Jean  Gallery.  En  i  J91 ,  le  Duc  de  Mercœur  fit  affiéger  le  châ- 
teau de  Saint'MarsKle^^tais ,  qui  fut  auffirtôt  emporté»  Ce  pofle 
fiuvioit  le  pays  de  Retz* 
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SAINT-MARS-DE-IA-JAUXE^fur  la  rivkre  d*£rdre,  8c 
fur  la  route  d'Ancenis  à  Châteaubriand  $  à  lo  lieues  au  Nont 
Nord-Efl  de  Nantes ,  fon  Evéché  &  fon  reflbrt  ;  à  1 5  lieues  & 
f^il   demie  de  Rennes }  &  à  5  lieues  d'Ancenis,  fa  Subdélégation.  On 

V  '  A  y  compte  800  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  ,  quoique 
(  '  l'Abbé  de  Saint  -  Nicolas  d'Angers ,  qui  préfente  le  Prieuré  ,  fe 
prétend  aufli  le  préfentateur  de  la  Cure.  Le  territoire ,  plein  de 
*  '  vallons  ,  de  coteaux  ,  &  de  monticules ,  offie  à  la  vue  quelques 
petits  étangs ,  des  bois,  la  fbrét  de  Sain^Mars  qui  contient  en* 
viron  ûx  cents  quatre-vingts  arpents  de  terrein  en  bois  taillis, 
des  ttrres  en  labeur ,  des  prairies ,  &  des  landes ,  particuliéie*  ' 
ment  au  Nord  &  à  l'Ell  de  fon  clocher.  Ce  territoire  fe  tennine, 
à  un  quart  de  lieue  à  l'Eft,  à  la  province  d'Anjou. 

Le  château  ou  la  maifon  feieneuriale  de  Saint-Mars-de-la-Jaille 
fut  bâti,  vers  Tan  1334,  par  Jean  de  la  Porte  i  il  paflbit  jadis 
pour  une  place  très -forte.  Le  15  Décembre  1595,  le  jeune 
*  Malaeuet ,  un  des  plus  rufés  Capitaines  de  fon  temps ,  entre- 
prit de  furprendre  le  château  de  Saint-Mars ,  qui  étoit  do  parti 
du  Duc  de  Mercœur ,  pour  le  foumettre  au  Roi  Henri  IV.  Le 
jeune  militaire  fe  déguifa  en  fille  ,  s'avança  jufqu'auprcs  du 

f)ont  du  château }  fuivi  de  deux  foldats  déguiiés  en  paylans ,  & 
es  larmes  aux  yeux ,  il  demanda  à  parier  au  Capitame  Saulaye 

2ui  commandoit  dans  la  place.  La  fentinelle  donna  dans  le  piège  , 
r  bail&  le  pont-levis  pour  les  faire  entrer.  Il  paya  cher  fon 
imprudence,  Malaguet  lui  cafla  la  tête  d'un  coup  de  piftolet» 
&  jetta  fon  corps  dans  le  fofTé.  Mnlaguet,  l'aîné,  qui  étoit  en 
.  embufcade ,  parut  fur  le  champ ,  pénétra  dans  le  château  avec 
fa  troupe  ,  fe  rendit  maître  de  la  place ,  Ôc  la  foumit  au  Roi 
qui  fit  démolir  les  fortifications  en  1598.  En  1774,  le  château 
tomboit  en  ruines,  M.  de  la  Feronnaye ,  Seigneur  propriétaire 
de  cette  place ,  le  fit  rebâtir  à  neuf  dans  le  goût  moderne* 
Cette  Seigoeuiie  a  une  haute -JulHce,  &  jouiiloit  ci -devant  du 
droit  de  quintaine ,  du  droit  de  ban  &  de  guet  fur  les  vaflaux 
de  ce  château  :  c'efl  à  M.  de  la  Feronnaye  à  qui  appartient 
.aujourd'hui  cette  place. 

SAINT- MARS-DU- DESERT  i  fur  une  hauteur  j  à  4  lieues 
un  quart  au  Nord-Nord-Eft  de  Nantes ,  Ton  Evéché  &  fon  reflbrt  $ 
à  18  Heues  &  demie  de  Rennes  $  &  à  4  lieues  d'Ancenis,  fa 

^  Subdélégation.  On  y  compte  looo  communiants  :  la  Cure  eft 
/,^^(^  préientée  par  le  Chapitre.  Le  territoire,  coupé  de  vallons ^ 
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renferme  des  marais ,  des  terres  en  labeur ,  auelques  prairies , 
&  des  landes.  On  y  voit  les  maifons  nobles  de  la  Roche-For- 
.diere  &  de  Caderam 

SAINT-MARTIN-DES-PRÉS  ;  à  19  lieues  à  rfift-Nord-Eft  de 
Quimper,  l'on  Evêché  &  fon  rcfTort  ;  à  zi  lieues  de  Rennes;  ^ 
&  à  I  lieue  de  Codai,  fa  Suhdélégation.  On  y  compte  i)00  / 
.communiants  :  la  Cure  eft  à  l'altemative.  Des  terres  en  labeur,  ' 
des  prairies ,  quçlques  petits  bois ,  des  landes ,  &  des  arbres 
fhixdersy  voilà  ce  qu'on  apperçoit  dans  ce  territoire.  Clehuorant, 
haute ,  moyenne ,  &  baite- Juâicey  à  M.  de  Flfle  )  &  Ker-vert , 
JiauteJuitice ,  à  M.  de  Kervert» 

SAINT-MARTIN-SUR-OUST  ;  à  8  lieues  à  l'Eft-Nord-Eft  de 
Vannes ,  fon  Evêché  ;  à  1 3  lieues  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  de 
Maleftroit ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  reflbrtit  à  Ploermel , 
&  compte  1200  communiants:  la  Cure  eft  à  raltsemative.  Le 
territoire ,  coupé  par  la  rivière  d'Ouft,  offi«  à  la  vue  des  terres 
bien  cnlrivces ,  des  prairies  értiles ,  quelques  bois,  des  arbres 
fruitiers ,  &  des  landes.  On  y  voit  les  maifons  nobles  de  la 
HoufTaye ,  avec  moyenne  &  baffe  -  Juftice  ;  elle  eft  fituée  dans 
la  prairie  de  fon  nom.  Cette  Terre  eft  poffédée ,  de  temps  im- 
mémorial ,  par  les  Seigneurs  de  ce  nom ,  lefquels ,  dès  le  dou- 
zième fiecle ,  paroiflbient  avec  diftin£tion  dans  la'  province ,  & 
y  ont  joui  depuis  de  plufieurs  titres  d*iltuftratiofi«  En  laoo, 
Alain  de  la  Houffayc  avoit  la  qualité  de  Chevalier  »  &  on  voit 
'  cette  qualité  continuée  dans  fes  defcendants. 

Euftache  de  la  HoufTaye  fut  nommé  ,  en  1379,  Maréchal  de 
Bretagne,  par  les  Seigneurs  &  Nobles  de  la  province,  aiîociés 
pour  s'oppofer  à  Imvalîon  du  pays  :  il  fut  depuis  nommé  Am- 
Daflkdeur ,  tant  pour  le  Duc ,  auprès  du  Roi  d'Angleterre ,  que 
pour  les  Seigneurs  Bretons  auprès  du  Duc ,  alors  retiré  en  An- 
gletene ,  &  fut  depuis  employé  dans  les  emplois  les  plus  dif* 
tingués ,  également  que  fm  &ete,  Olivier  de  la  Houflaye,  qui 
fe  voit  employé,  en  1418,  avec  dix  Ecuyers  de  fa  Compagnie, 

En  1373,  Alain  de  la  Houffaye  avoit  une  Compagnie  d'un 
Chevalier  &  de  vingt-huit  Ecuyers. 

Abin  de  la  Houffaye,  Chevalier  ,  Seigneur  dudit  lien,  chef 
de  la  branche  aôuelle  de  la  Houffaye  qui  exifie  maintenant 
en  Bretagne ,  fut  un  des  Seigneurs  qui  ratifia  le  traité  de  Gué> 
.raade.  Gullaïune  de  la  Houi&ye»  fon  fils ,  eft  employé,  eo  * 
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1379 ,  pour  cent  trente-cinq  livres  tournois  d'or,  tant  pour  fc& 

tages  que  pour  ceux  de  deux  Chevaliers  Bacheliers ,  &  fepe 
cuyers  de  fa  Compagnie.  Jehan  de  la  HouiTaye ,  fils  du  pré- 
cédent ,  eft  compris  dans  les  comptes  de  Hamon  Ragûîer  »  Tré- 

forier  des  guerres ,  en  qualité  d'Ecuyer.  Jehan,  fon  fils,  en  1442^ 
accompagna  le  Connétable  au  fiege  de  Sainte -Severe  en  Lan- 
guedoc :  Te  Sire  de  la  HoufTaye  ell  appelle  ,  parmi  les  Hannercts , 
^ux  Etats  tenus  à  Vannes,  en  MH»  Depuis  ce  temps,  les  Sei-» 
gneurs  de  et  nom  n'ont  point  cefie  de  dii^nguer  auferyice,. 
rant  des  Ducs  de  Bretagne  que  des  Rois  de  France ,  depuis 
I  union  de  cette  province  à  la  Couronne  ;  &  tous  ont  pris  des 
alliances  dans  les  meilleures  maifons  nobles  de  la  Bretagne» 
Cette  Terre  appartient  maintenant  à  M.  Louis  -  Joreph  de  la 
HoufTaye  ,  Chevalier ,  Seigneur  dudit  lieu ,  ancien  Capitaine  d'In- 
£ttiterie  ,  lequel ,  de  fon  maru  go  avec  Dame  Charlotte  Drouet 
lie  la  Regûntais,  a  quatre  fils,  qui  font  :  Franc  ois-Marie- Jofeph  , 
Ëhevalier  de  Saint-Louis,  Lieutenant  des  vaifleaux  du  Roi^Èu^ 
tache ,  Capitaine  d'Infanterie  -,  Hyacinthe  ,  Garde  de  la  Marine 
&  Vincént-Auguftin  ,  Cheyaher  de  Malte, 

La  Terre  de  la  Galiafier  &  la  Touche-ronde  ,  avec  chacune 
moyenne  &  balTe-Juftice  ,  appartiennent  à  M.  de  la  HoufTaye  : 
Catelan ,  haute ,  moyenne  &  balTe-Juftice  ;  cette  Terre ,  poflcdée 
anciennement  pai  les  Seigneurs  de  ce  nom,  d'une  des  plus  an- 
ciennes maiibns  de  Bretagne ,  étoit  paflëe  dans  celle  de  Camé  ^ 
dont  elle  a  tqiaâS  dans  celle  de  Catelan,  qui  la  poflède  àpré-^ 
fent  également  que  celle  de  Trclan. 

La  Luardaye,  moyenne  &:  balTe- JulHce ,  pofTédée  ancienne- 
ment par  les  Seigneurs  de  Saint  -  Martin  de  Kcrpontdarmes , 
maifon  éteinte  en  cette  ParoiflTe  ;  enfuite  par  les  Seigneurs  de 
Cicé ,  &  aujourd'hui  par  M.  Guerin  ,  Procureur  fifcal  de 
RocheioR» 

•  L'Aulne,  à  Madame  le  Douarin  de  Trevele^^. 

SAINT-MATTHIEU-DE-FINE-TERRE  ;  au  bord  de  la  mer  ; 
i  1 5  lieues  au  Sud-Ouert  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  j  à 
(J^.^itt^-^i  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  de  Breli ,  ia  Subdélégation 
U*J  ik.  fon  relîort.  On  y  compte  250  communiants  :  la  Cure  eil 
préfentée  par  TAbbé  de  Saint-Matthieu.  Le  territ(Mre  ,  borné  au 
Sud  èc  à  l'Oneft  parla  mer,  eft  très«xaâemem  culdvé  $t  très* 
fertile.  L'ancien  port  de  Liogan ,  bâti  en  briques ,  fitué  entre 
Saint-Màohku^^  le  Conquet  y  n*eft  préfemement  qu'une  petite 
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tade  foraine ,  &  fe  nomme  la  rade  de  Liocam.  La  couleur  de  la 
terre ,  pleine  de  fable  blanc  &  de  talc  ,  ell  brillante  &  fort  belle. 
■  L'Abbaye  de  Saint  -  Matthieu ,  Ordre  de  Saint  -  Benoît ,  fait 
partie  de  cette  Pàroiflè.  Elle  A  très- ancienne ,  &  bien  dee 
hiftoriens  prétendent  qu*elle  fut  fondée  par  Saint  Tangui ,  Soli« 
taire  ,  qui  vivoit  en  572.  Hervé ,  Vicomte  de  hhn ,  donng 
toute  la  Terre  de  Saint-Matthieu  aux  Moines  de  cette  Abbaye  ; 
8c,  en  reconnoiiïance  de  ce  bienfait ,  l'Abbé  &  les  Moines  arrêtè- 
rent, le  10  Juillet  II 57,  que  leur  bienfaiteur  participeroic  à 
tous  les  Offices  qui  feroient  célébrés  dans  leur  £glife.  Au  mois 
de  Janvier  1196  y  une  flotte  Anglaifè  de  plus  de  trois  cents 
cinquante  voiljK  »  aniva  à  Saint- Matthieu  pour  y  Drendre  déft 
ratraichiiremetits.  Ces  étrangers  ayant  été  mal  reçus^w  Bretons  ,J 
$*en  vengèrent  d'itne  manière  éclatante.  Us  {nUerent  l'endroit» 
forcèrent  l'Abbaye ,  enlevèrent  tous  les  ornements  de  ITj^life , 
&  fe  faifirent  même  de  la  tête  de  Saint  Matthieu  qu  on  y 
confcrvoit  très  -  refpeélueufement  j  mais  l'Amiral  Anglais  n'efpé- 
rant  pas ,  félon  toutes  les  apparences ,  retirer  un  grand  profit 
de  cette  ReUquc ,  il  la  fît  rendre  aux  Religteiix.  Ea  lyxi ,  le 
Duc  Jean  111  permît  à  ces  Moines  de  bâtir  une  finterefle  pour 
fe  mettre  à  raori  des  infultes  des  ennemis.  Dans  un  Chapitre 
tenu  par  Guillaume ,  Abbé  de  Saint-Matthieu ,  on  régla  que  les 
Prieurs  de  Goëlo  &  Foreil  diroient,  à  perpétuité,  trois  Mefles, 
par  femaine ,  pour  les  Seigneurs  de  Léon  ,  bienfaiteurs  de  ce 
Prieuré  j&  de  l'Abbaye  de  Saint-Matthieu.  Ea  1374,  le  Comte 
de  Montfort  arriva  d  Angleterre  avec  une  flotte  cpnfidérable ,  9C 
débarqua  à  Sain^Matthieu ,  dont  il  traita:  cmellement  les  habitants» 
qui  tenoient  pour  Châties  de  Blois ,  fon  compétiteur. 

Le  29  Juillet  1558,  utîié  flotte  Anglaife  Ôc  Flamande .  dé* 
barqua  au  havre  du  Conquet,  &  une  partie  des  ennemis  fe 
rendit  à  Saint-Matthieu,  dont  elle  pilla  les  habitants,  &  brûla 
enfuite  l'Eglife  avec  cinquante  maifons.  L'Abbaye  ne  fut  pas 
épargnée  ;  ils  prirent  les  facraires  qui  étoient  d'argent  doré  , 
deux  paires  d'orgues ,  beaucoup  de  livres ,  deux  cloches ,  avec 
tous  les  omemeoB  de  l'Eghle,  &  enfuite  mirent  le  flra  au 
Couvent.  L'incendie  confuma  le  dortoir,  la  facriflie,  une  partie 
de  l'Eglife  ,  les  dehors  de  l'Abbaye ,  les  greniers ,  l'auditoire , 
&  les  halles.  La  perte  des  Moines  fut  évaluée  à  ûx  mille  livres 
monnoie  du  temps. 

•  SAINT*MAUDË|  iar  une  hauteur  ^  à  4  lieues  6c  demie  a« 
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Sud  -  Sud  -  Oueft  de  Saint  -  Malo  ,  fon  Evêché  ;  à  1 2  lieues  de 
Rennes }  &  à  i  lieue  ik.  demie  de  Dinan ,  (a  Subdélégation* 
On  y  compte  150  commnmants.  Le  temtoife  renferme  des 
terres  bien  cultivées,  «quelques,  prairies,  un  petit  bois,  &  des 
?  landes.  UEglife  eft  dédiée  à  Saint  Maudé ,  qui ,  félon  auelque& 
écrivains ,  étoit  fils  d'Erelcurs ,  Roi  d'Hibernie ,  qui  coniacra  ce 
fils  à  Dieu  avant  fa  nailîance  ,  comme  la  dîme  de  fa  famille. 
Maudé  arriva,  difent-ils ,  en  Bretagne  vers  l'an  528  ,  ôc  fe  re- 
tira où  eil  aujourd'hui  la  ParoiiTe  de  Lanmodez ,  dans  le  diocele 
de  Tréguier,  &  après  fa  mort  on  conftnûfit  TEglife  paroif* 
£ale  oui  Im  fut  dédiée,  &  qui  porte  encore  aujonnThui  fon 
nom.  On  prétend  que  dans  la  faite  die  ftit  donnée  aux  Tem- 
pliers. On  remarquoit  encore ,  il  y  a  quelques  années,  les  vef- 
tiges  d'un  cloître  &  des  figures  en  oas  relief  autour  de  la 
Croix  du  cimetière  ,  qui  annoncent  être  de  la  plus  grande  anti- 
quité. L'ancienne  Egliie ,  qui  étoit  très-belle ,  ne  pouvant  fub^îiler 

£ar  fa  vétuflé ,  vient  d'être  reconâruite  fur  un  nouveau  plan, 
a  Cure  èfl  un  Prieuré,  avec  haute  -  Juftice  ,  préfenté  par 
l'Abbé  de  Montfort ,  &  c'eft  le  Re6leur  ou  Prieur  qui  eft  Sei- 
gneur, de  la  ParoiiTe.  Le  château  Thomas  eft  une  maifon  noble 
tpd  appartient  à  M.  Thomas  Goyon. 

SAINT -MAUGAN  ;  à  11  lieues  au  Sud  de  Saint-Malo ,  fort 
Evéché  i  à  7  lieues  de  Rennes ,  fon  reiTort }  &  à  2  lieues  de 
Montfert ,  fa  Subdélégation»  On  y  compte  750  communiants  t 
la  Cure  eft  préfèntée  par  FAbbé  de  Sain&Jacques  de  Montfort. 
Le  tenitoîte,  coupé  au  Sud  par  la  rivière  de  Muel»  ^e  à 
la  vue  un  terrein  plan  &  couvert  d'arbres ,  des  terres  bien 
cultijvées  ,  quelques  prairies ,  &  des  landes.  La  mailon  noble 
du  Vau-Ferrier,  avec  haute  -  Juftice ,  appartenoit ,  en  1370,  à 
Jean  de  Vau-Ferrier ,  &  aujourd'hui  à  M.  du  Vau-Ferrier ,  de  ia 
même  famille  :  en  1400 ,  la  Haye>des*Hêtces:  &  ia  Baflè-Ardttne, 
à'  Jean  du  Vau-Ferrier  ;  aujourd'hui,  arec  moyenne- Juftice  »  à 
M.  Thomas  de  la  Bafle  -  Ardaine  :  la  Sanneliere,  à  Louis  de  la 
*  Chaflci  Montorai,  à  Je^  Daraont  de  la  Regneraiej  la  Mouf- 
fardiere ,  à  Guillaume  de  Saint-Malon  ;  la  Houflaye  ^  A  Pieire 
Godet  i  &L  la  Cognardiere  «  à  Bnant  de  Miniac» 

SAINT-MAUR1CE-DE<:ARN0ET  ;  Abbaye  de  FOrdie  de 
.  Qtcaux i  à  10  lieues  à  imSud-Eft  de  Quimper .  fon  Evêché» 
à  }i  lieues  de  Remesi  &  à  i  lieae.&  dénie  oe  Quimpedé. 

Cette 
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Cette  Maifon ,  fituée  près  la  rivière  de  Laîta ,  à  l'entrée  de  Ja  , 

Ibiét  de  Canioët,  lut  bâtie,  l'an  1170 ,  par  Saint  Maurice,  (^*<^j'^'^ 

avec  i'agrément  da  Doc  Conan  IV ,  qui ,  outre  l'emplacement,  y 

donna  encore  plufieurs  autres  domaines  à  ce  faint  Religieux. 
Saint  Maurice,  premier  Abbé  &  fondateur  de  ce  Monaltere,  >* 
étoit  né  en  la  Paroiffe  de  Loudéac  ,  au  diocele  de  Saint-Brieuc  ; 
il  tira  tous  fes  Religieux  de  l'Abbaye  de  Langonnet,  dont  il 
avoit  été  ci-devant  Abbé  ,  &  gouverna  fagement  l'on  Monailere 
juTquau  5  Oâobre  iioi  »  Jour  de  fa  mort.  Cette  Abbaye  a 
confervé  le  nom  de  ^on  fondateur.  Guillaume  de  Kenfper, 
Abbé  de  Saint  •  Maurice  ,  fit  ùàte  ,  en  1 407 ,  le  chœur  de 
l'Eglife  &  plutieurs  ornements.  Henri  de  Coeftrieux  fit  faire  les 
chaires  en  14715  la  belle  Croix  de  vermeil,  qui  fe  conferve 
dans  l'Abbaye ,  eft  due  à  l'Abbé  Bizien  de  Kerampuil ,  qui  la 
donna  en  1505.  Pierre  du  Vieux -Châtel,  pourvu  de  cette 
Abbaye  en  1583  ,  fit  travailler  aux  réparations  des  bâdments 
de  fon  Abbaye ,  qui  avoient  été  très-négligés  par  fes  prédécei* 
leurs.  Il  étoit  occupé  de  ces  travaux ,  lorique ,  pendant  les  hor* 
leurs  de  la  Ligue  en  i  ^90 ,  il  fut  tué  par  dés  pa^fans.  la 
forêt  de  Camoet  appartient  au  Roi  ;  elle  contient  mille  quatre 
cents  arpents  de  tcrrein  en  futaie  &  taillis  ,  &  plus  de  fix 
cents  arpents  en  landes ,  où  l'on  pourroit  faire  avec  fuccès  des 
plantations ,  fi  le  fol  n'étoit  pas  propre  au  grain. 

On  voit  encore  les  veftiges  de  l'ancien  câteau  de  Camoët; 
qui  avoit  fon  parc  avec  fa  €osèt,  anciennement  appellée  de 
Mendaon.  Les  Ducs  y  réfidoient  quelouefois.  La  fbrét  avoit  alors 
plus  de  fept  lieues  cle  périphérie  ,  &  étoit  entourée  de  douves  &  t 
ce  murs  dont  on  connoît  encore  la  continuité.  Ces  douves  & 
ces  murs  paffoient  la  rivière  de  Laita ,  &  renfermoient ,  du  côté 
de  Vannes ,  des  bois  taillis  d*une  étendue  confidérable ,  bien 
«limittués  dmis  ce  temps  ^  mais  ce  qui  en  refte  dépend  too- 
|ours  de  la  forêt  :  ils  font,  appellés  Us  bois  du  Duc ,  comme  ces 
unmenTes  clôtures  font  appellées  Us  murs  duRm.  Dans  les  en- 
virons,  on  trouve  plufieuis  vefiiges  de  retranchements. 

■    SAINT-MAYEUX  ^  à  18  lieues  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Quimper, 
fon  Evêché }  à  22  lieues  de  Rennes  ^  &  à  4  lieues  de  Quintin, 
Ta  Subdélégatioo.  Cette  Paroiflè  reflbrtit  à  Ploermel  «  &  compte  ^/^^^ 
2700  communiants ,  y  compris  ceux  de  Caurel  &  du  Vieux-    c^o  <^ 
Marché ,  fes  trêves  :  la  Cure  eft  à  raltemarive.  Le  territoire 
9&e  à  la  vue  des  terres  en  labeur,  quelques  prairies ,  beaucoup  Î^^^^^Sm 
Tome  IV*  V  a  r/^ 
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de  landes,  &  des  mines  de  fer.  Le  manoir  de  Sainc-Dridart 
appareenoity  en  1450  ,  à  Henri*  Reuflèau.  * 

SAINT-MEAUDAN  ;  à  9  fieues  au  Sud  de  Saint-Brieuc ,  fort 
Evêché;  à  17  lieues  de  Rennes  j  &  à  6  lieues  de  Jofl'elin,  fa 
Subdélégation.  Cette  ParcilTe  reiïbrtit  à  PlcK-rmcl ,  &  compte 
400  communiants  :  la  Cure  ell  à  l'akernative.  Le  territoire  ,  arrofé 
^  '  des  eaux  de  la  rivière  d'Ouft  &  coupé  de  ruiireaux ,  renferme 
des  terres  bien  cultivées,  des  prairies^  Ôc  des  landes 3  il  produit 
du  cidre.  * 

SAINT-MÉEN 5  gros  bourg,  fur  la  route  de  Dinan  à  Ploer- 
mcl  j  à  II  Heues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché; 
à  8  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  &  à  3  lieues  de  Montauban  , 
fa  Subdélégation.  Cette  Paroilfe  refTonit  à  Ploermel ,  &  compte 
.  1500  communiants  :  la  Cure  eft  préfcntée  par  les  EHrefteurs  da 
Séminaire.  Trob  grandes  ronces  adSonciâent  à  ce  bourg,  oii  Ton 
(J*]^V  voit  on  Hdpital ,  &  où  il  fe  tient  deux  foires  confidSrabies  de 
beftianz  par  an ,  &  un  marché  par  femaine.  Le  territoire ,  cou- 
vert d'arbres  &  buiffons ,  renferme  la  forêt  de  Saint-Méen ,  qui 
appartient  au  Séminaire  ,  &  qui  contient  environ  deux  cents 
quatre-vingts  arpents ,  des  terres  bien  cultivées ,  des  prairies ,  & 
des  landes  j  il  produit  beaucoup  de  cidre.  Les  Junfdidions  de 
Vendrott ,  font  :  Saint-^féen  ^  hante-Joftice ,  à  M.  l'Abbé  de  Saint- 
Aubin  ;Crouaix,  haote-Iuftice,  à  M.  le  Prieur  Lazariile^  tAoi* 
mônerie,  moyenne  -  Juftice ,  aux  Miflîonnaires  de  Saint-Méen; 
Couaridouc  ,  baffe- Juftice  ,  à  M.  de  Couaridoac. 

Le  Monailere  de  Saint-Méen  fut  bâti  l'an  56^  ,  fi  Ton  s'ert 
rapporte  aux  annales  Eccléfiaftiques  de  France  j  & ,  en  600  ,  Ci 
Ton  en  croit  Dom  Morice,  Hillorien  de  Bretagne,  par  Saint 
Méen ,  qai  obtint ,  pour  cet  effet ,  l'agrément  -dit  Rot  Hoël.  Le 
ferritoire  étoit  alors  plein  de  bois  &  très-iâvorable  à  des  Relî* 
gieux  qui  doivent  cnercher  la  folitude.  Saint  Méen  f  appelle 
des  Moines  de  l'Ordre  de  Saint  -  Benoît ,  &  les  gouverna  en 
qualité  d'Abbé.  C'eft  cette  Abbaye  qui  a  donné  naiffance  au 
bourg ,  ou  à  la  petite  ville  de  Saint-Méen ,  que  Ton  appelle  auHi 
Saint-Jean  de  Saint-Méen, 

Hoël  III ,  Roi  de  Bretagne ,  eut  de  Pratelle ,  fon  époufe , 
vingt-un  enfents.  JFadicaëi ,  Tainé  de  tous ,  prit  rhabit  de  Saint- 
Benoît,  &  reçut  la  tonfure  par  le  minillere  de  Saint-Méen* 
Après  €gaâmt  ans  de  folitnde  dans  ce  Monaitere ,  il  le  quitta , 
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Si  força  Salomon ,  fon  frère ,  à  lui  céder  la  Couronne ,  qui  lui 
appartenoit  en  qualité  d'aîné.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu'il 
ne  quitta  le  cloître  qu'après  la  mort  de  Salomon.  Quoi  qu'il  en 
(bit ,  Judicael  monta  fur  le  Trône ,  &  ne  vécut  pas  en  bonne 
intelligence  avec  ks  Fiançais.  Le  Rot  Dagobert  loi  envoya 
£loy ,  depuis  Evéqne  de  Noyon ,  qai  fe  plaignit ,  an-  nom  de 
ion  maine  «  des  courfes  &  des  ravages  que  les  Bretons  faifoient 
ïiir  les  terres  de  fon  obéiflance.  Judicaël,qui  aimoit  la  paix,  fe 
rendit  à  la  Cour  de  France  pour  terminer  les  différents  à  l'a- 
sniable.  De  retour  en  Bretagne,  Hoël,  ennuyé  du  rang  fuprême, 
ne  tarda  pas  à  abdiquer  une  Couronne  pour  laquelle  il  n'avoit 
eu  qu  un  goût  pailàger.  Il  reprit  l'habit  Af onaûique ,  qu'il  porta 
encore  vingt  ans  ,  £  mounit  dans  û,  (blitnde ,  le  17  Décembre 
L*£glife  Ta  mis  au  rang  des  Saints ,  &  il  elî  honoré  en 
jBretagne.  fous  le  nom  de  Saint  GicqueL  ,  Roi  des  Bretons. 
Ce  Prince   fit  beaucoup  de  donations  à  fon  Abbaye ,  &  en 
augmenta  confidérablement  l'édifice  ;  mais  il  fut  ruiné  fur  la 
fin  du  huitième  fiecle ,  vraiferablablement  par  les  Barbares  du 
Nord.  Enogat,  qui  en  étoit  Abbé,  étant  devenu  Evêquc  d'Aleth, 
obtint  du  Roi  Charlemagtae  la  permiffion  de  le  rebâtir ,  &  ce 
Monarque  confirma  à  ce  Monaficre  tdns  les  biens  qui  en  dé- 
pendoient.  Louis  le  Débonnaite  bd.  accorda  la  même  favenr 
en  816. 

L'an  1000,  Alain  III,  fils  du  Duc  Geoffroi  I,  donna  à  Hu- 
gueton ,  Abbé  de  Saint-Méen ,  les  Terres  &  Seigneuries  de  G.iël , 
<le  Trémorel ,  &  de  Quédillac  ,  avec  les  forêts  de  Saint-Mécn  , 
de  Recan ,  de  Hate ,  &  de  Treocar ,  fituées  dans  le  voifinage 
de  Ton  AU>aye.  De  ces  quatre  forêts  j  noiis  ne  connôiflbns  pUtf 
que  celle  de  Saint -Méen  ,  alors  très  -  étendue ,  &  aujourahui 
prefque  réduite  à  rien.  Quand  Alain  fiit  fur  le  Trône ,  il  établit 
à  Saint-Méen  un  change  d'or  &  d'argent  ,  avec  permiflion 
à  l'Abbé  &  aux  Moines  d'en  haulTer  ou  DaifTer  le  prix.  Comme 
ce  Monaftere  avoir  été  ruiné  par  les  Normands,  le  Duc  &  la 
pucheife  Havoife ,  fa  mere ,  chargèrent  TAbbé  de  Saint  -  Jacnt 
de  le  rétablir.  Il  exécuta  ces  ordres  d'autant  plus  âdlement 
qu'on  lui  ^urnit  tout  l'argent  dont  il  av<Ht  befbui. 
:  .£n  1 1 50  y  les  Rehgieux  de  Saint-Méen ,  voyant  le  défordre 

5ui  regnoit  dans  leur  maifon  ,  tant  par  la  négligence  de  leur 
ibbé  que  par  leur  propre  inexaèHtude ,  réfolurent  de  le  dé- 
pofer  &  d'en  élire  un  autre  plus  digne  d'occuper  cette  place, 
ils  firent  part  de  leur  deiTein  à  l'Archevêque  de  Tours  ^  qui 
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les  approuva,  &  qui  confirma  même  l'éle^Uon  qu'ils  en  avoîene 
faite  ;  mais  dans  la  fuite  il  changea  de  fendment.  Le  nouvel 
Abbé  fut  perfécuté  par  fes  Ordres,  &  même  traité  indignemeneft 
Les  Moines  de  Saint-Méen ,  voulant  mettre  fm  à  tant  de  A:an« 
dales ,  écfivirent  au  Pape  Eugène  III.  Nous  ignorons  la  Cvke 
de  l'affaire. 

L'an  iî8i,  Raoul,  Evêque  d'Angers;  Herbert,  Archidiacre 
de  la  même  ville }  &  Simon ,  Abbé  de  Savigni  ,  rendirent  un 
Jugement  qui  porte,  que  les  Moines  de  Paimpont  doivent  re- 
connottre  &  honorer ,  comme  leur  légitime  Abbé ,  celui  de  Saint* 
Méen ,  &  qu'on  ne  doit  point  nommer  de  Prieur  à  Paimpont  ^ 
fans  le  confentement  de  lAbbé  &  des  Moines  de  cette  Aboayci 

Pierre  Comulîer,  Evêque  de  Rennes  Abbé  de  Saint-Méen, 
eft  le  fondateur  du  bel  Hôpital  qui  fert  à  loger  les  pauvres  & 
les  pèlerins  qui  viennent  en  voyage  à  Saint-Méen  pour  la  galle 
ou  lèpre  blanche.  Ce  Prélat  mourut  le  22  Juin  1639.  Achille 
de  Harkâ  de  Sand ,  Evêque  de  Saint-Malo ,  fut  nommé  à  l'Ab* 
baye  de  Saint-Méen  au  mois  d'Août  i4$39,  &»  le  20  Oôobra 
1^43  ,  il  obtint  la  pernûffion  d'ériger  un  SémGiaire  dans  cette 
Abbaye.  Cette  permifîîon  fut  confirmée  par  lettres-patentes  da 
mois  de  Mars  1 646 ,  portant  union  de  la  Menfe  conventuelle  des 
offices  clauftraux  &  des  bâtiments  de  l'Abbaye  au  Séminaire  qui 
avoir  été  donné  aux  Lazariftes.  lin  1 400  ,  ce  territoire  renfermoit 
les  maifons  nobles  da  Bois*Riou,  à  Jean  des  Salles,  &  de  la  Gra- 
velle ,  à  Georges  Be(charr. 

SAINT-MELOIR-DES-ONDES  ;  à  i  Ueue  trois  quarts  à  l'Eft 
de  Saint-Malo  ,  Ton  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  1 3  lieues 
de  Rennes.  Cette  ParoiiTe  reffortit  à  Dinan  ,  &  compte  1700 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  du  Mont-Saint- 
7;  ,7}  Michel,  dont  les  Moines  ont  deifervi  cette  Cure  jufquen  151$ 
^u'^"  y  nomma  un  Prêtre  fécuHer.  La  haute- Juflice  c»  l'enm^t 
appartient  encore  au  Mbnt-Saint-Michel.  Ce  territoire  «  borné 
par  la  mer ,  e(l  traverfé  du  Nord  au  Sud  par  un  côteau* 
Les  terres  font  très-fertiles  &  très-cxaftement  cultivées.  On  re- 
marque plufieurs  maifons  nobles  dans  cette  Paroiffe.  Celle  nom- 
mée le  châieau  Richcux ,  appartenoit ,  en  1 090 ,  à  Bertrand  & 
OUvier  du  Guefclin ,  6'eres ,  qui  avoient  chez  eux  un  neveu , 
nommé  Piem ,  avec  lequel  ils  srenrôlerent  pour  le  premier  voyage 
de  la  Terre-Sainte,  en  1096.  Bertrand  du  Gueiclin  II  du  nom, 
dit/;  /ooie,  fut  obligé,  en  iitfo ,  d'abandonner  fon  cbâteav^ 
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Richeux ,  parce  que,  dans  ces  temps  de  guerre,  cette  place, 
fîtuée  au  bord  de  la  mer  ^  étoit  cxporée  à  cous  les  ravages  des 
n  fe  redia  dans  la  Patoiflê  de  Samt-Coubmb ,  dont 
la  Seigneurie  avoit  été  acquife  par  Tes  ancêtres. 

En  1 500,  les  maifons  nobles  de  Saint-Meloir-des-Ondesétoientî 
le  Prieuré ,  aux  Moines  du  Mont-Saint-Michei  j  Treleix ,  à  Jac- 
ques de  la  Motte  ;  Limonaye ,  à  Jean  l'Evêque  ;  Vauleraut ,  à 
Catherine  Remelin  ;  Tronc-Noble,  à  Raoul  Houe!  ;  la  Chapelle- 
Malcere ,  à  Jean  Martin  :  la  Coudre  ,  à  Rolland  Rouxel  ;  aujour- 
dliui.  avec  moyenneJuftice^  aux  héritiers  de  M.  Bâillon  :  les 
Clos-Nobles ,  à  Guillaume  de  Chftteaubriand ,  Sieur  de  Beaufbrt; 
la  Tréhaunai ,  à  Jean  Cohu:  le  Fléchai,  à  Henri  de  Québriaci 
aujourd'hui  à  M.  le  Fer  de  la  Bargoulai  :  la  Jaunaye ,  à  Oli- 
vier Chaton  ;  le  Pont-Perrin  ,  à  Berthelot  Chevalier  ;  la  Ville- 
Volans ,  à  Jean  le  Filleux  j  la  Bardoulaye ,  à  Etienne  Bardoul  j 
Limonaye ,  à  Jean  le  Clerc  ;  la  Prohorie ,  à  Henri  Main }  les 
Fouefnays ,  à  Hamon  Martin  i  la  Ville-Aufrai ,  à  Jean  Bonnier j 
Lanffanan,  à  Gilles  Barlet  ;  la  Villes-Gilles,  à  Guillaume  lirgot; 
la  &rbocaye,à  Etienne  Picot;  Tregeuri,  à  Rolland  Poilevé; 
le  Tertre,  à  Raoul  Regnaud.  En  1572,  Jean  le  Gobien,  Séné- 
chal de  Saint-Malo ,  pofledoit  la  maifon  noble  des  Douets. 
Charles  le  Gobien  fut  Chevalier  de  Saint-Michel ,  &  Guillaume, 
Doôeur  de  Sorbonne.  La  Terre  des  Douets ,  avec  bafle-Juftice^ 
appartient  préfentement  à  M.  de  la  Palier-ChrifH  :  les  Landes , 
haute-Juftice ,  à  M.  de  Nouail ,  qui  poflède  auffi  la  Virgile  -,  le 
Val-Ernoul ,  moyenne-Juftice ,  à  M.  Robert  de  la  Mennais  ;  la 
Chenais-au-Bouteiller ,  à  M.  de  TrefTes;  la  Reinbaudais  &  le 
Haut-Aflis ,  baiïe-Juftice ,  à  M.  Hébert  de  la  Porte-Barré  ;  Blef- 
fain,  baffc-Julhce  ,  à  M.  de  la  Plufllnais  le  Breton  j  le  Pavillon, 
à  M.  du  Chênaie-Poulain  j  la  Jaunaye,  à  M.  du  Clos-JohfF ;  la 
Blanche,  à  M.  Grou  de  Beleûne  ^  le  Parc  &  le  Bois-Garin,  à 
M.  du  Boîs-GarinpMagon  -,  le  Parc  des  Ormes ,  à  M.  de  Sain^  .  , 
Gilles }  Beauregard  ,  à  M.  de  la  BoifOere,  ancien  Confeiller  an 
Parlement;  &  Vautonraudey  à  M.  du  Fougerai-Gamier.  Il  y  a 
quelques  années  que  Ton  trouva  ,  dans  un  champ  de  terre  dé- 
jjendant  de  cette  mailbn  ,  plufieurs  morceaux  de  fonte  :  ces 
morceaux  reifemblent  à  des  bayonnettes  ou  à  des  couteaux 
de  cuifine.  '        '  .         •  , 

SAINT-MELOIR.PRÊS-BOURSEUL}  à  7  Heues  &  demie  à 
l'Oueâ-^ud-Oiieft  de  Dol ,  fon  £v6ché }  à  12  lieues  de  Rennes^ 
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&  à  5  Heues  de  Lamb^^  fa  Subdélégadoiu  Cette  ParcMfle  ttC" 
fortit  à  Dinan ,  &  compte  x^Q  communiants  :  la  Cure  eft  à 
f  Ordinaire.  Le  territoire  ,  couvert  d'arbres  &  buiflbns ,  renferme 
des  terres  en  labeur ,  des  prairies ,  &  des  landes  ;  on  y  fait  du 
cidre.  Tremigon  eft  une  famille  ancienne  en  Bretagne.  Evrard 
de  Tremigon  fut  Evêque  de  Dol  en  1385,  Triflan  de  Tremigon 
fut  Chevalier  de  rOrare  'da  Roi.  Les  naàfom  nobles  foivatttes 
^xiftoient,  en  1500,  dans  eette  Paroiife  :  U  Porte ,  à  François 
le  Febvrc  j  Saint-Sarofon  ,  à  Olivier  Hus  j  le  Bois^Roland ,  à 
Raoul  le  Begaflbux  ;  la  Villeras ,  à  Louis  du  Fournet  -,  la  Villsr 
Rue  appartient  à  M.  de  Tremigon;  6c  le  Mirois,  à  N..,.. 

•  SAINT-MELOIR-SOUS-HÉDÉ  5  dans  un  fond  -,  à  5  Ueues 
tiers  au  Sud  de  Dol,  fon  Evéché;  à  5  lieues  deux  tiers  de 
Rennes;  &  à  deux  tiers  de  lieue  de  Hédé,  fa  Subdélégation  & 
.  ^        fon  reflbrt.  On  y  compte  600  communiants  :  la  Cure  eft  à 
•'^î*^*^rOrdinaire.  Cette  Paroifle  eft  enclavée  dans  le  diocefe  de  Saint- 
♦7      Malo  ,  &  le  territoire  eft  plein  de  monticules  &  de  vallons.  On 
y  remarque  des  terres  en  labeur,  quelques  prairies,  des  landes, 
^  des  arbres  à  fruits  ;  on  y  connoît  la  mailon  noble  de  la  Bar- 
botay  :  on  y  voit  un  monument  des  Romains ,  qui  s'eft  très-bien 
coniervé.  Qe  font  ooatte  pierres  anciennes,  en  fbnfte  d'étoiles, 
,  dont  l'une  eft  creu  Ce  &  percée  ponrlalifer  couler  la  liqueur  des 
libations  que  les  Payens  laifoient  en  llioanear  des  morts.  On 
y  lit  cette  infcription  : 


jfecnu.  Car  il  paroit  qu'au  lieu  de  P,  Ë,  comme  dit  Lobineau, 

il  faut  lire  P,  F.  on  trouve  Avonius  P.  F.  mais  jamais  Avo' 
nius  P,  E.  Viftorinus  fut  tué  par  fes  foldats  en  267 ,  ou  au 
commencement  de  268,  &  fut  fur  le  çhamp  mis  au  nombre 


JMP,  CAES, 

AVONIO'VICTORINQ 
JP  •  E  \  P  *  T  i  S I  ^«tM*  O 


qu  on  veut  interpréter  ainfi  : 
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^es  Dieux.  Sur  quelques  nioimoies ,  on  Mxvb  PivaiÈius ,  Plavo- 
nhtS  f  8c  Pùfv&nius  ,wa.  iieu  de  ÏAvomus  de  notfe  înTcripcion*  Eh 

17x8,  on  imprima  à  Paris,  ch€!Z  Sîmart,  qae -les  lettres  P.  /• 
foit  qu'elles  fuflent  mifes  avant  ou  après  le  mot  Avomo  ^  àotk^ 
noient^  le  même  fen»y&  fignifioient  Prince  ùmnàUe. 

SAINT-MERVON  ;  à  10  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Dol, 
fon  £yéché}  à  7  lieues  de  Rennes^  Ton  re0brt;  &  à  i  lieue 
de  Mofitauban,  fa  Sobdélégation.  On  y  compte  300  commit^  . 
niants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Cette  Paroifle  fe  ttoure  en- 
clavée  dans  le  diocefe  de  Saint-Maio*  Le  territoire ,  couvert  • 
d'arbres  &  buiffons ,  renferme  des  terres  en  labeur  ,  des  prat« 
nesy.^  des  landes. 

SAINT-MESMES  fur  la  rivière  du  Tenu  ;  à  ^  lieues  au  Sud- 
Oueft  de  Nantes  9  fon  Evéché  &  Ton  reflbrt  ;  à  18  lieues  de 
Rennes  ;  &  à  i  lieue  de  Machecou ,  fa  Subdélégarion.  On  y 
compte  500  communiants  :  la  Cure  eft  à  rOrdinaire.  Le  terri* 

txmt  eft  excellent ,  &  produit  du  froment  &  des  piturages  en 
abondance.  La  rivière  du  Tenu  forme  ,  dans  cette  Paroille ,  un 
petit  port  très -fréquenté  par  de  petites  barques  qui  vont  à 
voiles  &  à  rames  iur  cette  rivière ,  qui  communique  d'un  côté 
au  lac  de  Grand^ieu,  &  de  rame  à  la  Looe.  Ce  port 
ferok  bien  plus  avantageux  l'on  creofbit  un  canal  dans*  la 
longueur  feulement  de  trois  quarts  dcHene»  c*eft-à^dire,  jufqu'^ 
Machecou ,  où  il  fe  joindroit  avec  le  canal  qui  de  Machecou 
communique  à  la  mer  •:  alors  le  canal  que  nous  avons  pro- 
pofé  pour  Saint-Jean-de-Corcouc  ,  pour  Saint-Mefmes  ,  y  auroit 
auili  communication  j  &  alors  le  fertile  pays  de  Retz  devien- 
drok  fans  doute  le  plus  riche  de  la  Franice'.-  La  province  a 
déjà  commencé  à  lavorifer  le  commerce  de  Saint- Mefiœs; 
pimqu'elle  a  fait  tracer  un  grand  chemin  qui  conduit  de  C4 
Dourg  à  Machecou.  Que  l'on  examine  le  local,  &  on  verra 
combien  ce  projet  eft  digne  de  fixer  l'attenrion ,  par  les  avan- 
tages réels  qu'il  promet.  En  1420,  les  maifons  nobles  de 
l'endroit  étoient  :  la  Ganiere  &  le  domaine  du  Bois-Foucaud , 
à  Maurice  Poilevin  ;  le  temple  &  l'Ebergement  du  P^,  à  Fierrtf 
de  la  Landelle;  TEbeigement  de  Geneflf'Jahan  ,  à  Jean  le 
Blanc  \  la  maifon  de  u  Pkhoterie  ,  à  Sylveftre  Goui.  Les 
Moines  de  la  Chaume  avoient,  dans  le  tûÊXDit  temps ^ 
maifon  âranche  dans  la  Paroiûê*  •  « 


Digitized  by  Google 


144'  S  A  I 

SAINT-MHERVÉ  ;  à  9  lieues  un  tie»  à  VM  de  Rennes,  fort 
Evêché  &  fon  reflbrt  j  &  à  i  lieue  trois  quats  de  Vitré ,  fa 
Subdélégation.  On  y  compte  1000  communiants  :  la  Cure  eft 
préfentée  par  M.  de  Châteaugiron.  Le  territoire ,  borné  à  une 
demi-licue  à  TEft  par  la  province  du  Maine  ,  renferme  des 
terres  très-exaôemeitt  cultivées  ,  &  produit  beaucoup  de  cidre» 
oh  n'y  voit  ni  bois,  ni  landes.  Au  Nord  duboufg»  eft  un  côteau 
&  une  monticule ,  nommée  àt  Piverdiere ,  cpi  forme  un  très^aa 

Çoint  de  vue.  Cette  montagne  eft  traverfce  par  le  chemin  de 
'itré  à  Emé  dans  le  Maine.  La  moyenne-Juftice  de  la  Bourga- 
'    tiere  &  la  'balTe-JuiUce  de  la  Malerie ,  appartiennent  à  M.  de 
• .  '    la  Bourgatiere. 


SAINT-MICHEL-DE-CHEF-CHEF;  à  10  lieuef  à  l'Oueft 

de  Nantes,  fon  Evêché  &  Ton  refTort  ;  à  14  lieues  de  Rennes } 
&  à  3  lieues  de  Paimbœuf,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
600  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Oroinaire.  Le  territoire , 
borné  à  TOueft  par  la  mer,  renferme  des  terres  bien  cultivées, 
quelques  prairies ,  &  beaucoup  de  landes  dont  le  foi  paroit 
mèiter  les  foins  du  cultivateur.  Les  habitants  font  prefque  tous 
marins  &  pécheurs ,  &  voilà  pourquoi  raericulture  eft  fi  négli- 
gée dans  cette  Paroiflè.  Charon ,  haute-Juftice ,  aux  héritieis  de 
M,  Michel  i  Souchais ,  moyenne-Juftice  ,  à  M.  de  Peillac. 

Vers  l'an  11 04,  Garhre  de  Retz  donna  TEglife  de  Saint- 
Michel -de-Chef-Chef  à  l'Abbaye  de  Saint- Serge  d'Angers ,  qui 
y  établit  une  Communauté  de  Moines,  qu'on  y  voyoit  encore 
en  iio6.  Jean  III  du  nom,  dit  de  MaufroUf  nommé  Evéque 
de  Nantes  en  1419,  acquit  de  Gilles  de  Retz  la  Paroiflè  de 
Saint-Michel-de-Chef-Chefy  avec  les  Terres  de  Prigné,  de  Vue» 
du  Bois-Tréan  ,  &  pluHeurs  autres  (îtuées  dans  le  pays  de  Retz , 
pour  une  fomme  de  quatorze  mille  écus  d'or,  ce  qui  fieroit  au- 
jourd'hui deux  cents  mille  livres. 


.  SAINT-MIŒEL-EN-GREVEi  fiir  h  route  de  Moiluxà 
Lantiiont  à  5  lieues  &  demie  ^  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Tiéguier^ 
fon  Evêché  ;  à  33  lieues  de  Rennes;  &  à  1  Jieues  de  Lannionf 

7^  fa  Subdélégation  &  fon  reftbrt.  On  y  compte  400  communiants  : 
la  Cure  eft  à  l'alternative.  11  fe  tient  dans  l'endroit  deux  foires 
confidérables  par  an.  Le  territoire  ,  borné  au  Nord  par  la  mer, 
renferme  des  terres  bien  cultivées,  &  une  grève  de  fable  qui 
commence  à  1^  fortie  du  bourg  &  qui  peut  contenir  environ 

douze 
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douze  cents  iournaax  de  Btetagne.  Vetsle  milieu  de  cette  grève, 
eft  une  croix  de  pierre  plantée  for  un  rocher  :  elle  eft  couverte 
pendant  les  granaes  marées.  Les  habitants  du  lieu  prétendent 
qu'elle  eft  placée  dans  l'endroit  où  débarqua  Saint  £flam,eri 
arrivant  d'Irlande ,  Ta  patrie ,  &  que  cette  grève  étoit  alors  OC- 
jcupée  par  une  forêt  très-^acieuTe.  ~  ' 

• 

SAINT-MOLF$  à  15  lieues  à  FOueft-Nord-Oueft  de  Nantes , 
Ibn  Evéché  $  à  14  lieues  de  Rennes  ;  &  à  £  lieues  de  Guérande ,  îk 

Subdélégation  &  Ton  reflbrt.  On  y  compte  800  communiants: 
TEgUTe  &  la  Cure  relèvent  du  Roi  ;  cette  dernière  eft  à  TOr-  .  f,^. 
dihaire.  Le  territoire  eft  coupé  au  Nord  par  un  bras  de  mer  qui  '^7^ 
procure  aux  habitants  la  facilité  de  fliire  du  fel.  Au  Sud  ,  on 
apperçoit  une  immenfe  étendue  de  landes,  dont  le  fol  paroît 
mériter  les  foins  du  cultivateur;  mais  conune  la  plupart  des 
habitants  font  marins ,  pécheurs  ,  ou  paludiers ,  ils  négligent 
l'-agricuhure ,  ou  l'abandonnent  aux  femmes,  qui,  quoique très- 
a^ves ,  n*ont  point  aftez  de  forces  pour  tirer  de  leurs  terreins 
tout  le  parti  quon  pourroit  en  attendre.  Les  maifons  nobles  de 
cette  Paroifte  ,  Ibnt  :  le  grand  &  petit  Quififtre,  compofant ,  avec 
la  Terre  de  Tréhembert ,  en  la  Paroiffe  de  Melquer ,  le  Mar- 
quifat  de  Becdelievre  j  Clin ,  moyenne  &  balfe-Iuftice ,  à  M.  de 
Befné;  Ja  Salle-Branguen  »  bafle-Juftice,  aux  Jacobms  de  Gué-' 
r^inde  j  Funfegat ,  à  M.  le  Flo  de  Kerleau  ;  Ker-guenec ,  à 
M  le  Chauff  i  le  Bois  de  la  Cour,  à  TAbbaye  de  Frieres  i  Sl 
Ker«ifa:auvuil  ^  à  M  le  Mée. 

SAINT-NAZAIRE  ;  au  bord  de  la  mer  j  à  lo  lieues  &  demie 
à  rOueft  de  Nantes,  fon  Evéché  $  à  23  lieues  de  Rennes }  & 
à'  4  -lieues  de  Guérande,  fi  Subdélégation  6c  fon  refibrt.  Cette  ^ 
Paroifle  relevé  du  Roi}  on  y  compte  3000  communiants  :  la  Cure  '.^^^ 
«âà  l'Ordinaire.  Le  territoire  e»  très-bien  cultivé  &  fertile }  il  l^ij^"^) 
produit  toutes  fortes  de  grains,  le  meilleur  froment  du  Comté 
Nantais ,  du  vin  de  médiocre  qualité ,  &  beaucoup  de  toiru 
On  remarque  néanmoins ,  dans  cette  Paroifte ,  quelques  landes, 
&  un  banc  de  fable  très-étendu  &  traverfé  par  le  grand  che- 
min de  Saveoai  >à  Guérande.  C'eft  dans  le  bourg  de  Saint-  • 
Nazaire  que  réfident  prefoue  tous  les  ^otes  qui  entrent  dans  ^ 
la  Loine  les  vailTeaux  marchands     let  -conduifent  à  PaimbœuL 
Le  port  de  Saint-Nazaire  ne  contient  que  des  barques  à  caufe 
«lu  grand  nombre  de  rochers  qui  fe  trouvent  dans  ce  port|  «o- 
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chers  contre  lefquels  fe  briferoient  infailliblement  les  navires daos 
les  grands  vefit&  U  faxtàsoit ,  pow  la  filieté  de  ce  port ,  un  mole 
on  araiicât  au  moins  de  cent  cinquame  toifes  dans  la  mer»  Alofs 
il  en  fmHtefoit  dem  avantages  :  le  prermer  ,  c  efl  que  ces  barques 
powioieiit  reftcr  dans  ce  port  à  l'abri  cîe  ce  mole  ;  &  le  fécond  , 
que  les  pilotes  pourroient  fortir ,  même  pendant  la  tempête ,  pour 
aller fecourir  les  vaifleaux  qui  font  fouvent  jettes  par  les  ventsà  l'en- 
trée de  la  rivière  de  Loire,  où  ilspériHent  ailez  ibuvent,  parce 
qu'il  eft  iiBDoffible  aux  pilotes  de  fortir,  dan»  le  mauvais  temps, 
(ans  s'expoier  à  être  brâ*és  avant  d'avoir  évité  tous  les  écneik 
qui  bordent  ta  cdte.  U  fe  tient  un  marché  par  femaine  à  Saiat* 
Nazaire.  Il  s'y  exerce  plufieurs  Jurifdi^ons ,  fçavoir  :  la  Motte- 
Allemand  ,  haute-Juflicc ,  à  M.  le  Chauff  ;  cette  Terre  étoit  pof- 
fédée ,  en  1 400 ,  par  un  de  Volvire ,  enfuite  par  un  Guema- 
deuc  ;  en  i^^,  par  N.  le  Valori  de  Seréac  -,  elle  paila  depuis 
à  MM.  de  n  Rmtzicre ,  qui  la  vendiretit  à  MM.  de  la  Haye 
du  Sable  »  te  19  Oâobre  1770 ,  M.  de  la  Haye  du  Sable  la- 
vendit  à  M.  le  Chauff,  qui  la  poflede  aujourd'hui  :  le  Prieuré.- 
d'Aine ,  haute-Jufticc ,  à  M.  le  Prieur  ;  Bois-Jolan ,  haute-Juâice, 
&  Cleux,  haiitc-Juftice ,  à  M.  de  Ses-Maifons  :  Marzin,  Vi- 
comté  &  Baronnie  ,  &  Cleux-Coyaun  ,  haute-Juftice  ,  à  M.  de 
Viarme  &  aux  héritiers  de  Madame  de  Langàn  j  le  grand  Hen- 
leix-Rofan,  haute-Juftice,  à  M.  Buart^  Trâbalé,  moyenne-Jui^ 
tice  ^  à  M.  de  Crangal-Rote  ;  les  Boîfficres,  moyenne  «Ju^ 
tîce,  à  Demoifelle  Martine  des  IJaiflieres }  Henlei»>P(MDmeiais, 
moyennc-JuiHce ,  à  M.  de  Kennafibn  i  le  Pleflis ,  moyenne-] uC*. 
tice ,  &  la  Ville-au-Févre  ,  moyenne-JufHce ,  à  M.  de  Siltz  ; 
Paquelais  en  Méan ,  bafTe-Juitice ,  à  M.  de  la  Frelooiere  j  Ben, 
balie-Jullice ,  à   M.  Jéeo. 

La  Paroiffe  de  Saint-Nazaire  eft  très-ancienne.  Llûftoire  nous 
apprend  qu'en  577  la  0retaene  étoît  fouasife  à  trois  Comtes, 
oc  que  Varoch ,  Comte  de  Vannes,  le  plus  poii£int  de  tous, 
«voit  un  château  â  Saint-Nazaire.  Ce  Prince ,  ayant  refnfé  de 
payer  à  Chilperic  ,  Roi  de  France ,  le  tribut  ordinaire  ,  fut 
attaqué  par  une  armée  de  Français ,  qu'il  eut  le  bonheur  de 
vaincre.  Varoch ,  viftorieux ,  vient  à  Saint-Nazaire.  Un  de  fes 
.Officiers  apprervd  qu'on  a  fait  préfent  d'une  riche  ceinture  au 
Patron  de  cette  P»otfle,  &va  pour  s'en  emparer;  cet  Ofikier 
eft  puni  de  mort.  Varoch  fe  Ibomet  au  Monarque  Français,  Se 
lui  donne  Ton  fils  pour  cage  de  fa  fidélité,  varoch  enrichit 
rEglife  de  SaintvNaaaire  &  phifieurs  bienfaits.  On  lit  dans  l'HiT- 
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toîre  EccUCiaOâcpB  éa  Peie  Thomaffin ,  qui  prie  d'aprèi  Gré- 
goire <ie  Tours ,  qu'A  la  im  du  fineme  âecle ,  un  Abbé ,  ou 
Curé  de  Saint-Nazaire  ,  s'oppoià  à  l'enléveinent 
faite  à  Ton  Eglife.  L'auteur  ne  nomme  pas  le  raviiTeur ,  nais  le 
hit  prouve  que  Saint-Nasuire  avoit ,  dès  ce  temps-là  ,  le  titre 
jde  ParoiiTe. 

Friold,  Seigneur  de  Donges,  fonda ,  en  1079,  Prieuré 
de  Saint-Nazaire,  auquel  il  donna  une  ChapeJie  dédiée  à  Saine 
•lean-Baptilb)  il  donna  auffi  quelques  cantons  de  vignes  &des 
tenes  en  labeur  ,  avec  une  partie  des  dîmes  »  &  un  four  qu'il 
avoit  dans  le  bourg.  £n  même  temps ,  il  militua  une  âiire  pour 
la  féte  de  Saint  Jean-Baprifte.  En  1178,  il  y  eut  une  contefta- 
tion  entre  le  Chapelain  qui  delTervoit  l'Eglile  de  Saint-Nazaire 
&  les  Moines  du  Prieuré  du  lieu.  Ces  derniers  vouloient  par- 
ticioer  aux  obladons  de  TEglife ,  &  le  Chapelain  netoit  pas  dil- 
•poie  à  ks  fadsÊûfe»  Robert  II  ^  £véqiie  de  Naittes ,  informé 
de  ces  conteflatioiis,  les  termina  par  un  Jugement  qui  poftoit» 
que  les  Moines  ne  pouvoient  avoir  aucunes  prétentions  fur  les 
revenus  de  TEglife ,  comme  le  Chapelain  n'en  avoit  aucunes 
fur  ceux  du  Prieuré. 

L'an  1380,  le  château  de  Saint-Nazaire  étoit  gardé  par  une 
forte  garnifon ,  commandée  par  Jean  d'Ull  ,  Capitaine  expéri- 
maa£  Ce  GÎMivetneury  ayant  appris  que  les  Èi'pagnols  vou- 
loienc  affiéger  ia  place ,  iît  des  provifions  en  tous  genres,  &  Ce 
prépara  k  une  vigoureuse  réfiftance  :  il  fit  arborer,  fur  la  plus 
haute  de  Ces  tours,  une  enfeigne  aux  armes  du  Duc  de  Bre- 
tagne, &  fit  dire  aux  Efpagnols  que,  s'il  y  avoit  quelqu'un 
parmi  eux  qui  voulût  faire  le  coup  de  lance  avec  lui ,  ou 
combattre  avec  toutes  autres  armes ,  il  fortiroit  volontiers , 
-JBOTemiaat  un  fauf^onduit  s  mais  on  ne  lui  fit  point  de  téooaCt* 
•Quekiues  }ows  après  9  TAmiral  Efpagnol ,  s'étant  préfemé  oevant 
•Saînt-Naaaire  avec  ùl  fiôtte,  Jean  d'Ull  lui  envoya  dire  par 
un  de  fes  Officiers ,  nommé  Jean  de  HenUix  ,  Seigneur  de  la 
maifon  de  ce  nom  ,  dans  la  Paroifle  de  Samt-Nazaire ,  que,  sll 
vouloir  mettre  quelqu'un  des  liens  à  terre ,  il  lui  feroit  voir  la 
place ,  &  qu'il  donneroit  un  otage  pour  la  fûreté  de  celui  qui 
viendroit  Texaminer.  La  propofition  rut  acceptée^  :  un  Elpagactl 
fiât  député  ,  & ,  d'après  fim  rapport ,  l'Amiral ,  jugeant  que  la 
'place  étoit  trop  forte ,  abandonna  A»  projet ,  &  laiflà  d*Ufl  en 
repos.  Jean  d'UH  étoit  Seigneur  du  château  dUll ,  maifon  feigneu- 
tiale  de  S«nt-AndréHle»£aux ,  dans  le  voifinage  de  Sain^Nazai^e* 
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Les  ports  &  havres  de  Saint-Nazaire  furent  roumis  au  Siège 
royal  oe  Guérande ,  par  Edit  évt  29  Mars  1 564  ,  donné  à 
Troyes  en  Champagne. 

Au  mois  d'Oâobre  158^,  le  Capitaine  la  Tremblaye  mdrdis 

à  Saint-Nazaire  avec  fa  Compagnie  &  quelques  autres  troupes 
du  Roi.  Les  Soldats  Français  coupèrent  la  tête  au  Gouverneur, 
&  la  portèrent  au  Prince  de  Dombes ,  qui  étoit  alors  à  Rennes. 
Le  Duc  de  Mercœur  fut  très-irrité  de  cette  cruelle  exécution. 
En  1624,  le  Duc  de  Vendôme  envoya  un  renfort  de  cent 
hommes  de  troupes  à  Saint-Nazaire ,  qui  étoit  menacé  par  les 
Calviniftes.  Au  mois  d'Oftobre  i6}j  ^  Monfieur  ,  Frère  au  R<M^y 
partit  de  Nantes  pour  Saint-Nazaire  ,  oii  il  refta  trois  jours  :  nous, 
ignorons  le  fujet  du  voyage  de  ce  Prince.  En  1756,  M.  le  Duo 
a  Aiguillon  fit  conllruire  ,  aux  frais  de  la  province ,  au  bord  de 
la  mer  &  dans  le  territoire  de  cette  ParoifTe ,  deux  tours ,  fur 
le  fommet  delquelles  on  allume  des  feux,  pendant  la  nuit,  pour 
guider  les  vaifleaux  qui  entrent  dans  la  LcÀe.  Ces  deux  bâtiments 
utiles  font  nommés  us  tours  d* Aiguillon, 

A  un  tiers  de  lieue  au  Nord-Ouell  de  Saint-Nazaire,  au  mi- 
lieu d'un  champ ,  fe  voient  trois  pierres ,  dont  deux  font  prefque 
enterrées  ;  la  troifîeme,  foutenue  par  les  deux  autres,  peut  pefer 
fix  milliers.  Un  particulier  de  l'endroit,  faifant  creufer  d,ans  ce 
champ ,  trouva  une  vingtaine  de  médailles  avec  les  noms  des 
Empereurs  Augulle,  Claude,  Néron,  &  Vefpafien.  Il  en  donna 
quelques-unes  à  M.  de  Pontcarré  de  Viarme ,  alors  Intendant  de 
la  province ,  6c  quelques  autres  aux  Etats.  Il  en  conferva  en- 
viron une  douzaine.  Cette  découverte  feroit  croire  que  ces  trok 
pierres  font  un  monument  des  Romains,  vraifemblablement  un 
autel  ou  un  tombeau.  Une  vieille  tradition  ,  confervée  de  pore  en 
fils  parmi  les  habitants ,  veut  que  le  château  où  commandoit 
Jean  d'Ull  en  1380,  ëc  dont  on  voit  encore  les  veihges  au- 
près de  l'Eglife  panàfllale ,  qui  occupe  une  partie  de  ion  enn 
placement,  ait  été  bâti  par  orutus.  Cette  opinion  n'eft  peut- 
être  pas  mal  fondée;  &  ,  fi  elle  eft  vraie,  Saint-Nazaire  eft 
aufli  ancien  que  la  ville  de  Tours ,  puifque  l'hiftoire  nous  apprend 
que  Brutus  bâtit  une  tour  pour  fe  défendre  contre  les  attaques 
des  Rois  d'Aquitaine ,  &  que  cette  tour  donna  le  nom  à  la 
ville  de  Tours,  capitale  de  la  Tourainc. 

Il  y  a  à  Saint-Nazaire  une  Relique  que  1  on  dit  être  de  la  vraie 
Croix,  &  qui  eft  en  grande  vénération  parmi  le  peuple.  On 
aflîire  qu'il  }y  eû  opéré  pluiieuis  miracles  i  mm  les  wSonuxôoos 
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.  qa^on  a  prifes  fur  les  lieux  »  &  la  déclaration  des  periopiies  les 
•plus  dignes  de  foi,  .ne  contribuent  pas  à  accréditer  1  opinion  du 
'  peuple ,  qui  ne  paroît  pas  étayée  de  motifs  bien  puifîànts.  A 
une  demi-iieue  au  Sud-Oueû  de  Saint^Nazatre ,  eu  une  Croix 

révérée  de  tous  les  marins.  Depuis  un  temps  immémorial ,  tous 
les  navires  qui  palîent  devant  cette  Croix  la  faluent  d'une  dé- 
charge de  toute  leur  artillerie,  pendant  que  l'équipage  chante 
le  Suive,  Kei^ma  j  &  le  Veni,  Creator  y  observant  de  lailTer  un 
intervalle  fuâfant  entre  les  coups  de  canons;  en  revenant  de 
leur  voyage,  ils  font  encore  une  décharge  de  leurs  canons, 
en  paiTant  devant  cette  Croix ,  &  chantent  le  Te  Dtunu  La 
Chapelle  qui  étoit  dans  cet  endroit  ,  a  été  convertie  en  corps- 
de-garde.  Tous  les  ans,  le  mardi  de  la  Pentecôte,  il  s'y  tient 
une  alTcmblée  conlidérable.  On  croit  cju'aux  environs  de  cette 
Croix  cil  un  rocher  qui  renferme  de  1  aimant,  &  que  cet  ai- 
mant fait  varier  la  bouiTole  des  marins.  Ce  qui  le  fait  croire , 
c'eft  que  ,  dans  ce  canton  ,  dans  champ  nommé  ât  Lormcy 
près  la  maifon  de  la  Ville^Martin,  on  trouve  une  grande  quan- 
tité de  pierres  d'aimant  ,  pour  peu  que  Ton  creufe  dans  la  terre* 
Cette  pierre  eil  de  différente  grofTeur  -,  & ,  quoiqu'elle  ne  foic 
point  armée  ,  elle  attire  néanmoins  la  limaille  de  fer. 

II  y  a  foixante-dix  à  quatre-vingts  ans  qu'en  fouillant  dans  le 
grand  cimetière  de  Saint-iNazaire  ,  on  trouva  plufieurs  cadavres  qui 
avoient  plus  de  fept  pieds  de  hauteur  ,  &.  dont  qucloues-uns 
avoient  encore  des  calques.  L'Egliie  de  Saint-Nazaire  en  avan*  ' 
'  tageufement  iîtuée  :  elle  eil  comme  une  forterefl*e,  au  bord  de 
la  mer ,  &  forme  un  très-beau  point  dé  vue.  Dans  le  grand 
cimetière  ,  eft  iiiie  ancienne  Cnapelle  qui  fert  .de  corps-de^ 
garde. 

SAINT-NIC  i  à  6  lieues  au  Nord-Oueft  de  Quimper  ,  fon 
Evêchéj  à  42  Ueues  de  Rennes  ;  &  à  trois  lieues  du  Faou, 
fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  reflbrdt  à  Châteaulin,  & 
compte  800  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  ter-  ^ 
ritoire,  borné  au  Nord  par  les  montagnes  de  Meneham  qui  ' 
font  pleines  de  rochers  ,  au  Sud  par  une  lieue  de  grève ,  & 
à  rOueft  par  la  baie  de  Douamenez ,  ell  encore  traverfé  par 
la  route  de  Quimper  à  Breil,  de  manière  qu'il  n'y  a  qu'une 
partie  de  ce  terrein  qui  foit  cultivée.  Ajoutez  à  cela  qu'on  y  re- 
marque encore  des  landes  (|ui  font  aflez  étendues.  C'eft  dans 
ce  territoire  y  vis-à-vis  la  haie  de  Douamenez,  que  fe  trowne 
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une  montagne  ^  dominé  cette  baie  de  pktt  de  cinq  cents  pîedi* 
Cette  montagne  préfente  trois  rommecsà-peu-prèsdefonDe  trian- 
gulaire. Sur  celui  à  TOueft ,  eft  une  grande  pierre  plate ,  pofée 
lur  quatre  piliers  de  pierre  brute ,  de  chacun  quatre  pieds  de 
hauteur  :  elle  a  trois  pieds  d'épaiffeur ,  feize  de  longueur ,  &  fept 
de  largeur ,  fur  une  forme  quarrée.  Le  milieu  eft  plus  creux  & 

Î>lus  noir  que  les  bords.  Plus  on  examine  cette  pierre ,  plus  on 
ê  perfuade  qu'elle  n'eft  pas  de  la  méine  nature  que  ceUes  qui 
ft  fiouvent  fur  cette  montagne.  Ce  qui  rend  ceci  inconcevable ,  c*e(l 
la  manière  avec  laquelle  on  Vy  aura  charroyée  ou  tirée.  Sur  le 
fécond  fommet,  qui  eft  au  Sud  du  précédent  &  à  ûx  cents  pas 
plus  loin ,  eft  une  petite  plame  d'environ  trois  cents  toifes  de 
longueur  fur  trente  de  largeur,  jadis  enceinte  de  murailles,  dont 
les  veftiees  fubfiftent  encore  :  en  y  montant ,  on  voit  &  là 
des  foucnes  très-larges^  dont  les  renaiflànces  prouvent  qu'elles 
ùmt  de  chêne  ;  arbre  trjs-feTpeâé  des  Druides,  &  fur  lequel 
on  trouvoit  jaiéàs  un  arbrifleau,  appelle  Gui.  Au  Nord  de  cet 
.  endroit,  il  y  a  un  troifieme  ibmmet,  fur  lequel  il  n'y  a  nen 
de  remarquable  ;  mais ,  en  regardant  une  féconde  fois  les  mo- 
numents qui  fe  trouvent  fur  les  deux  autres  fommets  ,  on  eft 
convaincu  que  ,  fur  l'un  d'eux  ,  fe  faiibient  les  facrificcs  humains 
qu'on  reproche  aux  Druides ,  &  (^ue  fur  l'autre  ils  s  aiTembloient 
pour  dâibérer  fur  qui ,  fous  prétexte  de  religion ,  tomberok  - 
leur  vengeance*  Leurs  bois  làcrés  venoient,  fans  doute ,  de  ce 
qu*alors  il  y  en  avoit  prefque^wMout  dans  cet  endroit. 

Tout  !e  monde  fçait  qnà  can(è  des  aifismblées  des  Druides 
de  leurs  facrificcs  humains ,  Tibère  ordonna  de  les  égorger 
&  de  rafer  leurs  bois  dans  toutes  les  Gaules  ;  mais  il  paroit  que 
cet  ordre  ne  fut  pas  exécuté  dans  rArniorique  ,  &  que  ce  n'a  été 
que  dans  le  feptieme  ftecle  ^u'on  eft  parvenu  à  les  détruire, 
ou  plutât  à  leur  ôter  la  Munfe.  (  Voyes  l'Abrégé  de  l*Hiftoire 
.de  Bretagne ,  dans  le  premier  tome  de  ce  Diâionnaire.  ) 

SAINT -NOLFF}  fur  une  hauteur;  à  2  lieues  &  demie  au 
Nord-Eft  de  Vannes  ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt  ; 
f^'^^&  à  18  lieues  de  Rennes.  On  y  compte  1100  communiants: 
la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire ,  coupé  par  plufieurs  val- 
lons ÔL  monticules ,  oâre  à  la  vue  des  terres  bien  cultivées ,  des 
prairies,  &  des  landes.  C'eft  un  pays  comrcft  d^aribres  &  buiflons, 
bit  abondam  en  cidre.  Le  Halgouet ,  Kec4>odafty  &  Bnrzigoi, 
iôftt  les  maîroas  nobles  qu'on  y  connoSt» 
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.  SAINT-ONEN  ;  à  ii  lieues  &  dcnîe  m  Sod-Sad*Oaeft  de 
Sdnc-Malo^  fon  Evédié;  à  8  Eeocs  de  Rennes»  &  à  3  fieœs 

de  Momaubsuiy  ùl  Snbdélégatîon.  Cette  ParoifTe  refTortit  à  Ploer* 
mel ,  &  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  /,  fjé 
l'Abbé  de  Saint-Méen.  Le  territoire  ,  coupé  par  le  grand  chemin 
de  Rennes  à  Saint-Méen  ,  eft  d'une  fuperticie  plane  v  on  y  ap- 
perçoit  des  terres  en  labeur,  des  prairies,  des  arbres  fniiriers , 
&  des  landes.  £n  1 400 ,  cette  ParoiiTe  fe  nommoit  /a  Chapelle 
Samt^tun  f  elle  renfermoit  alon  les  maiibos  noUes  d-âpcèi  :  le 
Bois-Ba({èt,à  JeanMorice;  le  PleffifrCoetdo  &  la  Ch^ley 
à  Yvon  de  Coetdo  ;  le  Pirouil ,  à  Guillaume  Moezan  }  le  Plcffis- 
Hefte ,  à  Pierre  de  la  HoulTaye  -,  le  Tertre ,  à  Guillaume 
rEvêcTiie  ;  la  Monneraye  ,  à  Jean  de  la  fioaeiicre  i  ÔLie-  Plcffi»*« 
Charaeiy  à  Olivier  de  la  Reneraie. 

SAINTE-OPPORTUNE  j  fur  la  route  de  Paimbœuf  à  Forme  5 
à  8  Heoes  &  demie  k  YOaeà  de  Nantes»  fon  Eyéché  &  fon  ^ 
reflbrt;  à  24  Heoes  de  Remess  &  à  a  Heues  de  PSiiaibcnify 
fa  Snbdélégation.  Cette  Pliroifle  leieve  du  Marquifat  de  la  y 
Gucrche ,  &  compte  450  communiants  :  la  Cure  cft  à  l'Ordi-  y 
naire.  Le  territoire ,  borné  à  l'Oueft  par  la  mer  ,  eft  coupé  par  im 
ruifleau ,  le  long  duquel  font  des  prairies  &  'des  marais.  On  y 
remarque  la  torêt  de  la  Guerche,  <Jui  appartient  à  M.  le  Mar- 
quis de  Bruc  }  des  terres  bien  cultivées ,  quelques  cantons  de 
vigaes,  &  des  landes  anSod-Oueft  de  fonooirff. 

Le  Prieuré  de  Sainte- Catherine,  iîtué.dans  la  forêt  de  la 
Goercfae ,  a  long-feotps  dépendu  de  l'Abbaye  de  Saint-Aulnn 
d*Angers ,  qui  a  confervé  la  préfentation  de  ce  Bénéfice,  quî 
fut  réuni  à  celui  de  Saint-Brevin ,  &  qui  eft  maintenant  poffédé 
par  un  des  Grands- Vicaires  de  Rennes.  La  Qiapelle  du  Prieuré 
eft  en  ruines ,  &  l'on  ne  voit  plus  préfentement  que  les  veitigeJ 
do  Mofiaâere  y  jadis  habité  par  des  Moines  de  Saint-Aubin  y 
oui,  â  Fon  en  ctoic  la  tradition,  y  vivoienr  d*iine  «lanteie  fi 
icandaleale  (|a,l]s  furent  obligés  de  l'abandonner.  Nous  igno- 
rons le  temps  de  fa  fondation.  L'an  1040,  Sinon,  fils  de  Ca-  ^ 
vallon  ,  fonda  le  Prieuré  de  Sainte-Opportune  dans  la  ParoifTe 
de  ce  nom.  On  voit  dans  ce  territoire  lesmaifons  de  TAmandoir  9 
de  la  Raudiere,  de  la  Giraudiere,  &  delà  Morandiere. 

SAINT-OUEN-DISALLEUX  -y  fur  une  haactmr;  à  6  lieBes 
&  demie  an  Nord-Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evéché  y  de  à 
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I  iieue  trois  quarts  de  Saint-Aubin-du-Cormîer ,  ia  Subdéléga-' 
tion  &  fon  reflbrc  Cette  ParoiiTe  relevé  du  Roi;  on  y  compte 
t^î"]!^  600  communiants  :  la  Cure  efl  prcfentée  par  l'Abbé  de  Riilé. 
Le  territoire  ,  arrofé  des  rivières  de  Couelnon  &  de  Minette , 
produit  du  grain,  du  foin,  ik  du  cidre  ;  les  landes  y  font  afTez 
étendues.  La  Belinaye  ,  haute-Juilice ,  appartient  à  M.  de  ia 
Belinaye. 

.  SAINT-OUIN-DE-LA-RDIRIE  ;  à  9  lieues  un  qoait  au  Nord-. 
Nord-Efl  de  Rennes,  fon  Evéché  &  fou  refljsrt^à  trois  quarts 

de  lieue  d'Antrain,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1200  com- 
muniants :  la  Cure  eft  a  l'Ordmaire.  Le  territoire ,  borné  au 
,j  fà'^     Nord  par  la  province  de  Normandie  ,  produit  des  grains  de  toutes 
'iù^^l   espèces  &  des  landes.  La  haute-Juihce  du  Prieuré  appartient  à 
'    /   M.  le  Prieur, 

Le  château  de  la  Roirie,  maifon  feigneîmale  de  la  Patoiflb, 
••  efl  très-ancien.  Un  afte,  oui  fe  trouve  dans  les  cartulaires  de, 
TAbbaye  de  Saint -Sauveur  ae  Redon,  nous  apprend  mie  llivalon 
de  la  Roirie  accompagna  Conan  le  Tort  ,  Comte  ae  Rennes, 
lorfque  ce  Prince  fit  ion  entrée  dans  fa  ville ,  l'an  990.  Roger 
de  la  Roirie  époufa  Raentelme  ,  fille  de  Rivalon  de  Lombourg, 
&  d'Aremberge ,  fon  époufe.  Le  Seigneur  de  Combourg  avoit  un 
fief , avec  lunfdîâîoii,  en  la*  Paroifle  de  Saint-OuiiMle-la-Roirie , 
qu*il  adonna  pour  dot  À  Ùl  fille  $  &  ces  deux 'époux  eurent  ét 
leur  n^age  un  fils ,  nommé  Henn ,  qui  mourut  jeune ,  &  une 
fille ,  nommée  £enhe  ,  ^ui  demeura  feule  héritière  :  elle  époufa 
Robert  Tuffin ,  Tan  11 46.  Le  Duc  de  Bretagne  Conan  III,  dit 
le  Gros  ,  affilia  à  leurs  noces.  De  ce  mariage  vmt  Raoul  Tuffin , 
Chevalier,  Seigneur  de  la  Roirie,  qui  fut  un  des  grands  guer- 
riers de  fon  temps.  Depuis  lui,  fcs  fucceifeurs  ont  eu  leur  fé-; 
iMilture  dans  k  chanceau  de  TEglilê  de  cette  Vzscâiie ,  avec 
leurs  armes  en  lifiere  autour  de  i  Eglife ,  .excepté  dans  la  Cha- 
pelle 41e  Saint-Nicolas,  qui,  quoique  renfetmée  dans  cette  Eglife, 
appartient  au  Prieur  de  C«mbourg,  comme  il  efl  p>ort€  dans 
laccord  pafTé  entre  le  Prieur  &  le  Seigneur  de  la  Roirie. 
Guillaume  Tuffin  fut  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  maifon.  Cette  Seigneurie  ,  avec  haute  , 
TOoyenne  &  baffe -Juflice ,  appartient  aujourd'hui  à  M.  le 
Vicomte  Tuffin  de  la  Renne,  de  la  même  iunille.  Le  ma- 
iK>ir  de  Ja  Bretoniuere  appartenoit  «  en  1 410  «  k  Jeanne  du 
Châteliec  ^ 

:SAINT&PAZANN£i 


Digitized  by  Goo<?Ie 


I 


SA! 

SAINTE-PAZANNE}  fur  la  route  de  Nantes  à  Paimbœut  j 
à  5  lieues  un  quaft  au  SudOueft  de  Nantes  ,  fon  Evéché  & 
Son  rellbtt  ;  à  2  5  lieues  de  Rennes  ^  &  à  3  lieues  de  Machecou , 
fa  Subdélégation.  On  y  compte  lyoo  communiants  :  la  Cure    -,  ^ 

cft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire,  arrofé  par  la  rivière  du  Tenu  •(^J'^^J 
&  coupé  de  plufieurs  ruifleaux ,  eft  très-bien  cultive  &"  produit 
du  grain,  du  vin,  èc  du  foin.  Le  3  du  mois  de  Juillet  1400, 
fur  les  quatre  heures  du  matin ,  un  ouragan  furieux  ,  qui  dura 
environ  un  quart-d'heure  ,  renverfa  une  partie  de  TEglife  de 
cette  ParoiiTe.  Le  moulin  Henriette ,  haute  ,  moyenne  6c  baflb- 
luftice»  à  M.  Charette  de  Bois-Foucaud  :  ArdeimeSy  haute  ^ 
moyenne  &  baife-Juitice*»  à  M*  ChancereL 

SAINT-PERE-M ARC-EN-POULET  ;  à  2  lieues  au  Sud-Eft 
de  Saint-Malo ,  fon  Evéché  &  la  Subdclcgation  ;  &  à  1 2  lieues 
de  Rennes.  Cette  Paroiffe  reflbrtit  à  Dinan ,  ïk  compte  1 000  ,7  ,  - 
COTUnuniants  :  la  Cure  eft  à  rakemative.  Le  territoire  renferme  ^ 
des  terres  fertiles  &  trés-exaôement  cultivées  ;  on  n'y  remarque 
qu'un  vallon  qui  eft  au  bas  du  bourg.  En  moo,  il  renfèrmoit 
plufieurs  maifons  nobles,  fçavoir  :  la  Villc-NelTant  ou  Hermef- 
fanr  ,  à  Guillaume  de  Guitté  ;  Lapjan  la  Mottc-Guerin  ,  à 
Chrillophc  Defprés  ;  la  Ville-Maingui ,  à  Jean  le  Bouteillcr  ; 
le  Bois-Bonnier ,  à  N...  ;  le  Bofq  de  la  Piaudaye  ,  à  Hervé  le 
Jar }  la  Ville-Malherbe ,  à  Rolland  Rouxel  ;  la  Quenouiiliere ,  à 
Alain  le  Jeunes  le  Prieuré  de  la  Maire ,  à  N....  ;  la  métairie 
de  Lansan  à  la  Dame  de  la  Morandaye;  la  Ronce  9  à  Pierre 
de  Queoriac  $  le  Chêne  ,  à  Guillaume  de  Guitté  ;  Launaye  9  à 
Gilles  de  Launaye  s  &  la  fioulierve^-  à  N», 

•  * 

SAINT-PERE-EN-RETZ  -,  fur  la  route  de  Paimbcruf  à  Pornic; 
à  8  lieues  un  tiers  à  l'Oueft  de  Nantes ,  fon  Evcché  &  fon 
reilbrt  ^  à  24  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  heues  de  Paimbœuf ,  fa 
Subdélégjation.  Cette  ParOiflê  relevé  du  Roi ,  &  compte  1 400  2^ 
communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Il  s'y  dent  un  marché 
le  Dimanche.  On  y  remarque  line  Pofte  aux  lettres  &  une 
Commanderie  de  l'Ordre  de  Malte.  Le  territoire  renferme  des 
terres  en  labeur  très-fertiles,  des  prairies,  quelques  vignes,  &: 
cjuelques  cantons  de  landes.  Le  7  Janvier  1065  ,  Quiriac, 
Lvêque  de  Nantes,  étant  à  Marmouticr  ,  ratifia  de  nouveau, 
mais  pour  fa  vie  feulement,  le  don  que  Rodoald  ou  Rouaud 
avoitniit  aux  Moines  de  Marmouder,  de  plufieuis  EgUfes  »  da 
Tom  IV%  Y  * 
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nombre  derquelles  étolt  celle  de  Sa^n^Pefe-€n-Retz.  Au  moi» 
d'Août  1345 ,  Philippe  VI,  Roi  de  France,  donna  &  Jean  de 
Laval,  Oievalierj  Seigiieiirde  Pacy,  la  Terre  que  poflëdoit 
ci-devant  Jean  de  Bretagne»  Giinte  de  Montfort ,  dans  la  Pa- 
toiflè  de  Saint-Pere-en-Retz ,  avec  tout  ce  qui  en  dépendoit.  U 
tenoit  cette  Terre  du  Duc ,  &  elle  valoit  cent  quatre-vingt-dix 
livres  de  rente  :  le  marc  d'argent  étoit  alors  à  cinquantc-c[uatre 
l'ois  fept  deniers.  Le  château  de  l'endroit  étoit  alors  très-fortihc  ;  la 
Seigneurie  a  le  titre  de  Châtellenie.  Le  Duc  François  II,  par 
fon  mandement ,  donné  à  Nantes  le  Janvier  1488,  ordonna 
•de  mettre  en  poflèffion  de  la  Seigneurie  de  Sain^Pereen-RetE, 
Gilles  de  la  Rivière ,  Vice-Chancelier  de  Bretagne,  6c  les  en* 
^nts  de  Jacques  de  la  Villéon. 

Il  s'exerce  à  Saint-Pere-en-Retz  pîufieurs  JurifdiéHons ,  fça- 
voir  :  les  Biais ,  Commanderie  de  l'Ordre  de  Malte ,  à  M.  le 
Commandeur  :  Bougon  ,  haute-Juftice  ;  la  Gruais  ,  haute-Juftice  ; 
Limur,  haute-Juilice  j  &  Çharon,  haute-Juitice ,  à  M.  Bidé: 
le  Pleflis,  hauteJnftice}  Bois-Jolli ,  haute-Joftice  j  Qc  la  Rouan» 
diere,  hame-Jitftice ,  aux  héritiefs  de  M.  Simon  de  la  Carterie: 
la  Bellotiere  &  la  Gruaie  appartenoient ,  en  1430,  à  Gilles 
Heaume.  On  y  voyoit,  dans  le  même  temps,  la  maifon  des 
Hofpitalieres  ae  Couldrie  ;  cette  ParoifTe  eft  encore  décorée 
du  château  de  Laverie  à  M.  le  Marquis  de  £ruc. 

SAINT-PERN }  à  8  Ueues  au  Sud  de  Saint-Malo ,  fon  Evê- 
ché  i  à  7  lieues  de  Rennes }  &  à  2  lieues  de  Montauban ,  fa 
Subdélégadoiu  Cette  Paroiflè  reflbrdt  à  Dinan ,  &  compte 
050  communiants  :  la  Cure  eil  à  l'altemadve.  Le  territoire  ottre 
à  la  vue  des  terres  labourables  ,  des  prairies ,  ficpeu  de  landes  $ 
il  produit  du  lin  &  du  cidre. 

Le  château  de  Ligouyer  eft  très-ancien ,  &  poffédé,de  temps 
immémorial ,  par  l'illum-e  maifon  de  Saint-Pern,  Dans  un  extrait 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne,  on  lit  que  Bertrand 
de  Saint-Pern  II  du  nom»  étoit,  en  131 1,  Gouverneur  du 
dbfttean  de  la  Rochederien,  place  alors  très-forte,  &  qu'il  y 
'commandoit  prefque  avec  une  autorité  abfolue.  Ceil  ce  Seigneur , 
dont  la  famille  étoit  dès-lors  fi  diftinguée  en  Bretagne ,  qui  fut 
le  parrain  de  l'immortel  Connétable  Bertrand  du  GuefcUn.  Ber- 
trand de  Saint-Pern  fut  aufll  un  de  ceux  qui  accompagnèrent 
Jean ,  Sire  de  Beaumanoir  ,  dans  la  célèbre  ambaffade  qui  con- 
•duifit- en  Angleterre  les  enfants  de  Charles  de  Blois,  pour  otages 


de  la  rançon  de  leur  pere.  Par  un  eitrait  du  catalogue  dà 
Abbeiles  de  Saint- Georges  de  Rennes,  tiré  des  archives  de 
cette  Abbaye ,  &  fcellé  du  fceau  de  la  Maifon ,  il  eft  conihué 
que  Phelipote  de  Saint-Pern,  élue  en  1352,  fut  la  vingtième 
Abbefle  de  cette  G)mmunauté  ,  &  qu'elle  portoit  les  armes  de 
la  famille.  Un  extrait  des  baptêmes  de  la  ParoifTe  de  Saint- 
Pern ,  du  dernier  Septembre  i^6i,  apprend  que  Jean  de  Saint- 
Pern  écoit  fils  de  Judes  de  Samt-Pem  &  de  Cadierine  de 
Châteaubriand. 

Judes  de  Saint-Pern,  Seigneur  de  Ligouyer^  (e  fit  difiinguer 

f>ar  fon  mérite  &  fa  valeur  :  il  époufa,  en  1543,  Renée  de 
a  Marzeiiere ,  fille  de  Renaud  de  la  Marzeliere  &  de  Gillette 
de  Pont-llouaud.  René  de  Saint-Pern  ,  fon  fils ,  fut  aufli  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  en  1598.  La  Terre  &  Seigneurie  de 
Ligouyer,  avec  moyenne -Juitice^  appardent  à  M.  de  Saint- 
Pern  delà  même  fiuniUe.  En  1500,  les  autres  maiibns  nobles 
de  te  territoire»  étoient  :  la  Ville -Ernoul  &  la  Pi^nelai^-Pa- 
seaux ,  à  Jacques  de  Beaumont  ;  la  Pugnelaye-Guebriac  ,  à 
N...  ;  la  Pignelaye-Sauzon,  &  la  Ville-au-Vé  ,  à  Gilles  de 
Garnedainj  la  Motte  ,  ancienne  métairie  noble  ,  à  N...  ;  InBrehau- 
diere ,  à  Bertrand  Pontelin  ;  le  Brcil-Harel  &  MaubulTon  ,  à 
Guillaume  Tirecoqj  l'Eftaque  Ôl  la  Voye-Giiiaud ,  à  Robett 
Coueflèl^  la  Vilk-Geloart  »  à  François  oe  l'Eibinaii  la  Tour, 
k  N.... }  Launay-Berttand ,  Ii£fon ,  Mauraiz  y  les  Hounnettes^ 
le  Breil-Matcille ,  &  la  Guilhaudiere,  A  N«m$  &  les  Saults-aux- 
Chevaliets  ,  à  Raoul  du  Bouais. 

SAINT-PHILBERT-DE- GRAND-LIEU  i  fur  la  rivière  de 
Boulogne  ;  à  5  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché 
&  Ton  refibrt  -,  à  27  lieues  de  Rennes  ^  &  à  3  lieues  de  Ma- 
checou  y  ÙL  Snbdélééation.  On  y  compte  2400  communiants  ;   ^  /t., 
l'Eglife  eft  fur  le  fiSdn  Roi,  &  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  . 
Le  tenitoire  offi«  à  la  vue  des  terres  labourables  très-abonr  ^  '  / 
dantes  en  ftoment  &  en  Teigie,  de  vafles  &  belles  prairies , 
des  marais ,  des  vignes  ,  &  &$  landes  affez  étendues  au  Nord- 
"EÛ  de  fon  bourg  ,  dont  le  fol  pareît  mériter  les  foins  du  culri- 
vateur.  On  a  commencé  à   en  défricher  une  partie ,  &  l'on 
efpere  que  les  fuccès  que  Ton  a  lieu  d'attendre  engageront , 
parTappas  du  gain,  les  habitants  à  culdver  tous  ces  terreins 
aujouii^hui  inui3es.  M.  Juchaut  de  Monceaux  y  poflede  trois 
lurates-Juftices»  qui  font  :  l^Echa£iad|  qui  s*exeice  à  Saint* 
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Philbert  &  à  la  limoufiniere ,  la  Moridere  6c  le  Pie -Plu* 
La  haute-Jnftice  du  Prieui^,  au  Prieur  de  Saim-Vincent  dv 

Mans  i  le  Port-Boffinot ,  baffe- Juftice ,  à  M.  Flaminque^  qui  pof* 
fede  auûl  la  baflSe-Juftice  de  Vicque. 

Je  dois  commencer  cet  article  par  dire  qiielqiie  chofe  de 
la  cité  d'Herbauges,  fi  fameurc  dans  le  Comté  Nantais.  Quel- 
ques hilioriens  ont  prétendu  ([uc  cetoit  jadis  une  ville  célèbre, 
qui  fubfilloit  dans  les  premiers  liecles  de  l'Ere  Chrétienne,  8c 
void  ce  qu'ils  nous  en  ont  appris.  Jules  Céfar  ayant  vainctf 
&  fubjueue  les  Venetes,  vint  à  Nantes ,  traita  les  nabitants  de 
cette  viue  avec  beaucoup  de  dureté ,  &c  fit  rafer  tous  les  édi- 
fices qui  étoient  au  Sud  de  la  Loire.  Une  partie  du  peuple 
prit  la  fuite ,  &  alla  fe  réfugier ,  a\  ce  ce  qu'il  avoir  pu  em-' 
porter,  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Boulogne.  Cet  afyle  ayant 
paru  agréable  &  commode  à  ces  fugitifs ,  ils  réfoiurent  d'y 
bâtii  une  ville,  &  de  la  fortifier.  Tout  conttibuoit  à  les  con* 
iirmer  dans  ce  deflèin  ;  Tagrément  du  lieu ,  les  avantages  qu'il 
offroit  pour  le  commerce  ,  la  fureté ,  &  même  la  £adlité  de 
fiiir  &  de  gagner  les  bords  de  la  Loire ,  par  le  fecours'  de  la 
marée  ,  au  cas  qu'on  pût  être  forcé  dans  un  lieu  également 
fortifié  par  la  nature  8c  par  l'art.  En  conféquence ,  ils  y  conf- 
truilîrcnt  des  habitations ,  &  formèrent  une  ville ,  qu'ils  appelle- 
rent  Herùauges  ,  &  qui  devint  bientôt  une  des  plus  peuplées 
&  des  plus  floriflàntes  dtés  des  Gaules.  Leurs  iuccès  &  leurs 
richeiTes  énor^eillirent  ces  téméraires  habitants ^  &les  vices, 
qui  vont  prelque  toujours  à  la  fuite  de  l'opulence,  corrompi- 
Tent  tellement  leurs  efprits  &  leurs  coeurs  ,  qu'ils  perdirent  de 
vue  tous  leurs  devoirs  &  fe  Hvrerent  à  tous  les  défordres.  On 
ne  dit  point  s'ils  reçurent  d'abord  le  Chriilianifme ,  &  s'ils  le 
rejetterent  enfuite  i  mais  on  le  fuppofe  ,  puifqu'on  dit  qu'ils 
avoient  entièrement  oublié  leur  religion ,  &  qu'ils  adoroient  les 
flatues ,  de  Jupiter  oui  étoit  d'or ,  de  Mars  ,  de  Mercure ,  de 
Diane ,  de  Vénus ,  8c  d'Hercule.  Il  n  étoit  pas  poflible  de  ra- 
mener ce  peuple  incrédule  dans  la  voie  du  falut  :  il  avoit  conçu* 
tant  d'averfion  &  de  mépris  pour  la  religion  Chrétienne,  qu'il 
ne  vouloit  recevoir  aucun  Prédicateur  ;  &  il  portoit  Ci  loin 
cette  antipathie  ,  que ,  pour  n'avoir  aucune  fociété  avec  les 
Chrétiens  ,  il  ne  vcnoit  jamais  à  Nantes.  Saint  Félix ,  £vé-  • 
que  de  ce  diocefe  en  550  ,  voulant  faire  un  dernier  effort 
pour  retirer  du  précipice  cette  partie  de  fon  troupeau  ,  engagea 
$aittt  Martin  ^  Abbé  de  Vertou',  à  aller  lui  annoncer  r£van^« 
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Le  Saint  étant  arrivé,  daet  tejetté  de  tout  !e  monde,  excepté 
d'un  homme  nommé  Romain^  chez  lequel  il  logea  pendant  le 
féjour  qu'il  fit  en  cette  ville.  Il  fe  mit  à  prêcher  publiquement 
&  avec  beaucoup  de  zele  ,  mais  inutilement.  On  i'écouta  d'abord 
avec  indifférence  ;  mais  à  la  fin ,  ennuyés  des  avis  &  des  fer- 
mons du  Prédicateur,  les  Hcrbaugiens  lui  défendirent  la  chaire, 
&  poulTerent  rinfolence  julqu'à  le  maltraiter.  Saint  Martin,  défef- 
pérant  de  convertir  cette  nation  endurcie  ^  fe  difpofoit  à  s'en 
retourner,  lorTquHl  lui  fut  révélé  que  le  Gel,  laiTé  desdéibrdres 
de  ce  peuple ,  alloit  le  punir ,  6c  détruire  cette  ville ,  qui  » 
depuis  fix  iîecles  qu'elle  exiftoit  ,  avoit  accumulé  les  crimes 
dans  fon  fein.  Saint  Martin  inftruifît  fon  hôte  &  fon  époufe  de 
fa  révélation ,  &  les  exhorta  h  fuir  avec  lui  une  cité  que  la 
vengeance  du  ciel  menaçoit.  A  peine  étoicnt-ils  fortis,  que  la 
ville  difparut  &:  fut  engloutie  fous  les  eaux,  &  cci\  ce  qui  a 
formé  le  lac  de  Grand- Lieu. 

Telle  eft  l'hiibire ,  ou  plutôt  hi  fable  tîflue  par  Albert  de 
Morlaix ,  &  autres  hiftoricns  aufli  amateurs  du  merveilleux.  Une 
tradition  qui,  peut4tre,  n'eil  qu'une  fuite  de  Thiiloire  ci-defTus 
rapportée ,  mais  qui  fe  conferve  de  pcre  en  fils  dans  le  Comté 
Nantais ,  veut  que  cette  v  ille  ait  réellement  exifté  ,  &  qu'elle 
ait  été  engloutie  pour  les  crimes  de  Tes  habitants  :  ce  qui  perfuade 
les  plus  incrédules ,  c'ell  que  le  iSrcviaire  de  Nantes  fait  mention 
de  eette  cité  prétendue.  Ce  qui  a  para  confirmer  cette  opinion , 
c*eft  quelques  uftenfiles  de  cuifine  oc  autres  inftniments  qn*on  a 
tirés  du  lac  j  mais  ce  ne  peut  être  une  preuve ,  parce  qu'il  eft 
très-pofiible  que  des  barques  chargées  de  ces  inftruments  aient 
fait  naufrage  fur  le  lac  ,  &  dès  lors  il  n'y  aura  plus  rien 
d'étonnant.  La  meilleure  raifon  que  l'on  puiffe  donner  contre 
l'exiftence  de  la  cité  d'Herbauges ,  raifon  qui  doit  perluader 
tout  homme  fenfé  ,  c'eil  qu'aucun  manufcrit,  aucun  titre  du 
temps  de  Saint  Félix ,  aucun  monument,  n'en  fidt  meiîdon  :  c*eft 
enfin  que  Grégoire  de  Tours  n'en  a  point  parlé  certainement 
ce  pere  de  notre  hiftoire  n'auroit  pas  manqué  de  rapporter  un 
fait  de  cette  conféqoence ,  s'il  en  avoit  eu  la  connoiflance  :  6c 
p'ouvoit-il  l'ignorer  ? 

Le  lac  de  Grand-Lieu  contient  environ  quinze  mille  arpents 
de  terrein  couvert  par  les  eaux  :  quatre  nvieres  viennent  s'y 
jetter ,  &  celle  du  Tenu  qui  s^y  réunit  a  fon  embouchure  dans 
la  Loire  &  y  porte  les  eaux  du  lac  Ce  lac  eft.  en  partie  fitué 
dan; .  le  teicitoire  de  Saint-Pbilbert  ;  U  cft  environné  de  marais 
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dans  lesquels  on  trouve  une  quantité  prodigieufe  de  bols  »  qatf 
ion  long  réjour  dans  l'eau  a  noirci  &  durci  j  on  y  trouve  flilme 

des  arbres  entiers  d'une  grolfeur  confîdérable  ,  &  c'eft  ce  qui 
prouve  que  la  prétendue  cité  d'Herbauges  n'étoit  qu'une  forêt 
qui  aura  été  renverfée  par  ces  tremblements  de  terre  ou  oura- 
|;ans  alTez  fréquents  dans  le  fixieme  iîecle.  Ced  l'opinion  que 
|e  trouve  la  plus  fenfée ,  6c  nous  croyons  devoir  la  fuivre  juf« 
ce  qu'on  en  donne  une  plus  conforme  à  la  raifbn.  Saint- 
hiibert  a  pris  le  furnom  de  ôrand-Lieu, du  lac  qui  l'avoifine* 
Cette  Paroifle  tire  fon  origine  d'un  village  nommé  Adias  ou 
Déas ,   dans  le  Comté  d'Herbauges ,  fur  le  bord  du   lac  de 
Grand-Lieu.  Les  Moines ,  laifTés  par  Saint  Philbert  en  Tifle  de 
^oirmoutier  ,  craignant  de  tomber  entre  les  mains  des  Normands 
'qui  couroient  les  mers ,  fongerent  à  fe  choilir  une  habitation  ^ 

3ui ,  iàns  être  éloisnée  de  leur  ancien  domicile ,  fut  plus  avancée 
ans  les  terres,  oc  pût  leur  offrir  un  afyle  afluré  contre  let 
irruptions  des  Barbares.  Us  s'adreflerent ,  pour  cet  effet ,  à  Louis 
le  Débonnaire ,  qui  leur  permit ,  en  8 1 9  ,  de  bâtir  un  Monaflere 
à  Adias  ou  à  Déas ,  fur  le  bord  du  lac  de  Grand-Lieu  ,  pour 
s'y  réfugier  au  befoin.  Pépin ,  Roi  d'Aquitaine  ,  fécondant  les 
bonnes  intentions  de  fon  pere,  donna,  l'an  816,  à  ces  Moines, 
iîx  bateaux  francs,  qui  pouvoient  aller  &  venir  fur  toutes  les 
rivières  de  fon  Royaume ,  &  par-là  »  il  le$  expolk  à  la  tenta- 
don  de  faire  un  négoce  continuel  :  ils  n'étoient  point  encore 
à  Déa»  alors,  mais  ils  y  vinrent  Tan  830,  apcès  avoir  enfoui 
le  corps  de  Saint  Philbert ,  qui  étoit  leur  tréfor ,  dans  fon  ifle , 
afin  que  perfonne  ne  piit  l'enlever  i  mais  ,  fîx  ans  après ,  le  croyant 
plus  en  lùreié  à  Adias,  ils  l'y  portèrent,  &  obtinrent,  l'an  839, 
de  Louis  le  Débonnaire ,  le  village  le  territoire  de  Scobrit , 
mvec  rËglîfe  de  Sain^Viau,  au  pays  de  Retz.  Ainfi  fe  forma 
TAbbaye  de  Déas ,  qui  n'eut  pas  une  longue  eziilence.  En  847 
eu  848,  les  Moines  ne  trouvant  pas  encoie  ce  lieu  bien  tSx 
contre  les  invafions  des  Barbares,  prirent  le  parti  de  l'alKUb 
donner.  Ils  allèrent ,  pendant  pluiieurs  années ,  avec  les  reliques 
de  leur  Patron  qu'ils  avoient  emportées  j  enfin  ,  ils  s'arrêtèrent ,  du 
confentement  de  Charles  le  Chauve  ,  au  château  de  Tournus , 
en  875  ,  &  formèrent  dans  ce  Ucu  une  nouvelle  Abbaye,  à 
laquelle  ils  unirent  tous  les  biens  qu'ils  avoient  poiTédés  en  Bre* 
tagne  &  dans  l'Aquitaine.  U  eft  à  croire  que  le  riçhe  Prieuré 
de  Déas,  aujourd'hui  Saint •  Philbert -de -Grand- Lieu  >  tire  ion 
v/m  de  ceUti  du  caoïoiu  On  voit  dans  ua  des  wum  une  pîm 
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très-aàdemie  ;  qm ,  felôn  tomes  les  aprarenees  ;  étdt  andeiiiie* 
ment  confactée  à  Cybelle,  mère  de*  13  ieux  ,  que  Tonappelloit 

la  Déejfe  par  excellence',  &,  en  conféquence,  le  lieu  aura  été 
nomme  Déas ,  le  pays  de  la  Déejfe  ,  &  le  Monaftere  aura  con- 
fcrvé  ce  nom.  Cette  maifon  ne  tient  plus  de  Moines  depuis 
environ  cent  Soixante  ans  :  les  Titulaires  y  placent  cinq  Prêtres 
féculiers  pour  y  faire  l'Office  divin.  Il  ell  prouvé ,  par  le  procès- 
verbal  de  vifice  de  Jean  Coupé ,  par  commiffion  de  Philippe , 
Evéque  de  Nantes  ^en  1564,  oue  le  Prieuré  de  Saint-Philbert 
doit  nourrir  quatre  Religieux  Prêtres  &  deux  Novices  y  faire 
une  aumône  générale  les  dimanche ,  mercredi  &  vendredi ,  & 
une  aumône  particulière  les  autres  jours ,  à  ceux  qui  la  de- 
mandent. Un  autre  procès- verbal  de  vifîte ,  rédigé  lous  l'auto- 
ritc  du  même  Evêque  en  1572,  nous  apprendque  la  fondation 
de  cette  Abbaye  eit  de  fîx  Moines  i  que  le  Prieur  doit  tous  les 
foms  de  Tannée  Gtandllifeilè  &  Vêpres,  l'Office  entier  aux 
Mefles  folenuielles  &  aux  Fêtes  de  la  Vierge ,  raomône  trots 
fois  la  femaine  aux  pauvres  du  lien»  &  à  toute  heure  aux  paf* 
fants.  Il  pourroit  bien  fe  ^re  que  cette  dernière  obligation  ne 
fût  pas  remplie  bien  exaftement.  Le  Prieur  titulaire  n'aura 
vraifemblablement  pas  recommandé  à  fes  SublHtuts  de  confa- 
crer ,  au  foulagement  des  pauvres ,  une  partie  de  ces  rentes , 
ou  ne  les  aura  pas  chargés  de  ces  aumônes^  en  leur  aflignant 
des  revenns  pins  nombreux.  Ce  n'eft  pas  un  très-giand  mal , 
il  toutefois  ce  n'en  eft  pas  un  de  ne  pas  remplir  les  intentio» 
du  fondateur;  ce  n*efl  pas,  dis-je,  un  très -grand  mal  que  ces 
aumônes  ne  fubfiftent  plus  :  l'expérience  a  prouvé  qu'elles  étoient 
plus  pernicieufes  qu'utiles ,  parce  qu'elles  font  l'aliment  de  la 
parefïe.  Mais  ces  biens  que  la  charité  de  nos  aïeux  a  deftinés 
aux  pauvres  n'en  font  pas  moins  leur  patrimoine ,  &  ils  de- 
vroient  être  dépofés  entre  les  mains  des  Payeurs ,  pour  le  fou- 
lagement des  vrais  infortunés. 

Pierre  II,  dit  i&  Cheffauk ,  Evéque  de  Nantes,  étant  arrivé 
de  fon  yoyzgt  de  Rome,  le  21  Septembre  i486»  accorda» 
pendant  un  an ,  quarante  jours  d'Indulgences  à  ceux  qui  travail- 
leroient  à  la  chauffée  de  Saint-Philbert-de-Grand-Ueu  i  ouvrage 
d'une  utilité  générale.  En  1459,  on  propofa  ,  dans  le  Confeil 
du  Duc  François  II,. de  faire  écouler  les  eaux  du  lac  &  de  le 
deffécher ,  pour  tirer  du  terrein  immenfe  qu'il  occupe  un  parti 
beaucoup  plus  avantageux.  Le  Duc  nomma  des  Commiflairea 
pour  l'exécution  de  IVui^prife ,  que  le  malheur  des  guerres 
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leur  fît  manquer.  Vers  Tan  150^9  on  fonna  le  projlt  de  faite 

du  lac  de  Grand-Lieu  un  bafTin  pour  les  vaifleaux  de  la  marine 
royale ,  qu'on  y  auroit  conduit  par  un  canal  ouvert  depuis 
Bourgneut  jufqu  a  ce  lac  ;  mais  ce  projet  parut  impraticable  aux 
Ingénieurs  chargés  d'en  examiner  la  poflibilité. 

Ea  1 5  59 ,  le  Kci  Henri  II  donna  des  ordres  pour  le  defféch^ 
ment  du  lac  de  Grand-lieu  $  ordres  qui  ne  furent  point  exécutéi. 
En  1572  &  1573  ,  le  Roi  Charles  IX  voulut  auffi  tenter  le 
même  projet ,  mais  fans  fuccès.  En  1705  ,  on  en  parla  encore^ 
mais  l'entreprife  ne  fut  pas  pouflee.  Voilà  donc  un  Duc  de  Bre- 
tagne &  trois  Rois  de  France  qui  ont  demandé  en  vain  ce  defle- 
chement  :  on  ne  dira  pas  qu'il  foit  très-facile  de  l'exécuter ,  mais, 
s'il  étoit  permis  de  dire  fon  avis ,  le  mien  feroit  que  l'entreprife 
n*eft  point  du  tout  impoflible ,  &  qu'elle  coûteroit  mène  pe« 
en  comparaifon  de  l'avantage  qu'on  en  retireroit.  AujourcPhui^ 
il  eft  dune  valeur  prcfque  nulle,  étoit  deflëche,  il  rap» 

porteioit  pour  plus  de  deux  cents  mille  francs  en  grains  6c 
fourrage  ;  fomme  qui  feroit  vivre  quatre  cents  payfans  dans  l'ai-» 
fance  ,  d'autant  mieux  qu'ils  auroient  un  débouché  facile  de 
leurs  denrées  par  la  Loire ,  dans  laquelle  va  tomber  la  rivière 
•du  Tenu. 

SAINT-PIERR&DE-BOUGUENAIS}  fur  une  hauteur  &  for 

la  rive  gauche  de  la  Loiret  à  i  lieue  &  demie  au  Sud-Oueil 
de  Nantes,  fon  Evêché,  fa  Subdélégation,  &  fon  refl(Ht;  &  à 
'!^(>yi)  lieues  &r  demie  de  Rennes.  On  y  compte  1000  communiants: 
^  '  la  Cure  ei\  à  Talternative ,  ainfi  que  la  C  hapellenie  des  Baillons. 
Le  Prieuré  de  la  Bouvre  dépend  de  TAbbaye  de  Gencfton  :  le 
Roi  polTede  pluHeurs  fiefs  dans  cette  ParoiiTe ,  ôc  les  bois  taillis 
de  la  Morandiere,  du  Chêne  -  Pointu ,  &  du  PaTcheneau,  qui 
peuvent  contenir  enferoble  deux  cents  cinquante-flx  arpents  de 
terrein;  ces  bois  tenoicnt  jadis  à  la  forêt  de  Toutifoux,  &  ne 
formoient  enfemble  qu'une  feule  forêt.  Dans  ce  temps,  le  ter- 
ritoire de  cette  Paroiffe  étoit  peu  cultivé  ,  n'y  ayant  que  les 
coteaux  le  long  des  prairies  de  la  Loire  qui  étoient  en  rapport; 
mais  aujourd'hui  l'agriculture  y  eft  obfervée  avec  beaucoup  de 
ibin  :  k  l'exception  de  quelques  cantons  de  landes  y  le  refte  du 
terroir  produit  beaucoup  de  grain  ,  foin  «  &  vin  de  médiocre 

3uaUté  ;  de  manière  que  la  Cure ,  qui  ne  valoit  que  fort  peu 
e  chofc  autrefois ,  vaut  aujourd'hui  environ  ûx  mille  livres  à 
fon  Keâeuri  &       déâicheoœnts  que  le»  habitants  font  par 

continuation 
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Continuation  de  leurs  terres  incultes ,  donnent  Heu  d  efpérer  que 
cette  Cure  deviendra,  Ibus  peu  d'années ,  d'un  revenu  plus  confidé- 
rable.  Par  une  tranfaôion  faite  entre  TEvéque  de  Nantes  &  M.  le 
Reâbeur  a^el  de  Bonguenais,  paflëe  en  1 77  3 ,  confirmée  par  lettres- 
patentes  du  Roi 9  &  homologuée  au  Parlement  de  Bretagne^  le 
Reàeur  eft  devenu  feul  décimateur  de  la  ParoiiTe ,  moyennant 
la  fomme  annuelle  de  quinze  cents  livres  qu'il  paie  au  Seigneur 
Evêque  de  Nantes.  Outre  les  bois  que  le  Roi  poflede  dans  éette 
Paroifle  ,  on  y  voit  encore  ceux  de  Bougon ,  du  Chaffaut ,  du 
Breuil ,  de  la  Cailiere ,  du  Défert  }  mais  de  tous  ces  bois , 
ceux  de  Bougon  font  les  plus  confidérables. 

On  ne  fçait  en  quel  temps  l'élire  paroiiflliale  de  Bouguenais , 
dédiée  à  Saint  Pierre ,  a  été  bâtie  ou  rebâtie  dans  la  f&me  où 
eUe  dL  Sa  tour  ou  clocher  en  pierres  de  taille  pourroit  être 
plus  ancienne  que  le  corps  de  l'Eglife  :  ceux  qm  montent  à 
cette  tour  ,  divertiffent  agréablement  la  vue  de  quelque  côte 

2u'ils  jettent  les  yeuxj  ceâ  un  des  beaux  points  de  vue  du 
)omté  Nantais. 

Le  château  de  Bougon ,  avec  titre  de  Châtellenie ,  efl  la 
Seigneurie  de  Bouguenais  ,  qui  appartient  à  M,  Robinean  de 
Bougon.  Certains  cantons  de  la  ParoifTe  refTordffent  à  cette 
^Seigneurie  %  d'antres  du  Chaffaut ,  à  M.  Choran  ,  Négc^ciant  à 
Nantes;  d'autres  du  fîcf  des  Religieufes  Carmélites  des  Louers; 
d'autres  de  la  Chaboifliere  ,  à  M.  l'Abbé  de  Pontual  ;  &  enfin , 
d'autres  du  Breuil,  à  M.  l'Anglois  de  la  RoufTiere  :  outre  ces 
maifons,  on  y  en  remarque  une  grande  quantité  d'autres  remarqua- 
bles,  &  on  y  compte  environ  vingt  Chapelles  domeflioues. 

Le 'Couvent  des  Couëts,  habité  par  des  Religieufes  t)armé* 
lites ,  fut  fondé  par  Hoël  VI ,  Comte  de  Nantes  :  ce  Pnnce 
avoit  une  fille,  oue  l'on  nomme  OJeOne,  ReUgieufe  dans  TAb- 
baye  de  Saint-Sulpice ,  au  diocefe  de  Rennes ,  en  confidération 
de  laquelle  il  donna ,  l'an  1 1 49 ,  à  cette  Abbaye ,  fon  manoir 
de  Secretus ,  ou,  félon  une  autre  leçon,  de  Secouctus ,  que  Dom 
Lobineau  interprète  la  maifon  des  Couëts.  L'année  lùivante, 
le  Comte  ajouta  à  fon  préfent  l'ifle  de  Groais,  (îtuée  dans  ia 
Loire,  avec  le  Prieuré  de  Sainte -Radegonde,  en  la  Paroifie 
du  Loroux  ,  &  celui  de  Sainte  -  Honorine ,  en  la  Paroifle  de 
Héric.  Voilà  à-pcu-près  ce  que  fon  fçait  de  rétabliffement  de 
la  Communauté  des  Couëts.  En  11 77,  Robert  II  du  nom, 
Evêque  de  Nantes ,  aj)prouva  deux  donations  faites  au  Monaf- 
.tere  des  Couëts ,  l'une  à  la  Communauté  des  Hommes ,  Se  l'autre 
Tome  I y,  Z  2 
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à  la  Communauté  des  Femmes  ;  c  ctoit  des  Bèné(^i6Hns  &  des 
Bénédièlincs.  Dans  le  même  temps  ,  il  y  avoir  aulii  deux  Cou- 
vents à  Buiai,  l'un  d'hommes,  l'autre  de  femmes.  Dans  la  fuite 
les  Conciles  défienf&ent  ces  Cortes  d'établifenents  abufift.  Le 
Prienrë  desCouëcs  fat  été  aux  Bénédîâinesy  l'an  1477^  &  donné 
à  des  Carmélites  étrangeies,  en  faveur  de  la  Bienheureufe 
fVançoife  d*Amb(»fe,  v«ave  du  Duc  de  Bretagne  Pierre  II* 
Cette  Prîncefle  ,  qui  avoit  pris  l'habit  de  Notre-Dame  des 
Carmes,  l'an  1458,  mourut  Abbeffe  ou  Prieure  perpétuelle 
des  Couèts ,  au  mois  de  Novembre  1485.  On  voit  fon 
tombeau  dans  le  fond  de  i'EgUlc  de  cette  Abbaye. 

SAINT-PIERREDË^PLESGUEN  $  for  la  route  de  Rennes  à 

Saint-Malo  -,  à  3  lieues  au  Sud-Oueft  de  Dol ,  fon  Evêché  & 
,  fa  Subdélégation  ;  &  à  9  lieues  un  quart  de  Rennes.  Cette?» 
$1)  ^^^^^  reflbrtit  à  Dinan,  &  compte  1 700  communiants  :  la  Cure 
l*'^  eft  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  ,  couvert  d'arbres  &  buiflbns , 
renferme  des  terres  abondantes  en  grains ,  des  prairies ,  les  bois 
de  Louvré  Ôc  de  la  Sauvagere ,  (k  des  landes  peu  étendues.  En 
1 500  9  le  Rouvré  9  à  Rolbud  du  Rouvré  |  aujonrdW ,  avec 
moyenne-JuHsce ,  à  M.  du  Rouvré  Bafogel ,  à  Jean  de  mntkis 
la  Sauvagere ,  à  Rolland  GeSroi  ;  (  cette  Terre ,  qui  a  moTenne* 
Juftice,  s'appelle  aujourd'hui  la  Sauvagere-Ferron^  &  appartient 
à  M.  Jonchée  de  Saint-Malo:)  Grignart,  à  Jean  Grignart  ;  le 
Gage,  à  Jean  de  Cleuëj  la  Frefnaye,  à  Guillaume  Geflin; 
Pépin  ,  à  Gilles  Pépin  j  les  Chapelles ,  à  Jean  Maflfuel  :  la  Jehar- 
diere ,  à  Artur  Barde  j  (  elle  a  une  moyenne-JulHce  ,  &  appar- 
tient à  M.  de  Châteaugiron  :  )  &  Corbon,  à  Geoffroi  Coroon^ 
la  Oiefnaye-au-Porc  ,  avec  moyenne- Juftîce  ,  appartient  à 
M.  de  Lys. 

SAÎNT-POL-DE-LÉON}  ville  éçifcopale  &  capitale  de  la 
Principauté  de  Léon  ;  par  les  6  degrés  10  minutes  20  fécondes 
de  longitude,  &  par  les  48  degrés  40  minutes  52  fécondes  de 
latitude  ;  &  à  41  Ueues  de  Rennes.  L'Evêché  de  Saint-Pol-de 
^    Léon  contient  121  lieues  quarrées  :  il  eft  borné  au  Nord  &:  à 
7  rOueftpar  l'Océan,  au  Sud  par  l'Océan  &  rEvêché  de  Quim- 
6  ùyj  per ,  &  &  rEft  par  celui  de  Tréguieri  il  renferme  quatre  villes, 
ouatre-vingt-une  Paroiflès  de  campagne»  trente-quatre  trêves, 
neux  Abbayes  d'Hommes ,  douze  Couvents  d'Hommes ,  fix  Cou- 
vents de  Femmes,  quatre  Hôpitaux  1  dont  un  t£t  militaire,  un 
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Hdcel-Dîéa»  6ç  compte  186800  haUtants.  Le  VoUînage  de  la 
mer  fend  l'air  un  peu  humide  &  épais.  Lé  teirotr  eS  exaâe- 
.  ment  culdvé ,  &  produit  des  ^aios  de  toutes  efpeces ,  du  lin , 
du  chanvre ,  &  du  cidre.  Trois  grandes  routes  aboutiffent  à  Saint- 
PoWe-Léon ,  où  l'on  compte  5 4c o  habitants.  Une  feule  Paroifle, 
nommée  le  Mim/n  ,  formée  de  fept  qui  exiftoient  auparavant , 
&  qui  a  pour  trêve  la  petite  ville  de  Rofcoff,  avec  port  de 
mer  ;  &  cinq  Communautés  ,  qui  l'ont  :  les  Carmes,  les  Minimes, 
k  Séminaire  9  les  UrfuUnes,  &  rHâtelrDieu.  On  remarque,  dans 
la  même  ville,  une  G)mmunanté  avec  droit  de  députer  aux 
Etats,  une  Subdélésatioa,  une  Poile  aux  lettres,  trois  foires 
par  an,  &  un  maroié  tous  les  mardis.  Le  commerce  de  la  ville 
n'eft  pas  confidérable  ,  &  ne  peut  l'être ,  n'ayant  d'autre  aftivité 
que  celle  que  lui  donne  le  port  de  Rofcoff  ,  qui  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  de  Saint-Pol-de-Léon.  Ce  port ,  creufé  par  la  Na- 
ture elle-même,  eil  très-beau  &  très -fur  pour  les  vailTeaux  mar- 
chands, qui  y  font  à  Tabri  des  vents  &  de  la  tempête  s  ce  qd 
vend  ce  petit  endroit  floriflànt. 

L'Eglile  Cathédrale  cft  dédiée  à  Saint  Pol,  premier  Evoque 
de  Léon.  Le  Chapitre  eft  compofé  d'un  Chantre ,  de  trois  Ar- 
chidiacres ,  de  feize  Chanoines  ,  &  de  fept  Prébendés  ,  dits 
Vicaires.  La  ville  porte  pour  armes  ,  d*or  au  lion  de  fable 
cantonné  de  trois  molettes  de  même.  La  Principauté  de  Léon 
s*étend  depuis  Quimper  jufqu'à  la  ville  de  Saint-Pol-de-Léon, 
dans  une  étendue  de  vingt-quatre  lieues ,  fans  y  comprendre  la 
Seigneurie  de  Bourgneuf ,  près  Carhaix  ,  qui  renferme  quatre 
Jieues,  &  qui  eft  un  membve  de  la  Seigneurie  de  Léon;  elle  a 
me  haute-Juftice  ,  qui  s'exerce  dans  la  ville  épifcopale  ,  âc  qui 
connoît  de  tous  les  délits ,  à  l'exception  de  celui  de  faufl'e  mon- 
noie.  Les  Sieees  de  Landivifiau  ,  de  Roche-Monce  ,  de  Coét- 
Merieur  ,  &:  de  Peuret,  avec  Sénéchaux  ,  Baillis ,  Lieutenants, 
&c.  dépendent  de  la  même  Seigneurie.  Les  Régaires  de  l'Lvêque  , 
Seigneur  fpirituel  &  temporel  de  la  ville ,  forment  une  hauteJuf»  . 
tice.  Le  tU»  Châties  UC  établit,  en  1564  ,  à  Saint-Pol-de* 
Léon  ,  un  Juge  qni  connoit  des  cas  royaux  feulement. 

La  ville  de  Saint-Pol-de-Léon  eft  très-ancienne  ,  &  fa  fon- 
dation eft  inconnue.  Céfar  en  fait  mention  dans  fes  commen- 
taires, fans  lui  donner  d'autre  nom  que  celui  de  ville  des  Of^  . 
fifmiens  ;  nom  du  peuple  qui  l'habitoit.  D'après  le  récit  des  an- 
ciens géographes  &  des  fçavants ,  il  eft  à  croire  que  cette  ville 
étoit  la  Capitale  de  tout  le  canton  que  renferment  ai^ouid'hnl  -  .•' 
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les  Evéchés  de  Léon,  de  Tréguier,  &  de Salnt-Brieuc.  Les  tlo« 
mains  y  avoient  établi  une  gamifon ,  qui  y  fubfifta  jufqu'à  la 
conquête  de  rAtmorique  par  Maxime  6c  Conan.  Les  auttes 
révolutions  que  peut  avoir  éprouvé  cette  ville  dans  les  pre- 
miers fîecles ,  nous  font  abfolument  inconnues.  Elle  n'a  jamais  été 
bien  célèbre  dans  l'hiftoire  ,  même  dans  les  lîecles  poftérieurs  ;  &  cet 
article  n'occupera  pas  une  grande  place  dans  cet  Ouvrage. 

En  421,  des  marchands  apportèrent  d'Egypte  en  Bretagne 
le  corps  de  Saint  Matthieu  ^  qu'ils  préfenterent  à  Salomon.  Le 
Prince, pieux,  reçut  ces précieuTes Reliques  comme  un  don  du 
ciel ,  &  les  fit  dépofer,  avec  honneur ,  dans  la  ville  des  OfSS- 
miens.  Pour  marquer  à  Dieu  fa  reconnoifTance  d'avoir  rendu 
fes  Etats  dépofitaires  du  corps  de  ce  faint  Apôtre,  il  abolit  la 
loi  qui  condamnoit  à  refcla\'agc  les  enfants  de  ceux  qui  ne  pou- 
voient  payer  les  taxes  auxquelles  ils  avoient  été  impoles.  Cette 
coutume  barbare  avoit  été  introduite  par  les  derniers  Magiilrats 
"Romains ,  qui  commirent  beaucoup  de  vexations  dans  la  Bretagne  i 
vexations  mii  occafionnerent  la  révolte  de  409.  La  Chapelle 
de  Notre-Dame  dans'  i'ifle  Callot ,  vis-à-vis  Saint-Pol-de-Léon, 
fut  bâtie  en  mémoiie  de  la  dé£ûte  du  coilàire  Corfol,  &  de 
cinquante  mille  Danois  qui  furent  taillés  en  pièces -par  le  Roi 
Rivalon  Murmacon  ,  l'an  502. 

La  ville  des  Oflifmiens  fut  érigée  en  Evêché  dans  le  cin- 
quième fiecle ,  &  la  conduite  de  cette  Eglife  fut  coniiée  à 
Saint  Fol  Aurelien.  (  Voyez  ci -après  le  catalogue  des  Evêques.  ) 
Après  la  mort  de  ce  vertueux  Pafleur,  les  habitants  donnèrent 
fon  nom  à  leur  ville  -,  nom  qu'elle  a  confervé  jufqu'à  nos  jours. 
Les  premiers  Rois  de  Bretagne  y  firent  quelquefois  leur  réfidence» 

il  y  a  apparence  qu'elle  étoit  alors  une  des  principales  cités 
de  leur  petit  Royaume.  Le  10  Mai  643  ,  Alain,  furnommé  le  Long  y 
Roi  de  Bretagne ,  affembla  Tes  Etats  dans  la  ville  de  Saint-Pol- 
de-Léon ,  6c  s'occupa ,  de  concert  avec  l'aflemblée  nationale  , 
de  la  réformation  de  plufieurs  abus. 

En  1163  y  le  Duc  ae  Bretagne  Oman  le  Petit,  ayant  marié 
fa  fille  uniaue  Confiance  à  Geoffiroi,  fils  de  Henri,  Roi  d'Angle- 
terre ,  le  Comte  Eudon,  pour  fe  mettre  en  état  de  lénfter 
à  fon  fils  Conan  ,  époufa  la  filIc  de  Hervé,  Vicomte  de  Léon, 
prit  le  parti  de  ce  Seigneur  rebelle  ,  leva  des  troupes ,  &:  fit 
des  courfcs  dans  le  Duché.  Le  Roi  d'Angleterre  ,  inllruit  des  dé- 
marches du  Comte  Euclon,  vint  en  Bretagne  avec  une  armée 
,   confidérable,  rafa  les  châteaux  de  Saint-PoI-de-Léon ,  de  Trebez, 
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fur  la  riVièie  de  Morlak  '&  de  LeTneven ,  8c  força  Cé  Vicomte 
à  Te  ibumettre  &  à  lui  donner  des  otages. 

En  II 72,  la  mer,  fortant  de  fes  limites  ocdinaîies»  inonda 
une  partie  de  TEvéché  de  Léon.  Les  eaux,  en  fe  retirant ,  laif- 

ferent  fur  les  terres  une  grande  quantité  d'immondices  &  d'inf'eéles, 
qui,  par  leur  corruption  y  caulerent  une  épidémie  qui  emporta 
beaucoup  de  monde. 

En  1177  ,  le  Duc  Geoffroi  entra  dans  le  pays  de  Léon  avec 
une  armée  confidérable.  Il  pouila  vivement  le  Vicomte ,  lui  prit 
toutes  fes  places ,  &  le  contraignit  à  venir  fe  jetter  à  fes  pieds. 
Cette  refTource ,  f\  humiliante  pour  le  X^comte ,  lui  valut  fon 
pardon  &  la  rell^tution  de  toutes  Tes  places ,  à  l'exception  du 
château  de  Morlaix ,  qui  étoit  la  clef  du  Comté  de  Léon. 

L'an  1 1 89  ,  Richard  ,  Roi  d'Angleterre ,  ne  pouvant  avoir  en 
fa  puifiance  le  jeune  Artur,  Duc  de  Bretagne,  que,  pour  plus 
grande  fiireté ,  on  avoir  enfermé  dans  le  château  de  Breft ,  en- 
voya une  armée  de  brigands ,  nommés  les  Coureaux,  en  Bretagne^ 
avec  ordre  de  ravager  la  Seigneurie  de  Léon ,  &  de  laiïir 
André  de  Vitré,  qui  étoit  la  principale  caufe  qu'Artur  avcnt 
été  enfermé  dans  le  château  de  fireiL  Cette  troupe  ne  manqua 
pas  d'éxécuter  les  ordres  de  fon  Souverain ,  quant  aux  ravages» 
mais  elle  ne  put  prendre  le  Baron  de  Vitré. 

L'an  119(5,  plulieurs  compagnies  de  voleurs  fe  réunirent  & 
commirent  les  plus  affreux  défordres  dans  le  pays  de  Léon.  Le 
Duc  de  Bretagne  fit  marcher  contre  eux  des  troupes  qui  les 
prirent.  Ces  fcélérats  furent  interrogés ,  jugés ,  &  condamnes  aux 
plus  rigoureux  fupplices.  En  1205  ,  Philippe- Auguûe 9  Roi  de 
•  France,  fit  le  fie^c  de  Chinon,  prit  cette  ville ,  &  déUvra  Conan  de 
Léon ,  furnomme  le  Court ,  qui  y  étoit  détenu  prifonnicr.  Conan  étoit 
d'une  force  extraordinaire  :  d'un  feul  coup  de  poing ,  il  affom- 
moit  l'homme  le  plus  robulle ,  ou  le  cheval  le  plus  vigoureux. 

En  1250,  le  Duc  Jean  I,  dit  le  Roux  y  voulut,  à  l'exemple 
de  fon  pere ,  jouir  du  droit  de  bris  fur  les  terres  du  Seigneur  de 
Léon ,  &  lui  ôcer  le  privilège  de  donner  des  brevets  à  fes  va^ 
faux;  privilège  dont  les  Vicomtes  puifloient  de  temps  immé-> 
morial.  Le  Seigneur  de  Léon  rejetta  hautement  fes  pretentionss 
& ,  fur  fon  rems  d'abandonner  ces  précieufes  prérogatives ,  qui 
effeftivement  ne  dévoient  appartenir  qu'aux  Souverams ,  le  Duc 
entra  fur  fes  terres,  prit  quelques  places,  les  pilla  ,  &  les 
briila.  Après  cette  expédition ,  qu'on  pourroit  quahfier  de  bri- 
gandage ,  il  fe  retira  fans  en  exiger  davantage  -,  cependant , 
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commé  fl  éto&  extrêmement  jaloux  des  dtcSts  de  la  fomreiakië 
Puiflance»  il  acheta,  en  1275  ,  la  Seigneurie  de  Léon^  &  s'en 
Appliqua  tous  les  privilèges.  L'inconduite  du  Seigneur  de  Léon 
y  donna  lieu.  Le  Vicomte  avoit  mis  les  affaires  en  û  mauvais 
état,  qu'il  fe  vit  forcé  de  vendre  volontairement  une  partie  de 
fon  bien,  &  qu'il  fut  dépouillé  de  l'autre  par  des  faifies-réelles» 
Le  Duc  Jean  I  ne  laifTa  pas  échapper  roccafîon  du  retrait  ^  ÔC 
ûé  téatût  à  fa  conromie  les  yafles  &  magnifiques  pofleffioda  da 
Vicomte.  La  plupart  de  fes  contrats  font  mentionnés  dam  les 
titres  du  Duché  ,  des  années  1173 , 1 274 ,  1 275 ,  1 276 ,  &  1 278  : 
ils  portent  acquiiition  des  ports  &  villes  de  Saint-Mahé,  de 
Brciî:,  de  Snint-Rcnan ,  du  Conquet,  généralement  de  tout 
ce  que  les  anciens  Seigneurs  poflédoient  au  pays  de  Léon.  Le 
Vicomte  vendit  même  la  propriété  de  la  légitime  de  fon  frère, 
dont  il  n'avoii  que  l'ufutruit  fuivant  l'ajpjc  au  Comte  Gcoffrou 
Depuis  cette  févolntioii ,  la  Yicomté  a  été  poiiiklée  par  les 
Princes  de  la  maifon  de  Bretagne,  d'oir-elle  eft  tombée  dans 
Tillu^e  famille  de  Rohan»  en  âiveiir  de  laquelle  elle  a  été 
érigée  en  Principauté. 

Pierre  de  Bretagne  ,  Vicomte  de  Léon ,  Prince  prodigue , 
avoit  acheté,  en  1191  ,  à  Paris,  des  chevaux  qu'il  ne  paya  pùs. 
Au  temps  marqué  pour  le  paiement,  fon  créancier  le  prefTa 
vivement  de  le  fatisfaire  ;  & ,  comme  le  Prince  n'avoit  pas 
d'argent,  il  n'eut  d'autre  parti  à  prendre,  pour  fe  délivrer  de 
tt  mauvais  pas,  que  d'avoir  recours  à  Xon  pere,  qui  paya  ia 
dette  9  à  condition  qu'il  hypothéqueroît  tous  les  biens  qn'il  avdt 
en  Bretagne.  Pierre ,  émancipé  en  1 294 ,  cède  à  fon  pere  tous 
les  droits  qu'il  avoit  fur  la  Vicomté  de  Léon ,  pour  une  fomme  • 
de  quatorze  mille  livres.  Cette  ceflion  fut  faite  en  préfence  de 
Philippe  le  Bel^  &  confirmée  par  fe»  lettres  du  mois  de  Fé- 
vrier 1294. 

En  13 10 9  Henri  Boich,  Jurifconfulte  célèbre,  né  à  Saint-  ' 
Pol-de-Léon,  com^ofa ,  fur  leiDécrétales  &  fur  les  Oémentines^ 
un  livre  qui  fiit  miprimé  à  Venife»  en  157^9  &  qui  a  été 
Conferré  manufcrit  dans  la  Cathédrale  de  Cambrai» 

En  1544,  le  Roi  d'Angleterre,  ayant  appris  que  l'on  avoit 
décapité,  à  Paris,  Olivier  de  CHlTon  &  pludcurs  autres  Gen- 
tilshommes, à  caufe  de  leurs  intrigues  &  de  leurs  liaifons  avee 
la  Grande-Bretagne,  réfolut  d'ufer  de  repréfailles  pour  venger 
la  mort  de  ces  Seigneurs ,  &  voulut  faire  couper  la  tète  à  Henri  • 
4e  Léon,  qui  avoit  été  pris  cette  année  au  iiege  de  Vannes» 
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t«  Covae  de  Detbi,  hûnk  des  întesriofiis  de  ion  makte , 

iepréienta  que  c'étoit  une  injultiice  criante»  de  taire  pécir  m  Cb^ 
vaiier  eûimabie,  prifonnier  de  guerre.»  .qui  n'avoit  appune 
à  la  mort  d'Olivier  de  ClifTon.  Edouard  le  calma»  &  ^eum 
Henri  de  Léon ,  &  lui  fit  grâce. 

Le  Duc  Jean  IV  &  la  Duchefle ,  fon  époufe ,  fondèrent ,  eii 
1348,  le  Couvent  des  Pères  Carmes,  dans  la  ville  de  SaintiPoU 
de-Léon,  &  firent  rebâtir,  dans  celte  ville,  la  Chapelle  dç 
Notre-Dame  d»  CrdTquer  ,  fondée  ttès-fmciamQiqQac  j>v  U9 
Chanoiiie  de  la  Cathédrale. 

Guillaume  de  Rochefort,  Evéqoe  de  Léon 9  en  1349,  fit  cou* 
vrir  de  lames  d'argent,  empreintes  de  fes  armes,  un  livre  écrit 
de  la  main  de  Saint  Pol ,  premier  Evêque  de  Léon ,  &  le  dér 
pofa  dans  le  trcfor  de  fa  Cathédrale.  Le  Duc  Jean  IV  affiégca^ 
l'an  1374,  la  ville  de  Saint-Pol-de-Léon ,  &  pafla  toute  la  gar- 
nifon  Francaife  au  fil  de  l'épée.  £n  138}  ,  Gui  le  Barbu,  de 
la  maifon  du  Quilliou.,  &k  la  Paroifle  de  Plpngaftel  9  '£v4quc 
^c  Saint-Pol-de-Léon ,  fit  bâtir  fon  tombeau  dans  la  Chapelle 
^e  Saint-André  ,  à  laquelle  il  donna  vingt  marcs  d'argent,  dm 
cents  écus  d'or  ,  fa  croiTe ,  &  fa  mitre. 

Le  1 5  Septembre  1 444 ,  fut  paffé  un  a£le  entre  le  Vicomte 
de  Rohan  ,  Seigneur  de  Léon ,  &  le  Chapitre  de  fa  Catliédrale, 
pour  régler  leurs  obligations  refpe6lives.  Le  Vicomte  fonda,  dans 
la  Cathédrale,  deux  anniverfaires ,  pour  la  célébration  defquels 
il  donna,  à  perpétuité^  au  Oiaptre,  .toutes  les  dîmes  qui  Iqi 
appartenoient  dans  la  Paroifife  de  Ploeneyen,  &  cn^  quartiers 
de  firoment  pour  le  pain  du  Chapitre.  En  reconnoiuknce ,  le 
Chapitre  promit  au  Vicomte  &  s  obligea  à  le  recevoir ,  lui 
&  fes  fuccefleurs.  Chanoines  en  fon  Egiifc,  de  la  même  manière 
que  Ton  recevoir  les  Seigneurs  temporels  Chanoines  en  l'Eghfe 
Métropolitaine  de  Tours.  C'eft  en  conféquence  de  cette  obliga-^ 
tien  que  ,  lorfque  le  Vicomte  entroit  à  Saint-Pol-de-Léon, 
i'£vêque,  en  habit  pontifical,  accompagné  de  Ton  Chapitre, 
alloit  procefiionnellement  au  devant  de  lui  avec  la  croix  &  Us 
i>annieres  ,  & ,  au  fon  de  toutes  les  cloches  »  lui  préfentoit  un 
furplis  dont  il  étoitfur  le  champ  revêtu^  Je  conduitcit  à  r£gHfe^ 
où  il  prenoit  place  à  côte  de  ce  Prélat ,  pendant  ^u'on  chan- 
toit  le  Te  Deum  pour  célébrer  fon  heureufe  arrivée  ;  &  lorf- 
qu'il  fortoit  de  TEglife ,  un  certain  nombre  de  Chanoines ,  en 
habits  de  choeur ,  le  conduifoient  jufqu'à  fon  lops  ,  où  il  étoit 
nourri  aux  dépens  du  Chapitre.  Il  fut  Aatué  quà  U  mort  du 
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.Vicomte  Se  de  (es  fiieceflèurs^  toutes  les  cloches  fonneroenf 
pendant  huit  jours  ;  qu'on  placeroit  dans  Tendroit  le  plus  éniH 
nent  de  la  Cathédrale  ,  &  pour  plus  grand  honneur^  douze 

bannières  aux  armes  du  Vicomte  ;  qu'il  feroit  fait  un  Service 
folemnel  avec  des  tentures  aux  mêmes  armes  ;  que  dès  le  mo- 
ment le  Chapitre  les  feroit  graver  en  pierres  en  deux  endroits 
de  TEglife  indiqués  par  le  Vicomte  ;  &  que  les  deux  anniver- 
faires  îeroîent  célébrés  en  cérémonie ,  Tun  à  la  fête  de  la  Con- 
cifption ,  &  l'autre  le  jour  de  Saint  -  Yves*  Le  Duc  Français  I 
approuva  cette  fondation,  par  (es  lettres  données  à  Vannes ^ 
le  14  Otlobre  1444. 

Un  des  plus  finguliers  droits  que  nous  offre  le  Gouvernement 
féodal ,  eft:  celui  de  Motte ,  attribué  au  Seigneur  de  Léon.  Ses 
vaffaux,  appelles  ferf  's  de  Moue  ^  ne  pouvoient  aller  demeurer 
ou  choifir  une  habitation  <rillcurs  que  lur  les  terres  du  Vicomte, 
le  faiibient,  le  Seigneur  ou  fês  Offiden  pouvoienc  les 
faiiir^  leur  mettre  la  corde  au  col,  les  ramener  à  leur  Motte, 
&  leur  infliger  une  peine  corporelle  on  pécuniaire.  Si  ces  ferft 
avoient  des  enfants  qu'ils fiflênc  étudier,  ces  jeunes  gens  ne  pou» 
voient  obtenir  la  tonfure  ni  aucuns  Ordres  Eccléfialbqucs ,  fans 
lettres  -  patentes  du  Vicomte.  Si  quelques  -  uns  délmquoient  ou 
manquoient  à  leurs  obligations  envers  les  Seigneurs ,  leurs  en- 
fants perdoient  les  biens  préfents  &  futurs  auxquels"  ils  pouv  oient 
prétendre  en  ladite  Vicomté ,  &  de  plus ,  ils  étoient  Daiwis  du 
pays.  Le  château  de  Roche-Motice  avoit  droit  de  Capitainerie , 
Lieutenant,  &  Garder  cette  place,  jadis  une  des  plus  fortes  de 
Bretagne ,  efl  maintenant  en  ruines. 

Pierre  Carnenge ,  Kemengui ,  ou  Kermengî ,  de  l'Ordre  des 
Grands  Carmes  ,  Dofteur  en  Sorbonne,  né  à  Saint- Pol-de-Léon  , 
s'acquit  une  grande  réputation  dans  les  fciences  :  il  nous  a  laiffé 
une  Hilloire  Ëccléiiailique ,  l'Hiftoire  de  fon  Ordre  ,  une  critique 
des  Conftîtutions  &  des  Commentaires  fur  Arilbte  y  il  mourut 
ka  1471»  Le  Roi  Louis  XH  &  la  Rdne  Anne ,  fon  époufe, 
lurent  reçus  â  Saiat-Pol-de-Léon ,  en  1505,  par  Jean  de  Ker- 
mavan,  Ëvéque  de  ce  diocefe.  £n  1548,  la  Princeffe  Marie 
Stuard  ,  venant  d'Ecoffe  en  France  ,  débarqua  à  Rofcoff  ,  & 
fonda  une  Chapelle  dans  l'endroit  où  elle  defcendit  de  fon 
bateau  j  cette  Chapelle  fut  dédiée  fous  le  vocable  de  Saint 
Minien. 

François  Eguinard  ,  Baron ,  natif  de  Saint-Pol-de-Léon ,  en?» 
ftîgna  le  DnSt  à  fiouiges.  Le  célebfe  Duaiea^  auffi  Breioi^« 
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Vîvoît  dans  la  même  ville.  L'émulation  leur  mit  la  plume  à  la 
main  l'un  contre  l'autre ,  &  ce  dernier  écrivit ,  contre  Baron  , 
TApoIogie  de  la  Jurifdiôion  6c  de  r£mpire  :  dans  la  fuite ,  la 
conformité  -d'emploi  fervit  à  les  leconcitier.  Bâron  aiourut  le  ii 
Août  1550,  Se  Duaren,  pour  laiHer  à  la  poflérité  un  témoin 
gnage  de  relHme  &  de  Tamitic  qui!  avoit  pour  ce  (çavant  Ja- 
îifconfulte,  fit  fon  épitaphe.  L'Hirfoire  nous  apprend  qu'en  1461 
la  mer  jetta  une  baleine  fur  le  rivage  ,  vis-à-vis  Saint-Pol-de- 
Léon  :  l'Evêque  s'en  laifit  fur  le  champ  ;  mais  le  Duc  revendi- 

Î[ua  ce  poilion,  &  foutint  qu'il  ne  pouvoit  appartenir  qu'à  lui 
eul.  L'Évêque  rélïila  pendant  quelque  temps,  mais  enhn  laf- 
£ùre  s'arrangea  à  Tamiable.  ^ 

En  1569,  Rolland  de  Neuville,  Evêque  de  Saint-Pol-^e- 
Léon ,  grand  Prédicateur  ,  inllitua ,  dans  prefque  toutes  les  Pa- 
«roilTes  de  fon  diocefe  ,  la  Confrairie  du  Saint-Sacrement,  malgré 
toute  la  réfiftance  des  Huguenots  qui  abondoient  en  ce  temps-là 
dans  la  Bretagne.  En  161 8,  le  Couvent  des  Pères  Carmes,  qui 
avoit  prefque  été  entièrement  ruiné  par  les  malheurs  des  guerres  , 
fut  reDâti^  en  quelqut  forte,  à  neuf,  par  les  bienfaits  du  Roi 
Loms  xm.  Les  Capucins  furent  étabUs  à  Rofcoff,  en  tSit  Se 
1611.  Les  Révérenas  Pères  Minimes  furent  fondés,  dans  la  ville 
de  Saint -Fol -de- Léon ,  par  Prigent  de  Coatelez  ,  Tiéfbrier  du 
Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  qui  donna  fa  maifbn  canoniale 
pour  faire  ce  Monaftere;  &,  le  24  Mars  i6i6  ,  la  première  pierre 
de  l'Eglife  fut  çofée.  En  1625,  l'Eglifc  Cathédrale  de  Saint-Pol-de- 
Léon  &  les  Chapelles  qui  s'y  delTervent,  ayant  été  interdites, 
les  Chanoines  firent  le  fervice  dans  la  Chapelle  de  Creifquer 
pendant  llnterdit.  (  Voyez  la  caufe  Se  les  fuitts  de  cette  grande 
affiûre  dans  le  catalogue  des  Evéques.  ) 

En  1630 ,  au  mois  de  Décembre ,  les  Religjieufès  Urfulines 
furent  reçues  &  fondées  à  Saint-Pol-de-Léon.  Le  tonnerre  tomba 
fur  le  clocher  de  Notre-Dame  de  Creifquer,  abattit  la  pointe 
de  la  flèche ,  tua  une  femme  qui  ctoit  dans  l'Eglife ,  fondit  la 
moitié  du  chanceau  qui  étoit  en  bronze  au  devant  du  maître- 
autel  ^  brifa  L'efcalier  du  clocher,  &  deifécha  tous  les  bénitiers. 

I^ettres-patentes  de  Tan  1751 ,  pour  la  reconfboâion  du  Pa- 
lais épifcopal. . 

Catalogue  hiflorîquc  des  Evèques  de  S aïm-Pol- de-Lion, 

L'Eglife  Cathédrale  de  Saint*P.ol-de-Léon  doit  fes  premiers 
iwdements  à  Saint  Pol,  né  au  pays  de  Galles,  en  Angleterre» 
•  TmclV.  A  j 
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Ce  Saînt  fe  confacta,  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe,  à  la  v!é 
Religieufe  ,  &  vécut  lons-tenips  dans  la  compagnie  de  Saine 
Gilm  le  Sage ,  fous  la  afciphne  de  l'Abbé  Hildut.  Anivé  en 
Bretagne  »  il  fe  retira  avec  fes  Difciples  dans  l'iile  de  Batz ,  éc 

Wiivn ,  ^igneur  du  pays ,  loi  donna  da  terrein  pour  édifier  un 
Monafleie.  11  fîxa  fa  demeure  dans  ce  lieu ,  6c  alla  prêcher  TE* 
vangiîe  aux  Offifmiens.  Les  Grands  &  le  peuple ,  pleins  de  véné- 
ration pour  ce  faint  homme,  fupplierent  le  Roi  Chiidebert  de 
le  faire  facrer  Evêque  de  Léon.  Le  Monarque  y  confennt,  & 
iit  venir  Saint  Pol  à  fa  Cour.  Voilà  la  manière  dont  ce  fait 
«ft  rapporté  dans  une  ancienne  légende  de  rEelife  de  Léon. 
K  Le  Monarque ,  fçachant  combien  ks  halmants  de  Léon  défi* 
»  tfàaSt  d*ayoir  Pol  pour  leur  Evêque  ,  &  connoifTant^  lui* 
»  même ,  réminente  fainteté  de  cet  humble  ferviteur  de  Dieu  ^ 
»  lui  adrefla  ces  paroles  de  l'Evangile  :  Courage ,  bon  ferviteur ,  ' 
>»  puifyue  vous  ave^  été  fidcU  jufquici  dans  Us  moindres  chofes  ^ 
»  je  vais  vous  donner  un  emploi  plus  imponant ,  c*ejl  de  veiller  fut 
»  vos  frères  ^  de  Us  injîruire ,  de  Us  gouverner  avec  fagejfe  ^  &  cU 
»  Us  conduire  dans  la  voU  du  eieL  * 

»  Pol,(àifi  d'étonnement  &  effilé  de  Pimmenfe  étendue  des 
»  devoirs  qu'on  lui  préparoit,  fe  jette  aux  pieds  du  Roi  qui . 
»  le  relevé  avec  bonté ,  &  prenant  le  bâton  Pafloral  d  un  autre 
I»  Evêque  là  préfent ,  il  le  met  dans  les  mains  du  modefte  Soli- 
>»  taire  ,  qui  ne  peut  réflfter  aux  ordres  de  fon  Roi ,  &  qui  eft 
»»  facré  fur  le  champ  par  les  Prélats  de  fa  Cour.  Après  cette 
»  cérémonie ,  le  Roi  le  renvoya  dans  fon  Evêché ,  &  lui  afligna 
s»  des  revenus  fufiifants  pour  fa  fubfiilance.  »  Les  hiiloriens  ne 
font  pas  d'accocd  fur  l^nnée  de  l'éreâton  du  Siège  de  Saint* 
Pol-ae-Léonj  les  uns  la  placent  en  519»  &  les  autres  en  580^ 
Sa  naiffance^  placée  par  pluiîeurs  fous  l'année  487,  &  fa  mort 
fous  Tannée  579 ,  font  rejetter  la  dernière  opinion.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  après  avoir  gouverné  fon  diocefe  quelque  temps ,  il  ré- 
(îgna  fa  place  à  Saint  Johevin ,  Joava  ou  Jovin,  qu'il  avoit  or- 
donné lui-même. 

Saint  Johevin ,  ne  fut  Evêque  qu'on  an. 

Thiamiaile  ou  Ermel ,  qui  avoit  auffi  été  fait  Prêtre  par  Saiul 
Pol  y  ne  fut  pas  plus  long-temps  fur  le  Siège  de  Léon. 

Saint  Pol  rèpiit  encore  le  Gouvernement  de  fon  diocefe ,  qu  il 
gouverna  pendant  quelques  années ,  &  fe  retira  dans  fon  Mo» 
naftere  de  l'ifle  de  Batz ,  où  il  mourut  dans  l'endroit  nommé 
J€  Ftnid  iU  Saùu  FU^  k  ta  Ma»  57$  »  &  félon  les  autres  572^ 
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Cetoinerini  patent  de  Saint  Fol,  prit  enAiite  le  titie 

d'£vêque. 

Saint  Goulven ,  fut  le  cinquième  Evêque  de  Saint-Pol. 

Saint  Tenenan.  Saint  Houardon.  Saine ,  Goemove*  Gilbett» 
Omene.  Guyomark.  Léonoie. 

Libéral ,  nt  dépofé  ».  yen  848 ,  camme  fimomaque ,  par  Nomi- 
noé ,  Roi  de  Bretagne. 

Paulin  on  félon  d'antres  Pauiinien ,  voyant  la  Bretagne  dé- 
chirée par  Tes  propres  enfants  &  par  les  Barbares  du  Nord, 
après  la  mort  du  Roi  Salomon  ,  quitta  fon  Evêché,  &  prit  la 
^te  avec  les  Reliques  de  Saint  Matthieu  «  vers  la  fin  du  neu» 
yieme  fiecle. 

Oâréon^  qui  occupa  enfoite  le  Siège  de  Saint-Pol ,  avoit  l'Evé- 
clié  de  Nantes  en  commende. 
HoÂion»  Î9X  îbn  fecceiTeur  en  940» 

Marbon  ou  Mabbon,  n'eft  .  trouvé  que  dans  un  catâloglie  flUf 
nufcrit  qui  eft  à.  la  Bibliothèque  publique  de  Nantes* 

Cunàn  ou  Conan ,  élu  vers  960. 

Jacob,  originaire  de  la  Grande-Bretagne  &  Abbé  de  Saint- 
Mefmin  ,  élu  Evêque  de  Léon  à  la  demande  d'Alain  Barbe- 
torte,  coafentit  à  Ion  élection,  &  fut  facré,  mais  il  ne  put 
fe  fÛToudre  à  quitter  Iba  Abbaye  >  &  y  paiTa  le  tefte  de 
iês  jours. 

Bretcand ,  fut  élu  en  990» 

Eudes,  fut  fou  fuccefleur  en  995  :  la  coUeâioii  de  Nantes  en 
fidt  mention. 

Salomon  I ,  élu  en  1015 ,  ed  connu  par  les  cartulaires  de  TAb* 
baye  de  Saiat-Georges  de  Rennes. 

Omnefe  »  vivoic  du  temps  d'Alain  Gûgnard  &  de  Saint 
GufIoIs.  * 

Jacob  y  fut  élu  vers  fan  1099. 

Galon  "WaloD,  Moine  de  Landevenec,  élu  Evêque  de  Léon,  . 
affiila  aux  Conciles  de  Vienne  l'an  iiia»  de  Tonloufeeniii99 
&  mourut  en  1 134»  ' 

Gui ,  élu  en  1 1 4  5  ,  confirma ,  dans  le  courant  de  la  même 
année,  à  l'Abbé  de  Saint  -  Melaine  y  toutes  les  donations  faites 
par  les  Comtes  de  Penthievre. 

Salomon  II ,  fut  témoin  d*une  donation  faite  à  Saint  -Sulpice  y 
Tan  1149,  P^  Hoël,  Comte  de  Nantes. 
^  Hamon,  fils  de  Hervé,  Vicomte  de  Léon,  coofiima»  le  10 
Juillet  II $7»  les  privilèges  accordés  par  Hervé,  Vicomte  de 
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Léon ,  fon  pere  ,  à  l'Abbaye  de  Saint-Matthieu  :  il  prit  les  armes, 
l'an  1 1 63  ,  pour  venger  l'affront  fait  à  fon  pere  6c  à  fon  frère 
par  les  Seigneurs  du  Faou,  &,  à  l'aide  du  Duc,  il  les  mit  en 
liberté,  piit  les  Sdgneais  du  Faoa,  Se  Us  renfeima  au  château 
de  Daoulas.  Après  la  mort  du  Vlcoiiite  Henré,  fon  pere ,  il  ie  '  ' 
brouilla  avec  uuyomark,  fon  frère ,  qui  le  chaiTa  de  fon  Siège, 
Le  Prélat ,  exilé ,  {e  retira  auprès  du  Duc  Conan ,  qui ,  à  fa  follicita* 
tion ,  fit  la  guerre  aux  Seigneurs  de  Léon ,  les  vainquit ,  &  rétablit 
Hamon  fur  fon  Siège;  mais  cet  Evêque  fut  tué  en  1 171 ,  le  2j  . 
Février  ,  par  ordre  de  fon  neveu.  En  expiation  de  cette  faute  , 
Guyomark ,  félon  la  coutume  du  temps  ,  fonda ,  en  1 173  ,  l'Ab- 
baye de  Daoulas  ,  d'après  les  conTeils  de  TEvêque  de  Quimper; 
Après  la  mort  de  Hamon ,  tm  des  Archidiacres  de  Saint-PoHle-  * 
Léon  fut  cluj  mais  l'éleéHon  fut  déclarée  fimomaque,en  1175/ 
dans  le  Concile  de  Rennes ,  &  parle  Pape  Alexandre  Ul  :  l'éla 
ne  fut  point  facré. 

Gui,  alFifta  au  Concile  de  Latran  Tan  1179. 

Yves  Touill ,  Evêque  de  Léon,  vivoit  fous  le  règne  de  Geof- 
froi ,  fils  du  Roi  d'Angleterre. 

-  Jean ,  fon  fuccefleur ,  aflîfla  aux  Etats  tenus  à  Vannes  en 
iiox donna,  en  1216,  UEglife  de  Saint-Michel  deLelneven 
à  TAbbaye  de  Saint-Sulpice  de  Renne& 

Dernier  ou  Derrien,  éhi  en  1227  ,  mourut  en  1238. 

Gui ,  élu  en  1238,  donna ,  en  1246 ,  le  Patronage  de  Notre* 
Dame  de  Morlaix ,  à  Marmoutier. 

Yves,  élu  en  1262,  fcella  ,  en  1265  ,  le  traité  paffé  entre 
le  Duc  Jean  le  Roux ,  &  Hervé ,  Vicomte  de  Léon ,  pour  les 
coutumes  de  Saint-Mahé.  Guillaume  de  Léon ,  que  Dom  Tail- 
landier lui  donne  pour  (b'cceflèur ,  n*eft  connu  que  par  le  cata« 
logue  de  ce  fçavant  Bénédiôin.  * 

Guillaume  de  KerfanTon,  fut  commis  par  le  Pape  Jean  XXII 
.  pour  abfoudre  Ifabeau  de  Caitille,  du  vœu  qu'elle  avoir  fait 
d*aller  à  Saint-Jacques  en  Galice.  Par  une  lettre  adreflee  à  cette 
Princefle  ,  ce  Pape  accorde  une  remife  de  dix  jours  de  péni- 
tence à  ceux  qui ,  après  s'être  confeflés  avec  de  bonnes  difpo-  . 
iitions ,  prieront  E^ieu  pour  elle  -,  & ,  par  une  lettre  de  date  pof- 
térieure ,  il  lui  permet  de  choiîîr  un  Con£efleur  à  fon  goût ,  au« 
<]uel  il  donne  la  permiffîon  de  Tabibiidre  de  tous  Tes  péchés, à 
1  exception  de  ceux  fur  lefquels  il  eft  befoin  de  confulter  le  Saint» 
Siège.  Guillaume  de  Kerfaufon  fit  bèxsf  la  Chapelle  de  Saint-Mar. 
ÙB ,  dans  fon  EgUie  Cathédrale. 
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.  Pierre  Befnard  9  originaire  de  la  Paroifle  de  Guemené  ,  ait 
diocefe  de  Nantes,  fit  fa  foumiffion  à  la  Chambre  ApoftoKque, 
le  lo  Juin  1318.  On  ignore  Tannée  de  fa  mort.  Quelques-uns 
lui  donnent  pour  fuccefleur  un  Yves  de  Xreiiguidi  »  qui  ne  pa«. 
roît  pas  admiffible. 

Guillaume  Ouvroing,  ttansféré  de  Rennes  à  Léon  en  1 347 j, 
mourut  en  1349. 

Guillaume  de  Rochefbrt  «  élu  en  1349  ,  aifîfta  au  Concile 
^Angers  en  tj66,  Albert  pkce  fa  mort  en  1366 ,  &  Hardouîn 
en  13^7. 

Jean  du  Juch,  foufcrivit,  en  1369,  à  la  fondation  de  l'Abbaye 

de  Bonne-Nouvelle ,  le  2  Février ,  &  mourut  dans  le  courant 
de  la  même  année  ,  dit  Albert  de  Morlaix.  Cet  écrivain  lui 
donne  pour  fucceifeur  un  Pierre  Ouvroing  ,  qui  paroit  fup- 
pofé. 

Thomas ,  fuccéda  à  Jean  du  Juch  :  le  cartulaire  de  Léon  en 
fait  mention.  #  , 

Gui  le  Barbu  ,  frère  de  Henri ,  Evêqûe  de  Vannes ,  fit  fa  fott^ 
mifiion  à  la  Chambre  Apoftolique,  le  17.  Avril  1383.  Le  Pape 
Clément  VII,  qui  eâimoit  ce  Prélat,  le  recommâmia  au  Duc. 
de  Bretagne. 

Jean  ,  fon  fuçoefleur,  fit  ferment  de  fidélité  au  Duc  pendant 
les  £tats  tenant  à  Rennes^  le  22  Août  139^. 

Gui,  élu  le  2^  Février  1396  ,  chargea,  au  mois  d'Avril  de 
la  même  aumée ,  Jean  le  Jeune ,  tant  en  fon  nom  qu'en  cehil 
de  fon  Chapitre ,  de  rendre  foi  &  hommage  au  Vicomte  de 
Léon,  Seigneur  temporel  de  fon  Fglife.  Dom  Taillandier .  n'a 
point  fait  mention  de  Jean ,  8c  a  confondu  Gui  le  Barbu  avec 
celui-ci,  qui  mounit  au  mois  de  Septembre  1410. 

Alain  de  Kerafred  ou  de  la  Rue,  Chanoine  de  Nantes^ 
Docteur  en  l'un  Ôc  l'autre  Droit,  fut  élu  en  1410,  &  mourut 
en  1420. 

Philippe  de  Coëtquis,  Chanoine  de  Touiinaî,  Do6bur  en 
Droit  Civil  Se  Canonique  ,  fit  (on  entrée  folemnelle  le  17 
Mars  1421.  Nous  allons  entrer  dans  le  détail  de  cette  cérér 

monie  ,  dont  le  récit  pourra  intéreffer  les  fçavants. 

«  Le  17  Mars  1421  ,  le  Révérend  Père  en  Dieu,  Philippe 
y*  de  Coëtquis ,  arriva,  en  belle  compagnie,  au  fauxbour^  qui 
»  conduit  de  Saint-Pol  à  la  Magdeleijie ,  &  s'arrêta  près  le 
*»  cimetière.  Là,  fe  préfenta>Tanpui,  Seigneur  de  Kermorvan  , 
»  lequel ,  obéàflTant  a  '  la  'IbnUDation  '  que  lot  fit  le  ^  Se^ffuem 
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»  Evèqptf  mit  pied  à  terre  «  pois  prenant  la  bride  du  cheval, 
mettant  le  chapeau  bas ,  il  conduifit  le  Prélat  jufqu* au 
w  portail  de  l'Eglife  de  Saint-Pierre.  Dans  cet  endroit,  l'Evêque 
»  defcendit ,  pendant  que  le  Seigneur  de  Kermorvan  lui  tenoit 
1  etrier  droit ,  à  raifon  de  quoi  le  cheval  fut  reconnu  lui  ap- 
t*  partenir  avec  tout  Téquipage.  Cela  fait,  ce  Prélat  s'aille 
>»  dans  une  cfiaife  placéè  dam  le  porche  à  côté  droit  de  la 
»  porte  9  où  le  même  Seigneur  lui  ôta  fes  éperons  ^  tira  Tes. 
»  Dottes,  Te  Taiiu  de  Ton  chapeau,  de  Ton  manteau >  6c garda 
s»  le  tout.  Les  Chapelains  de  l'Evêque  l'habillèrent  enfuite  de 
»  îès  ornements  pontificaux,  &  le  Prélat  entra  dans  l'Eglife, 
»♦  précédé  du  Clergé.  Quand  il  eut  fait  fa  prière  ,  il  appella 
>»  les  Seigneurs  de  Kermorvan  ,  Alain  de  Coëtivi ,  &  Cuyo- 
f>  mark  de  Kervern ,  &  leur  dit ,  qu'à  eux ,  comme  vaflaux 
»  de  fon  Eglife  &  nobles  Clievaliers,  appartenoit  l'honneur 
»  de  porter  trois  des  piliers  ou  poteaux  de  fa  diaife ,  en  fon 
I»  entiee  folemnelle  dan%  fa  ville  épifcopale.  Enfutte ,  il  ks 
»  fomma  de  le  défendre  ,  lui  &  fon  Eglife ,  de  toutes  injures, 
•>  violences ,  &  oppreffions ,  &  de  lui  aider  de  tout  leur  pou- 
»  voir  à  adminiftrer  la  juftice  &  à  défendre  fon  Eglife ,  comme 
M  ils  y  étoient  obligés  par  les  droits  &  fan6Hons  légitimes..  Ils 
*»  répondirent  unanimement  qu'ils  étoient  prêt^d'obéir.  Cela  fait, 
9»  fe  préfenterent  Prigent  de  Coëtmenecn,  Chevalier,  Procu* 
SI  teor  de  fon  père  »  oc  Henri,  Seigneur  de  Pemnark ,  âgé  d'eiH 
n  viron  huit  ans,  qui  repréfentetent,  par  Tocgane  d'Ecuyer  Yves 
»  de  Kermelec ,  qu'autrefois  il  y  avoir  eu  un  procès  entre  le 
»  Seigneur  de  Coëtmenech  6c  Demoifeile  Ouillemette  Le- 
>»  velu,  chacun  contellant  le  droit  &  privilège  de  porter  le 
»>  quatrième  poteau  de  la  chaife  de  l'Evêque ,  &  de  percevoir 
»  la  quatrième  partie  des  uftenfiles  de  la  cuiHne  épifcopale, 
9»  au  jour  de  fon  entrée  ;  lequel  droit  de  la  Demoiieiie  Le» 
»  TeUi  éioît  dévoln  au  Sè^eur  de  Peninank.  Le  Procureur  de 
H  ces  Seigneurs  ajouta  :  ^|ue  ks  Parties  étoient  convenues,  par 
»  accommodement ,  de  jporter  le  Seigneur  Evéque  à  tour  de 
SI  rôle ,  c*eft-à-dire  ,  qu'ils  partageroient ,  par  portions  égales , 
»  le  chemin  &  les  uftenfiles  de  cuifine.  Il  finit  par  fupplier  le 
»»  Prélat  de  leur  accorder  cet  honneur.  Le  Prélat  répondu  que, 
9*  ne  connoiflant  pas  leurs  droits ,  il  ne  pouvoit  leur  accorder 
H  leur  demande ,  qu'il  ne  fçavoit  pas  fur  quoi  étoient  fondée 
I»  leurs  prétentions  refpeftives,  &  que  d'ailleurs  le  procès  com- 
s»  ttcnce  par  eux n'étoit  pas  toninétll  ajouta:. que  le  Se^;iienr 
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#  de  CoëttBMedi  n'aroît  point  MBùaae  procnratîûti»  &  que  la 
n  Seigneur  de  Penmark  étoit  trop  jeune.  £n  Gonré<|uénce  »  il  fat 
«  qneâra  ce  droit  entre  fes  mains  jufqu'à  plus  amples  infimn»* 
»  lions,  &  le  donna,  pour  cette  fois  feulement  &  lans  préjudice 

#  des  droits  des  Suppliants , à  Henri,  Seigneur  du  Châtel,&aii 
»  Seigneur  de  Keraîred. 

»  Aufli-tôt  la  proc«ffion  fortit  &  marcha  vers  la  ville.  Les 
•»  Chanoines ,  revêtus  de  leurs  plus  beaux  ornements ,  précé- 
n  doient  le  Prélat  ,  oui  s'arrêta  au  portail  de  l'Egliie ,  &  là 
I»  prêta  ferment  aux  deigneurs  de  Ketmorvan»  de  Coëdvi ,  de 
I»  kervém«  du  Qiâtel  &  de  Kerafted  «  repréfentant  ]es  One^ 
f»  yaliers  6c  Nobles  du  diocefe  de  Léon ,  leur  promettant  de 
•»  défendre ,  maintenir ,  &  conserver  les  libertés  &  franchifes  de 
♦»  l'Eglife  Léonnaifc ,  de  ne  point  en  aliéner  les  biens  hors  les 
»»  cas  permis  par  le  drmt ,  Se  de  recouvrer  ceux  qui  pourroient 
»  avoir  été  aliénés.  Il  promit  encore,  par  ferment,  de  défendre, 
f»  maintenir,  &  conferverles  libertés,  â'anchii'es,  privilèges,  an- 
I»  ciennes  &  louables  coutumes  des  Nobles  de  f<m  diocefe: 
I»  après  quoi,  il  monta  dans  la  chaire ,  dont  le  Seigneur  de  Ktxr 
»  roorvan  prit  le  poteau  droit ,  le  Seigneur  de  Coëtivi  le  gaur 
>»  che  dtt  devant ,  le  Seigneur  de  Kervem  le  droit ,  &  les 
I»  Seigneurs  du  Châtel  &  de  Kerafred  le  gauche  du  derrière  ; 
♦»  &  le  Prélat  fut  porté  le  long  de  la  rue  de  Verderel  jufqu'à 
»  la  porte  de  la  ville  ,  qui  joint  TEglife  de  Notre-Dame  de 
w  Creisker.  Les  habitants  de  la  ville ,  qui  avoient  fermé  leurs 
I»  portes,  firent  fortii  par  le  guichet  Ecuyer  Guillaume  Henri, 
I»  leur  Procureu^Syndic  &  Mueur;  &,  par  fou  (nrguie,  ils  re»* 
I»  ouirent  le  Sieur  Evéque  de  prêter  le  ferment  accoutumé  avant 
»  aentrer  dans  la  ville  :  ce  qu*il  fît ,  en  promettant  au  Député 
»>  de  conferver  les  droits  de  fon  Eglife  &  ceux  des  habitants 
»♦  de  la  ville.  Le. Procureur-Syndic  requit  afte  du  ferment,  & 
V  fur  le  champ  la  porte  s'étant  ouverte  ,  la  proceflion  entra 
»»  dans  la  ville,  &  le  Prélat  fut  honorablement  reçu  des  Bour- 
n  geois ,  qui  l'accompagnèrent  jufqu  au  portail  de  la  Cathédrale. 
*»  Le  Sieur  de  Vigeris,  Archidiacre ,  fe  trouva  là,  &  requit  le 
•»  ferment  dû  par  les  Évêques  au  Chapitré  à  leur  entrée  foIem« 
»  nelle  $  ce  qui  fe  (k  en  cette  manière ,  par  infierroffations  '& 

réponfes  :  Etes-VOili^  le- Seigneur  de  Coctquis,  que  Notre  Saint 
*>  Pere  le  Paj)e  envoie  pour  Pafteur  &  Evéque  de  ce  diocefe 
»  de  Saint- Pol-de* Léon  ?  Oui.  Ne  promettez -vous  donc  pas, 
»  comme  bon  Pâileur  ^  £vfque  de  Léon  ;  de  jiq  point  aiiéneu 
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#  les  rentes;  pofleffions^  &  antres  biens  imineiibles  dé  votré 
»  Eglife ,  hors  les  cas  permis  par  le  droit ,  maïs  les  garder  fidé- 
f»  lement  ?  Nous  le  promettons.  Ne  promettez -vous  pas  de 
»  fàîie  revenir  au  droit  &  propriété  de  votre  Eglife  les  ren- 

j»  tes ,  poffeflions  ,  &  autres  biens  immeubles,  vous  trouvez- 
>♦  ou  appercei'ez  qu'il  y  en  ait  quelques-uns  d'aliénés  ?  Nous  le 
>»  promettons.  Promettez-vous  auffi  de  défendre,  maintenir,  & 
t*  conferver  les  droits,  franc iiifes  ,  libertés,  immunités  eccléfiaf- 
»  tiques  de  cette  Eglii'e ,  Chapitre ,  &  Bénéficiers ,  Bc  de  main* 
»  tenir  les  Eccléfiaftiques  dans  leurs  droits,  privilèges ,  fi:anchires, 
n  &  libertés,  comme  l'ont  ^t  vos  prédeceiTeurs  £véques  de 
n  Léon  ?  Nous  le  promettons.  Promettez-vous  d*obferver  les  fta- 
»»  tuts  de  ladite  Eglile  &  les  louables  coutumes  y  reçues  ?  Nous 
M  le  promettons.  Vous  promettez  donc  de  tenir  ,  garder ,  fidé- 
>*  lement  accomplir  toutes  &  chacunestles  choies  deffus  dites? 
*»  Ainfi,  Dieu  vous  aide,&  fes  faints  Evangiles.  Amen. 

»  Alors  toutes  les  portes  dç  TEglife  furent  ouvertes,  &  TEvê- 
»  Que  fut  porté  jufqu'à  l'entrée  du  choeur  oii  l'Archidiacre  lui 
»  nt  réitérer  le  même  ferment,  &  enfùîte  devant  le  grand 
»  autel .  où  le  Prélat  fit  fa  prière ,  &  entra  au  Chapitre ,  qui 
»  exîçea  un  troifieme  ferment ,  toujours  par  le  miniftere  de  TAr- 

chidiacre.  L'Evêque  embrafla  fes  Chanoines i  8c, après  la  Méfie 
w'aui  fut  célébrée  folemnellement ,  on  alla  prendre  un  bon 
v>  dîner.  Le  repas  fini  ,  les  Seigneurs  qui  a  voient  porté  le 
»  Prélat  fe  faiurent  de  toute  la  vaiffelle  &  de  tout  le  linge 

qu'on  y  avoit  employé,  i»  Philippe  de  CoëtquiSyfiit  transf&é 
à  Tours  en  1417.  '  • 

Jean  Validité  de  Saint-Léon,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
ConfefTeur  du  Duc  Jean  V  ,  fut  élu  en  1428  ,  &  transféré  à 
Vannes  en  1433  •  ^  avoit  afîiflé  au  Concile,  tenu  à  Nantes 
par  Philippe  de  Coëtquis ,  Archevêque  de  Tçurs,  en  143 1. 

Olivier  du  Tillei ,  Chanoine  de  Saint-Malo  ,  élu  en  1433» 
fut  transféré  à  Saint-Brieuc  en  1436. 

Jean  Prigent  ,  Archidiacre  de  Léon  ,  fiit  nommé  à  cet 
Evèché  en  1436,  &  transféré  à  Sain^Brieuc ,  en  1438. 

Guillaume  de  Mella  ,  fut  confirmé  pendant  le  Concile  de 
Ferrare  par  le  Pape  Eugène  IV.  Alain  de  Kerouferé ,  qu  Al- 
bert place  ici,  doit  être  tx^i  du  catalogue  des  Evécpies  de 
Saint-PoI-de-Léon. 

Guillaume  le  Ferron ,  élu  &  confirmé  dans  le  Concile  de 
florçnce  ,  auquel  il  ailîiU  en  14399  mourut  en  i47i<  ^ 

temporel 
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temporel  de  l'Evéché  fut  auûi-tôt  faiû  par  les  Officiers 
du  Duc. 

Vincent  de  Kerleau ,  Abbé  de  Bégars  &  de  Prières  ,  élu' 
Evéque  de  Léon,  fit  ferment  de  fidéuté  an  Duc  ,  le  premier 
Joillet  1471 ,  &  ne  fut  que  trois  ans  Evéque,  étant  mort  en 
147^.  Il  étoit  de  la  maifon  de  Tlle,  au  territoire  de  Goélo  :  il 
fiit  Préfidcnt  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  le  Duc  le  char- 
gea de  plufieurs  négociations  importantes. 

Michel  Guibé,  Chanoine  de  Nantes,  élu  Evêque  de  Léon 

Ear  le  crédit  du  Trélorier  Landais,  fît  ferment  de  fidélité  au 
)uc  ,  le  16  Avril  1477,      fut  transféré  à  Dol  en  1478. 
Thomas  James,  nommé  en  1478,  fut  transféré  à  Dol  en 
148». 

Alain  le  Moult,  Chanoine  de  Quîmper  &  Confeiller  du  Duc 
François  II,  fut  élu  le  18  Mars  1482,  fit  ferment  de  fidélité  le 
2,  Août  fui  van  t ,  &  fut  transféré  à  Quimper  en  1 484. 

Antoine  de  Longueil ,  fils  de  Jean  de  Longueil ,  Préfident  au 
Parlement  de  Paris,  fit  ferment  de  fidéhté  le  15  Juillet  1484, 
&  mourut  le  2Ç  Août  1500.  Le  Roi  Louis  XII  l'avoit  envoyé 
en  ambailade  dans  les  Cours  de  Vienne  ,  de  Savoie,  d*£(pagne, 
&  d'Angleterre. 

Jean  d*£pinai ,  transféré  de  Nantes  à  Léon,  fan  1500^  par 
le  Pape  Alexandre  III,  mourut  en  1503. 

Jean  James  de  Kermorvan ,  fut  nommé  £véque  commenda- 
taire  de  Léon,  en  1503. 

Gui  le  Clerc  ,  de  l'Ordre  de  Saint- Auguftin  ,  Abbé  de  Saint- 
Jacques-de-Montfort  &  Aumônier  de  la  Reine  Claude ,  fut  nom- 
mé à  TEvêché  de  Léon  en  i$i4,  fit  fon  entrée  folemnclle  le 
13  Mai  1510,  réforma  le  Bréviaire  de  fon  diocefe  ,  mourut , 
ièlon  les  uns ,  &  fe  démit,  félon  les  autres,  en  1521. 

Chriilophe  de  Chauv^né ,  Abbé  de  Boquen  ,  fut  nommé 
le  3  Juin ,  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  le  12  Novembre 
1521,  Se  abdiqua,  en  1 554,  en  faveur  de  Rolland  de  Chau- 
vigné  ,  fon  neveu. 

Rolland,  fit  ferment  de  fidélité  ie  premier  Octobre  i5J4>, 
&  fe  démit  en  1 562. 

Rolland  de  Neuville  y  puîné  de  la  maifon  du  Pleffis-Bardoul, 
Abbé  de  Saint- Jacques-de-Montfort ,  obtint  i'Evéché  de  Léon, 
j)ar  la  proteôion  du  Duc  d*Etampcs  ,  en  1 5(^3  ,  &  fit  ferment  de 
fidélité  le  25  Oftobre  1^6^,  Ce  Prélat  afîifta  au  Concile  de 
Jours  en  1 583  .  &  demeura  toujours  fidèle  à  fon  Roi  pendant 
lomc  JK         .  B  3  . 
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les  troubles  de  k  Ligue.  Il  aïoorac  te  5  l^énîer  tSt^j  9^Mès« 

cinquante  ans  d'Epifcopat. 

René ,  fils  de  René  de  Rieiix  de  Sourdéac,  Abbé  du  Relec, 
de  Daoulas,  &  d'Orbais ,  fit  ferment  de  fidélité  le  23  Oc- 
tobre 1619,  &  afTifla  aux  £tats  de  Guérande  en  1-625.  ^^^^ 
lat  e&  célèbre  dans  llliftoire  Ecdéfiaftique  àa  diz-fepdeme  fiecle , 
par  les  traverfes  xja'il  éprouva.  Le  Pape  avoît  donné  m  bi>ef  ^ 
portant  que  tous  les  Monafteres  de  Femmes  de  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  &  de  la  Réforme  de  Samte*Thérefe , 
érigés  &  à  ériger ,  reconnoîtroient  pour  leur  Supérieur  &  Vifi- 
teur  le  Pere  de  Berulle,  fondateur  de  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire de  France.  Les  Religieufes  de  Morlaix ,  ayant  refafé 
d'obéir  à  ce  bref,  les.  Cardinaux  de  la  Rochefoucault  &  delà 
Vatette ,  Commiflaires  du  Pape ,  chargèrent  Etienne  Louytre». 
Doyen  de  Nantes ,  de  les  pourfuivre  &  de  faire  exécocer  te- 
bref  du  Pape. 'Ce  Doyen  rendit  une  Sentence  contre  elles  ;  mais- 
elles  n'en  tinrent  compte,  &  réfifterent  fi  ^ivcment  qu*elles -de- 
mandèrent à  être  déliées  de  leurs  voeux  de  clôture  :  elles  firent 
plus  ;  elles  quittèrent  leur  Monallcre ,  fe  rendirent  à  Saint-Pol- 
de-Léon ,  &  furent  reçues  par  le  Prélat ,  qui  les  confola ,  les 
logea  dans  fon  palais,  &  les  transféra  enfuite  au  château  de 
Breft ,  dont  étoit  Gouverneur  M.  de  Sourdéac  ,  pere  de  TEvêque. 

Loùytre,  voyant  cette  obitination, rendit,  le  12  Avril  , 
tme  Sentence  d'excommunication  comre  les  Religieufes ,  nom- 
mées Sœurs  Marguerite  de  S aint-F fonçais  ,  ThéreJt'AngcUque  (fe 
Jefus,  Claire  de  Jefus  ^  Marie-Thérefe  de  Samt-Jofeph  ,  Béatrix. 
de  la  Conception  ,  Gennide  de  Jefus-Maria,  Anne-Thércfc  de  Jefus  j 
Marguerite  de  Scàm-François  ,  V  Marguerite  de  la  Mere  de  Diew, 
avec  défenfe  à  toutes  perfonnes ,  fous  peine  d'excommunication, 
de  les  hanter  ou  fréquenter,  &  aux  Eccléfiaftiques  féculiers  & 
réguliers.,  même  aux  £vêques ,  de  leur  adminnlrer  aoeons  6»^ 
Cléments  ,  foit  en  fanté,  fdt  à  l'arttcte  de  la  m«rt  même» 
qu'auparavant  elles  n'euffent 'demandé,  en  tonte  humilité  &  dou- 
leur, l'abfolutien de  Texcommunication encourue  par  elles,  avec 
promeffe  de  leur  part,  d'obéir  au  Siège  Apoftolique  ,  félon  la 
forme  prefcrite  par  le  bref  du  Pape.  Ces  Religieufes  avoient 
appellé  au  Saint-Siège  ,  mais  l'appel  avoit  été  déclaré  nul  par 
le  Juge  qui ,  abufant  du  minificre  dont  il  étoit  chargé ,  ofa  in- 
terdire rÉglife  Cathédrale  de  Saint-Pol-de-Léon  &  PEvêque  lui- 
Biéme.  Xa  Sentence  fut  iîgnifiée  à'FEvéque,  qni  en  donna  avis 
à  t'aiTeinblée  du  Ctergé  tenant  à 'Paris.  Les  Psélats ,  jug^t 
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raâaire  de  coafiqoeocft  ,  câCbhireiit  à»  comroqoip  tons  ceox  de 
kufs  Gmfreres  qm  ie  tromrdent  à  Earis ,  &  de  eonfêrer  av«e 
eux  fur  un  fait  de  cette  importance.  En  cohféquence  ,  les  Agents 
dur  Clergé  avertirent  tous  les  £vêques  du  réfultat  de  la  deobé- 
ration ,  &c  tout  le  monde  fe  rendit  au  jour  indiqué ,  qui  étoit 
le  i6  Juin  1625.  L'Evêque  d'Orléans  fit  la  lefture  de  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  à  l'occaiion  de  ces  Religieufes ,  &  enfuite 
de  la  déclaration  de  raffemblée  j  déclaration  que  l'on  voulait 
.  rendre  publique  ,  &  qui  fut  généralement  approuvée  ^  la  voici: 
«  Les  Caidnaiix»  Archevêques,  Evéoues,  &  EccWaM^a^ 
»  Députés  de  toutes  les  provinces  de  ce  Royaume  en  cette  viUe 
.»  de  Padfr«  &  encore  les  Archevêques  &  Ëv^<|aes  qui  fe  fooc 
M  trouvés  en  ladite  ville  ,  à  très-Révérend  Pere  ,  notre  vénérable 
»  Frère  &  Collègue  René ,  Evêque  de  Léon ,  nos  Frères  les 
»  Doyen  &  Chanoines  de  fon  Eglile ,  à  tous  les  Fidèles  étant 
I»  fous  fa  cliarge ,  &  autres  qu'il  appartiendra,  charité  &  paix 
4»  en  Notre-Seigneur» 

.  »  Ce  qui  s'eu  paffé  en  votre  diocefe  »  nom  a  paru  fi  étiange,. 
»  que  y  fi  les  a6)es  n'en  enflent  fait  foi  ^  à  peine  eût-U  été  tenû 
)»  pour  véritable  ;  car  jamais^  présomption  n'alla  û  loin &  les 
n  fiecles  çaffés  ne  fourniflent  point  d'exemples  d'un  attentat  fi 
»  plein  d  impiété.  Vous  avez  donc  vu  dans  votre  diocefe  un. 
H  Prêtre  interdire  une  Eglife  Cathédrale ,  int^dire  la  raaifon  de 
j»  TEvêque  ,  le  menacer  d'irrégularité ,  lui  faire  des  commande- 
I»  mentSy  le  prononcer  indigne  de  Teittrée  de  fim  Eglife,  Se 
»  finalement, par  tous  ces  degrés  d'impiété  &  d'audace ,  nonter 
»  jufqn'à  le  fufpendre  de  fes  fbnâions  épifcopales  ?  Il  ne  s'eft: 
»  pas  contenté  d'une  peine,  la  qualité  dijoi.  Ëvêqœ  hti  a  feok- 
»  blé  en  mériter  un  amas  &  une  furcharge.  Qui  en  confidérera 
»♦  le  particulier  ,  n'en  pourra  jamais  coter  toutes  les  ignoran- 
»  ces ,  ni  toutes  les  impiétés.  Qui  ne  s'étonnera  de  l'interdic- 
»  ûon  d'une  Eglife  Cathédrale ,  qui  eft  le  centre  de  la  com^^ 
»  munion  des.  Hdeles  du  diocefe ,  le  lieu  le  plus  chéci  de  Dieu,. 
«  &  d'oti,  phis  Yolontiefs ,  il  exauce  les  vœux  &  les  prières  de 
»  fon  peuple ,  la  Paroifie  des  Paroôflès,  l'Egltfe  mere  oes  antres^ 
»  le  ujour  &  la  fiation  des  Anges  tutélaires  du  diocele  ^  iqni  » 
»♦  par  conféquent,  ne  peut  être  interdite  qu'on:  ne  mette  tout 
>♦  un  diocefç  en  deuil  &  en  affliéHon?  Qui  voudroit  examiner 
i*  tous  les  autres  attentats  ,  ne  croiroit  jamais  qu  ils.  euffent  été 
n  prononcés  par  un  Do6leur  ;  comme  rmterdiélioii  de  la  maifore 
1^  épifcopale,  par  laquelle  iiretranche  U  coJiununicatio£LdesFideie& 
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)»  avec  leur  peie ,  Se ,  d'ailleurs ,  qui  eft  contre  Tufage  ordinaire  Je 
>»  TEglife ,  qui  réferve  plmôt  ces  punitions  pour  ranger  les  Laïques 
»»  à  leur  devoir  qae  les  EccléfîalHques.  Combien  dlnjures  a^t-ilto 
)»  à  la  dignité  épifcopale ,  de  l'avoir  violée  par  tant  de  mé- 

>»  pris ,  par  tant  d'injon^Hons  &  de  commandements  (\  arrogants 
»  &  fî  éloignés  de  Ton  pouvoir  ?  Ces  mterdichons  &  ces  fuf- 
>»  penfions,  qu'il  a  prononcées  contre  un  Evêque  avec  une  pré- 
»  Ibmption  épouvantable ,  qu'efl-ce  autre  choie  iînon  prononcer 
»  oue  nott4eulement  TËvéque  foit  privé  d'offiir  le  divin  facri- 
»  nce  pour  fon  peuple  ,  de  préTenter  Tes  prières  à  Dieu  »  de 
»  l'unir  avec  ion  fi\s ,  de  lui  procurer  toutes  les  grâces  parti- 
»»  cuHeres  de  toutes  les  bénédictions ^  qui,  libéralement  &  abon« 
»  damment ,  dei'cendent  d'enhaut  par  les  mains  des  Evêques  ; 
>»  mais  auffi  prononcer  que  tous  les  Fidèles  du  dioceie  en  loient 
»  prives  ?  Finalement ,  il  n'y  a  point  de  crime  fi  abominable 
»  devant  Dieu  que  le  l'chifme  &  la  divifion.  C'ell  à  quoi  il  a 
M  travaillé  »  en  fa  commiffion ,  à  divifer  les  Ëccléiiaitiques  d'avee 
»  leur  chef,  le  peuple  d'avec  fon  Evéque,  le  troupeau  du  Paf- 
»  teur  ,  &  les  rendre,  des  enfants  fans  pere,  des  difciples  fans 
»  maître.  Mais  encore  que  tous  ces  attentats  Tentent  1  irréligion 
»  &  le  facrilege  j  il  n'y  a  rien  qui  en  fafle  mieux  paroître  la 
»  préfomption  &  l'audace ,  que  les  nullités  qui  fe  trouvent  en 
»  îa  procédure ,  comme  le  défaut  de  pouvoir  procéder  contre  un 
»»  Evêque  ,  qui  feul  rend  tout  ce  qu'il  a  fait  contre  lui  nul  &de  nulle 
»»  valeur ,  quand  même  il  ne  feroit  pas  accompagné  d'une 
»  infinité  d'autres  nullités  $  &  toutefois ,  quoique,  cette  action 
»»  foit  pleine  d'ignorance  ,  d'impiétés ,  &  de  nullités  »  &  *par 
»  conféquent  qu'elle  ne  doive  donner  aucune  crainte ,  ni  aucune 
»  apprénenfion  ,  il  s'en  eft  trouvé  parmi  vous ,  au  grand  regret 
»  de  toute  cette  aflembléc ,  qui  ont  fermé  la  porte  au  pcre  de 
»  famille  pour  l'ouvrir  au  larron  j  qui  ont  méprilé  la  voix  du 
»»  Palleur  pour  obéir  à  celle  du  loup  i  &  qui ,  prévenus  &: 
*»  abufés  de  l'audace  de  ce  Prêtre  étranger,  ont  abandonné  celui 
»  qui  eft  établi  de  Dieu  pour  les  conduire  &  éclairer.  C'eft 
)»  pourquoi,  deHrant  promptement  étouffer  ce  fcandale  &  em*» 
»  pécher  que  la  divihon  ne  croiiTe  ,  nous  avons  jugé  nécelTaire 
»  de  vous  écrire  la  prcfcnte  ,  par  laquelle  nous  déclarons  abufif , 
>►  nul ,  &  de  nul  elfet ,  tout  ce  que  M^.  Etienne  Louytre  a  fait 
»  &  prononcé  contre  la  maifon ,  l'Eglife  ,  &  la  pcrfonne  de 
»  votre  Evêque ,  ayant  été  fait  par  attentat ,  fans  pouvoir ,  & 
I»  contre  les  fàints  Canons.  Nous  mandoifs,  autant  qu'il  oou^ 
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>»  efl:  pofllble,  &  vous  exhortons  par  cette  paix  que  Notre-Sci- 
I»  gneur  a  laiifê  à  fbn  Eglife ,  que  ,  fans  av(»r  égard  ù  ces  té- 
*»  méraires  interdiÔioiis  &  forpenfions ,  vous  ayez  à  fuivre  la 
»  voix  de  votre  Evéque ,  vous  ranger  avec  lui ,  ouvrir  les 
•  portes  de  votre  Eglile ,  y  rétablir  le  fervice  de  Dieu ,  afin 
»»  que  le  peuple  &  vous  étant  unis  avec  lui ,  vons  puilTicz ,  par 
»♦  fon  moyen  &  Ibn  union  ,  jouir  de  la  communion  l'ociété 
»  univerfelle  de  Jefus-Chrill:.  Fait  en  l'aflemblée  du  Clergé  gé- 
»  néral  de  France ,  à  Paris.  » 

Cette  lettre  fut  adreiTée  à  l'Evêque  de  Rennes  ,  qui  fut 
prié  de  contribuer  de  toutes  Tes  forces  à  faire  refpeéler  la  dé* 
claration  du  Clergé.  L'aiTemblée  voulant  punir  rigoureufement 
un  pareil  attentat ,  ne  s'en  tint  point  là  j  elle  écrivit  à  tous  les 
Prélats  du  Royaume  une  lettre  circulaire  accompagnée  de  toutes 
les  pièces  qui  prou  voient  la  témérité  du  coupable  &  la  julHce 
de  cette  condamnation.  Voici  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remar- 
quable dans  cette  lettre  :  Si  le  fait  du  (leur  Louytre  vous  [emble 
.  €cuji  extraordinaire  &  auj/i  digne  de  punition  quaux  PrUats  de 
cette  affaid^ie  ^  vous  fere\  ce  qu*iis  ont  tous  rcfolu  &  promis  de 
faire  ,  qm  efi  de  lui  dénier ,  dans  leur  diocefe  &  autres  liâtx  ^  touus 
.  fortes  de  commijjlons  ^  &  de  n'avoir  aucune  pin  ni  aucune  Jociété 
avec  lui  ^  &  de  le  tenir  en  cet  ùai  jufquà  ce  qu'il  fe  foit  rendu 
devant  fon  Archevêque  &  les  ^Evéques  de  fa  province  ,  pour  recevoir 
le  châtiment  de  Jon  attentai.  Par  une  lettre  particulière  ,  l'Evêque 
<le  Nantes  fut  prié  de  punir  le  coupable  ,  6c  de  lui  -  faire  recon- 
fioitre  la  grandeur  &  la  témérité  de  ia  faute*  La  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  ayant  reçu  une  copie  de  ta  déclararion  ci* 
-deflûs  ,  qui  lui  fut  préfentée  par  ordre  de  l'afTemblée,  en  lit 
remercier  la  Compagnie  ;  &  »  comme  le  Doyen  étoit  un  de  fes 
membres  ,  elle  le  cita  à  comparoître  pour  rendre  compte  de 
fes  aftions  ,  &  voir  procéder  contre  lui  ;  elle  demanda  même  la 
permiflion  à  l'Archevêque  de  Paris  de  lui  refufer  la  commu- 
nion des  Fidèles  ,  pour  lui  faire  fentir  plus  vivement  les  torts. 

Cependant  la  Cour  de  Rome  avoit  été  informée  de  la  dé&Iaranon 
deraflêmblée  générale  du  Clergé^&  te  Pape,  ne  voulant  point  laifler 
opprimer  le  £)oyen ,  avoit  c3Si  cette  déclaration ,  par  un  bref  ^ 
ou  il  avoit  envoyé  au  Légat ,  avec  ordre  de  le  faire  publier. 
Le  Légat  prévoyant  l'orage  que  cette  publication  alloit  occa- 
fîonner ,  ne  fe  prefla  pas  d'obéir  ,  voulant  du  moins  attendre 
Cjue  l'aflemblée  le  fût  Icparée.  Les  Evcques,  de  leur  côté,  ne 
s  endormirent  point  :  ils  eurent  recours  au  Roi,  &  le  fuppliçrent. 
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jcd  trois  ou  quatre  aidiences,  de  leur  accorder  ù.  proteâuM»; 
lui  afTuraot  qnlls  ne  VOuloient  ùàte  aucune  démarche  dans  une 
affaire  de  cette  importance ,  fans  l'avis  de  (on  Confeil.  Le  Roi 
ayant  répondu  favorablement  ,  les  Députés  lui  demandèrent 
quatre  choies:  Qu'en  préfence  du  i-égat ,  du  Nonce,  des 
Dofteurs  Italiens ,  des  Pères  de  l'Oratoire  ,  &  du  Confeil ,  les. 
Prélats  puflènt  démontrer  les  impertinences  ,  ignorances ,  atteo^ 
i4ts ,  témérités  de  Louytre ,  parce  que  leur  déclaratk»  ne  pou- 
voit  être  calomniée ,  &  que  le  Pape  n'avoit  pu  y  toucher  âns. 
les  entendre*  a^.  De  ùkc  fupprimer  ce  bref,  fok  en.  envoyant 
ù  Rome  un  courier  exprès,  foit  en  faifant  voir  an  Légat  les 
inconvénients  qui  en  pouvoient  réfulter  ;  & ,  pour  cet  effet ,  on 
donna  à  Sa  Majefté  un  mémoire  d'inllruftion  pour  Ton  Ambal- 
fadeur  à  Rome.  3°.  Que  û  l'affaire  ne  pouvoit  s'accommoder  ^ 
qu'il  permît  un  Concile  national  pour  y  voif  &  demander  un. 
Concile  général.  4^.  Quil  permk  aux  particuliers  left  appel& 
«omme  f  abus  de  toutes  les  bulles  &  1ms  qui  tegardcnent  ks> 
Pères  de  l'Oratoire  &  les  Carmélites»  ^fik  de  réduitt:  mit  celât 
fous  les  Evéaues ,  &  altérer  cette  imptideiue  ambition  qui  voulait 
hasarder  un  jchiftne  pour  maintenir  fon  orgueil.  Ces  moyens  furent 
approuvés  au  Koi ,  &  il  fut  réfolu  d'en  faire  ufage  :  le  mémoire 
à  l'Ambaffadeur  contenoit  de  très-amples  inftruchons ,  des  railbns 
folides ,  &  des  menaces  indireâes.  On  faifoit  craindre-  au  Pape 
de  compromettre  ion  autorité  par  une  entre^iê  «lU  fieroit  * 
peut-être  forcé  d*abandonner ,  d'autant  mieux  que  k&radbmentfr 
regardoient  la  fentence  de  Louytre  comme  abufive>  contre  le 
Droit  &  le  Concile  de  Trente.  Il  eft  à  préfumer  que  le  Pape 
fupprima  fon  bref ,  puifque ,  le  29  Décembre ,  Louytre  fut  admis 
dans  l'affemblée ,  pour  y  faire  une  fatisfa£Hon  publique ,  après 
en  avoir  fait  une  particulière  :  en  conféquence ,  rafTemblée  avertit 
tous  les  Prélats  clu  Royaume  de  la  foumiifion  du  coupable ,  par 
me  lettre  circulaire  du  i3;'  lanvier  v6%6^  René  de  fiieuz  fnt 
tranquille  pendant  onze  ans^maîs,  en  i6}<y  accuie  d'avoir 
favorifé  la  fortie  de  la  Reine  Marie  de  Médicisti»du  Royaume», 
&  d'avoir  féjourné  dans  les  Pays  -  Bas  fans  la  permiffion  de  5% 
Majcfté  ,  il  fut  traduit  devant  lesEvêques  Commiflaires  du  Pape, 
&  fut  privé  de  Tadminirtration  de  fon  diocefe  par  Sentence  du 
3 1  MaL  La  crainte  de  déplaire  au  Roi  arrêta  les  murmures  da 
Qergé,  &  on  attendit  fa  mort  avant  d*en  parler..  Le  Pere 
Banni»  Jéfiiite»  piii)Ua  les  Staints  de  René  da  Rieux^  en  i^x^ 
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Charkf  Talôn ,  nommé  par  le  Roi  le  28  Août  1(^3  5  ^  ne  putavoir 
fes  bidies ,  &  fe  démit ,  entre  les  mains  du  Roi,  deious  i»  droit» 

qu*il  pouvoit  avoir  fur  l'Evêchéde  Léon,  en  i^39« 

Robert  Cupif ,  originaire  d'Anjou ,  Doyen  du  Folgoët ,  Archi^ 
diacre ,  Officier ,  &  Grand-Vicaire  de  Quimper ,  fut  facré  ,  le  26 
Mars  1640,  dans  TEglife  de  Saint-Germain-des-Prés  ;  mais  René 
de  Rieux^  ayant  été  relevé  des  cenfures  portées  contre  lui,  &c 
rétabli  dans  droits ,  Robert  Cqpif  fut  iraBsféré  à  Doi 
L'an  1648. 

René  de  Rieux,  qa'on  a  vu  cv-devant  dépofer ,  fut  rétabli,  à  la 
demande  des  Evêques ,  en  1641$ ^  mais»  comme  Robert  ne  vouloit 
pas  lui  céder  fon  âiege  y  il  n'y  remonta  ^'en  1^48  :  René  moamt 
le  8  Mars  165 1. 

Henri  de  Laval  de  Bois-Dauphin  ,  nommé  Evêque  en  165 1  , 
afiiila  à  laUemblée  du  Clergé  en  1(^54  6c  1656,  de  fut  transtécé 
à  la  Rochelle  en 

François  Vifdelonp,  Coadjutettr  de  Quimper ,  fùtle  fucceflèiir' 
de  Henii  On  v<nt  dans  TÉglife  Cathédrale  fon  tombeau  en 
marbfe  blanc  i  cette  pièce  eft  digne  de  la  cuiiofité  -des 
étrangers. 

Jean  de  Montigni ,  mourut  pendant  la  tenue  des  £tacs  à 
Vitré ,  l'an  1671. 

Pierre  de  Neboux  de  la  Broffe ,  nommé  en  1 67 1 ,  affilia  aux- 
Etats  à  Vitré  en  1673  ,  à  Dinan  en  1(^75 ,  à  Vannes  en  , 
aux  aflèmblées  du  Clergé  à  Paris  en  1695  &  1696,  &  mourut, 
en  1701. 

Jean-Louis  de  la  Bourdonnaye,  Grand -Vicaire  de  Nantes, 
nommé  le  31  Oftobre  1701  ,  facré  le  23  Avril  1702,  affilia  à 
l'affemblée  du  Clergé  en  1710 ,  &  mourut  au  mois  de  Février 
1745  ,  à  Breft ,  où  il  fut  inhumé, 

•  N.  de  Goyon  de  Vaudurand,  Vicaire  générai  de  Coutance  , 
fiemmé  le  14  Avril  1745  >  préia  ferment  &  fit  ûioié  au  mds 
de  "Septembre  de  la  même  année* 

N.  'Dasdi^  de  k  Châ^e^  nommé  «n  47^  ,  fe  démit 
en  1772. 

M.  de  la  Marche ,  nommé  en  «77a ,  gomeme  aâuellemenft 
VEglife  de  Saint-PoL-de^Léon. 

SAINT-POTAN  j  fur  une  hauteur  ;  à  7  lieues  à  l'Efl  de  Saint* 
Brie«c,  fon  Evêché  ;  à  14  lieues  de  Rennes  $  &  «à  4  lieues-de 
tmbaUe ,  ûl  ^nbdélégation.  Cette  Poreiflè  teflbrtit  i  Jugon ,  Oc 
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compte  1100  communiants  :  la  Cure  eil  à  laltemative.  Ce  territoire , 
arrofé  par  les  eaux  de  la  rivière  de  Guébriand ,  eft  très-exafte- 
ment  cultivé  ,  très-fertile  ,  &  produit  des  grains  de  toutes  efpeces , 
'"^"^  du  cidre  &  du  foin.  En  1500,  on  voyoit  dans  cette  Paroifle 
les  maifons  nobles  fuivantes  :  Vaudme-Loifcl ,  à  Pierre  de  Mos-, 
(  c*eft  aujourd'hui  un  château  avec  hautc-Juftice ,  il  fe  nomme. 
yeaumé-Loy/el ,  &  appartient  à  M.  Gouyon  de  Beaucorps:)  le 
Pré^orvan,  à  Jean  lAnglois;.(  cette  Terre  a  une  hautc-Juf^ce 
c[m  s'exerce  à  Pluduno ,  &  appartient  h  M.  TAi^lois  :  )  la  Fofle» 
à  Julien  Gouyon  ;  le  Dieu-Dit ,  à  Julien  Bouan ,  Sieur  de  la 
Grignardierc  ;  la  Lande  de  Brefcillac  -  Baffe ,  à  Gilles  de  la 
Lande  ;  le  Val ,  à  François  du  Val  ;  le  manoir  de  Lillaval  ,  à 
François  Gouyon  -,  Gallinée ,  à  Mathurin  de  Brchant  j  Guilloir  ^ 
à  Charles  Corbal}  Launaye  -  Gouyon  ,  à  Gouyon  -  Gouyon  ;  le 
Hant-Barty  à  Charles  du  Val}  iLeroualbo,  au  Sieur  de  Matl- 

fnon  i  la  Cremeraye  ,  à  Bertrand  "Bouan  ;  Vau-Balieuzon ,  à  Jeaa 
)efnos  j  la  Grignardaye,  à  Bertrand  de  la  Bouexierc  ;  les  Ro- 
ches ,  à  Jean  le  Fefte ,  Sieur  de  Guébriand  j  le  Vau-Joycux ,  à 
François  de  Saint-Guedas  ;  la  Villc-Gicquel  ,  à  Jean  Exogeard  ^• 
Seigneur  du  Veau  -  Couronné  ;  Habel  ,  à  François  Habel  ;  le 
Charrie ,  à  François  Denos  j  la  Touche-Habel ,  à  Julien  Habel  j 
la  Pajollats ,  à  François  Madeuc ,  Sieur  du  Vaumadeuc  }  les 
LandeS'BIanches ,  à  vuyon  du  Val  $  la  Ville-Even ,  à  Jean  de 
la  Lande  ;  la  Couyere  ,  à  la  veuve  de  Jean  Guitton  i  Bonne- . 
Vie ,  à  Pierre  Gouyon  j  &  le  Chcfné  ,  à  Geoffroi  de  Saint- 
Mellct  :  la  haute-Jiutice  de  riûe-Avart  appartient  à  M.  de  I& 
Kiviere. 

SAINT-QUAY  j  dans  un  fond  ,  au  bord  de  la  mer  ;  à  18 
lieues  à  l'Oueil  de  Dol,  fon  Evêchéi  à  23  lieues  de  Rennes  j 
&  à  3  lieues  de  Saint-Brieuc ,  fa  Subdélëgation  &  fon  reflort. 

On  y  compte  i<Soo  communiants.  Les  Bénédiélins  de  Léon  fe 
prétendent  les  préfentateurs  de  la  Cure,  dont  l'£véque  diocé^. 
fain  s'attribue  auffi  la  collation.  11  s'y  tient  tous  les  ans  unè 
foire  remarquable  par  la  grande  quantité  de  fils  &  de  beftiaux 
qui  s'y  vendent.  Le  territoire  ,  borné  au  Nord  de  à  l'Eft  par  la 
mer,  eft  bien  cultivé  &  produit  beaucoup  de  grain >  fur-tout 
êxL  froment.  On  trouve  dans  Tanfe  de  Saint  -  Quay ,  du  fable 
magnétique ,  noir ,  brillant ,  &  auffi  pefaoc  que  la  limailLe  de 
fer.  Les  naturaliftes  l'appellent  ferrugineux  ,  &  il  eft  fortement 
attiré  par  la  pierre  aaimant  ;  il  n*entre  cependant  pas  en 
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effufjon  au  feu  des  fourneaux  ,  fa  nature  eft  à-peu-près  la  même 
que  celle  du  graint,  efpece  de  pierre  très-commune  en  ce  pays, 
qui  refîemble  beaucoup  au  granit  qu'on  trouve  û  abondamment 
en  Egypte.  En  1500,  les  naifoos  nobles  de  l'endroit  étoient: 
la  Ville-MoriOy  au  Sieur  de  la  Roche-Jagu  ;  les  Fontaines  &  le 
Minihy,  à  Jacques  fieitho* 

SAINT-QUAY;  près  la  route  de  Lannion  à  Peros;  à  3  lieues 
&  demie  à  l  Oucll-Nord-Oueft  de  Tréeuier ,  Ton  Evêché  ;  à  33 
lieues  de  Rennes  -,  6c  à.  i  lieue  6c  demie  3e  Lannion  ,  fa  Subdéiéga-  /«w 
tion  &  fon  leflbrt.  On  y  compte  300  communiants  :  la  Cure  eft  à 
raltemative.  Le  territoire  en  fertile  &  bien  cultivé.  Le  ma- 
noir de  la  Ville -Moriou  appartenoit^  en  1500,  à  Guillaume 
d'Adgné» 

SAINT -REMI- DU -PL  AIN;  à  5  lieues  au  Sud-Sud-Eft  de       *  ' 
Dol ,  fon  Evêché  ;  à  7  lieues  de  Rennes;  6c  k  1  lieues  un  tiers 
d'Antrain ,  fa  Subdéiégation,  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi ,  ici- 
fortit  à  Bazouges ,  &  compte  550  communiants  :  autrefois  la  col-  / 
lation  de  la  Cure  appartenoit  à  TAbbé  de  Rillé  ,  elle  eù  pré* 
fentement  en  commende.  La  Paroifle  eft  enclavée  dans  le 
diocefe  de  Rennes  :  le  fol  en  eft  mal  cultivé ,  puifque  les  terres 
incultes  font  beaucoup  plus  étendues  que  les  terres  en  labeur,"^ 
La  Hays-d'Is,  le  Pleifis  -  Guet,  &  Treait ,  forment  une  haute- 
Juilice ,  qui  appartient  à  M.  de  Montboucher» 

SAINT-RENAN  »  gros  bourg ,  dans  un  fond  $  à  la  lieues  un 
quart  à  FOueft-Sud-Oueft  de  &iiiit-Pokle-Léon  ,  fon  Evéché  ;  à 

50  lieues  de  Rennes;  &  à  3  lieues  de  Breil,  fa  Subdélégation 
&  fon  reffort.  Cette  ParoilFe  relevé  du  Roi ,  &  compte  1 000    ,  t^j_ 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque.  Trois  grandes  (IzÀ^J 
routes  aboutiflent  au  bourg.  Le  territoire  cd  abondant  en  grains 
&  tourrages  :  les  chevaux  qu'on  y  élevé  font  forts  6c  vigoureux. 
Il  eft  prouvé ,  par  la  vie  des  Saints  de  Bretagne ,  que  cette        '  • 
Piuoîflè  eft  fore  ancienne ,  &  qu'elle  doic  iês  premiers  fonde- 
ments à  Saint  Renan ,  fon  Patron ,  qui  bâtit  un  Hermitage  dans 
la  vafte  forêt  de  Nemée  ,  depuis  nommée  de  Nevet qui  occu^ 
poit  le  terrein  qui  compofe  aujourd'hui  cette  Paroine.  Saint 
Renan  mourut,  l'an  395,  dans  fon  Hermitage,  fur  lequel  on 
édifia  une  Eglife  paroiiiiale  en  fon  honneur»  Ker-uzas  appartient 
à  M.  de  la  Bedoyere*. 
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SAÎNT-RIEUL;  à  6  heues  à  TEft-Sud-Eft  de  Saînt  -  Brîeuc , 
fon  Evêché  -,  à  14  lieues  un  quart  de  Rennes }  &  à  i  lieue 
trois  quarts  de  Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoiiTe  ref- 
fordt  à  Jugon ,  &  compte  300  commimaiits  :  h  Catt  eÀ  à 
...  l'alternative.  Ce  territoiié  »  navccfé  par  ie  grand  chemiti  de 
/  "Dinan  à  Lamballe  ,  renferme  des  terres  en  labeur  ,  des  prai* 
ries,  &  des  landes  j  on  y  fait  du  cidre.  La  haute- Juftice  de 
.&iktt-Riettl  appaitient  à  M.  de  Fonteieboa ,  Seigneur  de  la  Pacoiflè. 

SAINTS  ;  à  3  lieues  à  TEft  de  Dol ,  fon  Evêché  &  fa  Sub- 
délégation j  &  à  1 1  lieues  de  Rennes.  Cette  ParoifTe  reiTortit  à 
Bazouges ,  &  compte  900  commoniants  :  la  collation  de  la  Cure 
appartient  aa  Qiapitre  de  Dol.  Le  territoite  cft  couoé  a«  Nnd 

flh  par  plnfienn  étangs,  fur  lefquels  font  des  moulins,  oc  dont  les 
eaux  vont  fe  perdre  dans  la  rivière  de  Couefnon  ;  au  Sud  il  eft 
borné  par  le  chemin  de  Dol  à  Pontorfon  :  dans  cette  partie  eft 
une  lande  très-étendue  ,  la  feule  crue  nous  connoiffions  dans 
Cette  Paroiffe  ;  le  refte  des  teires  eft  bien  cultivé ,  ôe:  produit  du 

*  •**  grain  &  du  cidre.  La  haute-Juftiçe  de  Langeviniere  appartient 
S  M.  Huë  de  Moncaigu ,  qui  poflède  anffi  la  moyeime-Jt^ïce 
de  Sennedavy  $  la  première  arôartenoit,  en  i^^o,  à  Gilles  do 
Lejcnre, féconde ,  à  Robeic  Tutpin  :  le  Val-auc-Bretons  »  à  N,.« 

SAINT  -  SAMSON  i  à  10  lieues  un  tiers  au  Sud  de  Saint- 
Brieuc  ,  fon  Evêché;  à  16  lieues  &  demie  de  Rennes;  &  À 
4  lieues  &  demie  de  Jofîelin  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifte 
reiTortit  à  Ploermel ,  &  conipte  800  communiants  :  la  collation 
ji'l  de  la  Cvre  appartient  è  rAbbaye  de  RiUé.  M.  le  Duc  de 
^  Kohan  8t  M.  de  Carcado  en  font  les  Seignetirs,  Le  tenitoiM^ 
airofé  ^es  eaux  des  rivières  d'Ouâ.&  de  Lié,  oflre  à  la  vue 
des  terres  fertiles  en  grains ,  des  prairies ,  des  landes ,  des  arbres 
fruitiers  &  autres ,  des  buifTons  ;  &  les  maifons  ndbks  de  k  Ville* 
Thébaud,  de  Vaunoiié,  Ôc  du  Guengo. 

SAINT-SAMSON-JOUXTEUVET  j  f«  une  lumenr ,  près  la 
rivière  de  Rahcc  ;  à  4  lieues  à  VOwû  de  Dol ,  fon  Evêché  ;  k 
10  lieues  &  demie  de  Remies^  èc  k  i  1km  de  Dinan,  la  Sub* 

£m  délégation  &  fon  reftbrt.  On  y  compte  400  comnraniams  :  la 
Cure  eft  à  TOrdinaire.  Le  territoire,  plein  de  vallons  &  de 
monticules,  renferme  des  terres  en  labeur  de  bonne  qualité ,  des 
prairies ,  &  des  landes. 
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SAINT-SAUVEUR-DES-LANDES  ;  à  8  Ueves  ua  qiaft  ait 
Nocd-^  de  Rennes,  Ton  Ëvéché^  &  à  i  lieue  va  tien  de 
Fougères,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  900 
communiants  ;  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  ,  pays  plat  &  ''^^^ 
couvert,  renferme  une  quantité  prodigieufe  de  landes,  &  fi  peu 
de  terres  en  labeur  que  Les  récoites  ne  fuffifent  pas  pour  la 
fubfiftance  des  habitants* 

UËgUfe  de  Saioi-Sauvcv-de^laiides  eft  un  Frieofé  fimdé ,  l'an 
1040  ,  par  un  GeaiUhomme»  nommé  U  Même  ,  qui  donna  è 
Msurmoutier  une  Terre  nommée  Savignac,  fur  laquelle  fut  Miî 
le  Prieuré.  En  i<530,  un  Moine  dei&rvoit  encore  la  Cure^  qot 
depuis  a  été  mife  à  l'Ordinaire.  Il  a  une  moyeoae-Jiiâice  ^  qjA 
appartient  aux  Frétres  du  Séminaire  de  Rennes. 

SAINT-SÉBASTIEN;  fur  une  hauteur,  au  bord  de  la  rive 
gaudie  de  la  Loire  ;  à  t  lieue  à  l'Eft  de  Nante»,  fou  Evêché,. 
SiSabdélégatîon  fonreilbitf  &  à  13  lieuesde  Rennes.  L'Eglife 
de  cette  ParoiHe  relevé  du  Roi  y  Se  compte  5000  communiants  :  la  a,ôté 
Cnre  étxài:  pféfeolée  autrefois  par  rAbbéjae  Saint-Jouin ,  mais ,  depuis 
quelques  amées ,  h  collation  en  a  été  remife  à  l'Evêque  diocé- 
win.  Le  territoire  s'étend  jufqu  aux  portes  de  Nantes ,  &  renferme 
une  partie  du  fauxbourg  de  Pirmil  &  tout  le  fauxbourg  de  Saint- 
Jacquesy  où  eft  fitué  le  Prieuré  de  ce  nom,  habité  par  des  Bé* 
aédtâins.  Les  tenes  font  tiMnen  cultivées  Sc^toèm&atdufco^ 
ment ,  du  fetgle,  da  vin  de  médiocre  mialité  beaucoup  de  ftin„ 
.  ENUM  une  enqutede  iio6,  on  lu; que  le  Prieuré  de  Pirmtl 
Comoit  une  Communauté  de  Religieux  de  la  dépendance  de  Fan- 
cienne  Abbaye  de  Vertou ,  mais  on  en  ignore  la  fondation.  Le 
nom  de  Saint- James  ,  qu'il  portoit  plus  anciennement ,  Éeroit 
croire  qu'il  doit  fa  fondation  à  quelques  Seigneurs  Anglais.  L*E- 
slife ,  tombant  de  vétuûé ,  fut  rebâtie  ,  fur  la  fin  du  quinzième 
iecle,  par  Thomas  Jamea»  £véqne  de  DoL  On  vokîes  aimes 
de  ce  riélat  an  deflns  de  la  pocte,  avec  cette  inicriptien ,  em 
lames  capitales  : 

KévinndPere  en  CÂrifi  j  Thomas  y  Evéauè  daJXol^ 
Prieur  perpàuel ,  Commendaiaire  de  Saim-Jacques^  Ap^re^ 
A  rétcwli,  dès  les  fondements ,  avec  grande  diligence , 
Cette  Egàje  qui  y  de  jour  à  autre  y  mena^oit  de  tomber- 
L'an,  du  falia  §484,. 
Ce  Peélat  confiera  auffi»  k  i6  Mais  1499  9  l'Eglife  de  Saint*- 
ybailicfi  »  conm  le  prouve  L*tiiicripcion  qu'on  voit  an  deflîi» 
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■de  la  porte  de  la  Sacriftie  de  cette  Eglife.  Celle  de  Saint- Jac« 
ques ,  autrefois  paroiflîale  ,  n'eft  plus  qu'une  fuccurfale  ,  depuis 
qu'elle  a  été  réunie  à  Saint-SebalKen ,  en  faveur  des  Moines  qui 
depuis  n'ont  plus  qu'un  Prêtre  à  pa^  er  :  ce  qui  prouve  que  l'Ê- 
glife  de  Saint- Jaccfues  fat  autrefois  Paroifle ,  font  les  fonts  bap- 
dfinajux  qui  paroiflènt  un  reile  de  raadenne  Egliie ,  tant  ib 
font  anciens. 

La  pefle  qui  défola  Nantes  en  1500,  porta  les  habitants  à 
faire  un  vœu  à  Saint-Sébalhen.  On  y  fit  une  proceflîon,  à  la- 
quelle on  porta  une  bougie  qui  faifoit  tout  le  tour  de  la  ville 
par  fa  longueur.  La  Communauté  de  ville  s'obligea  ,  par  Ton  vœu  , 
à  aller,  tous  les  ans,  le  20  Janvier,  jour  de  la  fête  du  Saint,  à 
fEglife  de  Samt-Sébailien  ,  où  elle  recevroit  la  fainte  £ucharii^ie. 
Cette  dévotion  ie  fit  pendant  cent  cinquante  ans.  Toutes  les 
ParoiiTes  de  la  ville  &  de  la  campagne  avoient  la  plus  grande 
dévotion  à  Saint  Sébaiben  :  elles  y  alloient  proceflionnellement, 
&  y  portoîent  des  cierges.  La  Paroifle  de  Saint-Nicolas  en  don- 
noit  un  du  poids  de  quatre-vingt  livres  :  il  fervoit  toute  l'année; 
& ,  quand  il  étoit  fini ,  on  en  portoit  un  autre  &  on  prenoit  ce 
qui  relloit  de  l'ancien.  Cette  cérémonie  étoit  brillante  :  le  cierge 
étoit  placé  fur  «negabarre  à  laquëUè  il  ièrvoitde  mât,  &  étoit 
accompagné  de  tout  le  Qergé  &  d'un  nombre  infini  de  peuple. 

Le  2 1  Oôobre  1 570 ,  un  parti  de  Calvinifles  parut  à  Saint- 
Sébaitien  ;  mais  le  canon  du  château  l'obligea  de  fe  retirer  aa 
plus  vite.  C'étoit  alors  le  Curé  de  Saint-Sébaftien'  qui  nommoit 
&  préfcntoit  le  Diacre  de  l'Eglife  Cathédrale  :  nous  ne  Içavons 
comment  il  avoit  acq'/s  ce  droit  &  comment  il  l'a  perdu.  L'arche 
ou  pont  de  la  Grezilliere,  en  Samt-Séballien ,  fut  bâti,  l'an 
1614 ,  aux  frais  de  la  Gonununauté  de  ville  de  Nantes.  Le  20 
Janvier  1659 ,  cette  Communauté  fit  préfimt  à  i*£gli^fi  de  Saint- 
Sébaitien  d'un  ornement  de  fatin  verd  doublé  de  tamtâs  incarna- 
din,  garni  de  ^lons  &  de  dentelles  d'or  &  d'argent  :  le  tout 
coûta  une  fomme  de  huit  cents  vingt-fix  livres.  Le  1 5  Avril 
1726,  la  Communauté  de  ville  arrêta  de  procéder  à  l'adjudi- 
cation de  l'ouvrage  pour  la  réparation  de  l'autel  de  Saint-Sébaf- 
tien dans  l'Eglife  paroifliale  de  ce  nom }  autel  qu'elle  s'étoit  obli- 
gée de  réparer  par  le  vœu  folemnel  de  Tan  M  00,  qui  avoit 
été  approuvé  par  le  règlement  du  Confeil  dn  Roi,  Tan  i68i* 
En  conféquence,  la  première  pierre  pour  cette  réparation  fiit 
pofée,  au  nom  de  la  Ville  de  Nantes ,  le  mercredi  5  Juin  172^» 
à:  on  mit ,  dans  les  fondations,  plufieurs  jetons  de  bronze  aux 
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^rmes  de  la  Communauté.  Le  .territoire  de  Saint-SébafHen  ren- 
ferme les  mairons  nobles  de  la  Patouiilere  ,  des  Jaunais ,  de  la 
Sivelliere  ;  Ses-maifons ,  haute-JufHce ,  à  M.  de  Ses-Maifonsj  &  le 
Prieuré  de  Pitmil  ^  hante-Joâîce ,  aux  Bèiédiôms  de  Saint-Jacques. 

SAINT-SEGLIN  j  dans  un  fond  ;  à  1 9  lieues  au  Sud  de  Saint- 
Malo,  fon  Evêché  ;  à  8  lieues  de  Rennes;  &  à  4  lieues  de 
Plélan  ,  fa  Subdélcgation.  Cette  Paroiffe  reflbrtit  à  Ploermel ,  & 
compte  600  communiants  :  la  collation  de  la  Cure  appartient  à  yoz, 
,  l'Abbefle  de  Saint-Georges.  Le  territoire,  couvert  d'arbres  frui-  ' 
tiers  &  de  buillons ,  renferme  des  terres  en  labeur  de  bonne 
qualité ,  desprairies ,  des  landes.,  &  le  bois  de  la  Sauvagere.  En 
1430,  les  mai(biks  nobles  de  l'endroit  étoient  :  la  Ville  ^  la  Hau- 
liere,  la  Sauvagere,  le  Jaroczai,  Tréguhere,  &  Thétel  deTAb- 
Jbaye,  à  TAbbeflè  de  Saint-Georges  de  Rennes.  ^ 

SAINT-SENOUX  ;  fur  une  hauteur  ;  à  1 8  lieues  &  demie  au 
Sud-Sud-£ft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  j  &  à  5  lieues  un  quart 
de  Rennes^  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  7^0 
communiants  :  la  Cure  efk  i  l'alternative.  Cette  raroiflè  eft  en 
partie  entourée  de  montagnes ,  &  fon  territoire  eft  borné  à  un 
.^luart  de  Ëeue  à  TEd  par  la  rivière  de  Vilaine  :  il  eft  coupé 
ae  ruifleaux  &  eft  de  mauvaife  qualité,  puifqu'on  y  remarque 
plus  de  terres  incultes  &  ftériles  que  de  terres  en  labeur»  La 
Molière ,  haute-JuiUce ,  appartient  à  M.  de  la  Molière* 

SAINT-SERVAN  $  dans  un  fond }  à  7  lipues  &  demie  ai»  Nord- 
£ft  de  Vannes 9  fon  Evêché;  à  14  lieues  de  Rennes 9  &  à  i 

lieue  de  JofTelin,  ia  Subdél^ation.  Cette  Paroi^Te  refTortit  à 
Ploermel ,  &  compte  1 200  communiants  :  la  Cure  eû  à  Talter- 
native.  Le  territoire  eft  borné  ,  à  un  tiers  de  heue  à  l'Eft, 
par  la  rivière  d'Oufl:  :  il  offre  à  la  vue  des  terres  aflcz  exafte- 
ment  cultivées ,  des  prairies,  des  landes  àl'Oueft  de  fon  bourg, 
des  côteaux  ,  &  des  vallons.  Le  Pleflis-Monteville ,  haute- JulHce , 
appartient  à  M.  de  Brignac  :  Maugiemieux ,  Juveigneurie  de 
Porhoët,liaut&>Jdtice ,  à  M.  Boninde  la Villebouiquai,  qui  soflede 
aufli  la  moyenne-Juilice  de  Guemaheas }  la  Châtelienie  de  Qu^ 
len ,  haute- Juilicc ,  à  M.  le  Duc  de  Lavauguyon)  Caifel ,  moyenne* 
Juflice«  à  M.  de  CaûeL 

.  SAINT.SOLEMNj.à  4  heues  ^au  Sud-Oueft  de  Doi,  fon 
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Evêché  i  à  9  lieues  de  Rennes  j  &  à  i  lieue  de  Dinan  ,  fa  Sub- 
délégation &  fon  reflbrt.  On  y  compte  40©  communiants  :  la 
^  Cure  ed  préfentée  par  M  du  ClHifiie-lFetfon»  Le  teithnîre  eft  en 
"^^^  paroe  occupé  par  la  £fxèt  de  Coëtqoeii.y  qui  appartkst  &  M.  le 
Maréchal  de  Duras  ;  on  y  voit ,  en  outre ,  des  terres  bien  cultt- 
vte  f  quelques  prairies ,  &  des  landes»  Les  habitants  font  éa 
cidre,  qui  leur  fert  de  boiflbn  ordinaire.  La  Verrerie  a  WOC 
noyenne-Jttftice»  qui  appardent  à  M.  f  erroo  du  Cheijie. 

SAINT-SUUAC  i  à  1  lieues  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint-Malo; 
ion  £véchéfciàSiibdé%^l&  »  iaficgac$de.ReBaes,  Cette 
Parcnlk  reflbctic  è  Dinan,  &  compte  1500  coamamants  :  la 

,  Cure  eft  à  l'altematiye.  Le  territoire  eft  borné  ,  à  deux  cents  toifo 
ifCtS  à  rOoell:,  par  la  rivière  de  Rance.  Au  Nord,  eù.  unefanfe  cou- 
verte dgs  fables  de  la  mer ,  laquelle  peut  contenir  environ  quatre 
cents  vmgt  journaux  de  tcrrcm  :  elle  cfl  coupée  par  de  petits 
bras  de  mer ,  de  forte  qu'à  fon  extrémité ,  on  a  creufé  des 
marais  falants,  qu'on  voit  è  l'Eft  du  boura,  oîi  font  auifi  des 
naiaif  qui  no  font  féparés  de  ceux  de  Dol  que  par  k  bourg 
do  Cbâieaiiiieuf ,  qui  eft  voifin  de  celui  de  Saint^^uliac»  A  trais 
cents  toîiStt  au  Sud  de  ce  dernier ,  eft  une  mondcnlo  qui  peut 
avoir  un  tiers  de  lieue  de  longueur  fur  trois  cents  toifes  de  laiv 
geur.  Son  fommet  eû  couronné  par  un  moulin ,  d*oîi  l'on  découvre 
une  étendue  immenfe  de  pays.  La  petite  quantité  des  terres  dont 
jouiiTent  les  habitants  eû  très-bien  cultivée  ^  &  rapporte  des  ré- 
coltes très^bondantes.  • 

L'a»  I ,  Raoul ,  Viccmi  de  ta  Poudowete, 6c  Ion  époufc , 
femiient  aux  Moines  de  Saint-Malo  de  Dinan  de  contianer  à 
percevoir  le  droit  de  vinagje  datas  U  Paroifle  de  Saint-Suliac ,. 
dont  Raoul  étoit  Seigneur»  En  1 597 ,  Saint-Laurent,  à  la  tête 
d'un  corps  de  troupes ,  s*empara  de  la  Paroifle  de  Saint-Suliac ,  & 
y  établit  fon  quartier.  Toutes  les  Paroifles  des  environs  furent 
pillées,  &  leurs  dépouilles  conduites  à  Dinan  par  des  barques  qui 
'cenoient  les  prencbe.  Les  Malouias  portèrent  leurs  plaintes  de  c» 
keiganda§^  an  Cai»taîno  la  Tremblaye ,  guerrier  excellent  pont 
•  les  cou»  do  flMttS.  E  fiit  convenu  que  les-  Makwns  le  fecoîide- 
aûeat  oans  cette  entrepfife,  &  <pie ,  tan(&qa,'il  attaquerait  Saint- 
Ixaurem  d'un  côté  avec  huit  cents  hommes  ^  ils  l'attaqueroient 
auffu  Deux  galères  &  deux  canons  de  gros  cahbre  arrivèrent 
devant  Saint- Suliac  ,  qui,  en  peu  de  temps,  fut  forcé.  Sain^ 
L<uu cui  k  léfugia  dans  i'Egui'e  a.vec  deux  cents  çinfjiiante» 
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hommes  maïs  il  n*y  put  tenir.  La  place  fut  emportée  ,  & 
tous  les  aifiégés  »  à  l'exception  de  douie  ,  furent  pafTés  ati  lïl 
de  r^>ée.  En  i  j  oo ,  on  voyoit  dans  cette  ParoiiTe  les  maifons 
nobles  (finrantes:  la  Motte -Cohinac»  la  Bagaye  ,  Baiile  <nii 
dès  ce  temps  étoit  démolie ,  &  le  Vaudocé.  En  140O9  VIu>> 
baye  de  S^imt-Aubin-des-Bois  avok  plufîeurs  cantons  de  vigpiea 
dans  ce  territoire,  mais,  en  1500»  elles  n'eiùibienc  plus» 

SAINT-SULPICE  -,  Abbaye  de  Bénédiftines  ;  à  5  lieues  au  Nord* 
Eft  de  Rennes ,  Ton  Evêché ,  à  l'entrée  de  la  forêt  de  Rennes* 
Cette  Abbaye  recoon<^t  pour  Ton  fondateur  Raoul  de  la  Futaie  » 
qui  aroft  été  Moine  de  Saino-Benolt  dans  l'Abbaye  de  Saint* 
Jouin-de-Mame.  Attiré  par  la  grande  réputation  de  Robert  d*Ar» 
brilTelles ,  Raoul  quitta  fon  Monaftere  pour  venir  partager  kf 
travaux  de  ce  faint  homme.  Voulant  fuivre  en  tout  l'exemple 
de  fon  maître  qui  venoit  de  fonder  l'Abbaye  de  Fontevrault , 
en  II 06,  Raoul  entreprit  un  pareil  établiiïement  dans  la  forêt 
de  Nid-de-Merle ,  aujourd'hui  la  forêt  de  Rennes ,  oii  il  jetta  les 
fondements  du  nouveau  Monaftere.  U  y  plaça  deux  Couvents, 
Tnn  d'Hommes ,  Taotie  de  Femmes ,  6c  les  fournie  tous  deux 
k  la  Supàîeare  du  Monailere  des  Femmes;  ce  dernier  eft  le  ieut 
qui  y  exiile  aujourd'hui» 

Nfarie  ,  fille  d'Etienne  ,  Roi  d'Angleterre ,  fut  la  première  Ab» 
befle  de  cette  maifon  ,  à  qui  elle  procura  de  grands  biens. 
Henri  II,  Roi  d'Angleterre  ,  lui  donna  le  manoir  de  l'Ifle-Her- 
ché  avec  toutes  fes  dépendances.  Nine  iuccéda  à  Marie  d'An- 

fleterre ,  &  ht  Abbeâe  l'an  1  i6a»  £Ue  &  ooofitmer  »  par  le 
'ape  Akeiandte  Ifl,  tontes  les  donations  qui  avoient  éié  ùàÊté 
&  Ion  Abbaye ,  en  confidération  de  ce  qu  elle  avoît  bien  vonbl 
recevoir  dans  fa  Communauté  Enoguent ,  fille  d'Alain ,  Comte 
dé  Richement ,  &  de  Berthe ,  Ducnefle  de  Bretagne.  Le  Duc 
Conan  IV  lui  donna  le  lieu  de  Merle  ,  où  eft  préfentement 
cette  maifon  j  &  ,  en  1181  ,  elle  obtint  de  l'Evéque  de  Rennes 
la  confirmation  de  toutes  les  concevons  que  prédécefleurs 
avoient  fidiee  à  cette  Abbaye.  L'an  1331 ,  TAbbefe  de  Sainfi- 
Salpice  iè  P^airnit  au  Pape  des  Vicaires  perpétuels  qui  dcâcr*^ 
voient  les  Égliles  dépendantes  de  fon  Abbaye ,  &  le  Pape  diar» 

fea  l'Abbé  de  Saint-Melaiiae  de  terminer  Ï9fbàx  le  plus  éqnifii» 
lement  que  faire  fe  pourroit. 
L'Abbaye  de  Saint-Sulpice  avoir  autrefois  le  droit  de  prendre 
tous  les  ans  y  dans  la  forêt  de  ïleanes ,  quatre-vingt  cordes  de 
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bois  de  trois  pieds  &  demi  de  longueur.  Les  Abbefles  ne  man-i 
quoient  pas  de  faire  choifir  les  plus  beaux  arbres  ,  &  euiTent-ils 
été  au  milieu  de  la  forêt,  il  falloit  les  abattre  &  les  conduire 
à  la  mairon ,  de  forte  qu^  falloit  faire  un  chemin  commode ,  à 
q  jelque  prix  que  ce  fût.  Les  Abbayes  de  Saint  -  Melaine  &  de 
Saint-Georges  avoient  le  même  droit ,  &  n'en  ufoient  pas  avec- 
plus  de  modération  ,  de  forte  que  cette  forêt  fe  ruinoit  infenfi- 
blemcnt.  Cet  abus ,  fi  préjudiciable  ,  après  avoir  duré  bien  des 

fiecles ,  fut  enfin  fupprimé  il  y  a  environ  ans.  On  a  pris 

le  fage  parti  de  faire  couper  ce  bois^  de  le  diiiribuer  à  ces 
Monafteres;  &  comme  ce  bois  n'eft  ou  ne  ddt  être  que  pouo 
le  chauffage  ^  on  a  foin  de  ne  pas  prendre  le  meiUeur.  Il  ùm. 
convenir  que  les  Princes  Bretons  n*entendoient  guère  leurs  vrais, 
intérêts ,  lorfqu'iis  faifoient  des  conceflions  fi  extraordinaires  :  ces 
Çénérofités  déplacées  leur  ont  fouvent  été  nuifibles  ,  &  elles 
croient  d'autant  moins  raifonnables ,  que  leurs  protégés  n'ca 
avoient  pas  befoin.  L'Abbaye  de  Saint-Sulpice  a  une  hautc-Juf- 
tice  qui  appartient  à  TAbbefTe. 

SAINT- SULPICE- DES -LANDES;  à  8  lieues  au  Sud  de 
Rennes ,  Ton  Evêché  &  fon  reffoR  ;  &  à  3  lieues  de  Derval ,  f& 
Subdélégation.  On  y  compte  600  communiants  :  la  Cure  eft  à 
l'alternative.  Ce  territoire  offre  à  la  vue  la  forêt  de  Teillé,  des 
terres  en  labeur ,  &  des  prairies.  Cette  ParoilTe  eft  appellée 
Scùnt-Sulpice-des-landes ,  parce  qu'elle  eft  en  partie  entourée  de 
landes  \  mais  il  n'y  en  a  aucunes  dans  l'enclave  de  fon  territoire. 
Les  teiYCS  y  font  aflèz  bonnes ,  &  prodiiroient  abondamment  dtb 
bled  noir ,  du  feigle ,  &  même  du  froment  ^  iî  elles  étoient 
mieux  cultivées»  Les  fils,  les  toiles,  les  ferges,  &  les  cochons, 
qu*on  vend  aux  marchés  voifiiis ,  font  les  feuls  objets  qui  faûeniî 
circuler  quelque  argent  :  en  général  rinduftrie  y  manque. 

La  maifon  noble  de  la  Roche-GifFard  étoit  autrefois  poflédée 
par  les  Seigneurs  de  la  Chapelle  ,  Marauis  de  la  Roche-Giffard , 
defcendams  d!Qliviec  de  la  Chapelle ,  Maréchal  de  Brecaene  au 
commencement  du.qùatonieme  necle.  Ces  Sei^airs ,  zél«  Pro- 
teftants,  portèrent  toujours  les  armes  pour  HcniiIII&  Henri  IV^- 
contre  les  Ligueurs  $  &  L'un  d'eux  fervit  en  qualité  de  lieute- 
Bant  général  dans  l'armée  royale  en  Bretagne.  Après  la  révo- 
cation de  TEdit  de  Nantes ,  ils  fc  réfugièrent  en  Angleterre ,  & 
la  Roche-Giffard  6c  leurs  autres  Terres  furent  vendues  aux  re- 
quêtes du  Palais ,  à  Paris  ^  &  adjugées  au  Maréchal  de  Créqjii, 

qui 


Digitized  by  Google 


s  AI  395 

*qui  féjouma  long-temps  à  la  Roche-Giffard  ;  cette  Terre  a  été 
revendue  depuis  :  elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Lavau , 
reconnu  Seigneur  fondateur  &  univerlei  de  Saint  -  Sulpice.  II 
s'exerce  dans  cette  Pareille  une  haute  -  Juflice  qui  relTortit  à 
Châteaubriand.  ,  . 

*  -  * 

SAINT-SULPICE-DES-LANDES  >  fur  une  hauteur ,  &  fur  là 
toute  d'Ancenis  à  Châteaubriand  ;  à  1 1  lieues  au  Nord  -  £ll  de 
Nantes ,  Ton  Evêché  &  Ton  reflbrt  ;  à  1 5  lieues  de  Kenncs  ;  & 
à  4  lieues  de  Châteaubriand  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  ^ 
800  communiants.  M.  de  Rochequairie  en  eil  le  Seigneur  ,  iS:  ^  • 
la  Cure  eft  à.....  Le  territoire ,  borné  à  mille  toifes  au  Sud-£ll 
par  rAnjou ,  eft  arrofé  par  le  ruii&aa  de  Mandie ,  &  renferme 
une  quantité  prodigieufe  de  landes ,  très-peu  de  terres  en  labeur; 
&  une  partie  de  la  forêt  de  Saint-Mars  ;  (  voyez  Saint-Mars-de- 
la-Jaille.  )  On  voit  dans  les  titres  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Nan- 
tes, qu'en  11 51  les  Moines  de  Marmoutier  tcnoient  en  com- 
,  ihun  avec  les  Religieux  de  Saint-Sulpice-des-landes  l'Eglife  de 
Sainte-Marie-des-landes  :  nous  ignorons  de  quel  Ordre  étoient 
ces  derniers ,  qui  fe  prétendoient  exempts  .de  la  Jurifdiâion  de 
Bernard ,  Evé^e  de  Nantes  \  mais  jce  Prélat  leur  réfiiU  avec 
l^fineté.  La  Cour  de  la  Marzelle  appartenoit ,  en  1 440  ,  au 

de^  la  Cbapelle-Glain  ^elle  eft  aujourd'hui  à  M.  de  Ro^  ^ 

SAINT  -  SULPICE  -  PRÈS  -  L'ABBAYE  j  dans  un  fond  ;  à  3 
lieues  au  Nord-Eil  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  r effort  j  6i,  à 
I*  lieues  de  Saint-Aubin-du-Cormier ,  (a  Svbdéiégatioa. -On  y  ^ 
compte  350  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  TAbbeflè 
de  iaint-Sttlpice.  Cette  Paroifle  eft  fkuee  au  bord  de  la  ibréc 
de  Rennes ,  qui  appartient  au  Roi ,  &  sonnent  environ  cinq 
mille  cinq  cents  vingt  arpents  ,  plantés  en  futaie  &  taillis  ;  il 
n'y  en  a  qu'une  partie  dans  ce  territoire  ,  qui  eft  arrofée  de 
différents  ruiffeaux ,  qui  prennent  leur  fource  dans  l'étang  Neuf 
&  l'étang  des  Comtes ,  utués  à  l'entrée  de  la  forêt  :  au  refte, 
1m  produâions  du  terroir  (bm  le  grain ,  le  foin ^  1^  cidre» 
L'an  1166,  Etienne,  Evéqne  de  Rennes,  accorda  à  Marmoutier 
la  préfentation  de  cette  Cure  &  '  les  deux  tiers  du  cafoeL 
La  ParoifTe  a  deux  hautes  -  Juftices  ,  dont  l'une  s'exerce  à 
Vitré  j  elles  appartiennent  toutes  les  deux  à  TAbbefie  de 
àilpice.  ... 

Tome  IK  •     I>  J 
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SAlNT-SYMi>HORïEN  -,  à  ^  lieœs  au  Nord-Nord-Oneft  dt 
Ricnncs ,  fon  Ev-^ché  ;  &  à  *un  tiers  <ie  lieue  de  Hédé ,  fa  Sub- 
.  délégation  &  fon  refioft.  On  y  ccrmpte  joo  communiafiits  :  la 
Cure  €Û  ptékntée  far  l'Abbé  de  Saûit  «- Melaifie.  Le  teiritoire> 
couvert  d^rbres  &  buiflbns ,  produit  beaucoup  de  'grail»  A:  «fl* 
ddte  ;  il  eft  bien  cultivé.  Les  maifons  nobles  de  la  Bieteche  & 
de  la  Salle ,  ^AnstitiéMiicîftnM 

SAINT-THELO  ;  fur  une  colline,  près  la  rivière  d'Ooftj  i 
7  lieues  au  Sud  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  i  à  19  Heues  de 
Rennes  ;  &  à  4  lieues  de  Quintin ,  I4  Subdé légation.  Cette  Pa« 
roiâe  reflbrtit  à  Ploevtnel,  &  c<»pie  SMO  comamàmasiUi 
lûcé  Ca»e  «ft  à  'l'alieniative.  ift  ijiiwitoiite  «ft  ««mft  au  fiM  par 
les  flionttfgiies  du  'Mné,  &  reitferme  des  terres  en  labeur,  idct 
prairies  ,  §t  beaucoup  de  landes  i  les  habitants  font  du  cidre* 
La  haute-JuAioe  de  ^ttoaamoar  ^ppatôttst  à  M.  de  Boummw^ 

SAINT-THOMAS-DE-B  AILLÉ  ;  à  7  lieues  &  demie  au  Nord- 
£ft  de  Rennes ,  fon  Evéché  ;  Se  k  2  lieues  un  quart  de  Saint* 
Aubin-dn^CoriDiieir  ,  5iibdélégatioa  &  Ton  ïefloR.  On  y 
compte  35*0  «oïdflniniantt^  la  Curé  eft  À  l^lfismaiive.  fbt  mt* 
fitoire  y  «trdié  par  «les  eaux  de  la  petite  iMttt  ét  Minette^  eft 
d*4me  fuperficie  plane,  offre  à  la  vue  des  terres  en" labeur  de 
bonne  qualité ,  quelques  prairies  ,  beaucoup  d'arbres  fruitiers  & 
autres ,  des  builîbns  ,  &  quelques  petites  Lmdes.  En  1 400 ,  les 
maifons  nobles  de  l'endroit  étoient  :  le  manoir  de  la  Rocherie, 
à  Nicolas  Boilet  -,  Monteval ,  >au  Sieur  du  Tieroent^  &  FLige  ,  à 
f  eaMne  du  TSeroent. 

SAINT-THONAN  ;  k  y  lieues  au  Sud-Oirtft  de  SaiM-Pol^ 

Léon ,  fon  Evêché  ;  à  45  lieues  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue  un 
quart  de  Landerncau,  fa  Subdélégation,  Cette  ParoiHè  refloitil 
à  Lclheven ,  &  compte  450  communiants.  Le  territoire  offre  à 
la  vue  des  vallons^,  des  monticules,  des  coteaux,  des  terres  en 
bbeilr  «rès^fei^tes  oc  bien  euhivées^  («{tielques prairies,  &  peu  dé 
tet^  Bicuhes. 

.  SAINT-THOYS^  k  5  4ifeues  &'  demie  au  Nord-Eû  de  Quim* 

per ,  fon  Evêché  ^  à  35  lieues  de  'Rennes;  Se  k  4  lieues  de 
/fûU^  Châteaulm ,  fa  Subdélégation  Se  fon  reffort.  On  y  compte  900 
communiants  :  la  Cure  eil  à  l'alternative.  Le  territoire,  i>orné 
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au  Nord  par  la  rivière  d'Aulne ,  &  au  Sud  par  les  montagnes 
Noires.,  renferme  des  terres  en  labeur  de  bonne  qualité  ,  des 
prairies,  k  W  U  Hoche  ,  &  beftiicoup  de  landes ,  dont  le 
loi  y  plein  d«  vocheis  %i  dt  caiUowK ,  ne  paroit  pas  méritet 
licibi^s  du  labouraur.  Le  manoir  de  Kef-guelen  appartenoit, 
çn  1400 ,  à  Guilbflflae  de  QiMto^  &  celui  de  la  Boche»  au 
Siew  d»  Roibifiieq» 

SAINT  -  TU  AL  \  fur  une  hauteur  ;  à  5  lieues  au  Sud-Sud- 
Ouei^  de  Dol ,  ion  Ëvéché  »  à  7  lieues  de  Rennes  ^  &  à  } 
Leues  un  tien  de  Montauban,  (a  Sobdélégadon.  Cène  Pafotâe 
teflbfdit  &  IXam  >  &  compte  700  commimiaBtt  :  la  Cure  eft 
à  rOrdioaisek  I<e  tVTitoire  offre  à  U  vue  des  terres  bien  cul» . 

9  des  prairies ,  des  landes ,  beaucoup  d'arbres  fruiciais  &- 
autres,  des  builTons,.  6c  le  bois  de  Saint -Tuai  qui  peut  avoir 
vne  lieue  &  demie  de  cirQonférence«.  C^tte  Paroiiie  tik  enclav«9 
4an$  le  dioc^re  de  Saint-Malo. 

SAINT-TUCDUAL  ;  à  14  Hem  w  Nofd-Oueft  de  Venus , 

£ba  Evéché  à  2^  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  &  draiie  de 
Guémené,     $«ll|déi4gatiQn«  Cette^  Feroiâè  lefibnit  à  Hense-^ 

bon,  &  compte  2000  communiants,  y  compris  ceux  de  Croixti, 
{fà.  trêve  :  la  Cure  eft  à  rakernative.  Le  territoire  offre  à  la  vue 
des  terres  en  labeur  ,  des  prairies ,  des  landes ,  &  des  bois ,  dont 
le  plus  confidérable  e^l  celui  de  iver-melizederas^  qui  peut  avoir 

une  Heue  6c  dem  de  ckenîL 

SAINT -VER  AN}  à  8  lieues  un  quart  au  Sud-Eft  de  Saint- 
Brieuc ,  Ton  Evéché  ;  à  1 2  lieues  de  Rennes  ;  &  à  5  lieues  de 
Lamballe ,  ia  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reffortit  à  Jugon ,  & 
compte  1000  communiants:  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  ter- 
^oire ,  d'une  luperficie  plane ,  offre  à  la  vue  des  terres  en  la- 
iKur  &  beaucoup  de  landes.  Les  maifons  nobles  de  l'endroit , 
4aas  le.  qjainjuenie  iîecle,  étoîent  :  Langourla,  le  Botdctt,  de  la 
l^ottlîeiey  à  Jean  de  Laogoatla:  le  Giw->Yiron  ,  à  François  da 
.  Broons}  rOrfeil  &  la  Ville  - Cbevîer ,  an  Sîeur  de  VOééX\ 
Brigneu ,  à  François  de  Plumaugat  ;  le  manoir  de  Guenon , 
à  Catherine  de  l'Hôpital  ^  &  la  Touche  y  à  Catherine  de  la 
jonche* 


SÀINT-VIAU  i  à  9  lieues  un  quart  4  TOueil  de  Nantes,  (on 
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Evêché  &  fon  refTort  ;  à  îi  lieues  de  Rennes  ;  &  à  trois  quaf» 
'/  de  lieue  de  Paimbœiif,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1 200 
/.  communiants  :  la  Cure  eil  à  l'Ordinaire  }  mais  l'Abbé  de  Tournus 
s'en  prétend  le  préfentateor.  Le  tenitotre  eft  bien  cultivé ,  & 
o£fre  à  la  vue  des  tenes  en  labeur  ^  des  prairies ,  &  des  vignes, 
dont  le  vin  efl  de  médiocre  (Jualité  :  le  pays  efl  riant  &  l'air 
très-pur.  Les  habitants  font  en  partie  marins.  La  haute -Juâice 
de  Saint-Viau  appartient  à  M.  du  Bot  de  Talhouet.  On  connoît 
dans  cette  ParoilTe  les  mailons  de  la  Galegré ,  de  la  Guinar- 
diere  ,  du  Plus-haut-midi ,  de  i'Aumondiere ,  ^de  la  Mohniere  ,  6c 
des  Tumieres. 

Saint  Viau ,  autrement  Saint  Vital ,  Anglais  d'origine ,  vivdt» 
en  740,  dans  le  Monaflere  d'Her ,  aujourd'hui  Noirmouder.  Le 
éeËr  d'une  vie  plus  retirée  le  fit  jpaiTer  au  pays  de  Rett ,  où  il 

mourut  la  même  année  qu'il  s'y  etoit  retiré  ,  fur  le  mont  Scobrit. 
C'eft  dans  cet  endroit  que ,  peu  de  temps  après  fa  mort  ,  on 
commença  à  bâtir  le  bourg  que  l'on  a  continué  d'appeller 
Saint'Viau,  On  y  voit  un  rocher  dans  lequel  l'on  montre  une 
grotte ,  que  Ton  prétend  avoir  été  la  demeure  de  Sidnt  Vian. 
On  y  a  planté  une  Croix,  à  laquelle  on  alloit  jadis  en  céleri* 
nage  pour  les  maux  de  reins.  Le  corps  de  Saint  Viau  en  con- 
fervé  dans  l'EgHfe  de  l'Abbaye  de  Tournus ,  où  il  fut  transféré 
l'an  878  ,  à  l'exception  de  l'os  d'un  bras  que  l'on  conferve  dans 
l'Eglife  de  Saint-Viau.  En  839,  les  Moines  laiffés  par  Saint 
Philbert  à  l'Ille-d'Hcr  ou  de  Noirmoutier ,  obtinrent  de  l'Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire,  le  village  de  Saint-Viau,  au  Gour 
vemement  de  Rets ,  dans  l'Aquitaine.  (  Voyez  Saînt-Philbert  dç 
Grand-Lieu.  ) 

Dans  le  Concile  de  Loudun,  alTemblé  le  18  O6lobre  (109^* 
où  préfidoit  Gérard  d'AngouIême ,  Légat  du  Pape  ,  fut  réglée  une 
affaire  férieufe  entre  l'Evêque  &  le  Chapitre  de  Nantes  d'une 
part ,  &  les  Moines  de  Tournus  de  l'autre  ,  au  fujet  de  l'Eglife 

Earoifliale  de  Saint-Viau  :  ils  en  avoient  déféré  le  jugement  au 
égat ,  qui  donna  VEàà!k  de  Saint  •  Vian  aux  Moines.  Par  un' 
accord  pafle  l'an  11 04,  entre  Bertrand  »  Evêqu^dè  Nantes» 
&  les  Moitiés  de  Tournus ,  il  fut  convenu  que  ces  demiets  pcé- 
iénteroient  la  Cure  de  Saint-Viau. 

SAINT-VINCENT-DES-LANDES  ;  fur  une  petite  hauteur;  à 
1 1  lieues  au  Nord  de  Nantes ,  fon  Evêché  6c  fon  reilort  j-  à  1  i 
lieues  de  Rennes  >  ^  à  3  lieues  un  quart  de  Derval ,  fa  Subdé-*' 
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légation.  On  y  compte  800  communiants  :  la  Cure  eu  préfentée 
par  fAbbé  de  Saint-Florent  de  Saumtir.  Le  territoire ,  arrofé  des 
eaux  de  la  rivière  de  Corne  &  d'une  Tuperfide  prefque  plane ,  C 
ofo  à  la. vue  |^us  de  landes  que  de  terres  labourables,  Ôc  la 
plus  grande  partie  de  ces  landes  paroît  mériter  les  foins  du 
cultivateur ,  foit  pour  la  femence  des  grains ,  foit  pour  la  plan- 
tation des  arbres  qui  ,  à  coup  fur ,  y  croîtroient  à  merveille  ; 
les  habitants  font  du  cidre  de  médiocre  qualité.  Les  carrières 
d'ardoife  qui  fe  trouvent  dans  cene  Paroiflè,  ne  fervent  qu'à 
la  couverture  des  maifons  des.  habitants ,  parce  que  le  tranfport 
en  feroit  trop  coûteux  pour  les  rendre  dans  les  villes  de  cette 
province,  qui,  d'ailleurs,  en  peuvent  tirer  des  carrières  moins 
éloignées.  Le  Val  de  Coiratel  eft  la  feule  maifon  noble  que  nous 
connoiflions  en  ce  territoire.  En  1594,  l'Eglife  fut  polluée  par 
les  Calviniftcs  j  & ,  comme  l'Evêque  de  Nantes  n'ctoit  pas  fur 
les  lieux  ,  elle  fut  réconciliée  à  la  faveur  d'un  induit  de  Rome. 

• 

SAINf-VINCENT-SUR-AOUST;  fur  une  hauteur,  &  fur  la 
route  de  Redon  à  Maleftroit  ;  à  9  lieues  deux  tiers  à  l'Eft  de; 
Vannes,  fon  Evêché  i  \  13  lieues  de  Rennes;  &  à  2  lieues 
de  Redon ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  reffortit  à  Ploermcl , 


offire  à  la  vue  des  terres  en  labeur ,  des  prairies ,  &  des  landes* 
Dans  le  quinzième  iîede ,  il  renfermoit  les  maifons  nobles  de 
BiUiy  de  Launai,  du  Bouais,  de  fiouro^  &  de  la  Drullaye. 

SAINT-UNIAC  ;  à  9  lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Oueft  de 
Dol  ,  fon  Evêché  ;  à  6  lieues  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue  de 
Montauban ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoilTe  ,  qui  fe  trouve  en- 
clavée dans  le  diocefe  de  Saint-Malo ,  reflbrtit  à  Ploermel ,  & 
compte  ^00  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  TAbbé  de  -^^c 
Saint-Méen.  Le  territoire  y  couvert  d'arbres  &  buiflons ,  renferme 
des  tetres  de  bonne  qualité >  très-bien  cultivées,  des  prairies, 
&  peu  de  terres  incultes;  il  produit  du  cidre.  En  1440»  on  y 
connoilloit  plulieurs  maifons  nobles  ,  nommées  la  Touche  ,  le 
Breil ,  le  Coudrai,  la  Ville- Durand,  la  Ville-Soriez ,  la  Rcuvc- 
ray ,  le  Pleflis ,  &  Seburon. 

SAINT-VOUGAY  $  à  3  lienes  au  Sud-Oueft  de  Saint-Pol< 
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(6a  Eréché  j  h  4%  lieues  de  Rensws  {  &  à  >  fiam 
de  Leûifivea»  &ibdélégation  &  fon  refTort.  On  y  compte^ 
4  j  1 200  communiants  :  la  Cure  eil  préfentée  par  TEvêque. 
territoire ,  couvert  d'arbres  &  buiflbns ,  produit  des  grains ,  du, 
cidre ,  &  du  foin  ;  on  y  apperçoit  des  landes  afl'ez  étendues. 
J-a  vie  de  Saint  Vougay  nous  apprend  qu'il  étoit  Irlandais ,  qu'il 
vint  en  Bretagne  avec  un  certain  nombre  de  difciples ,  ^  qu  il 
vécut  dans  un  Hennitage  jufquen  585.  Ses  diy(cipliBi  Tiabiiiq»* 
ient,  &  élevèrent  (ur  l'on  tombeau  une  Chapelle  qui  lui  iaf, 
dédiée»  Saint  Tenenan  ,  fcptiem«  £vêqu<  d^  $9«K-PoUd«^ 
Léon,  rérigea  ea  Eglife  paroifliale ,  qui  a  touiwKS  porté  W  pool, 
•    de  fon  Patron. 

Le  château  de  Ker-jean,  un  des  plus  beaux  de  U  province, 
eft  la  Seieneiirie  de  la  ParoiHe  §c  a  titre  de  CliâteUenie  :  ii  a 
Cbuteiw  &  lièges  fous  les  Ducs»  Son  {ujHirbe  dpnjon  fut  dé«ioU 
dans  le  dernier  fiecle.  Au  mois  de  Juillet  161  cette  Terre  fini 
unie  aux  Châtellenies  de  Languen ,  Ker-biguet ,  Rodah  ez,  & 
Trocnrum  ,  &:  érigée  en  Marquifat  en  faveur  de  René  Barbier, 
Seigneur  de  Kerjean,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  & 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  en  confidération 
de  fon  ancienne  noblefl'e  &  pour  récompcnfe  de  fes  fcrvices.  Le 
Marquis  de  Kerjean  eut  de  fon  époufe  Marie  de  Percevaux, 
X^ame  ^lioimeiir  dé  la  Reine»  un  fib  nommé  FmncoU ,  que  la 
Ijic^jll^  d«  (Uoce(è  de  Saint-Pol-de-Léon  choilît,  d*ime  voix  una- 
niflie^  ponribn  Commandant.  Sébailien,  fon  cadet ,  lut  de  même, 
eîu  pnnr  Major.  François  de  Kerjean  avoit  époufé,  en  1619, 
^  '  Catherine  de  Goësbriand  ;  &  Marie  Barbier  de  Kerjean ,  époufa , 
jen  premières  noces,  Jean,  Seigneur  de  Penhoèdic,  &,  en  fe- 
condjes  noces,  Vmcent  du  Louet,  Seignéur  de  Coët-Jonval , 
dont  elle  fut  la  troilîeme  femme.  Pc  ces  mariages  fpnt 
(pnm  des  Chefs  d*£fcadre,  des  Colonels ,  &  autres  Officiers  dans 
les  troupes  du  Roi ,  &  des  QievaBers  de  Malte.  Cette  maifon 
iè  trouve  enfin  réduite  à  une  feule  branche  dans  la  perfoone  de 
Claude- Alain  Barbier,  Comte  de  Lefcouet,  qui  quitta  le  fer- 
vice  à  la  paix  de  1748  ,  &  fe  retira  dans  fon  château  de  Ker- 
no  au  territoire  de  Tregarantec ,  près  de  Lefneven.  De  fon  ma- 
.  liaee  avec  Françoife-rerrine  le  Borgne  de  Lefquifiou  ,  il  lui 
'  tgSfM  fix  fils ,  dont  quatre  étoient  an  fervice  d^  Roi  y  le  troi- 
sième étoit  Chevalier  de  Malte,  &  le  fineme  avoit  eml^rafle 
TEtat  eccléfialHque.  Cette  nombreufe  famille  étant  morte  fans 
poûédté  y  le  Marquifat  de  Ker-je^fQqibadaiif  kmaifoQ^e  Coimf- 
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cottr ,  qui  s'éteignît  aufli ,  v€rs  1 7^9  ,  par  la  mott  d'Alexandre- 
Vincent  de  Coètâmrcour.  Dans  le  comitsenceinent  du  <{uinuemtt 
iiedê>  ie  «eiiMrè  renfermait  kt  «laiMm  laiiiMiét  K«r-otiMh> 
Wimk'f  Ker'-rau^oii ,  le  Cloete ,  Msngouerée  ,  Tn^tkhteM ,  lOef^ 

SAINT-URÏAL  j  fur  ic  périt  xWict  de  Frihbôis  5^15  lieueà 
Sud  de  Samt-Malo  ,  Ion  Evôché  j  à  4  lieues  un  quart  de 
Rennes ,  fon  reiibrt  j  &  à  1  lieues  &  demie  de  Plélan ,  la  Sub* 
délégation.  On  j  compte  ^ooQ  'Comunniams  :  k  Core  ett  à 
rdtfniative.  Le  mois  eft  environné  jd«  Tot^n^  Maife  k  «àm- 
jMgne  offre  à  la  vue  £s  tasrei  Mi  kbeur  bien  cultivées ,  des  prai* 
nt$y,  &  des  kmbs  beaucoup  trop  étendues.  Les  habitants  (9nt 
du  cidre.  En  1 420  ,  ce  territoire  renfermoir  pluiieurs  maifoni 
nobles , fçavoir  :  Francbois,  au  Sieur  de  Tregueuéi  Bonnœuvre, 
à  Guillaume  Caftbrt  j  Marezac ,  à  Guiilaumc  Mauni  ;  la  Chelnaie, 
à  Pierre  Pain-d' Avoine  ^  &  la  Motte  ,  à  Geoâ^roi  Chouan  ^  cette 
rforokre  y  avec  nenMttne-JiilBce ,  «>paitienit  à  M.-  Lover  t  4â 


SAINT-URIELLE  -,  à  9  lieues  un  qnart  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de 
Dol ,  ion  Evêclié  ;  à  1 1  heues  &  dmie  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues 
on  tiers  de  Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  ,  qui  eft 
enclavée  dans  le  diocefe  ^le  Soim'Mirto,  iteflbrtit  ti  Dinan,  6ç 
compte  400  «comiikiiiûams  :  la  Cttre  érok  tiutrefois  à  k  nooA* 
lawm  de  i'Abbé  de  Hillé  }  mais  elle  eift  aâueUemehc  en  com»  /tA^J^ 
nende.  Le  territoire,  arroféf aHr 'ks  4Hns<x  de  lai'iviere  d'Argué^ 
non  &  d'une  fuperficic  plane ,  très-bien  cultivé.  Les  terres 
produifent  beaucoup  de  grain.  En  i  yoo ,  la  mailbn  noble  de  la 
PleiTe  étoit  à  François  Milton.  La  moyenne-Jnihce  de  la  Baillie 
appartient  à  M.  des  Cou^nets  de  l^ôpital. 
'  :.  • 

SAftKCMJ  $  peiiK  ville  km»  détue)  jpàr  lés  5  degrés  ^ 
mitet  516  feconcks  de  longitude ,  «ft  >fkr  Ues  i^j^egnés  31  nftintei       ^  ^> 

10  fécondes  de  latitude}  à  ^  tieues  un  ^{KMt  de  Y«nnes ,  'foil 
Evêché  ;  &  à  25  lieues  un  quart  de  Rennes.  On  y  compte  5400  (j^f/^/ 
coramumants  :  la  Cure  ell  prélcntée  par  l'Abbé  de  Saint-Gildai 
de  Khuis*}  celte  ■ville  relevé  du  Roi.  On  y  remarque  une  Cour 
s6ydk  ,  uhe  Conuaunamé.  de  ville  avec  droit  de  députer 
ai]rlEtàts]dè.k  |N»vfaice  y  un*  Sdbdélégation ,  &  âéwé  Cowrmh 
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nautés,  qui  font  les  Récollets  &  lesTrinitaires.  Le  territoire  deSar- 
zeau  occupe  la  plus  grande  partie  de  la  prcfqu'ille  de  Khuis, 
Le  climat  eft  beau  ,  mais  très-lujet  aux  vents.  L'agriculture  n'y  eft 
pas  fort  active  par  le  défaut  de  monde  j  de  forte  que  les  terres, 
quoique  très-bonnes ,  n'y  font  pas  cultivées.  Les  vignes  commen- 
cent à  y  être  mieux  foignées  que  ci  -  devant.  Les  marais  à  fel 
font  bien  entretenus  ;  mais  le  commerce  de  cette  denrée  fe  perd 
totalement ,  &  les  habitants  feront  obligés  d'abandonner  leurs 
œillets,  parce  qu'ils  ne  trouvent  point  d  acheteurs.  Le  feul  com- 
merce eft  celui  des  grains  du  pays.  Les  vms  en  faifoient  autre- 
fois une  branche  conlidérable  j  mais  les  vexations  des  Fermiers 
à  l'égard  des  marchands, enlevant  tous  les  profits,  ontôté  cette 
reflburce  aux  habitants.  Anciennement ,  on  regardoit  la  prefqu'ifld 
de  Khuis  comme  un  fécond  paradis  terreftre  :  un  fol  fertile  y 
produifoit  en  abondance  des  grains  de  toutes  efpeces,  des  vins, 
du  lin,  des  pâturages  excellents,  des  fruits,  &  enfin  tout  ce  que 
les  plus  riches  contrées  peuvent  produire  pour  la  vie  de  l'homme. 
Le  fel  ,  le  bois ,  les  laines ,  le  miel ,  le  poiffon  ,  le  gibier ,  s'y 
trouvoient  en  quantité.  Le  Duc  Jean  le  Roux  ,  charmé  de  l'agré- 
ment de  ce  heu ,  y  fit  bâtir  le  fort  château  de  Sucinio ,  où  lui 
&  fes  fucceffeurs  faifoient  fouvent  leur  réfidence.  La  nature  du 
fol  n'eft  pas  changée  ,  &  on  en  retireroit  les  mêmes  avantages 
fi  on  employoit  les  mêmes  moyens  qu'autrefois.  Cette  prefqu'ifle 
contient  quatorze  lieues  de  circonférence  ,  dont  neuf  lieues  trois 
quarts  de  côtes  de  mer ,  y  compris  le  Morbihan.  Le  fillon  qui 
1  attache  à  la  terre  ferme  du  côté  de  l'Oueft ,  a  un  tiers  de  lieue 
de  largeur  :  il  eft  à.  l'entrée  du  havre  du  Morbihan,  à  l'embou-^. 
chure  des  rivières  de  Vannes  &  d'Aurai,  qui  portent  des  vaif- 
feaux  de  moyenne  grandeur.  La  prefqu'ifle  de  Rhuis  renferme 
trois  Paroifles ,  une  Abbaye ,  &  plufieurs  maifons  de  remarque. 
(  Voyez  la  carte  de  Bretagne  par  l'auteur  de  ce  Diftionnaire.  ) 

Le  peuple  de  Sarzeau  eft  bon  &  doux  contre  l'ordinaire  des 
peuples  fitués  fur  la  mer  j  mais ,  s'il  n^a  pas  le  défaut  de  ces 
derniers ,  il  n'en  a  point  aufli  les  qualités  elhmables  &  utiles  :  il 
manque  d'induftrie  dans  la  fituation  la  plus  avantageufe  pour  le 
commerce  ,  foit  intérieur,  foit  extérieur  j  il  vit  dans  l'indigence 
&  le  repos. 

Le  cKàteau  de  Sucinio ,  place  forte ,  qui  appartient  à  M.  le 
Duc  de  la  Valiere,  a  un  parc  d'une  étendue  confidérable  & 
fermé  de  murs  :  il  eft  fitué  à  une  petite  heue  au  Sud-Sud-Eft 
<k  Sarzeau ,  à  peu  de  diftance  de  la  mer.  Le  Duc  Jean  le  Roux 

détniifit 
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détruifit , pour  le  bâtir,  Tan  1249  ,  un  ancien  Monaftere  de  Viûe 
de  Rhuis.  Cet  attentat  ne  fit  qu'augmenter  la  haine  du  Clergé  y 
mais  ce  Prince,  éclairé,  fe  mocquoit  de  fon  reffentiment. 

Le  Couvent  des  Trinitaires  de  Sarzeau  fut  fondé ,  en  1 3  4 1  , 
par  Jean  IV,  Comte  de  Montfort ,  pour  quatre  Religieux  de 
la  Merci  y  à  condition  qu'ils  feroient  le  femce  divin  dans  une 
Chapellè  qu'il  leur  fit  confbuire.  Par  lettres  données  au  châ- 
teau du  Sucinio,  au  mois  d'Avril  13  41  ,  il  afligna  ,  pour  la 
fubfiflance  des  Moines,  &  des  pauvres  malades  qu'ils  dévoient 
recevoir  chez  eux  comme  dans  un  Hôpital  ,  deux  cents  livres 
de  rente,  à  prendre  fur  les  domaines  de  la  prercjuide  de, Rhuis. 

'En  1380,  le  château  de  Sucinio  étoit  garde  par  Jean  de 
Maleâroit.  Une  flotte  Efpagnole,  apès  avoir  fait  des  tentatives 
inutiles  fur  Saint-Nazaire  &  le  Croihc ,  alla  débarquer  des  troupes 
dans  la  prefqu'ifle  de  Rhuis  ;  mais  elle  ne  réuffic  pas  mieux  dans 
cette  expédition  que  dans  les  deux  autres.  Ses  troupes  forent 
taillées  en  pièces  par  Jean  de  Maleftroit ,  qui  étoit  forti  de  fa 
place  avec  fa  garnifon  j  &  l'Amiral  Efpagnol  ne  s'avifa  plus 
de  faire  des  defcentes  en  Bretagne.  £n  1458,  le  Duc  François 
fi  fonda  le  Monaftete  des  Récollets  de  Bemon ,  an  bord  du 
Morliihan ,  à  trois  cruarts  de  liene  an  Nord-Oueft^  de  Sarzeau  &' 
dans  fon  territoire.  Il  y  a  voit ,  en  1488 ,  une  forêt  très-fpacieufe 
dans  ce  canton,  &  une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts.  En  1420, 
le  territoire  renrermoit  plufieurs  maifons  nobles i  fcavoir  :  Callac, 
à  Olivier  du  Quirifec  ;  le  manoir  de  Caden,  à  Jean  Joczon  j  le 
manoir  duTreff,  à  N.Runezon  j  le  manoir  de  Langoëdic,  à  Olivier 
du  Bois  de  la  Salle  i  le  parc  de  Bemon ,  à  Gilles  Saufon  ou  Semfon  : 
Ker-léan^  le  Treft ,  Ker-nabru ,  Kef4>eftoa  i  Kcr-inis,  Kep-aluel^ 
Cadena,  Coëtquenand ,  ITietnitage,  Ker-divief  »  &  Tmfcat» 
font  plus  modernes» 

SAVENAT  ;  fur  une  hauteur  ;  à   7  lieues  à  l'Oueft-Nord- 
Oueft  de  Nantes,  fon  Evêché  &  fon  reffort  ;  à  19  lieues  de    2  ^'^f 


truite;  mais  elle  a  l'avantage  de  la  plus  belle  Situation  &  d'un  ^ 
magnifique  point  de  vue  :  elle  efl  fur-touc  célèbre  par  fes  foires 

debeftiaux ,  les  plus  confidérables  de  la  province.  On  y  remarque 
deux  Communautés  ReLgieufes ,  l'une  de  Cordeliers ,  l'autre  de 
Cordelières  i  un  Hôpital^  une  Brigade  de  Mciréchauffée  ^  ua 
Tome  ly^  E  j 
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Bureau  de  Pofte aux  lettres  -,  &  une  Pofle  aux  chevaux,  à  lendroit 
nommé  k  Moire»  Le  teiintoiçe  ten{^rmfi  des  teirn  en  labeur , 
d'exceltentes  prairie,  &  des  kundes. beaucoup  trop,  étendues,  am, 

I>aroiitent  mériter  les  ^ins  du,  enltîvateur.  Il  eft  difficile  d  excuier 
es  habitants  de  ce  canton,  fi  bieii,  fi^é  dout  rexportaôon  ds 
leurs  denrées.  Outre  le  grand  chemin  de  mntes  à  Vannes,  & 
l'embranchement  de  cette  route  qui  pafle  par  Savenai  pour  fe. 
rendre  à  Guérande ils  ont.  encore  la  voie  de  la  mer ,  de  laquelle; 
ils  peuvent  fe  fervir  pour  CQaimercer  ayçç  toutes  les  villes  ma- 
rjiximes  y  mais ,  à  chaque  pas  <^  l'on  ù^ip  dans  cette  province,,  qï^ 
trouve  des  preuves  de  finconiiQqiience,.  de  l'indolence  «  du«  d4-< 
faut  d'induu^e  de-nos  cpncitoyej^  Si^  cependant,,  les  Savenais^ 
mépriTant  le  commerce  de.  la.  mer,  vouloient  s'en  tenir  àsceluii 
des  belliaux ,  qu'ils  font  avec  tant  de  fuccès;  le  meilleur  moyen  de 
l'augmenter ,  feroit  de  convertir  leurs  terres  incultes  ,  foit  en  terres 
labourables ,  qui  pendant  le  repos  deviennent  de  bons  pâtu- 
rages, foit  en  prairies  naturelles  ou  artificielles.  Ceft  un  confeil, 
dioé  par  le  patriotiûi)^,  6c.  le»  intérell^  doineat  en  femir  tojit 
l'avantage.  Il.fe  tient  un  ipar.ché  tous  les  mercredis  à  Samaf*^ 
Par  lettres  du  17  Mai  1.4^^.,.  le  Dik  Jean  V  fonda  les  Cordeliers, 
de  Savenai ,  du  confentement  du  Curé  du  lieu  &  du  Chapitre  d^i 
Nantes,  le  Siège  épifcopal  vacant.  DansTEghfe  de  ce  Couvent,, 
au  côté  droit  de  l'autel,  eft  le  tombeau  de  Gui  de  Rieux,  Vi- 
comte de  Donges .  Baron  de  la  Roche  en  Savenai,  l'an  1637 
il  efb  repréfenté,  fur  fon  tombeau,  en  mantç.au  ducal.  Au mois<, 
de  Novembre  143  5  9  GiUes.de.  Retz  vendit  la  Seigneurie  d^Sur; 
v^enai  à  Hardouin  de-  Beuil',,£v!èque  d'Angers.  lyliôjpitfli  4e*  cetWb 
ville  fur  fondé,  le  12  Mai  1450,  fous  le  nom  d*ff49M-  dêi 
Saint-Armel ,  de  Sairu-Fiacre ,  &  de  SairU:j4(Uoine  ^  par  Ic^  de 
Cha  teaugiron  ,  Curé  de  l'endroit.  L'an   1550,  la  Communauté 
de  ville  de  Nantes  fit  intimer  aux  habitants  de  Savenai  de  faire 
régir  &  adminillrer  cet  Hôpital  par  des  Commiflaires  laïques, 
nommés  par  le  Général  de  la  ParoifTe ,  coutormément  4,rArrét. 
du  Parlement  du  ic  Oébbne  1543.  Cette*  ifisMfi^n ,  afi|offîi<l9i 
par  Arrêt  du  Confeil,  cft  aujourd'hui  dirigée  par  le  Re^lewr^ 
.  le  Sénéchal,  &  le  ProQuceur-éfcal  de  Savenat.t^  CpcdAlimii 

ont  été  fondées  l'an.... 

La  Jurifdiftion  de  Savenai  eft  une  Vicomte,  qu'on  dit  être  la 
plus  ancienne  de  la  province  :  elle  a  ,  fous  fa  mouvance,  plulîeurs 
fiefs  &  arri^esTfiefs  ,  &  les  audiences  des  JurifdiéHons  intérieures 
fe  tteiment  aptès,  la  levée  du  Siège  fupéri&yri  La  prifon^.  qui- 
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^  très-forte ,  fert  à  tous  les  Seigneurs  du  dillriél.  La  Vicomté 
de  Donges ,  haute-Joftice  ,  à  M.  le  Vicomte  de  Querhoent ,  qui 
poflède  anfft  la  Imte-Juftice  4t  la  Roche  en  Saivenai  ;  la  Haie 
dé  Lsvau ,  hame-JaiHce ,  à  M.  le  ?téùàetit  de  Rtmefa^ }  Coesbi^ 
aoyeiiiie^Iuftice  9  à  M.  de  Chevigné.  En  1400,  le  ch&teaa  d» 
Maz  appartenoit  à  Jean  de  Monrauban  -,  la  Babiiiaye^  à  Pierre 
de  Moeinoei  i  &  Meneui ,  à  Jean  da  Locaux. 

SAULNIERË  f  à  5  lieoes  au  Snd-Sud-£ll  de  Rennes ,  fofi 
Evéchéy  fa  Subdélégation,  &  Ton  reiTort.  On  y  compte  65a  j 
cômfiMNmmts ,  y  compiis  eeaz  de  la  Rô^Te,  fa  utccùrule.:  In  f^f 
Cm  eft  à  ralieffiadTew  Le  territoire,  cùM^ett  d'arbres  &  hsÊ^  ' 
fotis,  renferme  des  terres  labourables,  des  prairies  ,  &  ttee- 
landes  ;  les  habitants  font  du  cidre.  En  io6S  ,  le  Seigneur  dé 
Châteaugiron ,  en  confidération  de  fa  fille  qui  s*étoit  fait  Re- 
Hgieufe  à  l'Abbaye  de  Saint-Georges  de  Rennes,  donna  à  cette 
Maifon  la  quatrième  partie  des  dimes  &  du  terrage  de  la  Pa> 
ioi&  de  Sauimere,.  avec  une  fhaifôn  qu'il  ayoit  dans  le  bourg , 
pont  y  Mtirer  ce»  dîmes ,  eâ  tHÉose  temps  (ërvir  de  loge- 
awnt  à  l'Abheflfe  &  aut  Religieufés  lûrfqu'elles  voudroient  aller 
ië  ptMIèuier  à  Saulniere..  Les  Religieuies  de  ce  temps  jouii^ 
foient  d'une  grande  liberté  j  liberté  peut-être  aufE  funefle  à  leurs 
mœurs  qu'à  leur  réputation.  La  médifance ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  la 
calomnie  ,  fe  déchaîna  contre  elles.  Les  Conciles  &  les  Evêques  ^ 
voulant  empêcher  un  fcandale  nuifible  à  la  religion ,  donnèrent 
à  cetReligieuTes  des  avis  fages^  maisTaoïoar  de  la  fibeité,  ôr^ 

Sot-étre ,  des  plai&s  ,  laiioieiit  Metitôc  oublier  des  confeils» 
ntaires  à  la  vérité ,  mais  ^  fiûfôient  «H  devoir  de  la  péni- 
tence. Enfin ,  le  mal  aUa  fi  loin,  qu'en  1517»  Yves  de  Mayeinr^ 
Evéque  de  Rennes ,  ne  pouvant  plus  tolérer  ces  abus ,  eut  recours^ 
à  l'autorité  du  Roi  pour  aikeinare  à  la  clôture  les  Kelig^eulèft 
de  Saint-Georges..  ^ 

SAIFIRON»  fur  la  route  deNaMtes  à  Vannes,  à  2  lieues  ms 
mart  k  l'OieÉ-Nord-Otteft  de  Nantes,  Ibn  Ev6ché,  fa  Snbdé^ 
Bgatioikj,  &  <on  lefiTort  ^  &  à  11  lieues  de  Rennes.  On  y  compte  ^ 
)oo  commomants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Chapitie-  Lè>  ' 

territoire ,  couvert  d'arbres  &  buiflbns  ,  renferme  des  terres  en- 
labeur  ,  des  vignes  ^  la  forêt  de  Sautron  qui  contient  envirom 
deux,  cents  arpents  en  futaie  &  taillis  ,  &  qui  appartient  à» 
i'Evéché  de  Nantes  y  quelques  autres  petits  taillis beaucoup 
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de  landes  qui  paroiflènt  mériter  lesf<Hns  du  cultivateur.  Quelques 
particuliers  ont  commencé  à  défricher,  mais  avec  Ci  peu  d'a6Hvité 
que  les  progrès  font  prefque  nuls.  La  Chapelle  de  N,  D.  de 
Bon -garant  ,  qui  fe  voit  auprès  de  la  forêt  de  Sautron,  fut 
bâtie  par  le  Duc  François  II,  bénie  &  dédiée,  le  6  Juin  1464, 
par  le  Coadjuteur  de  Rennes  -,  elle  fut  d'abord  fréquentée  par 
un  grand  nombre  de  Pèlerins  de  la  province  ,  &  le  Duc  y 
Êûfoit  fouvent  dire  la  Mefle ,  lorsqu'il  alioit  à  la  chaflê  dans  Ùl 
forêt  de  Sautron ,  alors  ttès-étendue. 

SCAER  ;  fur  un  côteaii ,  fur  la  route  de  Rofporden  au  Faouet, 
&  fur  celle  de  Carhaix  à  Rofporden  ;  à  8  lieues  à  l'Eft  de  Quim- 
per,  fon  Evêché  i  à  32  lieues  de  Rennes;  &  à  ç  lieues  un 
quart  de  Concarneau ,  fa  Siibdclégation  &  fon  reffort.  Cette  Pa- 
roiffe  compte  j8oo  communiants  :  la  C  ure  cil  prcfemée  par  un 
Chanoine  de  1  Eglife  Cathédrale  de  Quimper.  Le  territoire  ren- 
'^Iferme  la  fbrèt  de  Coaloch ,  qui  contient  environ  ûx  cents  ar- 
pents de  terrein ,  planté  en  taillis  &  futaie;  elle  appartient.au 
Roi  :  au  milieu  «mt  les  ruines  du  château  de  Coaloch ,  avec 
les  débris  d*un  ancien  mur  de  clôture  qui  environnbit  cette  forêt 
au  Sud  &  à  l'Eft  -,  l'un  des  bras  de  la  rivière  d*Aven  la  ccrnoit 
de  l'autre  côté.  11  y  a  apparence  qu'elle  fervoit  de  parc  au  châ- 
teau ,  puifqu  elle  étoit  entourée  de  murs  ,  &  que  les  Ducs  y 
faifoient  quelquefois  leur  féjour.  Cette  Paroifle  eft. très-étendue. 
Le  fol  produit  des  grains ,  du  cidre  ,  &  du  foin ,  &.  pourroit 
être  plus  exaélement  cultivé.  Dans  les  environs  du  village  du 
Couclri ,  dans  quelques  pièces  de  terre ,  on  trouve  des  pierres 
métalliques  qvii  reprcfentent  des  croix  en  fautoir ,  des  croix  de 
Saint  André,  qui  font  belles  &  curieufes.  Ker-vegat  &  Trevalot 
forment  une  haute-Juftice  j  elles  appartiennent  à  M.  de  Coupi- 

§ny  :  les  Salles,  Ker-fac  ,  le  Rofocne,  Ker-gpat,  &  la  Chapelle 
e  Saint*Guendlé ,  font  de»  maiiôns  nobles. 

SEGLIENj  à  13  lieues  au  Nord-Oueft  de  Vannes,  fon  Evê- 
ché ;  à  23  lieues  un  quart  de  Rennes  ^  &  à  i  lieue  de  Gue- 
mené,  fa  Subdclcgation.  Cette  ParoilTe  reffortit  à  Plocrmel ,  & 
compte  2000  communiants,  y  compris  ceux  de  Lcfcharlins ,  fa 
trêve  ;  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire ,  couvert  d'arbres 
&  bmiTons^  offre  à  la  vue  des  montiailes,  des  vallons ,  des  terres 
bien  cultivées ,  des  arbres ,  la  fource  de  la  rivière  de  Sare  qui 
va  tomber  dans  celle  de  Blavet ,  &  beaucoup  de  landes  au 
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Nord-Noié-Eft  de  foo  bourg.  Il  fe  dent  toos  les  ans ,  en  cette 
Paroiflè ,  deux  foires  remarquables  par  la  grande  quantité  des 
befHaux  qui  s'y  vendent. 

Le  château  de  Coëtanfao ,  maifon  feigneuriale  du  lieu  ,  ap- 
partenoit ,  cji  1 410  ,  à  Pierre  de  Querhoent  j  &  ,  en  1 6 1 6  ,  à  Sé- 
balHen  de  Rofmadec ,  Marquis  de  Molac ,  à  caufe  de  la  Dame 
Renée  de  Querhoent ,  l'on  époufe  :  cette  Terre  forme ,  avec  celles 
de  Crenihuel ,  de  Cocodu ,  6l  de  Langouelan ,  une  haute-JulHce 
qui  appartient  à  M.  du  Rwnain  :  le  manoir  de  Ker-madibu  ap- 
partenoity  en  14x0,  à  N.  de  Maleftroit.  UAbbelTe  de  Saînt- 
Ge(M:ges  y  pofledoit  alors  la  métairie  de  l'Abbefle.' Trcguher ,  à 
Jean  Aiouraud  i  &  le  Gerouiei^  à  Piene  Mouraud* 

SENÉ  j  à  I  lieue  au  Sud-Sud-Eft  de  Vannes ,  Ton  Evêché, 
fa  Subdclégation  ,  &  fon  reflbrt  ;  &  à  2 1  lieues  de  Rennes.  On 
y  compte  1500  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  t  ju.^ 
territoire  forme  une  prefqa'îfle  entourée  par  le  Morbihan  $  ii 
renferme  des  terres  en  labeur ,  des  marais  falants ,  &  des  landes 
qui  font  auNcnd  de  Ton  bourg.  Les  femmes  font  fort  laborieufes, 
de  les  hommes  prefque  tous  marins  ou  pêcheurs.  Il  fe  tient  plu- 
lieurs  foires  par  an  dans  cette  Paroifle.  La  Baronnie  de  Ker-aër, 
avec  haute  -  Jurtice ,  relevé  du  Roi  ,  &  a  droit  de  Menée  au 
Préfidial  de  Vannes.  Cette  Seigneurie  ei\  une  concelGon  des 
--Ducs ,  qui  en  firent  un  iief  de  Chevalerie ,  dont  la  mouvance 
demeura  au  Duché ,  avec  l'obligation  de  fournir  au  Prince  un 
Chevalier  en  temps  de  guerre.  La  Menée ,  dans  fon  origine  » 
n'étoit  autre  chofe  que  l'obligation  que  s'impofoit  celui  qui  réce* 
voit  une  Seigneurie  féodée ,  de  fe  trouver ,  avec  tous  fes  vaf- 
faux  ,  auprès  du  Seigneur ,  lorfqu'il  l'exigeroit  ,  fous  certaines 
peines  contre  les  délinquants.  Cette  obligation  de  mener  fes  vaf- 
iaux  à  fon  Seigneur ,  d'où  eft  venu  le  mot  de  Menée ,  ne  fe 
pratiqua  d'abord  cjue  pour  le  fervice  militaire  ,  &  ce  ne  fot 
que  long-temps  après  qu*elle  fot  traduite  à  la  Juftice.  Les  grands 
vaflaux ,  ayant  obtenu  le  droit  de  tenir  trois  à  quatre  fois  par  an 
leurs  plaids  généraux ,  ou  grands  jours  de  leurs  iutifdiétions ,  ils 
obligèrent  leurs  vaffaux  de  s'y  trouver  &  d'y  mener  leurs  hom- 
mes ,  avec  défenfe  à  quiconque  de  s'en  ablciuer  fans  congé  du 
Seigneur  fupérieur.  En  1530,  les  maifons  nobles  de  Sené  étoient: 
le  manoir  de  Quentifac  ,  au  Sieur  de  Coetlagat  i  le  manoir  de 
Surzon,  à  Bertrand  Curfo  ou  Carlot^  le  Maydo,  au  Sieur  de 
Tredudy }  Ker-abraham  y  à  Alain  de  fioyat   la  métairie  de 
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Trileguerec,  au  Sieur  de  Bodruel;  &  Boifijihel^à  Pierre* 
ie  Nevé ,  Reâenr  île  la  Paroiffe  de  Sené ,  moam  m  odcw  tle 
iàintetéy  dans  cette  Paroifle^  le  23  Novembre  r749* 

SENS;  à  5  lieues  &  demie  au  Nord  -  Nord  -  Efl  de  Rennes^ 
fou  £véché  j  àc  k  \  beues  d'Antrain,  fa  Subdélégatiotu  Cette 
Pàtàifft  refloftit  à  fiuouges,  &  coiapie  900  comiiHwiants  ;  la 
Gme  eft  pféfeiuiée  fu  l'Abbé  de  Rillé.  Le  tenkoûe  offie  à  fab 
vue  des  terres  en  labeur  de  bonne  qualité ,  des  prairies  ^  &  dei 
landes.  La  Terre  &  Seigneurie  de  Sens  a  titre  de  Baronîe  ;  elle 
appartenoit ,  en  t  ^  (^4  ,  à  Bertrand  du  Guefclin  :  elle  a  une  haitte- 
Juitice ,  &  appartient  aujourd'hui  à  M.  ie  Marquis  de  Saim-Brice. 
En  1417  ,  la  Bouefai  étoit  à  Guillaume  de  Champeigné  ;  aujour- 
d'hui y  avec  haute- Juitice  >  à  M.  de  Montboucber  :  la  Gomeriaye^ 
à  R^buid  Sebille fils-  de  la  ter  nacmelle  de  flemand  dm. 
•Caefdm ,  Conaétable  de  Ffasce }  la  Modberaye ,  à  lia»  Rîr- 
chard  i  &  la  atétane  ds  la  Chevoie  ,  ans  Seigmr  âc  Dame 
ée  Sens.. 

SERENT  ;  dans  un  fond  ;  à  6  Ueues  au  Nord-Eft  de  Vannes^ 
fonEvêché;  à  15  Heues  de  Rennes;  &  à  z  lieues  de  Maleâroit^ 
.  ^    £si  Subdélégation.  Cette  Paroiile  reflbrtit  à  Ploermel ,  &  compte 
éooo  coaagianiawts  ,y  compas  ceus  de  liiio  ^  de  R«»5amt-^ 
p.  10  Y  âadié,  &  de  Sam^omomart  o«  Saint-ftlaunct  »  6»«C!vcs  t 

Cure  câ.  à  Taltemative.  Le  temnite,  pa}ts  couvert  9c  d*«Bier 
'^f  ^fuperficie  inégak,  renferme  des  tenet  en  labenr  de  bonoa  (pia» 
y0,/^!*^J*iité ,  des  prairies ,  &  des  landes.. 

^^L  y.  La  Terre  de  Serent  ou  de  la  Chapelle  en  Serent ,  haute  ^ 
^'^«*j^*jBoyenne ,  &  baffe-Juilice ,  a  été  érigée  en  Baronme  Bannerette,. 

en  L}  1 8^  par  Jean  III ,  Duc  de  iii:<;i;agne  ,  en  faveur  d'OUivier  U  ^ 
'  &edehQiaMUe»MaféchatdcB0etagne.GaiottGiiioa<.Sû^ 
k  Chapelle  9  JBapoa  de  Sexeot  &  de  Molac  »  tué  an  uagie  d» 
Sain^MÎDles  deBeuvron  ,  en  142^,  ftt  Chambellan  de  Btasagne^ 
ëc  Gouverneur  de  Pierre  de  Bretagne  y  fils  du  Duc» 

Le  Baron  de  Serent  eft  Seigneur  fupérieur  &  prééminencier 
de  la  Paroiffe  de  Serent  &  de  fes  trêves^  Cette  Terre  eft  le 
berceau  de  l'ayeul  de  Jean  de  Serent,  qui  étoît  à  la.  bataille 
des  Trente  en  1350:  elle  paila  dans  k  maifcML  de  la  Chapelle^ 
far  le  mariage  dlfabeau:  de  Serent^  héniieve  mncipm:  K 
noblie  de  h  branche  abée  de  Seient ,  qui  épooÊi  Uliitîcr ,  Site 
dftkCba^dk^  &sedBsidan&la.  maiioLde  kChapelkîiifiso^^ 
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1505,  qa*dlc  [uA  dans  celle  de  Rofitadee ,  par  IVdISaïKé  <U 
leas  ni,  Sife  de  Roûiadec ,  qui  épouTa  Jeanne  de  la  OiapeUe^ 
héilaewi  pcînapale  &  noUe  delà  Chapelle,  Serent,  &  MoUc| 
ce  manage  Îbê,  céiébsé  dans  la  Chapelle  du.  château  de  filoit^ 

en  préfence  de  Louis  XII  &  de  la  Reine  Anne ,  qui  avore 
feit  ce  mariage.  La  branche  aînée  des  Sires  de  Rofmadec 
s'étant  éteinte  dans  la  petfonne  de  Sébaftien  III  de  Rormadec, 
Commandant  en  Bretagne,  âc  mort  ions  poilérité  l'an  1667, 
ki>  fuoceffioDi  pafla  à  Sbiianne  de:  RufiiHiÉic,  (miànst  sûnée,  . . 

ravok  éçcMf  en  t66i ,  René,  Sioe  le  Sénédial^. '^conuie  '*  '" 
Carcado,  mort  des  bleilures  qu'il  reçnt  à-  la  bataille  dc( 
Senc£  It  11  Août  1674.  Cette  Baronnie  efl  pofl*édée  piélcn^ 
tement  par  M.  Corenrin-Jofeph  le  Sénéchal-Carcado ,  Marqui* 
de  Molac  ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  Comman- 
deur de  l'Ordre  de  Saint-Louis  ,  Gouverneur  de  Quimper^ 
petit-iîls  de  René ,  Vicomte  de  Carcado ,  &  de  Marianne  de 
Koimadec ,  â:c. 

Le  Seigneur  ,  Baron  de*  Scient ,  a  le  droit  de  fine  ocBitin 
une  drague ,  le  jour  de  Saint  Piiiie^  patron  de  Serent  ^  &  91  Is 
DimancBe  iutvantv  cette  drague ,  ans  armes-  da:  Seigneur ,  eil 
portée  par  douze  perTonnes  ou  environ ,  qui  font  trois  fois  le 
tour  du  cimetière ,  après  la  Grand'Mefle  &  les  Vêpres.  Le  jour 
de  Saint  Pierre ,  ainii  que  le  Dimanche  fuivanr  ,  le  vaflal  à 
cnii  eil  le-rang  de  la  faire  courir,  a  le  titre  de  Duc  :  il  fe  meti 
dans  le  banc  dn  S  cigneur ,  pendant  l'Office ,  fi&  fînt  naniédia'** 
tement  le  Reâenr  à  la  pioocffion  ,  &  préeeds»  les  Juges  ^  il  doie 
^tre  botté  dt  épeionnée ,  avec  nn  mantean.  H  piécede  aixfil  lar 
drague X  Tiu-  un  cheval  trà^-bien  caparaçonné ^  accompagné  d« 
Sergent  ;  &  ,  ?i  chaque  tour ,  devant  la  principale  paliée  du  ci*-  * 
meticre ,  le  Sergent  dit  à  haute  &  intelligible  voix ,  trois  fois  : 
gnc  à  Molac ,  Je  garde  qui  voudra  de  la  Guihre  qui  va  cou*, 
rir  :  gric  à  Molac ,  Je  garde  fui  voudra ,  &€.  Le  cri  ou  devifs^ 

dessarmes-  de  Molae»  eft'  En  Un  efpoir  grie  à-  Moiae^  Ce  droio 
eft  û  ancien  que  l'oir  n'en  connok  poîm  l'origine  ni  l'étymolo*. 
gie  exaôe  ;  mais ,  par  tiadirion,  on  dit  feulement  qne,  vers  la 
dixième  iîecle,  il  fe- twwra.  une  bôte  énorme ,  qm  vraifembla* 
blement  étoit  une  Ayenne ,  qui  dévoroît  les  femmes,  enfants, 
&c  pâtres  :  elle  fe  reriroit  dans  le  bois  d'une  Terre  nommée 
/a  oalle ,  fituéc  j)rès  le  bourg  de  Serent.  On  la  voyoit  fouvenD  - 
dler  boire  dans  l'étang  de  la  Salle.  Le  Seigneur  de  Serent  af«- 
ftmbl»  feef  ffaui»  nettes^.  »rtres ,  povlûie'la^cittifè.à^cei 
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animal ,  &  parvint  à  la  tner  lui-même.  Ses  Va^nx  dé  la  Fiaine 
du  bourg  Je  Serent,  en  reconndflance,  s'obligèrent ,  à  tous  6c 

rang ,  de  faire  courir  une  drague ,  tous  les  ans ,  le  jour  de 
Saint  Pierre  &  le  Dimanche  fuivant  ;  &  le  Seigneur  de  la  Salle 
s'obligea  de  fournir  un  boiffeau  de  farine  de  feigle  ,  (  ce  qui  fait  la 
valeur  d'une  pochée  ,  )  le  baflin  &  le  bois  pour  faire  cuire  la 
bouillie  de  cette  farine,  laquelle  bouillie  fe  tait  fur  un  rocher, 

Srès  la  maifon  noble  de  la  Salle ,  qui  eft  Tendroit  où  la  tradition 
it  que  la  bête  fat  tuée  s  ce  qui  fe  pratique  depuis,  tons  les  pre- 
miers jours  de  Mai,  &  fe  diflnbue  aux  pauvres,  vers  les  dix 
heures  du  matin  ,  en  préfence  des  Juges  en  robes.  C'eft  le  vaflàl 
qui  a  fait  les  fon6tions  de  Duc ,  à  la  Samt  Pierre  précédente 
qui  fait  cuire  cette  bouilhe;  enfuite  il  appelle  à  haute  voix^ 
par  trois  fois ,  celui  oui  doit  faire  le  droit  Tannée  fuivante ,  & 
chez  lequel  il  a  porté  la  tête  de  la  drague ,  le  lundi  de  Pâques 
pécédent ,  6c  lui  remet  le  bâton  qui  lui  a  fervi  à  démêler  la 
Douillie  en  la  cuifant.  &  la  peribnne  appellée  ne  fe  trouve  pa& 
{ut  Tendroit ,  il  lui  envoie  ce  bâton  chez  lui  par  le  Sergent , 
auquel  il  n'eâ  dû  pour  cela  aucune  rétribution. 

Les  terres  nobles  de  la  Paroifle  de  Serent ,  &  les  Jurifdiftions: 
qui  s'y  exercent  dans  l'Auditoire  de  la  Baronnie  de  Serent, 
,  font  :  la  Terre  &  Seigneurie  de  Tromeur ,  haute,  moyenne  & 
baiTe-Juilice  }  cette  Terre  paroît  avoir  été,  dans  fon  principe,, 
le  chefëeu  des  Sej^eurs  de  Serent  :  elle  a  fon  base  dans  le 
chanceau  de  TEsliie  de  la  Paroifle ,  &  a  fon  enfèu  avec  un 
tombeau  de  marbre  blanc ,  élevé  de  trois  pieds  ,  ûu  lequel  on 
voit  un  perfonnage ,  &  armé  des  écuflbns  à  l'entour ,  qui  font 
trois  quintes-feuilles  j  fur  tk  autour  de  la  table,  eft  écrit,  en  lettres 
gothiques  ,  depuis  plus  de  trois  cents  ans  :  il  y  a  qu'en  cette 
^glife  j  choeur ,  &  chanceau  ,  font  enterrés  les  Seigneurs  de  Tro- 
meur ,  cdafi  l'a  bien  voulu  U  monde  :  Dieu  veuille  pardonner  aux 
ames  dont  Us  corps  fom  ià  enurris^  Ce  tombeau  eiillott  dès'  1300$, 
Itt  trois  quintes  - feuilles  oui  font  dans  les  écoflbns  iur  le  tom^ 
l>eau ,  étant  les  armes  de  la  maifon  de  Serent ,  font  préfumer 
que  c'eft  un  Seigneur  de  cette  maifon  dont  la  repréfentatioa 
eft  fur  ce  tombeau.  Cette  Terre  fut  donnée  en  Juveigneurie  à 
N.  de  Serent,  aicul  d'Orfroife  de  Serent ,  qui  époufa  ,  vers  l'aa 
1436,  Henn  Hingant,  dont  l'héritière  époufa  Jean  d'Avaugour  : 
elle  refta  dans  cette  maifon  juTaues  vers  l'an  1630,  que  Sébaf- 
tien  de  Francheville  époufa  d*Avaugour  ;  &  ,  vers  Tan 
^1    16^43  Matin  de  Colonel  ^  Seigneur  du  ooi-Langon  ,  époufa 
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Thérefe  de  FrancheviUe  $  depuis  cette  Terre  eft  dans  cette 

naifon. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  Bovrel,  haute  ,  moyenne  &  bafl*e- 
Jullice  :  cette  Terre  a  été  polîédée ,  en  1400  &  1500,  par  des 
cadets  de  la  mailon  de  Rofinadec}  elle  a  paiTé  depuis  dans 
celle  de  Saint-Maure,  &  elle  étmt  poffîdée  ,  en  1640,  par 
Pierre  l'OUivier,  Seigneur  de  Saint-Maure  &  de  Lochrift ,  &c« 
&  pré(èiitement  elle  appartient  à  M.  de  Ligouhier,  Marquis  de 
Saint-Pern ,  qui  a  époulé  Mademoifèlle  de  Saint-Maure. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  Brignac ,  haute  ,  moyenne  &  bafle- 
Juftice  :  elle  étoit  poffédée  ,  en  1515,  par  Julien  de  Bngnac  ^ 
Seigneur  dudit  lieu;  en  1601  ,  par  Dame  Marie  de  Brignac, 
Dame  de  Kerfily ,  &  depuis  elle  pafla  dans  la  maifon  de  Rof- 
madec  .,  &  a  été  poflëdée  par  Sébaftien  de  Rofmadec ,  Evéque 
de  Vannes,  &  elle  fut  acquife  par  N.^  de  Talhouet  de  Ker- 
avion ,  dans  la  maifon  duquel  elle  eû.  préfentement»  &  eft  pof- 
fédée par  M.  TAbbé  de  fitignac  »  Confeiller  honoraire  au  Par* 
lement  de  Bretagne. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Ville-Reix  &  du  Rurcouart^ 
haute,  moyenne  &  baffe- Juftice  :  elle  étoit  poiïédée  ,  en  1460^ 
par  Guillaume  des  Forges;  en  1660,  par  Jean  des  Prés  de  la 
BoQtdonnaye  i  elle  appartient  préfisntement  k  M»  VAhbé  de^ 
Btignac* 

La  Terre  &  ûef  de  la  Salle  9  hante,  moyenne  &  bafTe-Juf- 
tîce  :  cette  terre  eft  encore  un  démembrement  de  la  Baronnie 
de  Serent ,  donnée  en  Juveigneurie  ,  par  N.  de  Serent  ,  pere 
d'Ifabeau  de  Serent ,  à  N.  de  Serent ,  fon  cadet ,  dont  les 
defcendants  l'ont  toujours  poffédée  depuis ,  c'eft-à-dire ,  Mademoi- 
fèlle de  Serent  ,  à  qui  elle  appartient  ,  l'a  vendue  à  M.  de 
Guerri ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne ,  maiseEe  s'en  ek 
féfervée  la  jouiffance  pendant  fa  rîe^ 

La  Terre  &  Seigneurie'  de  Caitiller»  haute,  moyenne  & 
baiîe-Juilice  ,  étoit  poffédée  ,  en  1430,  çar  Jean  de  Maleftroitj. 
en  1 5 54 ,  par  Sufanne  Pechart ,  Dame  de  Caftelan-la-Salle  ert 
1602  ,  par  Pierre  Garault  :  elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  de 
Tregarot,  Confeiller. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Chenaye>*Morix ,  moyenne-Juf- 
ike  :elle  appartenoit,  en  1400,  à  Jean  de  Tce^ranteuc;  en 
K^oi,.  à  Claude  de  Quelin  :  elle  dH  aujourd'hui  à  M.  Bonii» 
de  la  Villebouquai,  Confeiller  au  Parlement  de  BretagnCr 

La  Terre  8l  Seigneurie  de  BohuteUmovemie-Juftice  ?  elle 
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étwt  poffédce,  en  iy6o,  par  Jean  du  Bohurel  ;  en  1604,  pat 
Jean  de  Luxembourg  &  Dame  Raoullette  Cado ,  fou  époufe  ^ 
&  préi'entement ,  par  M.  le  Gœsbe ,  Sieur  de  Reron ,  Capitaine 
ci'inùutecie ,  &  Chevalier  de  l'Ocdre  Royal  &  Militaire  de 


La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Ville-Guihart ,  moyenne^Jtiftice  $ 
en  1560,  à  N.  de  Begaffon,  aujourd'htd ,  à  M.  Grigniard^ 
Chevalier  de  CharopTavoy,  du  chef  de-  Dame  MarhiirithSéba^ 
tienne  de  Begaffon ,  fa  mere. 

La  Terre  6c  Seigneurie  de  la  Villedez,  haute,  moyenne  & 
baffe Juftice  j  en  1580,  à  Jean,  de  Leienet ,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi  i  en  ,  à  Séfaaflien de  Kenaeno ,  Seigneur  de  Goyon^ 
elle  pafla  eniùke  à  Yves -Jean  Moto  :  elle  eft  aufoocdliiii  à 
M.  de  Lys. 

La  Terre  &  Sei^uiie  de  la  Touche-Carné,  haute-JuAîcei 

cette  Terre  paroît  erre  la  Terre  du  nom  de  Carné  :  elle  appar- 
noit  encore  à  cette  maiibn  en  1601  ,  &  étoit  poffédcc  alors  par 
François  de  Carné  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  j  en  1655  ,  elle 
appartenoità  François  Rogier,  Seigneur  du  Crevi,  Conleiller  au 
Parlement  de  Bretagne  :  elle  eft  auiourdliai  à  Madame  de  Uays. 

La  Terre  &  Seigneurie  do  Val-Néant,  moyenne- Juffice;.  die 
appartenoit  encore,  en  1510,  à  la  maifon  de  Néant;  en  1600^ 
à  Guillaume  Poullain,  Sieur  du  Pontlo^  du  chef  de  Jeanne  de 
Néant ,  Ton  épo«£r  elle  dk  aujootdliUL  à  M.  le  Douatia  de 
Trcvelîcc. 

La  Terre  &:  fief  de  la  Ville-Chevrier ,  moyenne-Juftice  ;  en 
1500,  à  Pierre  Audrent  Ôi.  Raoul  Roger,  Ton  épouib ,  Seigneur 
de  MaUeviUe ,  ai^oanfluii  à  Madame  Bill^r. 

La  Tetre  drfief  die  la  VîUe^Pvés,  bafle-Judice $  en  iptof 
à  Thibaud  des-Frés;  en  1609,  à  Guillonne  Becdelievre  ,^  Dame 
de  Bohalj  en  i6yS ,  h  Hyacinthe^Baptifte  Henri,  Seigneur  de 
(/(  B a( ha  1  ;  aujourd'hui  à  M.  ciu  Bot,  Seigneur  de  la  Villeneuve- 
/    '  Bohal  &  autres  lieux,  du>  chef  de  Dame  Hyacinthejkle  Bohal^ 
"T       ion  époufe. 
'  La  Terre  &  fief  de  l'Abbaye  Bourdin  :  cette  Terre  étoit  pof- 

fédée^  en  1504,  par  Jean  Bourdin  j  en  1640,  par  Kobett  Ife 
Moine  ;  en  1665 ,  par  Pierre  Henri,  Seignenr  de  k  Noue  :  elle 
«ft  aujourd'hui  à  Madame  la  Comte ffc  clouairiere  du  Fou ,  qiu 
pofTede  auffi,  dansicette  Faroiâe,  les  Terres.  &  6m6»  de  laNoiic 
&  de  Villegros. 
La  Terre  noble  de  UViile-Pieire  ,  en  1601  ^  à  Jaccjues 
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Jçhano  ,  Sieur  de  la  Ville  -  Pierre }  aujourd'hui  à  M.  Moréan. 

La  Terre,  fief,  &  Seigneurie  de  Quilly  j  en  1540,  à  Dame 
Barbe  Morio  $  en  1^1 ,  à  Dame  Renée  de  la  Ville-Rang ,  Dame 
ét  QtûUy  9  au)our<i*faii]i  à  M.  de  CaAel»  €be¥alier,  Sc^;iieiir  de 
Qniily  &  autres  lieux. 

La  Ville-Quello ,  haute ,  moyenne ,  &  baffe  -  Juftice  :  cette 
Terre  eft  un  démembrement  de  la  Baronnie  de  Maleftroit ,  qui 
sëtendoit  en  la  Paroifle  de  Sereat ,  elle  appaitieat  à  M.  de 
Serent ,  Baron  de  Maleiboit. 

La  Terre  &  fief  de  Rohean,  moyenneJufbce  j  en  1680,  à 
Ifietofine  de  Came ,  Seigneur  de  CaflebnRdiean  j  ai^onrdlivL 
à  M.  Botffet,  CiqNtatBe  au  Régiment  de  Pcudiicvae  »  Infaaterie^ 
ÛBi  dwf  de  Dame     da  Boc,  fou  époiile. 

SERVET  y  fur  une  hauteur  ;  à  4  Heues  à  l'Oueft  de  Trégnier, 
fon  Evêché  i  à  3  5  Heues  de  Rennes  j  &  à  i  lieue  de  Lannion , 
fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  On  y  compte  900  communiants:  i^^^y 
la  Cure  elt  à  Talternative.  Le  bourg  de  Servec  di  âtué  fur  la 
xhriafe  de  Cuer ,  qui  iotme  en  M  eidroit  m  petit  poit  avec 
flux  &  rcêuK.  Le  territoire  eft  booië  à  l'Eft  par  la  mer,  trèfr> 
fertile,  &  bien  cultivé.  On  y  conaoît  le  nef  du  MiniM,  à 
àU  fEvéqoe  de  Ttéguierj  &  la  maifim  noble  de  ider-Tigant. 

SERVON}  dans  un  fond  ,  au  bord  de  la  rivière  de  Vilaine  j 
à  3  lieues  à  TEft  de  Rennes,  fon  Evêché^  fa  Subdélégatîon , 
&  fon  reffort.  On  v  compte  1200  communiants  :  la  Cure  eil 
miëièntée  par  im  Chanome  de  TEglife  Caihtirale  de  Bennes  '///^«^ 
Le  territoire,  couvert  d'ai:bies&  buiâbnSy  très-bien  cnklyé^ 
'  il  pradnit  des' grains  de  soutes  efpeces,  &  d'excellent,  ddœ. 
On  voit  par  les  af^es  de  la  réfbrmation ,  qa*il  n'y  avoit  aocime 
maifon  noble  dans  cette  Paroiûe  en  1427. 

SEVERAC  ;  fur  la  route  de  la  Rochebernard  à  Redon  }  à 
«2  lieues  au  Nord-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  iba  reffort  » 
-  à  16  lieues  de  Rennes  $  &  à  4  lienes  de  k  Rocfaebematd  »  ût 

Subdélégation.  On  y  compte  700  communiants  ;  la  Cure  eft  à 
f  Ordinaires  Le  «ernsoire  ,  d'une  tiiperfkie  plane ,  n^&e  ou» 

peu  de  terres  en  labeur,  qui  ne  prouvent  pas  le  courage  &lia- 
duffrie  des  habitants.  Le  château  de  Severac ,  maifon  feigneu- 
riale  du  lieu,  açparienoit,  en  1577,  à  François  de  Talhouer, 
Maréchal  des  Camps      Armées  du  Roi  ^  Chevalier  de  foa 
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Ordre  ,  8c  Gouverneur  de  Redon.  Louis  de  Talhouet ,  Ton  fîls  ; 
£dt  Enfeigne  des  Gardes  de  Sa  Majefté  ,  Gouverneur  de  la 
Niatre  &  de  Redon.  Cette  Terre  a  une  haute- Jufticc,  &  appaî^ 
tient  à  M.  du  Talhouet  de  fioi»Orant  :  le  château  eft  décoré 
dun  bois  de  haute-futaie,  remarquable  par  la  grande  €[Uantité 
de  hérons  qui  y  font  leurs  nids. 

SEVIGNAC }  à  9  lieues  au  Sud-Oueft  de  Saint  -  Malo ,  fon 
Evêché}  à  II  lieues  6e  dende  de  Rennes  ^  &  à  4  lieues  & 
demie  de  Lamballe»  Ta  Subdélégatîon.  Cette  Paroiflè  reflbrtit 

à  Dinan,  &  compte  2500  communiants  :  la  Cure  eft  à  Talter* 
native.  Le  territoire  renferme  des  terres  Hen  cultivées  ,  des 
iy/f^  prairies,  &  des  landes;  on  y  voit  beaucoup  d'arbres  fruitiers 
fî^fïl  ^  autres,  &  la  fource  d'un  des  bras  de  Li  rivière  d'Arguenon, 
I  En  1420,  on  y  connoiffoit  les  maifons  nobles  ci-apiès  :  la  Ville- 

Blanc,  à  Robert  Ferré}  &l  en  1468,  à  Pierre  Ferré,  Sénéchal 
de  Rennes  :  la  Ville^Marie ,  à  Jacques  de  la  Ville-Coq  $  la  Ri-* 
viere,  à  Amauri  de  la  Mouilkye,  oui  pofledoit  aufli  la  Quehe- 
nochaye  :  les  Salles ,  à  Guillaume  de  Tremercuc  ;  Saint-André^ 
à  Jean  de  la  Motte  ;  la  Touche-à-Nifan ,  à  Jean  Geffron  :  Bron- 
dineuf ,  à  Jean  de  Broons  ;  aujourd'hui ,  avec  moyenne-Juftice  y 
à  M.  de  Saint-Pern-Brondineuf  :  Margaro ,  à  Guillaume  de  Mar- 
"  garo  }  Bûurgueneac  ,  à  Jean  le  Beruyer  ;  la  Vigne  ,  à  Jean  Du- 
rand }  Pembro ,  à  Jean  du  Fau  ou  du  Fou  ;  Milica  ^  à  Bertrand 
3ardoul  ;  les  Aubàis ,  à  Guillaume  du  Brofz  $  le  Bijrnon ,  à 
Charles  Ouri  ;  la  Chapelle,  à  Olivier  de  Launaye  :  Lunoëkui» 
à  Gilles  de  Kerfaliou  ;  aujourd'hui ,  avec  haute-Juitice ,  à  M.  Fi* 
cot  de  Limoëlan  :  la  Ville-Billi ,  à  Olivier  le  Bernier  ;  le  Chaux- 
cheix  ,  à  Jean  Gautron  ;  la  Ville-Neuve ,  à  Pierre  Grignon  ;  le 
Quenar ,  à  Raoul  Coupliere  j  le  Pleflls-Bataille ,  le  Loroux ,  la 
Ville-au-Prévoft ,  &  la  Touche,  à  N....  En  1J90,  Eon  Rouxel 
avoit  fait  bâtir  une  belle  maifon  au  village  de  la  Ville -Léart^ 
Beaumanoir,  haute-Juftice ,  appartient  à  M.  Pi<îot  de' Limoëlan  | 
Cohineuc ,  moyenne- Juiiice«  à  M.  de  la  Goublaye  de  Saiiït*^ 
Quereuc^  Guemaon,  moyeime  -  Juftice ,  à  M.  le  Marquis  de 
Locmaria  ;  le  PlelTis  -  Gautron  ,  moyenne-Juftice,  à  M.  du  Ro- 
cher de  Saint  -  Riveul  j  Pengave  ,  moyenne  -  Juibce  »  à  Al.  de 
Launai-Guéri£ 

SIBERIL  ;  à  I  lièue  &  denûe  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Saint* 
Pol-de-Léon»  fon  Evdché  &  fa  Subdélégation  $  &  à  41  Benes 
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tie  Rennes.  Cette  Paroine  reflbrtit  à  Lefneven^  &  compte  1000 
la  Cure  eft  ptéreotée  par  rEvêcpie.  Le  territoire» 
borné  au  Nord  par  la  mer ,  eft  fertile  en  toutes  fortes  de  grains 
&  très-bien  cultivé.  Le  château  de  Ker-onferé  eft  une  des  pria-. 

•cipales  Seigneuries  de  l'endroit  i  il  appartenoit  ,  en  1360,  à 
Alain  de  Kerouferé  ;  en  1 421  ,  à  Jean  de  Kerouferé  ,  Echanfon 
-du  Duc  Jean  V,  gratifié  de  cent  livres  de  rente  par  ce  Prince, 
pour  récompenle  des  l'ervices  qu'il  lui  avoit  rendus  i  &  ,  en 
1461  y  à  Yves ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Kerouferé ,  que  le  Duo 
François  II  inititua  fon  Confeilier  &  Chambellan ,  par  fes  lettres 
données  à  Vannes  ,  le  18  Juin  de  cette  année  j  en  1 590 ,  il  éloic 
poffédé  par  N.  de  Boiféon ,  Seigneur  de  Coëtnifan,  Gentilhomme 
Attaché  au  fervice  du  Roi ,  qui  s*étoit  retiré  dans  cette  place 
avec  de  Guébriand  ,  fon  beau-frere ,  Tes  parents ,  &  amis.  La 
gamifon  étoit  commandée  par  Kcrdraon  de  Coètnifan ,  guerrier 
brave  &  cruel ,  ^ui ,  par  les  ravages  qu'il  avoit  exercés  dans 
les  environs ,  s*étoit  attiré  la  haine  de  tout  le  pays  ;  les  payfans 
fupplioient  depuis  long  -  temps  les  Seigneurs  de  la  Ligue  de 
les  délivrer  de  cet  ennemi  terrible.  Us  obtinrent  enfin  leur  de- 
mande. Le  Seigneur  de  Goulaine  ,  du  Faouet ,  fon  frère ,  & 
plufieurs  autres  Gentilshommes  fe  prércnterent  devant  la  place, 
6c  virent  accourir  à  leur  camp  une  multitude  de  payfans  qui 
ne  refpiroient  que  la  vengeance  des  maux  qu'ils  avoient  ToufFerts. 
Le  château  étoit  une  maife  de  pierre ,  flanqué  de  quatre  grçiTe^ 
tours  à  créneaux  &  machecoulis$  &  comme  le  Seigneor  de 
Coëtmfan  s'attendoit  bien  qull  feroit  afTiégé ,  il  avoit  fait  faire 
de  nouvelles  fortifications  au  dehors.  Après  quelques  jours  d'at- 
taque ,  le  Seigneur  de  Gouîaine  s'appercevant  qu'il  n'avoir  fait 
aucun  progrès,  jugea  qu'il  ne  pouvoir  réuflir  fans  canon  :  il  en 
envoya  quérir  à  Brignon  ,  mailon  (a)  forte  qui  appartenoit  au 
Seiçneur  de  Ploeuc  ,  fon  beau-frere.  Kerliir ,  Gentilhomme  ex- 
pénmenté  &  intrépide ,  fut  chargé  de  la  commiffioii  :  elle  lui  ' 
iutfunefle.  La  gamifon  de  Breil,  infermée  de  fa  route ,  lui  drefla 
une  embufcade  -,  mais  comme  elle  ne  fe  trouva  pas  affez  forte 
pour  Tattaqucr  &  l'empêcher  de  paiT^r,  un  foldat  fe  détacha 
de  la  troupe  embufquée,  &  à  la  faveur  d'une  haie  qui  le  ca- 
choit ,  il  choifit  Kerhir  entre  les  autres ,  &  le  renverl'a  mort 
d'un  coup  d'arquebufe.  Cet  accident  n'empêcha  pas  le  détache- 


(â)  Cene  maifon  eft  fiiuée  dans  1«  tcmtoùe  de  la  trêve  da  Bourgblaac«  Paioiffe 
dt  Plonjre»,  i  9  Btoct  4t  KerodM. 
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ment  de  conduire  le  canon  an  camp  de  KerooAaé.  La  battefU' 

éat  dreiTée  &  la  bieche  fiôte  en  peu  de  temps  :  les  affiégés 
|»évoyant  le  fort  qae  leur  réfervoit  la  populace  »  s*ils  étoient 
emportés  d'alTaut ,  fongerent  à  capituler.  Les  Seigneurs  de  Gou- 
laiiie  6c  du  Faouet  étoient  bien  difpoles  à  leur  accorder  une 
honnête  compofition  ;  mais  les  payi'ans  qui  ne  refpiroient  que  la 

S lus  horrible  vent^caace  ,  ne  vouloient  point  entendre  parler 
e  cÉftitnladon ,  &  menaçoient  de  tout  exteomner ,  même  la 
ftoblefle  de  leur  parti,  û  elle  traitok  avec  les  affiégés.  Ce  ne 
§ax  qu*avec  beancoap  de  peine  qu'on  parvint  à  les  calmer ,  8c 
la  capitulation  fut  iignée.  Elle  portotc  que  les  alEégés  rendroient 
la  place  avec  tout  ce  qu'elle  renfermoit ,  que  les  foldats  for» 
tiroient  vie  &  bagues  fauves  ,  &  que  Coétnifan ,  Guébriand  y 
&  Kerdraon  ,  feroient  prifonniers  jufqu'à  ce  que  le  Duc  de 
Mercœur  en  eût  autrement  ordoimé.  Comme  la  nobleiTe  feule 
iMie  figné  la  coflnpofition,  la  populace  Hé  (buleva  contre  les 
che6^  &  fit  cous  fes  efforts  pour  s  emparer  des  ptiibiniers,  a&t 
ét  ks  aaaOacK^.  JLe8';çbe£s  des  troupes  de  la  Ligue  coururent» 
en  cette  occafion  ,  un  très-grand  danger  de  la  vie ,  &  ne  pu- 
rent même  fauver  Kcrdraon.  Comme  ce  Gentilhomme  avoir  le 
plus  à  craindre ,  il  avoir  eu  la  précaution  de  fe  déguifer ,  mais 
fon  déguifement  ne  put  le  dérober  à  fon  malheur  :  il  fut  re- 
comO'  ae  quelques  payians ,  qui ,  fur  le  champ ,  tkeienc  fur 
*  In  y  &  i'attaqiMsient  avec  tant  d^mpétuoficé  ^  les  f^ens  de 
guette  ne  purent  empêcher  qu'il  fût  mis  en  pièces.  U  n  y  eut 
pas  un  payfan  qui  ne  voulut  avoir  le  plaifir  barbare  de  lui 
donner  un  coup;  ils  aflbuvirent  leur  rage  fur  le  cadavre  de  cet 
infortuné  Officier  ,  &  poulTerent  l'indignité  jufqu'à  lui  couper 
les  parties  viriles,  qu'ils  promenèrent  dans  le  camp  au  bout 
d'une  pique.  Cette  fureur  de  la  populace  fut  favorable  aux  au- 
ties  pnibnniets ,  auVm  eut  foin  de  mettre  en  Heu  de  A«é» 
Coëcnifiin  (at  conduit  prifonmer  à  Itotesf  en  i(oa,  le  t% 
Mai ,  le  Roi ,  pour  Tindemnifer ,  tant  de  fa  xançoa  que  de  la 
démolition  de  fon  château  de  Ker-onferé  ^  lui  accorda  une  &xnmft 
de  trente-cinq  mille  écus, 

SILFIAC  j  fur  une  hauteur  ,  près  la  route  de  Pontivi  à 
Carhaix  i  à  14  lieues  au  Nord- Kord-Ouefl  de  Vannes^  fon 
Evêché)  à  2^  lieues  de  Rennes;  &  à  2  lieues  de  Gueinenéy 
ÙL  Svhàéié^moB,  Cette  Paroi£k  reflbrtit  à  Henndbon ,  &  compte 
1500  communiants  1  y  compris  ceux  de  Pecet^ik  tieve  :1a  Cute 
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tft  à  rOidinaffe.  Le  territoire  offre  à  la  vue  des  terres  en  la-  ^  ^ 
beuTy  mais  en  petite  quantité ,  beancoiqi  de  kndes,  &  des  bois,  '^^^j 
qui  font  les  ferats  de  Cavem ,  Quenequen ,  &  Poulancre , 
bordent  la  rivière  de  BUvet.  Dans  le  quatorzième  itecle^  ces 
forêts  étoient  plantées  en  futaie ,  ik  contenoient  environ  cinq 
Ueues  de  longueur ,  fur  trois  quarts  de  lieue  de  largeur  ;  elles 
étoient  remplies  de  bétes  fauves  :  aujourdliui  ce  ne  font  plus 
que  des  bois  taillis ,  connus  fous  le  nom  de  forêt  de  Quenequen  $ 
elle  a  deux  lieues  de  longueur ,  ùx  une  demi4ieue  de  largeur  : 
on  y  trouve  beaucoup  de  mines  de  fer ,  qui  y  ont  6ttt  SnHsik 
des  ibrges.  Dans  les  environs  du  château  de  Peret ,  on  remarqae 
d<^  pierres  &  des  arbres  fur  lefqueis  font  figurées  des  nadee* 
Dom  Taillandier  prétend  que  ce  fut  à  Peret  que  vécut ,  dnnS 
la  folitude ,  Saint  Mériadcc ,  fils  aîné  de  Conan ,  Roi  de  Bre- 
tagne ,  d'où  font  fortis  les  Seigneurs  de  Rohan.  En  1420  ,  le 
manoir  de  Crenuhel  appartenoic  à  Jean  Frazqualle ,  &  celui  de 
Quoëtuder  ,  à  Pierre  BuiTon. 

SION  ;  à  I  z  lieues  un  quart  au  Nord  de  Nantes ,  fon  Et^- 
ché  &  fon  reiTort  ^  à  t  o  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  un 

quart  de  Derval ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1800  commu- 
niants :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire ,  arrofé  des  eaux  /> 
des  rivières  de  Mcrdrcc  &  de  Chère,  fur  lefquellcs  on  voit  /^ànl 
une  forge  &  un  fourneau  à  fer  ,  jioraraés  les  forges  de  la  Hunau*  f  / 
dien ,  roumit  beaucoup  de  mines  de  fer  ^  &  renferme  des  terres 
en  labeur,  des  prairies,  &  des  landes*  Le  bourg  de  Sion  fut 
un  de  CCS  lieux  que  les  ProieAants  obdnwnt,par  TEdit  de 
Nantes  &  d'autres  précédents,  pour  rexcrcice  public  de  leur 
religion.  On  peut  préfumer  quil  fut  accordé  en  faveur  des 
Marquis  de  la  Rochegiffard  ,  anciens  Seigneurs  de  Sion  ,  &  zélés 
Proteftants,  qui  fcrvirent  fidèlement  les  Rois  Henri'  III  &  Hen- 
ri rV  contre  la  ligue.  Le  lieu  d'affemblée ,  dit  U  Prêche ,  fub^ 
fifie  encore  aiqourahm &  à  pe^Sme  d'auditoire.  On  fe  fou* 
vient  encore  à  Sion  des  querelles,  fouvent  fanglantes,  qui;  s*éle< 
voient  fréf^piemment  entre  les  Catholiques  &  les  Proteltanis»  Des 
vieillards,  qui  prétendent  le  tenir  de  témoins  oculaires,  racon«f 
tent  entr'autres  le  trait  d'un  Prêtre ,  nommé  du  Bois ,  qui  tua , 
avec  le  bâton  de  la  Croix ,  le  cocher  du  Marquis  de  la  Roche- 
giffard ,  lequel  conduifoit  fon  maître  au  Prêche  ,  &  refufoit  de 
sairéter  pendant  que  la  Proceflion  Catholique  paffoit.  TeUds 
étoient  les  occaiiotis  de  ces  guerres-  enoe-  ce»  deux  partis ,  qui 
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coûtèrent  tant  de  fang  à  la  France ,  dans  ces  temps  malheureux 
6c  ânatiques.  On  n'a  point  encore  oublié  les  moyens  iinguliers> 

qu*einployoient  les  Dragons  ,  pour  convertir  quelques  entêtés 
teftés  dans  ce  bourg  après  la  révocation  de  l'Édit  de  Nantes» 
On  y  raconte  toutes  les  perfécutions ,  les  infultes ,  &  les  cruautés 
que  leur  faifoient  éprouver  ces  Apôtres  des  Jéfuites,  envoyés- 
par  Louvois  (a). 

On  voit  dans  la  ParoiiTe  de  Sion  fept  de  ces  énormes  pierres 
qui  ont  été  plantées  de  mains  d'hommes  en  difiêtents  endroits, 
on  ne  fçait  trop  à  auel  ufage  &  en  onelle  occafion  :  elles  font 
toutes  .fur  la  même  ugne,  au  bord  dune  petite  lande,  &  aux 
carrefours  de  quatre  cnemins.  On  ne  peut  douter  qu'elles  n'aient 
été  tranfportées  là  exprès,  parce  qu'il  n'y  a  point  aux  environs 
de  carrières  de  pierres  de  la  même  efpece  ;  elles  ne  font  pas 
toutes  de  la  même  groffeur  ,  les  plus  groïTes  peuvent  bien  pefer 
huit  à  dix  milliers. 

La  Terre  de  Sion ,  qui  relevé  dn  Roi ,  appartient  à  M»  le 
Marquis  de  Juigné,  ArobaiTadeur  extraordinaire  à  la  Cour  de 
Ruâîe;  il  y  a  une  haute -Juftice  qui  refTortit  au  Préildial  de 
Nantes.  Les  maifons  nobles  de  cette  Paroiffe  font ,  la  Fouaye 
■s  rOrme  ,  avec  haute-Juftice  j  la  première  à  M.  Gafchcr  des. 

-V;/  Burons ,  &  la  féconde  aux  héritiers  de  M.  de  la  Garlaye ,  Evê- 
.^t*  que  de  Clcrraont  :  l'Orme  appartenoit,  en  1420,  au  Sieur  de 
rOnne.  La  Robecdais  eft  aujourdliui  à  M.  «hi  C^.^ 

SIXTE;  fur  une  petite  élévation;  à  11  lieues  à  l'Eft-Nord* 
Eft  de  Vannes ,  fon  Evêché  ;  à  1 1  lieues  de  Rennes  ;  &  à  j 
^,  lieues  un  quart  de  Redon,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  ref- 

•   fortit  a  Ploerroel ,  &  compte  1700  communiants  :  la  Cure  elt 
/  «4*)   à  i'aliernative»  Le  territoire,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  d'Aph, 
^      «fie  à  la  vue  des  terres  fertiles  en  grains ,  des  prairies ,  6c. 
des  landes  d'une  étendue  immenfe ,  particulièrement  au  Sud^Eft 
de  fon  bourg  :  il  l'y  tient  tons  les  ans  une  foire  confidéiable- 
de  beijbaux. 

En  878,  le  Prêtre  Vidnimet  donna  à  l'Abbaye  de  Redon  une 
partie  de  fa  Tetre  »  nommée  Coac-hinoc        tïLiiy^y  Mahé 


(«)  Cette  petite  Eglife  a  eu  des  Paf- 
mn  diftingué».  On  trouve  dans  l'Hifloire 
4t  FnAMim  MinitUe  de  Sion ,  qui  y  joue 


dn  partr,  I  ltXear»&  d'y  négocier  ce» 
petits  traités  qui  étoient  ficfqiie  «ll&'ltei 
roipptu  qu'accoxd^    '  * 

de 
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de  Sixte  donna  au  même  Monafiete  les  dîmes  qtfU  pcfllêdoit 
dans  cène'  Paioifle.  En  1 500 ,  Tregary  ,  les  Noës  ,  la  Qiâtei- 
enerais ,  le  Chêne ,  &  le  Pleffis  de  Sixte ,  appartenoient  à  Jean 
de  Porcaro  :  la  Touche  -  Queno ,  k  Jean  de  la  Ville-Juhel  j  le  . 
Bois  -  Garin  ,  à  René  de  la  Boiirdonnaye  ;  l'Abb.iye  Moii- 
raud  &  Villeneuve ,  à  Julien  Coué  :  Branc-Franc ,  à  Jacques 
de  Maleftroit  j  la  Ville- Juhel,  à  Jean  de  la  \'ille-Juhel  j  &  la 
Crapaudiere  ,  à  N.  Pommeri ,  avec  haute-Juilice  ,  appartiennent 
ai^ourd*hm  à  M.  Gouro  de  Pommeri  :  Brai,  haate-Jfuftice ,  & 
Boffour,  haute-Ju{lice ,  à  M.  du  Bot  du  Grego  ;  le  Bois-Orant, 
haute- Justice  ,  à  M.  de  Talhouet  -,  Tré^ary ,  haute  -  JuiHce ,  à 
M.  du  Bouexic  de  Pigneux  ;  Bougerve ,  moyenne- Jufticc  ,  à 
M.  Rolland  de  Rangervé  ;  le  Bois-Gucrin  ,  moyenne-Julhcc  ,  à 
M.  Huchct  de  la  Bennerais  ;  le  Pieiiis ,  moyenne-Juilice  »  à 
M.  Guitton. 

SIZUN  ;  à  7  lieues  au  Sud  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evê- 
ché;  à  39  lieues  de  Rennes  ^  &  à  3  lieues  de  Landemeau^  fa 
Subdélégation.  Cette  Paroifle  reflbrtit  à  Lefneven ,  &  compte   ^  ^ 
3600  communiants,  y  compris  ceux  de  Loemelar ,      ^reve  : 
la  Cure  cil  prcfcntce  par  l'Évêque.  Le  territoire  offre  à  la  vue  ^  / 
des  terres  en  labeur ,  des  montagnes ,  &  des  landes.  En  1 1 86 ,  'ùi^rr*^!^ 
Hervé,  Vicomte  de  Léon,  donna  les  dîmes  qu'il  poflédoit  en  «^''7^* 
cette  ParoiiTe  à  l'Abbaye  de  Daoulas. 

SOUDAN  i  à  13  lieues  au  Nord- Nord -Eft  de  Nantes,  fon 
Evêché  &:  fon  refTort  ;  à  1 1  lieues  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  de     ,  ^  ^ 
Châteaubriand,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  2-500  comrau-  A'j^oJ 
niants  :  la  Cure  efl  à  l'alternative.  Le  territoire  offre  à  la  vue  (  '  y 
des  terres  bien  cultivées,  des  prairies,  des  landes,  &  des  bois, 
dont  les  plus  conûdérables  font  cem  de  Brichet  &  de  GauUp 
eonniere.  La  haute-Juftice  de  Soudan  appartient  à  M.  de  Bon^ 
amour  ;  la  Chetaye  ,  moyenne- Juftice ,  à  M.  de  Vxlle-Blanc  }  la 
Croix-Cocu ,  baHe-JuAice  ^  aux  Ttinitaiies  de  Châteaubriand  ^  & 
ie  fids-Durand ,  à  N.m« 

SOUGÉAL;  fur  une  hauteur  j  à  10  lieues  au  Nord-Nord-Eft 
de  Rennes ,  fon  Evêché  j  &  à  i  Heue  un  tiers  d'Antrain ,  fa 
Subdélégation.  Cette  Paroifle  reflbrtit  à  Bazouees,  &  compte,  f^/^y 
foo  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative..  Le  territoire  cil 
Aorné  au  Nord  par  la  province  de  Normandie,  dont  il  éft  auffî 
TaauIK 
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fibaté  à  TEA  par  la  riviete  de  Coiiëfiioii$  les  terres  en  fonl 

tres-bien  duldvees ,  &  les  habitants  font  d'excellent  cidre.  Cetd» 
Paroiflc  eft  un  xichs  Pnensé,  défiendant  de  celui  de  Saint-Malo 
de  Dinan ,  qui ,  en  1^4^,  tomba  en  régaie.  Le  Roi  Henri  II 
le  donna  à  Jean  de  la  Touche.  Il  a  une  moyenne-Jiiâice  |  qui 
appartient  au  Prieur  de  Saint-Malo  de  Dinan. 

SPEZET  $  à  8  lieues  à  r£ft-Nord-Eft  de  Quimper ,  Ton  £vè- 
ché  $  à  3  2  lieues  de  Reimes  ;  de  à  x  lieues  de  Gourin ,  fa  Sub« 
délégation*  Cette  ParoiHe  relTortit  à  Càrbaix ,  &  compte  2400 
7  mA  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  un  Chanoine  ae  TEglifé 

^  Cathédrale  de  Quimper.  Le  territoire ,  borné  au  Nord  par  la 
rivière  d'Aulne ,  &  au  Sud  par  les  montagnes  Noires ,  eft  in- 
culte dans  bien  des  parties ,  particulièrement  dans  les  montagnes 
dont  le  fol  ell  de  mauvaife  quahté  :  il  n'y  a ,  à  bien  duc ,  (^u'au 
Nord  de  la  Paroiflè  où  le  tetroir  foît  bon. 

SQUIFFIEC  ;  fur  une  hauteur  ;  à  4  lieues  an  Sud-Sud-Eft  de 
Tré^er,  fon  Ëvêché  ;  à  28  lieues  de  Kennesj  &  à  i  lieue  & 
demie  de  Guingamp ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  relTortit 
à  Lannion  ,  &  compte  1000  communiants,  y  compris  ceux  de 

^  Ker-moroch  ,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire  ^ 
tti  .  jL  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  de  Trieuc  ,  ell  fertile  en  grains  de 

I  toutes  efpeces  &  très-bien  culnvé.  On  y  rânaïque  les  Teitiges 
du  château  du  Poirier ,  qui  fut  ailiégé  &  pris ,  le  premier  Jtun 
'393  9  P^  Olivier  de  Cliilon ,  Connétable  de  France  ,  ^9  après 
avoir  pris  cet»  place ,  la  fit  démolir  :  eiie  Mattenoit  au  Duc 
Jean  iV. 

SUCÉ  i  fur  la  rivière  d'Erdre  ;  à  3  lieues  au  Nord  de  Nantes, 
fon  Evéché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt  j  &  à  1 9  lieues 
de  Rennes.  On  y  compte  1700  comminriatits  :  la  Cure  «ft  à 
lX)rdinaire.  Le  territoire  produit  des  grains  de  toutes  eipeces» 
feigle;dtt  vin  de  qualité  médiocre  1  &  beaucoup 
*  '  '  de  châtaignes  :  on  y  remarque  un  châtaigner  de  vingt-neuf  pieds 
de  circonférence ,  que  les  étrangers  vont  voir  par  curiofité.  Sur 
les  bords  de  la  rivière  d'Erdre ,  font  de  vaftes  marais ,  qui  pro- 
duil'ent  du  fourrage  de  mauvaife  qualité ,  &  il  feroit  avantageux 
pour  les  habitants  qu'ils  fuifent  deflechés ,  ce  qui  ne  feroit  pas 
ttés«diffidlt  :  alors  on  teitoit  de  belles  prairies  prend»  la  puas 
dt  ces  maiécâgesi  dont  k  corruption         rair.  Le  péegs  d« 
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•fcac  établi  à  Sucé  ,  pour  pafler  la  rivière ,  appartient  à  M.  i'£- 
Téque  de  Nantes ,  Seigneur  du  lieu, 

.  i/jaacienneté  de  la  Parois  de  Sucé  eft  protivée  par  un  aâe 
df  fan  95^9  par  lequel  Alain  Barbe^otte  donne  à  TAbbay^ 

de  Landevenec  plufieurs  Eglifes ,  parmi  lefquelles  fe  trouva  la 
çioitié  de  la  Vicairerie  &  de  i'Eglifede  Sucé, à  cinq  milles  dç 
Nantes.  En  1152,  Jean,  Abbé  de  Saint-Gildas-des-Bois ,  échan- 
gea avec  Galerand  ,  "Evêque  de  Nantes  ,  tout  ce  qui  pouvoir  lui 
revenir  en  1153  de  la  Chapelle  de  Bref-Chalan  ,  de .  fa  mé- 
tairie, &  del'iile  de  Saint-Denis  en  Suçé  ,  pour  les  domainçs  que 
tenoiem  les  G)rde]iers,del'£vèciii€de  Nantes,  dans  la  raeper- 
ikie  »  oik  les  Moines  de  Saint-Gildas  avoieitt  defiein  de  s'établir. 
Ce  pn^  ne  fin  pas  effe6hié  :  leur  acquêt  paflk  »  qnelone  ten)p9 
après,  par  échange  ,  à  la  maifon  de  Hieux,  qui  en  ht  préfent 
aux  Cordeliers.  Guillaume  de  Vem ,  Evêque  de  Nantes  en  1167, 
trouva,  en  montant  lur  le  Siège,  tous  les  domaines  de  l'Evêché 
entre  les  mains  du  Duc  Jean  I ,  àitle  Roux.  Le  Prélat  expédia  fur  le 
chaisp  un  ordre  à  ion  Oâiciai  d'aller  trouver  le  Duc  ^  Ôc  de 
lui  fiiire ,  en  parljmt  i.  ^fii^nfaict,  les  monîtkms  neqqlièf  d» 
vvidcr  loi  muiofia  de  VEtecbf ,  les  naaooirs  de  Sncé^  de  léparer 
tons  les  dommaget  ^'il  ayoit  caufés  ;  ^  de  reftituer  tous  les  fruits 
qu'il  avoir  reçus.  En  1-570,  le  château  de  Sucé  étoit  une  des 
maifons  de  plaifance  de  i'Evêque  de  Nantes  \  & ,  par  afte  du 
3  Décembre  1395  ,  Geoffroi  de  Malfchat  &  Alain  de  Brûlon, 
$'obligere|it  à  garder  cette  place  pour  le  Duc.  Ce  dernier  fait 
parok  détruire  le  pcemier,  parce  qu*eo  139$  >  TEvédié  n'éiani 
ma  vacatt,  le  Duc  ne  pogavoit  metne  ene  gamiibn  dans  ce 
Château  ;  il  fe  peut  cependant  faire  que  les  tionbles  de  la  pro- 
vince Vy  aient  obligé,  &  qu'il  Tait  fait  avec  la  permiffion  de 
I'Evêque.  L'an  IÇ71,  les  Calviniftes  établirent  un  prêche  à  Sucé: 
on  voit  encore  les  ruines  de  ce  bâtiment  auprès  du  bourg.  Les 
ruines  du  château  paroiffent  auifi  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière d'Erdre  :  ces  reilies  annoncent  oue  c'étoit  une  forte  place , 
^oique  Penedme  en  fôt  petite.  Sa  utuation  étoît  iiir  nue  non*- 
ncukfort  élvirée  au  deflns  de  la  liviese ,  avec  un  double  kSé^- 
taâlé  dans  le  rctc  :  il  fut  démoli  en  1 677.  On  trouva ,  il  y  a 
^elqttes  années ,  dans  Tille  de  Saint-Denis ,  qui  fervoit  de  ci- 
metière aux  Proceitants ,  plttâeiKs  caveaiuL  de  maçonnerie^  aveç 
des  oâemenss» 
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Subdélégation ,  &  Ton  reflbrt  ;  &:  à  18  lieues  de  Renrtes.  On  y 
0t,^c    compte  1800  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  ter- 
ti'iUl  ^^^^^^^  contient  des  terres  en  labeur  de  bonne  qualité ,  des  prai- 
i^'  i  '  ries,  le  b^is  de  Beauvelle  •  &  des  landes.  La  mauv^e  oualicé 
du  fol  de  quelques-unes  de  ces  dernières  n'ôce  rien  à  la  fer- 
tilité des  autres,  qu'on  pourroit  défricher  avecfnccès.  £n  1400, 
ce  territoire  renfermoit  plufieurs  maifons  nobles ,  fçavoir  ;  la  Per- 
rière ,  ii  Guillaume  de  Kerfalio;  aujourd'hui  à  M.  de  Rofmaclec  : 
le  manoir  de  Trevelan ,  à  la  Dame  du  Bois-Moraud  :  Ker-uuel 
&  Boblais,  fout  plus  modernes. 

• 

SURZUR  i  k  1  lieues  deux  ders  au  Sud-Eft'  de  Vamiei ,  ion 
Evéché  &:  Ton  reflbrt  $  à  xi  lieues  de  Rennes;  '&  à  1  lieues 
un  quart  de  Sarzeau ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  3000 
î  llii  î  y  compris  ceux  de  la  Trinité  &  du  Hézo ,  fes 

.  *    îî  trêves  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Des  terres  en  labeur  bien 
/  cultivées ,  des  prairies,  des  bois  taillis ,  &  beaucoup  de  landes  ; 
^  inJ*  '^oilà  ce  que  ce  territoire  offiie  à  la  vue.  On  y  remarque  quel- 
ques  manufaéhires  de  groflès  étoffes  de  laines  ,  &  beaucoup  de 
^pt)»   boulangeries,  dont  le  pain  eft  porté  &  vendu  dans  lesPardâès 
voiimes.  En  1775  >  une  iîevre  putride  &  vermineuiè  enleva  une 
y     bonne  partie  des  habitants  de  cette  Paroifle.  En  13^0,  la  maifon 
noble  de  Ker-guifé  appartenoit  à  Jean   de  Kerguifé  ;  &,  en 
1470,  à  Marc-Antoine  de  Kerguifé,  Enl'eignc  des  Gardes-du- 
Corps.  £n  1440,  PenbuUo,  à  Thomas  de  Penbulzo^  Bnonel, 
à  N.  Daineroj  le  Fulle;  à  Guillaume  le  fiaillif  ;  Granion ,  à 
Renaud  de  Beaumont  ;  &  le  Bois-Joyaux ,  à  Jacqoecte  de  MuT- 
iillac  :  G>hano  &  Perennes ,  font  plus  modernes. 


T 


ADEN  i  fur  une  hauteur  ;  à  4  lieues  au  Sud  de  Saiiit-Malo, 
fon  Evêché  i  à  10  lieues  un  tiers  de  Rennes  j  &  à  une  demi- 
lieue  de  Dinan ,  fa  Subdélégation  &  fon  reftbrt.  Cette  Patoil& 
relevé  du  Roi ,  &  compte  1000  communiaAts  :  la  Cure  eft  à 
y  ^2.  y  Taltemative.  Le  territoire ,  baigné  des  eaux  de  la  rivière  de 
'       Rance  ,  renferme  des  terres  très-Bien  cultivées  &  fertiles ,  &  un 
bois,  dans  lequel  le  Roi  pofTede  dix-neuf  arpents  cinquante-une 
cordes  d'étendue.  En  11 63,  l'Evéque  de  Saint-Malo  termina  un 
différent  que  fon  prédccefTcur  avoir  eu  avec  les  Moines  de  Mar- 
çaoutier  ,  au  fujet  de  l'Eglife  de  Taden. 
£n  1378,  Èon  de  Beaumanoir^  inité,  on  ne  fçait  par  quel 
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motif,  contre  Aliette  de  Kergus ,  Dame  d'honneur  de  Jeanne 
de  Navarre ,  Vicomtefle  de  Kohan ,  voulut  la  tuer  j  mais  il 
manqua  Ton  coup  :  fon  ëpée,  prenant  une  toute  autre  direâioii 
tpe  celle  qu*il  avoit  intention  de  lui  faire  prendre',  ne  ble& 
que  le  cheval  de  la  Dame  de  Kergus.  Le  Vicomte  de  Rohan^ 
inftruit  de  cette  aftion  peu  digne  d'un  Gentilhomme ,  condamna 
le  coupable  à  une  amende  de  quatre  cents  ccus  d'or,  à  prendre 
fur  la  Paroi  (Te  de  Taden,  dont  Beaumanoir  étoit  Seigneur,  ÔC 
fur  fes  autres  biens. 

On  remarque  dans  cette  ParoifTe  la  maifon  noble  de  la  Ville- 
Maillard;  le  château le  parc  de  la  Garaye,  devenu  célèbre 
par  le  dernier  Comte  de  ce  nom ,  dont  les  pleurs  des  pauvres 
ont  fait  l'éloge.  Tout  intérêt  dans  M.  le  Comte  de  la  oaraye; 
Sans  études ,  il  fçavoit  beaucoup  :  il  étabHt  chez  lui  un  Hôpital 
pour  les  malheureux  payfans  ,  les  vaffaux,  &  y  fonda  une  apo- 
thicairerie.  Il  extirpoit  la  catarafte  Supérieurement  j  guérilToit  de 
la  galle ,  de  la  teigne ,  &  autres  maladies  i  &  l'on  doit  fçavoir 
que,  s^il  étoit  le  premier  minifbe  des  pauvres  qn*il  fervoit  lui* 
même ,  que  s*il  a  vécu  avec  eux ,  il  a  voulu  mourir  avec  eux; 
Pédaifl;nant  Todentation  d*une  pompe  funèbre,  il  a  voulu  être 
enterre  au  bas  du  cimetière  de  la  Paroifle  de  Taden,  plutôt 
que  d'être  inhumé  dans  un  tombeau  de  marbre  élevé  par  fes 
ancêtres  à  Dinan.  Les  prifonniers  de  Dinan  lui  font  redevables 
d'une  MeHe  les  Dimanches  &  Fêtes.  Cette  ville  lui  a  des  obii- 

Stioas  îmiiK»teUes,  &  doit  conferver  le  fouvenir  de  fés  blen^ 
ts,  comme  elle  a  feu  rendre  juftice  à  fes  vertus.  Ce  Seigneur 
n'a  point  laiûi  de  poftérité. 

TAILLIS  ;  fur  la  route  de  Vitré  à  Fougères  ;  à  7  lieues  & 
demie  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  &  à  i  lieue  un 
tiers  de  Vitré  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  550  commu- 
niants :  la  Cure  eft  préfentee  par  l'Abbé  de  Saint-Serge  d'An- 

Sers.  Le  territoire  eu  coupé  de  ruiffeaux  ,  qui  forment  b  rivière 
e  Gmuche  ou  de  Perouze.  Ceft  un  terreîn  couvert ,  qui  pro- 
duit du  grain  ,  du  foin  ,  &  du  cidre  j  il  n*eA  pas  mal  cul- 
tivé. On  y  voit  les  maifons  nobles  de  la  Benerie,  de  la  Tour- 
melaye,  &de  la  Cour  de  Taillis  :  cette  dernière,  qui  ahaute- 
Juihce,  appartient  à  M*  de  Gouyon  des  Huiiieres. 

TALENSAC  $  fur  une  haitteur  j  à  13  lieues  au  Sud  dei  Saint-' 
Malo,  ion  Evêché;  à  }  lieues  ttois  quvts  de  Rennes,  fon 
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reflbrt  j  5c  è  i  Ikstft  «i  quart  de  Mostfovt ,  ût  Siibd^égadoiw 
On  y  eomiD  1.409  coivmiuùuKS.  y  compris  ceux  ^n  Ver^^ylii 
trêve  :  la  Q^m  eft  préfentée  par  rÉvécpie ,  &  le  Seigneur  aomie 

'-^'dj<it{  le  Vicaire  perpétuel  du  Verger.  Ce  territoire,  arrofé  des  eaux 
tio     ^      rivière  ae  Men,  offre  à  la  vue  des  terres  en  labeur,  des 
^       prairies,  des  landes,  &  les  bois  de  Bintin  &  de  la  Bedoyere. 
i)ans  le  premier  fe  trouve  une  carrière  de  pierres  maclées, 
de  couleur  rougeâtre  ,  &  dans  les  environs  ^de9  améthydes»  \4» 
d^es  de  cette  Paroiiie  furent  données.  Tan  11 51 ,  àl'AÎibi^ 
i    .    4e  Saînt-Jac<|iies  de  Momfort,  par  Guillaume  de  Momfort ,  fon- 
d9ieqr<jb  celle  Abbaye.  Dansiez  quatotaiefBe  &  quinzième  fiec^ 
.  r  .  *  on  remarquent  à  Talenfac  plusieurs  maifoos  nobles.  La  Bedoyere, 
maifon  fcieneunale  du  lieu,  avec  haute-Juflice  ,  appartenoit, 
,    en  1360,  à  Pierre  Huchet  de  la  Bedoyere.  Bertrana  de  la  Be- 
doyere fut  Secrétaire  d'£tat,  Garde  des  Sceaux,  6c  Ambaifa- 
deur  du  Di;c  Jean  Y*  Raoul  de  la  Bedoyere  époufa,  au  moi$ 
de  Mai  1465 ,  Charlotte  de  Ohideuc.  Gilles  &  André  de  la 
Bedoyere  furent  Procureuis  sinéraux  au  Parlement  de  Bi^' 
tagne.  Jean  de  la  Bedoyere  lut  reçu  Chevalier  de  Malte  en 
1656.  Cette  Seigneurie  appartient  aujourd'hui  à  M.  Huchet  de 
la  Bedoyere,  delà  même  famille.  En  ij8o,  le  Guem  appar- 
tenoit à  Louis  de  Saint-Brieuc  }  en  1 410 ,  la  Bouax ,  à  Pierre 
de  la  Bintinaye.  Jean  de  la  Bintinaye  fut  envoyé  en  ambafl^de  » 
Tan  i4jo  9  en  Angleterre,  où  il  nourut.  Vinceni  de  la 
tinaye  fut  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  la  Reine  »  m 
-  • .    I  f  79*  M.  de  la  Bintinaye ,  Greffier  aâuel  des  Etats  de  Bre- 
î         tagne,  eft  de  la  même  famille.  En  1 420,  la  Vallée ,  à  Jeande 
■  Morhan  j  la  Prévotaye  ,  à  Jean  de  Partenaye  :  le  Bois ,  à  Raoul 
de  Bintin ,  gui  pofledoit  aufli  le  Châtelier  ;  cette  dernière ,  qui 
a  moyenne- JufUce  y  s'appelle  aujourd'hui  U  Bois  <U  Bimus ,  ôc 
appartient  ^  M.  de  Logeois:  la  Touche,  à  Jean  du  Guel,  dit 
Càlani  le  Maudnet»  à  René  d»  Bois;  le  Pié  é^Notf,  à  Eoa 
le  Loup  ou  Belou  ;  le  Clos-Chef-Doué ,  à  Guillaume  Pied-de» 
Vache}  la  Touche,  à  Guillaume  Rolland}  Coller,  à  Pierre  de 
Quédillac }  la  Chefnaye,  à  Urbain  Rolland;  Crabaffe,  à  Jouan 
Trehel  ;  la  Rivière  ,  à  Jean  de  Bieneuc  :  la  Bonnax  ,  à  Guillaume 
de  la  Bonnax  ;  (  elle  fe  nomme  aujourd'hui  la  Bonnais ,  elle  a 
/  Jt<^     moyenne -Ju^ce,  6l  appartient  à  M.  Gouxo^  Pommcri  :  )  la 
'  ^""^     Rooitelaye,  à  Jean  de  Bteneuc;  la  Dazoaie,  à  Olivier  da 
•  Guelé;  Ti^îolui,.  à  Guilbume  de  Tréjohn^  le  Mons,  à  Alain 
de  Mos»}  le  CflHdnlt  A  Tfacl>»d  de  Qaédtfbc»lh(v«n^9  i 
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Pierre  de  Treveneuc  j  la  Rigadelaye ,  à  Guillaume  Toubary  j 
Caflet ,  à  OUviei:  du  Guern  :  &  le  Guern  ,  à  N«.  j  cette  der- 
nière ,  qui  a  moyenbe-luftice ,  appartient  aujouidltiii  à  M.  dé 
la  fioieié}  le  Homr^  moyeiinoJuiace  »  à  M*  duForfluidaHoai* 

TAULÉ}  à  1  lieues  deux  tiers  au  Sud-Eft  de  Saint-Pol-de- 
Léon  ,  fon  Evêché  ;  à  40  lieues  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  & 
demie  de  Morlaix,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  relevé  du 
Roi,  reiTortit  à  Lefneven  ,  bc  compte  5000  communiants  >  ^fC^Jf 
y  compris  ceux  de  Carentec  &  de  Henvic,  iès  trms;  la  Cure 
cil  jpréientée  par  rEvéqae.  Le  tettitoiie  eft  très4iien  culdyé,  6c  ci/c^ 
ièrtue  en  toutes  fortes  de  grâltis.  La  haute  -  Juftice  de  Penhoat  f^f^y- 
appartient  à  M.  de  Kerouarts»  Les  maifons  nobles  de  l'endroit  font;  ^ji^ù^ 
la  Valoc,  le  Franfic,  Ker-ommes  ,  Châteaumen,  Chaftelencc, 
Coét-Blouchou ,  Coëtidual  ,  le  Crech  ,  Cofquerven  ,  Colquer-  / 
meur  ,  Quiftillic ,  le  Vieux-Châtel ,  Feuntenfpeur ,  Ker-vefec  ,  le 
Front ,  Goazquelen ,  Goëzou  ,  Guernifac ,  Ker-ai^oag;uet ,  K.er* 
brigent ,  Ker-aflèl  y  Kerndaiiet  •  Kovgadoret,  Ker-hauic  ,  Keiv- 
unan ,  Ker*illi,  les  Crech,  le  MeiieC ,  Mahé4Cer»mûrvan,  Pen- 
fez  4  Penfomou,  le  Timen ,  Pôttlconquet,  Lefiteuri  cette  dernière 
porte  pour  dévife  dans  fes  atimcs  \  Dioi  m  tue, 

TAUPONT  i  dans  un  vallon  ;  à  1 8  lieues  au  Sud-Sud-Oueft 
de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  1 1  liëues  un  quart  de  Rennes  ; 
&  à  Un  tieis  de  lieue  de  Ploermel,  fa  Subdélégation  de  fon 
relTort.  Cette  Paroifle  relevé  da  Rôi  ,  &  compte  içbô  commua  ^fic/ 
niants  :  la  Cure  eft  à  raltematrre.  Le  territoite,  couvert  d'arbres  (illfi) 
&  buiflbns ,  &  arrofé  des  eaux  des  rivières  au  Duc  &  d'Ouft ,     *  ' 
eft  plein  de  collines  &  de  vallons  ;  fes  produ6lions  font  les 
grains  &  le  cidre.  Parmi  les  arbres  fruitiers,  on  y  remarque  une 

Quantité  prodigieufe  de  cerilîers ,  dont  les  fruits  font  renommés 
ans  le  canton.  Le  château  de  Lambilly ,  haute- Juftice  &  mai-  • 
fon  Seigneuriale  de  la  ParoifTe,  appartenoit,  en  1360,  à  Jeéh 
de  Lambilly.  Jean,  fon  fib,  fiot  Ghind  Chambellan  &  premier 
Gentilhomme  du  Duc  Jean  IVVen  1487.  Robert  de  Lahîbilly 
fiit  élu  Capitaine  des  F^cs-Archers  de  l'Evêché  de  Vannes. 
Cette  Seigneurie  appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Lambilly,  de  ^ 
la  même  famille:  le  manoir  de  Cremenan  appartenoit,  en  1400,       -^"^i  \ 
à  Jean  de  Lambilly  ;  la  Ville-Eau-de- Vache ,  à  Jean  de  Caftel  j 
&  la  Rivière ,  à  Ouillaume  Brehault. 
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TEILLÉ  ;  fur  une  hauteur }  à  7  lieues  un  tiers  au  Nord-Efl  dé 
Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  i  à  17  lieues  de  Rennes  j  &  à  j 
lieues  d'Ancenis ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1000  commu- 
;        niants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  y  coupé  par  la 
'        rivière  du  Havre  ,  offre  à  la  vue  des  terres  en  labeur ,  oc  uns 
quantité  prodigieufe  de  landes  :  à  deux  vallons  près ,  le  terrein 
eft  de  fuperficie  plane.  La  maifon  noble  de  la  Guibourgere 
appartenoit,  en  1460,  à  Guillaume  de  la  Guibourgere.  Joachim 
•    de  la  Guibourgere  fut  Aumônier  du  Roi.  Jacques  fut  Confeiller 
•  au  Parlement ,  Grand  Sénéchal  de  Nantes ,  &  fucceilivement 
Evéque  de  Saintes  &  de  la  Rochelle.  Guillaume ,  Raoul ,  &  Joa- 
chim de  la  Guibourgere ,  étoient  ConTeillers  au  Parlement  de 
Rennes ,  en  1 67a.  Cette  Terre  a  haute- JuiHce  ,  avec  titre  de 
Chrirellenie ,  8c  appartient  préfentement  à  M.  Pont -Carré  de 
Viarme  :  le  Bois-Maquiau  appartenoit ,  en  1691,  à  Claude  de 
CornuUier  ,  Sieur  du  Bois-Maquiau  ^  Piéfideot  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bretagne. 

TELGRUC  ;  fur  la  montagne  de  Meucon  ;  à  6  lieues  & 

.  jp  /^^j^  demie  au  Nord-Oueft  de  Quimper,  fon  Evêché  &  fon  reflort^ 
/  ;,,i;à  43  lieues  de  Rennes  j  &  à  3  lieues  deux  tiers  du  Faou  ,  fa 
^  4jU^>i6ubdcléga  tion.  On  y  compte  1300  communiants  :  la  Cure  efl 
à  l'alternative.  Le  territoire ,  borné  au  Sud-Oueil  par  la  mer , 
&  au  Nord-Ell  par  les  montagnes  de  Meneham  ,  renferme  des 
terres  en  labeur  de  bonne  qualité ,  &  des  landes  dont  le  fol 
ne  paroît  pas  mériter  d'être  cultive.  Le  manoir  de  Ker«edaa 
appartenoit»  en  1400  ,  à  Jeaa  de  Ketedan.  -j^ 

,  t  s  ^  THEILLAC  ;  trêve  de  Mifllllac  j  à  1 1  lieues  &  demie  au 
^/Çtfi^^  Nord-Oueft  de  Nantes;  &  à  ic  lieues  de  Rennes.  L'Eglife  dé- 
AU  pend  de  l'Abbaye  de  Saint-Gildas-des-Bois.  Le  château  &  mai- 
Ibn  feigneuriale  de  Theillac  appartenoit ,  en  1360,  à  Guillaume 
de  ThoUac.  Un  Seigneur  de  cette  maifon  épouia  une  DemoîTellc 
^e  Châteaubriand  de  Beaufort.  Jeanne  de  Theillac  époufa 
Triftan  de  la  Lande ,  Sieur  de  Guignen ,  à  condition  oue  leurs 
enfants  prendroient  le  nom  &  les  armes  de  Theillac.  François 
de  Theillac  époufa  Aliénor  de  Voivire ,  &  René  prit  en  ma- 
tiap;e  Louife  d'Epmai.  En  1668,  cette  Terre  appartenoit  à  Jean 
Fourché ,  Sieur  de  Theillac  \  &  aujourd'hui ,  avec  haute-Juf- 
tice  )  à  M.  le  Marquis  de  Becdelievre ,  Premier  Préûdent  à  la 
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Chambre  des  Comptes ,  qui  pofiêde  .ençore  la  lurate-Iofitce  de 
la  RocheHetvé. 


THEIX  î  fur  une  hauteur ,  Se  fur  la  route  de  Nantes  à  Vannes; 
à  1  lieues  de  Vannes  ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégation  ,  &:  Ton 
reflbrt}  &  à  21  lieues  de  Rennes.  On  y  compte  2400  commu-  - 
niants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire ,  coupé  par  un    ■  y  ,  1 
bras  de  mer  qui  fort  du  Morbihan  ,  renferme  des  terres  en  k^^I  / 
labeur  »  des  marais ,  &  des  landes.  Ses  maîToAs  nobles  fonc$  Tre- 
dudai,  Clerieo,  le  Granil,  le.PIeffîs,  Ker-nier,  le  Pleffis-Joflby 
Kei^udran ,  iCer-fape ,  Salarun ,  &  le  Pont-Cleze.  On  remarque , 
dans  ce  territoire ,  la  Chapelle  de  Saint-Marc  j  TEglife  de  la  Tri- 
nité-de  la -Lande  9  fuccunale  de  la  PanMiTe;  &  quelques  mou- 
lins à  vent. 

raORIGNÉ  5  dans  un  fond  5  à  2  lieues  à  l'Eft-Nord-Eft  de 
Rennes  ,  Ton  Evêché ,  ùl  Subdélégation ,  &  (on  .reflbrt.  Cette  .  ^ 
Pannfiè  relevé  du  Roi ,  &  compte  500  conmiunîants  :  Ja  Cure   '  ^  ^  - 
jcft  mé(èntée  par  l'Abbé  de  Saint  -  Melaine.  Le  territoire  efl  ^gja 
arrolé  par  les  rivières  de  Vouvre  &  de  Vilaine,  &  en  partie  / 
occupé  par  la  forêt  de  Rennes }  les  terres  font  exaftemcnt  cul-  ^  • 
rivées  ,  &  les  habitants  font  beaucoup  de  cidre.  En  i  r  74  ,  • 
Maurice  ,  Abbé  de  Rillé,  foufcrivit  à  l'accord  fait  entre  Guil- 
laume ,  Abbé  de  Saint-Melaine  »  &  JoiTelin ,  Abbé  de  Savigni ,  > 
pour  les  difflcs  de  la  ParoiiTe  de  Thorigné.  En  1400,  le  terri- 
toire renfermoit  trois  manoirs  nobles  ^  mû  fonti  le  manoir  du 
PleHls  ,  le  manoir  du  Seigneur  de  uuénour  ^  &  celui  des  « 
Landelles.  .  ^ 


THOUARÉj  h  peu  de  diflance  de  la  rive  droite  de  la  Loire; 
à  2  lieues  un  c[uart  au  Nord  -  Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché ,  fa 
Subdélégadoa ,  fon  reifort.  On  y  compte  600  communiants  :  i^fjo^ 
la  Cure  eft jpréfentée  par  le  Chapitre  de  Nantes^  &  la  Cha- 
|>êllenie  de  Saint-Vincent  par  le  de^eur  de  Thouaré.  Le  ter- 
sitoire.  borné  par  la  Loire,  offre  à  b  vue  les  plus  belles  prai- 
lies ,  des  terres  en  labeur ,  des  vignes  dont  le  vin  efl:  d'alTez 
bonne  qualité  ;  &  au  Nord  de  fon  bourg ,  des  landes  dont  le 
fol  paroît  inéritcr  les  foins  du  cultivateur  :  ceux  des  habitants 
qui  font  laborieux,  commencent  à  défricher.  L'an  1123,  la 
DoiTeffîon  de  TE^life  de  Thouaré  fut  confirmée  à  TEvêque  de 
Nantes.  Dès  14C0  ,  on  ^oit  de  bonne  chaux  à  Thouaré. 
Tom  IV.  H  3 
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Lepremier  Juillet  1 584 ,  fut  bapdTi^  dans  rEgliTe de  Thouare. 
par  Guinebaud ,  Reôeur  de  cette  ParoilTe ,  Claude  de  Breta* 

fne,  fils  de  Qiarl^  de  Bretagne  &  de  Dame  Philippe  de 
aint-Amadour ,  fon  époufe ,  CorateiTe  de  Vertus ,  Baronne  de 
Coueffiret,  Vicomcefle  de  Guingamp  ,  &  Dame  de  Thouaré'^ 
le  jeune  Seigneur  eut  pour  parrains ,  Philippe  du  Bec ,  Evêque 
de  Nantes ,  &  Paul-Emile  de  Frafque ,  Seigneur  de  la  Senar- 
diere  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  j  .&  pour  marreine, 
Françoife  de  Rochecouart ,  Baronne  de  Mofai ,  Dame  Douai- 
rière de  la  ToQche-Lfanocifiiiîere.  La  hauie-liimce  de  Hieaatt 
appartient  à  la  Dame  de  ce  nom* 

TINTENIAC  -,  fur  la  route  >de  Rennes  à  Saint  -  Maio  ;  à  8 
lieues  un  quart  de  Saint  -  Malo  ,  fon  Evêché  ;  à  5  lieues  & 
demie  de  Rennes  j  &  à  i  lieue  de  Hédé ,  fa  Subdélégation  & 
fon  reffort.  Cette  Paroiife  relevé  du  Roi ,  &  compte  2000 
communiants ,  y  fàtsRj^m  ceux  de  Trimer ,  fa  trêve  :  la  Cure 
eft  un  Ptkiiié  à  i#  nomiiiatioii  de  TAbbefle  de  Sunt-Geoii^ 
de  Rennes.  Le  femmire,  d'une  ri^>efficie  plane  ,  eft  cultivé 
tic^'^^  avec  beaucoup  de  foin. 

fÇfml^  onzième  fiecle ,  Guillaume  de  Tinteniac ,  Chevalier^ 

^to  fumommé  Ifmaélue ,  fit  bâtir  dans  fon  château  une  Chapelle  , 
avec  la  permiflion  de  Rainauld ,  Evêque  de  Saint-Malo.  L'Ab- 
befîe  de  Saint  -  Georges  de  Rennes,  à  qui  appartenoit  TEglife 
paroifilale  de  Tinteniac ,  fit  des  difficultés  j  mais  lafiaire  fe 
termina  par  un  accord  pafl$  dans  TAbbaye  de  Saint<<yeorges , 
en  pféfence  du  Prélat  ec  des  parties  intereffées.  H  fut  décidé 
que  TAumônier  ,  defTervant  la  Chapelle,  auroit  la  moitié  des 
oblations  qui  s*y  feroient ,  &  l'Abbeffe  l'autre  moitié ,  à  con- 
dition que  les  paroiffiens  feroient  tenus  d'afiîfter  à  la  Mcfle  de 
l'Eglife  paroiflSale  aux  principales  Fêtes  de  l'année  ,  d'y  faire 
leur  devoir  pafchal,  &  que  1  Aumônier  ne  pourroit  baptifer ,  ni 
donner  la  benédittion  nuptiale  dans  fa  Chapelle ,  fans  la  per- 
miffion  du  Curé.  En  1168  ,  Henri  II-,  Roi  d'Angleterre ,  aifiegeâ 
&  prit  le  château  de  Tinteniac ,  qui  appartenoit  à  Olivier  dé 
Tinteniac.  En  1 1 9(5 ,  ce  dernier  donna  à  TAbbelTe  de  Saint- 
■  Georges  ,  pour  la  fondation  d'une  Chapellenie  à  l'autel  de 
Saim-Jean-Baptifte  de  fon  Eglife  abbatiale  ,  le  lieu  ,  manoir , 
métairies  ,  fiefs  ,  Seigneurie ,  jurifdi6tions ,  hommes  &  fujets  de 
la  Ville-Ales,  &  les  dîmes  Carleboitiere,  de  la  Poocleterie^ 
de  la;  Sante-Cochere ,  de  la  Boerie ,  Ôc  de  la  Méenehe.  Cette 
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lïTemiete  donation  fut  fui  vie  d'une  autre ,  faîte  du  confentement 
de  fa  mere  Eremburge ,  &  de  la  iceur  Trefaine ,  pour  le  lalut 
des  ames  de  fon  père  Guillaume,  de  fo^f  frère  aîné  Geoffroi 
de  Tinteniac,  de  de  tous  fes  ancêtres  j  ^'étoit  les  dîmes  de 
Hédé  qu'il  doima  à  ce  Monaftere,  à  k  charge  que  les  Reli- 
gienfes  feroient  dire  »  à  perpétuité ,  une  Mefle  par  femaine  dans 
Jaas  Eglife.  L'Abbaye  de  Saint-Melaine  éprouva  aufTi  les  effets 
de  fa  générofité.  Il  fonda ,  de  concert  avec  fa  fœur  Trefaine , 
une  Meffe ,  qui  doit  fe  célébrer  tous  les  jours  &:  à  perpétuité , 
par  un  Moine  nommé  exprès ,  pour  le  falut  de  fon  ame ,  de 
celle  de  fa  fœur ,  &  de  leurs  fucceffeurs  refpeétifs  ;  il  donna , 
pour  TacQuit  de  cette  fondation ,  les  dîmes  qu'il  avoit  dans  la 
raoiife  des  I&  Le  Chapitre  de  Saint-MekoBe  s^aflèmbla  pour 
la  confeâioii  de  Taâe  pafié  à  ce  fufet,  qui  fut  fîgné  en  pré- 
fence  de  Giraiid,  Evéque  de  Saint-Malo,  de  Péan  de  Beche- 
rel ,  de  Guillaume  d'Aubigné ,  &  de  piuiîeurs  autres.  Alain  de 
Tinteniac  ,  fils  d'Olivier  &  de  Théophile  ,  fon  époufe  ,  donna , 
en  1160,  une  mine  de  froment  de  rente  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Jacques  de  Montfort.  On  trouve  dans  les  archives  de  Saint- 
Georges  de  Rennes,  une  tranfaétion,  de  l'an  1271  ,  qui  porte 
eofOfivieril  da  nom ,  Siie  de  Imteaiac ,  fe  reconnut, avec  fon 
«t  Gmliamne ,  HoBuiie-lîge  de  l'Abbefie  de  do  Monaftere  de 
Saint-Georges ,  aillsqueli  ils  premeiieat  d'obéir ,  &  aux  Sénéchaux 
dudit  Monaâete ,  comme  Hoiiiines4iges  &  fujets  doivent  obéir 
à  leurs  Seigneurs  féodaux ,  pour  tout  ce  qu'ils  pofféderont  au 
territoire  de  Tinteniac  ;  protellant  qu'ils  comparoîtront ,  lorfqu'ils 
en  feront  requis,  à  la  Cour  deidites  Dames  Abbelfe  &  Keli- 
gieufes ,  pour  y  recevoir  droit  &  juftice  }  de  laquelle  Cour  ils 
pOQiTOiit  Ce  dâivrer  à  congé  de  perfonne  &  de  menée,  reloa 
la  raifon  Bt  coutome  du  pays.  La  même  tfanTaôtoft  poite,  qu'aux 
âtes  de  Saint-Barthelemi  &  de  Noël,  les  Seigneurs  de  Timemae 
fKÛeront  à  TAbbaye  de  Samt-Geoiges  la  tomme  de  «parante 
uvres  monnoie,  moitié  par  moitié,  pour  dédommagement  des 
tailles  que  les  Abbeffe  &  Reli^ieufes  vouloient  percevoir  fur 
les  vaffaux  dudit  Olivier ,  dans  la  Terre  de  Tinteniac ,  qu'il  tient 
d'elles,  également  que  pour  récompenfe  des  profits,  émoluments, 
&  droits  qu'elles  recevoient  du  marché  de  Tinteniac  ^  laquelle 
fomiae  devait  ft  payer  douMe  à  la  mont  des  Seigneurs  de  lia-, 
ieniac ,  qui ,  en  outre ,  dévoient  annuellement ,  à  la  même  Coai^ 
munauté ,  une  rente  en  avoine.  Les  Religieofesfe  réferverent  toute 
la  paille  des  dîmes  de  la  ParoifTe ,  à  rexcepdon  de  eàiû  ém 
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feigle  quelles  abandonnèrent  à  Olivier  &  à  fes  fucceïTeurs'i 
Jean ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Tinteniac ,  de  Becherel  ,  &  de 
Rouillé ,  s'acquit  une  grande  réputation.  Il  fuivit  le  parti  de 
Charles  de  Biois,  combattit  pour  les  Bretons  à  la  bataille  des 
Trente ,  &  fut  tué ,  en  1351,  à  celle  de  Mauron.  (  Voyez 
la  Croix-Helléan  &  Mauron.)  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Dol , 
Dame  de  Combourg  ,  de  laquelle  il  ne  laifla  au'une  fille, 
nommée  Ifabeau  de  Tinteniac ,  (jui  époufa  Jean  de  Laval ,  à  qui 
elle  porta  fes  biens.  Le  ç  Août  1399,  Julienne  du  Guefclin, 
Abbeffe  de  Saint-Georges  de  Rennes,  permit  au  Duc  Jean  IV, 
de  lever  vingt  fols  par  feu  fur  les  hommes  de  Tinteniac.  En 
1419,  Anne,  ComtefTe  de  Laval,  de  Vitré,  &  de  Tinteniac, 
obtint  du  Duc  Jean  V  des  lettres  qui  lui  permettoient ,  de  lever 
fur  fes  fujets  de  Tinteniac ,  un  fouage,  dont  les  deniers  dévoient 
être  employés  à  la  réédification  des  fortifications  du  château  de 
cette  Paroiffe ,  qui  avoit  été  ruiné  par  les  guerres ,  &  obtint  la 
continuation  de  ce  fouage ,  par  d'autres  lettres  de  l'an  1428, 
parce  que  la  première  fomme  levée  n'avoit  pu  fuffire  à  tous 
les  travaux.  En  1 5  5  3  ,  le  Roi  augmenta  les  foires  de  Tinteniac , 
&  accorda  un  oftroi  de  trente  tonneaux  de  vin  ,  pour  celui  qui 
auroit  abattu  le  Papegai  de  l'Arbatre  ;  &  vingt  tonneaux  pour 
celui  qui  l'abattroit  avec  l'arquebufe  i  toutes  ces  conceffions  faites 
en  faveur  de  Gafpard  de  Coligni ,  Amiral  de  France  ,  &  de 
Catherine  de  Laval ,  fon  époufe ,  Seigneur  &  Dame  de  Tinte- 
niac. L'illuftre  famille  de  ce  nom  fubfifte  encore  en  Bretagne , 
dans  la  perfonne  de  M.  le  Marquis  de  Tinteniac,  iflu  d'une 
branche  cadette  de  cette  maifon. 

TONQUEDEC  ;  à  3  lieues  &  demie  au  Sud-Oueft  de  Tré- 
guier ,  fon  Evêché  ;  à  31  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de 
,   Lannion ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Cette  ParoilTe  relevé 
du  Roi,  &  compte  1700  communiants.  L'E^life  ell  une  Collégiale 
f  ^  itL  en  patronage   laïque  :  les   Canonicats  font  préfentés  par  le 
[t^tf^'^}  Seigneur  de  Tonquedec.  Le  territoire  ,  d'une  (uperficie  plane , 
eft  arrofé  des  eaux  des  rivières  de  Tréguier  &  du  Guer.  Les 
terres  font  exaftement  cultivées ,  &  rapportent  d'abondantes  ré- 
coltes en  toutes  fortes  de  grains. 

Dès  l'an  1400  ,  le  Chapitre  de  Tréguier  polfédoit  le 
manoir  noble  du  Porzou  :  les  autres  maifons  nobles  de 
Tonquedec,  font  j  la  Vieille-Motte  ,Ker-huon,  Ker  -  rcl  , 
&  Troguendi. 
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•  TORCË  ;  à  7  lieues  à  l'M  de  Rennes ,  Ton  Evèché  &  Ton 
refTort}  &  à  i  lieue  trois  quarts  de  Vitré,  fa  Subdélégation. 
On  y  compte  550  communiants  :  la  Cure  ell  à  l'alternative.  ^ 
Le  territoire,  d'une  fuperlicie  plane,  offre  à  la  vue  deux  petits  fi^^^*^' 
vallons ,  dans  lefquels  deux  ruiffeaux  prennent  leur  fource.  Le 
terrein  eft  couvert  d'arbres  à,  fruits,  &  très-exaâement  cultivé} 
on  Y  remanjue  les  maifons  nobles  nommées,  le  Pleffis ,  le  Frefne, 
la  Chevalene,  le  Châtel ,  la  Beurerie  ,  la  Quenuere,  la  Rmi* 
bourgere,  la  Haie  de  Torcé,  la  Radnais,  la  Gxlinicre^  &  la 
Gateiierie. 

TOURCHi  à  4  lieues  &  demie  à  l'Eft  de  Quimper,  fon 
Evêché  ;  à  35  lieues  de  Rennes  j  &  à  4  lieues  de  Concarneau, 
i'a  Subdélégation  &  fon  reffort.  On  y  compte  600  communiants  :  la 
Ove  eft  à  Paltemadve.  Le  territoire  renfenne  des  ceties  en  labeur  $  ^  /. 
&  beaucoup  trop  de  landes.  En  1380 ,  on  connoiffoit  dans  ce  teiy 
ritoire,  les  manoirs  de  Ker-ninedel  ,  dé  là  Rivière  ,  &  de  Coatafbr* 
La  haute-Juftice  de  G>afteioret  appartient  à  M  de  Quimer. 

TOURIE  ;  fur  la  route  de  Rennes  à  Châteaubriand  j  à  6  ' 
lieues  deux  tiers  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  j  &  à 
3  lieues  deux  tiers  de  Châteaubriand,  fa  Subdélégation.  On  y 
compte  900  communiants  :  la  Cuie  eft  à  l'alternative.  Le  ter* 
litcnre  ^  cow  de  ruifleaux  qui  vont  fe  jetter  dans  la  rivière  de  'f^^ 
Semnon,  offre  à  la  vue  des  terres  très^ien  cultivées  ,  beau- 
coup d*arbres  &  buiffons.  La  maifon  noble  de  la  Touche 
appartenoit»  en  14^»  à  £on  de  la  Touche. 

TOUVOIS  i  à  8  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Nantes  ,  fort 
Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  30  lieues  de  Rennes  j  6^  à  3  lieues 
un  quart  de  Machecou,  Ta  Subdélégation*  On  y  compte  lioo  ^ 
communiants  :  la  Cure  eft  à  TOrdinaire.  Ce  territoire ,  borné 
au  Sud  par  la  province  de  Poitou,  renferme  la  foiét  de  Tou- 
vois,  des  terres  en  labeur,  quelques  cantons  de  vignes,  &  des 
landes.  On  y  remarque  la  Chapelle  de  Notre  -  Dame  de  Fré- 
li^né ,  Prieuré  de  la  dépendance  de  l'Abbaye  de  Genefton, 
Touvois  &  Saint -Etienne -de-Mer- morte  ,  forment  une  haute- 
Juflice ,  qui  appartient  à  M.  le  Marquis  de  Juigné. 

TRAMAIN;  à  7  lieues  à  TEft-Sud-Eft  de  Saint^rieuc,  fon 
Evéchéj  à  13  lieues  un  tiers  de  Rennes  j  6c  à  deux  lieues  deux 
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tiers  de  Lamballe  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reflbrtit  à  Jugon; 
on  y  Compte  400  communiants  :  le  Roi  en  eft  le  Seigneur ,  &  la  Cure 
eù.  à  l'alternative.  Le  territoire ,  d'une  iuperticie  plane  ,  renferme 
des  terres  bioi  otltÎYées ,  &  quelques  landes.  La  maifon  noble  de 
k  VîUc-Gonres  appartenott»  en  1500,  à  Pierre  de  LorgeiU; 
iSc  celle  do  Temple  y  à  Pierre  du  Boés-Adaïa. 

TRANS  ;  à  7  lieues  au  Nord-Nord-Eft  de  Nantes ,  fon  Evê- 
ché  &  fon  rcflbrt  ;  à  1 7  lieues  de  Rennes  j  &  à  4  lieues  d'An- 
cenis ,  fa  Subdclégation.  On  y  compte  1 000  communiants  :  la 
Cure  eft  à  l'Ordmaire.  La  Chapelienie  de  la  Groffiere  eft  pré- 
fentée  par  le  Roi.  Le  territoire,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière 
dTErdre  »  &  d'une  fuperficie  plane ,  ofbt  à  la  Tae  des  terres 
Ûen  cultivées  ,  des  prairies  9  6c  beaucoup  de  landes.  La  haute* 
Jaftice  des-  Channreiicres^  jippartieiit  à  M.  de  Lohéac. 

TRANS  j  fur  la  route  de  Dol  à  Fougères  ;  à  9  lieues  au  Nord 
de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reffort ,  &  à  2  heues  d'Antrain , 
fa  Subdélégation.  On  y  compte  800  communiants  :  la  Cure  eft 
préfeotée  par  le  Scholaftique.  Le  territoire  eft  en  partie  occupé 
paf^^  feséc  de  '^^carder  qui  appartient  an  Roi  &  condent 
environ  mille  fix  cents  foixante-dix-huit  arpents,  non  compris  un 
bois  taillis  qui  b  joint,  &  dans  lequel  font  deux  étangs.  On 

Îr  Tok»  en  outre ,  des  terres  labourables  &  des  landes.  En  1 400 , 
e  château  de  Villeaudon  ou  Villeandran  appnrtenoit  à  Guillaume 
du  Bois-Baudri.  Pierre  du  Bois-Baudri,  Chevalier,  Seigneur  de 
Trans ,  fut  fait  Capitaine  de  deux  cents  hommes  de  pied ,  par 
lettres  du  Roi  Henri  m ,  données  à  Tours  le  4  Juin  i  $  B9  :  cette 
Terre  »  avec  hantfrjufiîce ,  appartient  préfentemem  à  M.  de  la 
liecie  de  Beaumaaoir.  - 

La  Chefnelals  appartenoit ,  en  1 400  ,  à  Jeian  de  Romillé  ;  la 
Bafte  -  Villarmoye ,  à  Jean  de  la  Viilarmoye  $  la  Fontaine ,  à 
Tiphaine  de  Senedavi ,  Dame  de  la  Fontaine  :  la  Haute-Villar- 
fnoye  ,  à  Renaud  de  Launai  ;  le  Vert-Bois  >  à  Jean  du  Hallai»  & 
i*Abbaye,  à  Gmliauœe  KouxeL  ^    .  t  . 

'  TRËALj  dans  un  fond)  à  10  lieues  à  FEft-Neid^Eft  de 
Vannes,  foa  Evèché;  k  ti  lieues  de  Rennes  ;  &  à  a  lieues  de 
Maleûroityfa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  rcifortit  à  Ploermel, 
&  compte  laoo  communiants  :  la  Cure  eft  à  Taltemative.  Le 
•MxitofW,  qûy  eii«>oO|  écoit-  po«r  la  majeure  ptttâe  planté  en 
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vignes ,  n*offre  plus  aujourd'hui  à  la  vue  que  des  terres  en  iar 
beur ,  des  prairies ,  6c  beaucoup  de  landes  i  toutes  les  vignes 
ont  été  détruites  ,  apparemment  parce  qu  elles  ne  produiloient 
rien.  Le  Roi  poifede  plusieurs  iîefs  dans  cette  Paroifle.  £a  içoo, 
les  maîTofis  nobles  de  Tendroit  écoient  :  le  Pleffis^Ttéal,  haotc* 
Juftice ,  qui  appartient  aujoard*hui  à  Madame  Thébaud  de  la 
Rnée  :  la  Villè  -  Reguen ,  la  Ville  -  Gleyo ,  au  Sieur  de  Tréal  t 
les  manoirs  de  la  Hue  &  du  Coiiedic  ,  à  Louis  de  la  Bour-* 
donnaye  ;  (  cette  dernière  ,  qui  a  moyenne- Juftice  ,  appartient  à 
M.  Caftel  de  Landual  :  )  la  Godon  ,  à  Raoul  Perdic  ;  la  Gui* 
chardais ,  Lefliac ,  la  Beraye ,  &  la  Touche  ,  à  N.  de  la  Gui-» 
chardais  :  la  Provotaye  ,  à  Jean  Bellouan  ;  la  Logerais ,  au 
Sieur  de  la  Morlaix  $  le  Pfé<}lo5 .  à  Guillaume  Gooridon  $  k 
Bot-Sabri  ,  à  Jean  de  Bois-Bicf  la  Chenot,  aux  héridets  de 
Raoul  de  là  Marche  j  Fanhonnac  ,  à  N.  du  Bois-Guehenneuc ,  à 
caufe  de  fa  femme  :  &  le  Bois-Brun ,  au  Sieur  de  TreceiTon  ; 
cette  deiniere  |  qwi  a  haute  -  Justice  ^  appartient  à  M.  4« 
Tourtat. 

TREBABUi  ^  14  lieues  au  Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon , 
Ton  £véché  ;  à  $3  lieues  de  Rernies)  £c  à  3  lieues  trois  quarts 
dé  Breft»  fa  Subdélégation  &  foa  reflbrt.  On  y  compte  300 
communiants  :  la  Cure  ^  préfeniée  par  l'Evoque.'  Le  territoire / 
borné  à  TOuell  par  la  mer»  renfeime  des  terres  labourables  & 
des  landes.  En  1280,  on  y  remarquoit  le  château  de  Ker* 
morvan ,  qui  appartenoit  à  Alain  de  Kermorvan  ;  cette  Terre 
devoit  onze  Cnevaliers  pour  la  remonte  de  l'armée  du  Duc  s 
elle  fut  érigée  en  Bannière ,  par  lettres  de  Pierre  II ,  données  à 
Vannes  le  17  Février  1454,  avec  le  privilège  de  fe  délivrer  à 
congé  de  penonne  &  die  meqée,  pour  deux  jours,  à  k  Ban» 
de  Leineven,  6cc* 

TREBEDAN  ;  à  7  lieues  au  Sud-Oueft  de  Dol ,  fon  Evéché, 
à  10  lieues  un  quart  de  Rennes  i  &  à  2  lieues  un  quart  de 
Dinan ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  400  com* 
muniants  :  la  Cure  eil  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  renferme  beau* 
coup  de  landes,  les  terres  ea  iabeur  ne  font  pas  mal  cultivées* 
En  1 500 ,  on  comxiiffoit  à  TVebedan  les  raaiibns  nobles  fuivantesf 
le  Nadai,  à  Guyon  Nouel;  le  Bois-PafTemalet ,  à  Guillaume  I0 
Puroux  ;  Lefcoubliere  ,  à  Jean  le  Selle  ,  Seigneur  de  Lefcou- 
bliere  i  la  UauteviUe  ,  à  Jean  Lambeic  ;  &  le  Uialonge  y  à  Via* 
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cent  Bouan  ;  cette  dernière ,  qui  a  moyenne-Juilice ,  appardenf 
aujourd'hui  à  M,  de  i'Orgeiil. 

TREBEURDEN;  fur  une  hauteur;  à  4  lieues  trois  quarts  k 
rOueft  de  Tréguier ,  Ton  Evéché  }  à  34  lieues  de  Rennes  ;  &  à 
I  lieue  Se  demie  de  Lannîon ,  fa  Subdélégation  6c  fon  reflbrt. 
On  y  compte  550  communiaius  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le 
territoire  ,  borné  à  l'Ouell  par  la  mer  ,  ert  très-bien  cultivé ,  & 
P^^^^^^  récoltes  abondantes.  Anciennement  on  y  voyoit  les 
^  maifons  nobles  nommées  ;  Ker-aziou ,  Trauguem .  Lefleinou  ^ 
avei ,  Ker-glezrec  »  Traouvern  ;  Melieau  ,  &  reulan ,  donnée 
vers  l'an  1215  y  par  Raoul  de  Calonmia  ,  Eipagnol»  à  VAh- 
baye  de  fiegars. 

TREBŒUFS  ;  à  6  lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Eft  de  Rennes, 
fon  Evêché,  fa  Subdélégation,  &  fon  reffort.  On  y  compte 
.  ijoo  communiants  ;  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Samt- 
f,  /'^  Melaine.  Ce  territoire ,  coupé  par  la  rivière  de  Semnon  &  quel- 
ques ruîflèaux,  eft  couvert  d  arbres  &  buiflonsnl  offre  à  la 
vue  des  terres  en  labeur,  de  bonnes  prairies ,  &  des  landes:  les 
habionts  font  beaucoup  de  ddre. 

TREBRI;  dans  un  fond  ;  à  5  lieues  au  Sud -Eft  de  Saint- 
Brieuc ,  fon  Evêché  j  à  i  ç  lieues  de  Rennes ,  fon  reffort  ;  &  à 
I  lieue  un  quart  de  Moncontour  ,  fa  Subdélégatipn.  On  y. 
compte  1000  communiants  :  la  Cure  eft  à  raltemative»  Le  ter- 
.   ritoire ,  borné  au  Nord  par  les  montagnes  du  Mné ,  tea£enDt 
h^f  des  terres  en  labeur beaucoup  de  landes.  En  15 30,. il  rcn- 
^      fermoir  plufîeurs  maifons  nobles  »  fçavoir  \  le  mouhn  Bernard  ^  à 
^     Jeanne  de  Moiffelles  ;  les  Fermes ,  à  Jean  Urvoi  ;  la  Begaciere 
&  SuUian  ,  à  Pierre  de  Couefpel  ;  Duault  &  la  Motte ,  à  Fran- 
çois de  la  Roche  ;  Lefpourcz  ,  Saint-Maudé  ,  &  Premaigné  ,  à 
Charles  de  Beaumanoir ,  qui  a  voit  été  Chambellan  du  Duc 
François  II ,  &  avoit  accompagné  Qiarles  VIII  à  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples.  Il  Te  diitingua  tellement  à  la  bataille  de  For- 
noue,  que  le  Roi ,  pour  le  récompenfer  ,  le  fit  Chevalier,  fur  le 
champ  de  bataille ,  &  lui  ceignit ,  lui-même ,  le  baudrier  :  il  le  fit 
cnfuite  fon  Chambellan.  De  retour  en  Bretagne  ,  Beaumanoir 
cpoufa  Jacquemine  Duparc ,  Dame  de  la  Motte  Duparc  &  de 
Trebii.  Pré-Maignc,  avec  haute-Juftice ,  appartient  aujourd'hui 
à  M.  du  Mné  de  Le.zurec,  qui  poiTede  auifi  Lefpourez,  baute-. 

JuiHce, 
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TolHce,  &  Tftbii»  lamMke  :  la  Toudie-Trebri^  quî  a  haute- Juf; 
tice,apparceiioît,en  1530,  à  Jacques  de  la  Roche ^  qui  jou^flott 
auffi  de  la  Ville-Robin.  Les  Poflèfleurs  de  la  Touche-Trebri  ont 
été  pouc  la  plupart  Gouverneurs,  de  Moneontour  -,  ils  ont  pris. 

des  alliances  dans  les  roaifons  d'Avaugour ,  de  Beaumanoir-La- 
vardin,  dii  Beflo  ,  de  Ker-gorlai ,  de.  Camé  ,  &c.  Chrillophe  de 
la  Roche,  Seigneur  de  la  Touche-Trebri,  fut  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  &  député  de  la  nobleiTe  de  Saint-Brieuc  à  la 
céfomiadon  de  ta  eommie  ^  ent  1  f  80..  Cette  maàùm  fe  con^ndit,  , 
Vers  Tan  16^6,  avec  celle  de  la  Freiloniere.  La  Seigneurie 
appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Bonamour:la  haute -Jumce  de 
Belorient  appartient  à  M.,  de  Lanafcol  ^  qui  poi&de  auffi» 
Duauk»  avec  haute-JuiHce.. 

TREBRIVANT;  à  12  lieues  &  demie  à  l'Eu  -  Nord  -  Eft  de 
Quimpcr ,  Ton  Evêché }  ^  ^9  hcues  de  Rennes  j  &  à  i  lieue, 
ttois  craans  de  Carbaiz.,  fà,  âibdélégation  Se  ton  reflbrt*.  Cette. 
Pavoinë  compte  1800  communiants,,  y  compris  ceux  de  Monf»  ^ 

toir ,  fa  trêve  :  la  Cuie  eft  à  l'alternative.  Le  territoire ,  bomé. 

à  rOueft-Nord-Oueft  par  la  rivière  d'Aulne,  renferme  des  terres  j^t  ftjh-»f^' 

en  labeur  de  bonne  qualité  ,  quelques  prairies ,  &  des  landes 

affez  étendues.  L'Etang ,  la  Brunaut  ,  &  Loftancoat ,  forment. 

une  haute  -  JulHce  ,  qui  appartient  à  Madame  la  Comteffe  de 

Forcalquier  :  Lochiiile  9.  haute -luiHce    à       de.  Saint-Pemr- 

Ligouyer.. 

TREDANIEL  \  fur  une  hauteur  ;  à  4  lieues  un  quart  au  Sud- 
Eft  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evéché  y  à  16  lieues  de  Rennes,,  fan.    y;  », 
cefTort  j  &  à  une  demi-lieue  de  Moncontour ,  fa  Subdélégation.. 
On  y  compte  11 00  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative..  ■  t^oM 
Le  territoire,  couvert  d'arbres  &  huilions,  eft  très-bien  cultivé,, 
&  produit  des  grains  de  toutes  efpeces,  du  lin,  &  du  cidre*. 
En  1530,  la  maifon  noble  de  la  Villb-du-Bois  appartenoit  àt 
François  de  Quédillac  ;  le  Vaulorent ,  à  Guyon  le  Foreftier  „  ^ 
Sieur,  du  Bois-Hardi  j  Belorient ,  à  Catherine  de-  Quédillac  ;  lesi  ' 
Granges,  à  Antoine  de  Brehand  ,  Sieur  de  Lille  :  le  Pleflîs-au— 
Noir,  &  Vauruellan,  à  Claude  de  Ja  Ville-Blanche  :  Tredaniel 
à  Charles  Lcgadec  j.  la  Houflai,  à  Jean  &  Gilles  le  Long;  la. 
Ville-d'Anne,  à  N.  Prigent}.  le  ChaucheiXy  à  Guillaume  Léonj, 
la  Ville  -  Afl^auri ,  à  Gaillaame  de.  Kennené  ; ,  la  Ville  -Meur ài 
ÊiançqM  dit  Boiq  ;  la  Vilk  *  Moifkn  •  à  Jean  Douarin  \.  le 

^  II, 
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Marziere ,  h  N.  clu  Parc  de  Lomaria  ;  Se  PEpîne ,  à  Juîîen  Peî- 
lan.  Les  quatres  hautes-JulHces  de  Catuelan ,  de  Saint-Eloi ,  des 
Madieres ,  &  du  Pleffis  -  au  -  Noir  ,  appartiennent  à  M.  le  Pré- 
{ident  de  Catuelan  :  les  hautes  -  Juftices  de  la  Marre  &  de 
Saint-Mirel ,  à  Madame  de  Froulé  :  la  ViUe-Meno ,  haute- JuA 
ftice }  la  Roche ,  haute-JulHce  j  &  la  Ville^Chaplé ,  haute-Ju(^ 
tice ,  à  N..., 

TREDARZEC  ;  fur  une  hauteur  ;  à  une  demi*lieue  à  l'Eft  de 
Tréguier ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ^  &  à  3  2  lieues  de 
Rennes.  Cette  ParoifTe  reffortit  à  Lannion ,  &  compte  130^ 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Chapitre  de  Tréguier» 
Ce  territoire  ,  borné  par  la  rivière  de  Tréguier  &  arrole  de 
fftin  plufieurs  petits  ruifleaux,  offre  à  la  vue  des  campagnes  riches 
/  &  bien  cultivées.  Par  lettres ,  données  à  Paris  au  mois  d'Avril 
1579,  le  Roi  Henri  III  accorda  à  François  de  Kerouzi,  Sieur 
de  Quérir  ,  une  foire ,  qui  doit  fe  tenir  tous  les  ans ,  à  la  Cha- 
pelle de  Saint-Nicolas  ,  dans  cette  Paroiffe ,  avec  tous  les  pri- 
vilèges dont  jouiffent  les  autres  Seigneurs  des  environs  qui  ont 
des  foires.  Les  maifons  nobles  du  lieu  font  le  Bot ,  Ker-ino ,  la 
Chapponiere,  Ker-vezec ,  Ker-vaëc,  Ker-antrez,  Ker-derien  ,  Kerr 
groas  ,  Ker-guezec  ,  Ker-hir ,  &  le  Verfer, 

TREDIAS  i  à  8  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Saint-Malo ,  fou 
Evêché  j  à  1 1  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  trois  quarts  de 
Montauban ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reffortit  à  Dinan , 
&  compte  450  communiants:  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé 
J^^  de  Beaulieu.  Le  territoire  ,  d'une  fuperficie  plane  &  couvert 
d'arbres  &  buifibus,  renferme  des  terres  fertiles  en  grains  de 
toutes  efpeces.  Par  lettres,  données  à  Dinan  le  21  Juin  i3<^5, 
le  Duc  Jean  IV  approuva  la  fondation  du  Prieuré  de  Saint- 
Georges  ,  faite  par  Geoffroi  le  Vcyer ,  qui  en  voulut  faire  un 
Hôpital. 

TREDRÉS  ;  à  5  lieues  à  l'Oueff-Sud-Oueft  de  Tréguier ,  fort  . 
Evêché  ;  à  3  4  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de  Lannion ,  fa 
Subdélégarion  &  fon  reflfort.  Cette  Paroiffe  compte  1000  com- 
/  /  ^  muniants ,  y  compris  ceux  de  Loquemeau ,  fa  trêve  :  la  Cure 
dc^nU^^  eft  à  l'alternative.  Le  territoire ,  borné  par  la  mer  ,  produit  des 
'^■^J'^)    grains  de  toutes  efpeces,  La  xnaifon  de  Ker-buzic  eft  dans 
/  Loquemeau. 
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TREDUDERf  à  f  fieues  6c  deide  I  FOueft-Sud^-Oueft  de 

Tréguier  ,  fon  Evêchéj  à  35  lieues  de  Rennes }  &  à  2  lieac» 
&  demie  de  Lanmon,  fa  Subdélégation  &  fon  reiTort.  On  y 
COSipte  400  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  teni-  ^'^^ 
toire  ^  d'une  fuperficie  plane  ,  eft  très-bien  cultivé ,  &  ne  ren- 
ferme que  peu  de  landes.  Les  maifons  nobles  de  la  Paroiffe 
font  i  Kei-aliou  ,  la  Rivieie  ^  Ker-armet ,  le  Niviiit ,  &  Rofcoët» 

TREFGLONOU  »  fur  «le  hauteur^  à  9  lieaes  &  demie  à 
rOueftrSod-Oaeâ  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Êvéché  f  à  49  lieue» 
de  Rennes^  &  à  4  lieues  de  Bieft»  fa  Subdélégation  &  fon 
reflbrt.  On  y  compte  450  communiants  r  la  Cure  eft  préfentée 
par  l'Evêque.  Le  Èourg  eft  peu  éloigné  d*un  petit  port  formé 
par  le  bras  de  mer  nommé  d' Abbrevrak  ,  ce  qui  lui  donne  la 
faculté  de  faire  un  petit  commerce  ;  & ,  comme  d'ailleurs  le  ter- 
roir eft  irès^rtiie  en  grains  ^  les  habitants  rendent  leur  fort  très- 
àeureuz  par  le  travail» 

TREFFIAGAT  ;  fur  une  hauteur  ;  à  4  lieues  au  Sud-Sud-Ooefi; 
de  Quimper,  fon  Evêché  &  fon  reflfort}  à  41  lieues  de  Rennes^ 
&  à  deux  tiers  de  lieue  de  Pont-l'Abbé ,  fa  Subdélégation.  On  y  ^  . 
compte  550  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  ter- 
ntoire  y  borné  au  Sud  par  la  mer ,  &  rempli  de  vallons  & 
monticules,  produit  des  grains  de  toutes  efpeces.  £a  1400,  il 
senfermoit  cinq  mànoîis  nobJes,  qui  font  \  Luiadehaiiy  Gouet,. 
Ket^eftin ,  Cuiridan  y  fie  Keiwvéa  ^  qui  i^partenott  alors  au  Vir 
ceinte  du  Faou». 


TREFFIEUC;  à  10  lieues  au  Nord  de  Nantes,  fon  Evêché 
&  fon  reffort  ;  à  1 2  lieues  un  tiers  de  Rennes  ^  &  à  2  lieues- 
trois  quarts  de  Derval  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
conmmiîaiits  r  la  Cure  eft  à  l'Oiditiaire.  Le  teniii»re ,  coupé  ' 
par  les  nviefes-  de  Don  &  de  Corne ,  offie  è  la  vue  un  pays 
couvert  &  plat;  des  terres  bien  cultivées,  des  prairies^  &  de* 
laudes  dont  le  Mpatok.bon»  il  ne  ûnt  <|pi'ttiie  iioaiie  eultMc 
^UE  CIL  tires  UU'  pans  avantagieux*. 

TREFFLAOUESNAN  j.  à  f  Ueucs  &  demie  au  Sud-Oueft 
de  Saint-Pol-de-Léon fon  Ëvéchcf  à  44  lieues  de  Rennes  ^âs 
à  t  Kene  trois  quarts-  de  Leiheven ,  Â  Subdélégatioa  fto 
acfet»  On.  Y,  ceiii^  uteo  cwnnmnîaiitt  ^  y  coinfiris:  ceux.  d« 


y 


Digitized  by  Google 


4î€  TRÉ  , 

jn     ^intJeaiiy  de  Querran,  &  de  Trezilidé,  fes  trcfires^  lia  Curé 
eft  piéfentée  par  TEvêque.  Le  tetritoire ,  couvert  d'arbres  èc 
4H>     buim>iis,  &  coupé  de  piuûeurs  ruifleaux  qui  coulent  dans  les 

"Vallons  ,  produit  des  grains  de  toutes  erpeces ,  des  pâturages 
abondants ,  &  du  cidre.  Les  mailons  nobles  du  lieu  font  l'Oe» 
chengar,  KeMneiin ,  KeivmerieH ,  &  Lannorgar. 

TREFFLÉAN  -,  dans  un  fend$  à  i  lienes  \  l'M-Nord-Eft  de 
Vannes  j  fou  £véché  6c  ibn  reflbrt|  '&  à  19  lieues  de  Rennes» 
On  y  coopte  500  communiants  :  la  Cure  eft  à  rakernadvew 
jlf  Des  terres  ea  labeur  de  bonne  Œialiié  &  des  landes ,  voilà  ce 
crae  ce  territoire  offre  â  la  vue.  Cette  ParoifTe  fut  annexée  à  la 
rfallettede  i'Eglifc  Cathédrale  de  Vannes,  ian  1459.  tn  1500, 
on  y  remarquoit  les  maifons  nobles  de  K^r-goune ,  de  Rendre* 
car  ^      de  Kofcanvec 

TREFFLES}  fur  une  hauteur  $  à  4  lieues  &  demie  à  POueft 
de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  £vêché$  à  45  lieues  de  Rennes;  & 
à  I  lieue  trois  quarts  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation.  On  y 
compte  1 200  communiants  :  la  Cure  eft  prefentée  par  l'Evêque* 
Le  territoire  ,  borné  au  Nord  par  la  mer  ,  à  l'enaroit  nommé 
i'ance  de  Goulven ,  ell  coupé  par  un  bras  de  mer  ,  &  pafle 

Ç3ur  être  un  des  plus  fertiles  de  la  province.  Rivalon  de 
_ieffles  mourut  AbM  de  Landevenec ,  en  iic6.  Lamaiiôn  de 
eft  la  feule  que  nous  conn<»ffions  aans  ce  territoire* 
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TREFUMEL  ;  dans  un  fond  ;  à  7  lieues  &  demie  au  Sud 
de  Saint-Malo  ,  fon  Evêchéj  à  8  lieues  de  Rennes;  &  à  3  lieues 
de  Montauban  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reflortit  à  Dinan, 
&  compte  350  Communiants  :  la  Cure  eft  prefentée  par  l'Abbé 
de  Saim-Jacques  de  Montfeit.  Cetenitoire,  coupé  par  la  Rance» 
offie  à  k  vue  des  terres  en  labeuf  ,  des  prairies,  des  marais, 
&  des  arbres  fruitiers  :  C*eft  encore  ici  le  lieu  de  parler  du  pro* 
jet  utile  de  rendre  la  Rance  navigable.  Cette  rivière  a  flux  & 
\  reflux,  &  porte  bateaux  jufau'à  Dinan.  Depuis  Dinan  tufqu'à 
Sain-Jouan-de-l'lfle ,  elle  eft  oordée  de  vingt  Paroifles ,  dont  le 
terroir  eft  d'une  fertilité  reconnue  j  mais  ia  difliculté  du  tranfport 
empêche  les  habitants  de  faire  circuler  leurs  denrées  dans  la 
province.  Il  feroit  facile  de  leur,  procurer  cette  commodité .  en 
creuTant  un  canal  de  cinq  lieues  de  longueur  ;  &  l'on  teroit 
naître  parmi  ies  habitants  du  pays,  une  aifance  dont  ilsi  £00^ 
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'«ncore  éloignés.  Le  territoire  de  Trefiimel  efl  remarquable  par 
la  grande  cruantité  de  fable ,  nommé  de  Saint-Grégoire  ^  au  on 
y  trouve.  Ce  fable  renferme  des  coquillages  entiers  &  men 
ibonièrvésy  particulièrement  des  cœurs,  des  cames,  des  tellines» 
des  peignes,  des  dents  de  poiiTons ,  -ài  corail  blanc  »  des  ma- 
drépores ,  &  des  vermifTeaux  tubulaires  ;  ce  qui  protiveroitque  ce 
"canton  étoit  autrefois  couvert  des  eaux  de  la  mer. 

Le  château  de  Claire-Fontaine  appartenoit ,  en  1 400,  à  Charles, 
Oievalier  ,  Seigneur  de  Lanvallai  &  de  TreiTain,  fils  de  Raoul  * 
*  de  Lanvallai  &  de  Marguerite  de  Tomemine.  La  Terre  &  Sel* 

Sneurie  de  Rongé  fiit  éngée  en  Baronnie ,  en  1^76 ,  en  fkveur 
u  Seigneur  de  Coëtquen  :  cette  Baronnie,  qui  a  haute-JuAice 
appament  préfentement  à  M.  de  la  Bintiiiayey  Greffier  detf 
Etats  de  0retagne>  qui  poâede  auffi  .la  moyemie-Juftice  de 
la  Rivière» 

TREGARANTEC  i  à  6  Ueues  à  l'Oueil-Sud-Oueil  de  Saint- 
Pd-de-Léon,  Ton  Evéché;  à  45  lieues  de  Rennes;  &  à  une 
demi-lieue  de  Lefiieven ,  fa  Solxlélégation  &  (bn  reflbrt.  On  y 
compte  800  communiants  :  la  Cure  ell  préTenrée  par  l'Evéque.  ^fé 
Le  territoire  eft  très-exaâemem  cultivé  »  &  produit  toutes  ibrces 

de  grains.  ' 

Après  la  prife  de  Carhaix ,  par  le  Comte  de  Montfort ,  en 
1341,  Hervé  de  Léon  fe  retira  au  château  de  Tregarantec. 
Gautier  de  Mauni  &  Tangui  du  Chàtel ,  qui  foup^onnoient  ce 
Seigneur  de  méditer  quelques  entreprifes  en  faveur  de  Charles 
de  Biois ,  formèrent  le  projet  de  Tenlever  avec  fa  compagme. 
Ils  le  furprirent  en  effet ,  &  entrèrent  dans  le  château  |Mr  une 
des  portes  qu'ils  avoient  brûlée  :  ils  firent  prifonniers  tous  ceux 
Gui  s  y  trouvèrent,  brûlèrent  la  place,  ik  firent  paffer  Hervé 
ae  Léon  en  Angleterre,  où  il  courut  rifquc  de  fa  vi€|  comme 
on  Ta  rapporté  à  Tarticle  de  SauU'Fol'iU'Lcon, 

TREGASTEL  ;  à  4  Uettes  à  FOueft-Nocd-Oueft  de  Tréguier, 
fbn  Evêché;  à  34  lieues  de  Rennes $&  à  a  lieues  deLaimion» 
ia  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  500  communiants: 
la  Cure  elt  à  Kaltemative.  Le  territoire ,  borné  au  Nord  &  à  v  ' 
rOueft  par  la  mer ,  ell  très-bien  cultivé  &  très-fertile  en  grains. 
Le  château  de  Poulmanakh ,  qui  a  paffé  pour  une  place  forte 
dans  fon  temps ,  fut  afliégé  &  pris  par  le  Maréchal  d'Aumonc , 
en  1 5^49  Air  les  troupes  du  Duc  de  Meicoear» 
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TREGENESTRE;  fur  une  hauteur  ;  à  14  lieuesàronefl^wî'' 

Oueft  de  Dol ,  Ton  Evéché  ;  à  1 7  lieues  de  Rennes ,  Ton  reflbrts^ 
I  ]  '    &  à  z  lieues  de  Moncontour,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
2<o  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par ... .  Le  territoire 
til)  ea  exaélement  cultivé,  &  rapporte  d'abondantes  récokes  ea 
.  toutes  fortes  de  grains. 

TREGOMAR»  à  j  lieues  &  demie  à  l'Efi-Sod-Eft  de  Saint- 
Brîeuc ,  ion  Evéché }  à  1 5  lieues  de  Rennes;  &  à  i  lieue  6c 
deflaie  de  Lamballe  »  ù,  Subdélégadon.  Cette  Paroiiïe  refTortit  à 
Tugon  ,  &  c<UDpte  loo  communiants  :  la  Cure  ell  à  Taltemative. 

Le  territoire  renferme  des  terres  en  labeur,  des  landes,  &  une 
partie  de  la  forêt  de  la  Hunaudaic  Vers  1346  ,  Geoflroi  le 
Voyer ,  Baron  de  Tregomar  ,  épouia  Renée  Madeuc  ^  &  fut 
nommé  Chevalier  par  le  Comte  &  la  ComtefTe  de  Dinan ,  c^ui 
lui  accordèrent  une  penfion  Air  les  fermes  de  Dinan^  Olivier- 
le  Voyer  »  Baron  de  Tregomar,  fut  nommé  Chambellan  du  Duc 
Pierre  H,  en  i4îi.  Jacques  le  Voyer,  Chevalier  des  Ordres» 
du  Roi  &  Gentilliomme  de  fa  chambre  ,  fut  député  de  la  No» 
blefle  à  la  réformation  de  la  Coutume  de  Bretagne,  en  1580^ 
Pierre  le  Voyer,  Baron  de  Tregomar,  vivoit  en  1680.  Cette 
Seigneurie  ,  avec  haute-JulHce ,  appartient  aujourd'hui  à  M.  CaU 
louet  de  Tregomar^  £n  1 5,00  >  Bertrand  le  Voyer  polTédoit  dans 
cette  Paroifle»  les  manoirs,  de  Tregomar^  de  Pont-Buflb>  des. 
Trotrés ,  de  .la  Buflbnnaye,  &  de  la  Villéon^La  befle-Joflice  dcr 
Ig  ViUeB%  appanient  à  Madame  Nugent^ 

TREGOMEUR  ;  dans  un  fond  ,  fur  la  route  de  Saint-Brieuc 
k  Lanvollon  ;  à  i  lieues  un  quart  de  Saint-Brieuc  fon  Evéché  & 
h.  Subdélégation  ^  &  à  12  lieues  un  quart  de  Rennes ,  fon  ref^ 
éxL.  On  y  compte  700  commumants  r  la  Cure  eft  à  l!altema- 
itUi  Ce  territoire ,  coupé  de  twfeox  qni  coulent  dans  les  val- 
lons,  &  couvert  de  bois  y  eû  très-exa6iement  cultivé ,  à  quel- 
eues  petites  landes. près». Set  |vodu6Hons  font  :  le  grain»  lerni^ 
ic  le  cidre.  En  1 500 on  y  connoiffoit  les  maifons  nobles  nom- 
mées la  ViUe-Gourio  ^  la  FoiTe  „Ra&ai  |  k  Clos:Rouauk»  le  Pont,» 
la  ViUe-GiUard>  &  Bubouart,, 

TREGON^  fur  me  Kantenr  ;  à  )  lieues  au  Snd-Oueâ  de 
Saint-Mak»»  ion  Evéché  i  k  ly  liews  &  demie  de  Rennes  ; 
k  %  iieuei  6c  dcaûi  d*  Oinia»  IkSnbdél^tkm  &  £ux  w^Sotu 
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On  V  compte  300  habitants  :  laCureeflrtm  Prieuré  çréfcnté  par 
TAboé  de  SaimJacut.  Le  tcnkoire^  d*une  fi^rficie  Inégale , 
lenferme  des  tettes  exa6bment  cuidvées,  à  Vuk ,  a»  Sud,  & 
4  rOueil;  mais,  au  Nord,  eSb  wie  anfe  confidérable  couverte  Z*^;  * 
par  les  fables  de  la  mer.  On  y  remarque  les  maifons  BobJei  • 'i 
de  Bouillons  &  de  la  Ville^uerif ,  avee  deux  moulins  à  vent, 
dont  nn,  nommé  tU  la  VUuvilU^  forme  un  beau  point  de  vue* 

TREGONNEAU  jà  4  Heues  &  demie  au  Sud-Sud*Eflr  de  Tré- 
axàat ,  fi>D  Evéché^  à  18  lieues  de  Rennes;  &  à  »  lieue  dé 
Guingamp,.fa  Subdâéga^on*  Cette  Paroifle  refTortit  àLannion^ 
%L  compte  400  communiants  :  la  Cure  eft  à  rakemative.  Le  / 

territoire,  coupé  par  la  rivière  de  Trieuc,  &  couvert  d'arbres 
&  buifTons ,  efl  aiTez  exaâement  cultivé.  Ses  produâions  ibnt^ 
les  grains  &  le  'foin.  •  • 

TREGOUREZ  ;  à  4  Ueues  &  demie  à  rEft-Nord-Eil  de 
Quimper,  fon  Evèché  &  f(m  lefloct  ;  à  35  lieues  de  Rennesi' 
&  à  4  lieues  de  Châteaulin,  ùl  Subdélégation.  On  y  compte 
1000  communiants  ;  la  Cure  tÙ,  à  rakemative.  Le  territoire,  i,fi$f 
en  partie  occupé  par  les  montagnes  noires ,  &  par  des  landes 
dont  le  fol  eft  aufiî  peu  propre  à  la  culture  que  celui  des  mon- 
tagnes, n'ofire  à  la  vue  que  quelques  cantons  de  terres  labou* 
rabies.  On  y  remarquoit  jadis  la  forêt  de  Coateol,  qui  avoit 
trois  lieues  de  circuit.  Le  manoir  noble  de  Ker-gus  appartenoit , 
en  1420,  à  Yves  de  Kergus,  aujourdliui  à  AL  de  Kiergus  de 
Kecftang ,  de  la  même  âniillè^ 

TREGROM  ;  à  5  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Tréguier ,  fon 
Evêché  i  à  z6  lieues  de  Rennes  ;  &  à  trois  lieues  trois  quarts 
de  Lannion ,  fa  Subdélégation  &  fon  relTort.  Cette  ParoiiTe  relevé 
du  Roi,  &  compte  1500  communiants  :  la  Cure  eil  à  Talter-  l.i-Zi) 
native»  Le  territoire,  d'une  fuperficie  plane  couvert  d'ar* 
bres  &  buiffons ,  eft  coupé  par  la  rivière  de  Guer.  Ses  produc» 
lions  font;  les  grains,  le  font,  le  lin ,  &  le  cidre.  On  y  con« 
nok  les  maifons  nobles  de  Ker-nafquiriec  &  de  Ker-eolhai  ;  & 
la  moyenne-Juilice  de  Ker-noterioi^n^df  1*^-  Lande-Ploumilliatt^. 
i]ui  appartient  à<M,.de  Marbom^/  / 

TREGUENNEC;  à  4  lieues  &  demie  au  Sud-Oueft  de 
Quimper,  fon  Evêché  &.foa  reflbrt^.  à  44;  lieiies:  de*  Reflues  1^ 
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&  à  1  lieues  de  Pont-rAbbé,  fa  Subdélë^atîcm.  Oli  y  compte  5001 
commuiiiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire ,  borné: 
par  la  mer,  eft  fertile  en  tontes  fortes  de  grains.  Cette  ParoilTe* 
.  hit  fondée  par  Saint  Allore  ou  Albin,  troifieme  Evêque  de  ce^ 
diocefe.  Sur  le  bord  de  la  mer ,  eft  une  Chapelle  dédiée  à  Saint 
Vougai ,  &  fort  fréquentée  des  pèlerins  :  elle  ûit  bâtie  dans  \ec 
fixieme  âecle. 

TREGUEUX  i  fur  une  hantenr     fàr  k  nmie  dè  Saûit-Brieac? 
k  Moncomonr;  à  deux  tiers  de  lieue  de  Saint-Brieuc ,  fon  £vé-* 
.  ché,  fk  Sobdélégation ,  &  Ton  reflort;  &à  19  lieues  un  tiers 
^'  /    de  Rennes.  On  y  compte  ^00  commui>iants  :  la  Cure  eft  à  TaU 
temative.  Le  territoire ,  coupé  de  ruifleaux  ,  eft  très-bien  cultivé  ,. 
&  rapporte  d'abondantes  ipoiiTons  en  grains  de  toutes  efpeces». 

TRÉGUIER}  ville  épifcopale,  avec  port  de  mer,  par  les-, 
f  degrés  3  5  minutes  10  fécondes  de  longitude ,  &  par  les  4%: 
degrâ  46  minutes  45  fécondes  de  latitude;  à       lieues  de* 
Rennes.  Lediocefe  de  Tréguier  eft  borné ,  au  Nord,  par  la  roer^ 
au  Sud  ,  par  TEvêché  de  Quimper  ;  à  TEft ,  par  celui  de  Saint-» 
Brieuc}  &  à  l'Oueft  ,  par  celui  de  Saint-Pol-de-Léon.  Il  compte 
]<$8950  habitants,  6c  renferme  cent  neuf  Paroifles ,  trente-une 
trêves  ou  fuccurfales,  une  Abbaye,  douze  Couvents  d'Hommes,, 
treize  de  Filles ,  deux  Hôpitaux ,  &  un  Hôtel-Dieu.  Le  terroir'- 
ttjij    eft  ferdle  &  aflêz  bien  cutttvé.  Ses  produâions ibm. }  leseraîasy. 
/^I  fif  le  cidre,  le  lin,  &  le  chanvre.  Le  principal  commerce  desha"> 
I  bitants  confîfte  en  beitiaux ,  lins ,  fils ,  toiles ,  bleds ,  paniers ,  &c«. 

Wi't'^'y      Trois  grandes  routes  aboutifTent  à  la  ville  épifcopale ,  où  Toa^ 
JviÇf     remarque  une  Communauté  de  ville  avec  droit  de  députer  aux 
États  ;  une  Subdélégation ,  une  Brigade  de  Maréchauflee ,  un 
Bureau  de  la  Pofte  aux  lettres,  ôcc.  On  y  compte  3000  ha- 
bitants, trob  Paroifles,  qui  font  :  le  Mtnibi,  Saim^SébaflwiHle- 
k-Rive,  &•  Saînt-yincent>  dit  VUSpiuU,  dont  les  Cures  ' ^on^v 
fNPéfentées  par  le  Chapitre  ;  cinq  Couvents ,  qui  font  :  les  La-, 
zariftes,  les  Filles  de  Saint-Paul,  les  UrfuUnes,  les  Hofpitalieres,. 
les  Sœurs  de   la  Croix  ,  &  l'Hôpital.  L'Eglife  C?thcdrale  eft 
fous  le  vocable  de  Saint  Tugdual,  Le  Chapitre  eft  compofé  d'un, 
Tréforier,  d'un  Chantre,  d*un.  Scholaftique,  des  .Archidiacres  de^ 
Tréçuter  &  de  Plufauellec ,  de  quatorze  Chanoines ,  &  de  fix; 
Vicaires.  Les  armes  de  la  v^Ue  font  :  d'aznr ,  à  trois  fleuis  de: 
lis  dV»  fonaées  d'épis  de^liM  de  mame .  a. 
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:  Il  s*exerce  à  Tréguier  pluHeurs  JurifdiâioQS  9  içavoîr  ;  les  Ré< 
ffaires ,  haute-JulHce ,  &  la  Prévôté,  moyenne -Juftice,  à  M. 
A  Evêque  de  Tréguier  ;  Plouguiel ,  haute-Juftice  ,  &  Plougrefcant, 
haute-JulHce  ,  au  Chapitre  oe  la  Cathédrale  j  Trouguendi ,  haute- 
Juilice  y  à  M.  le  Maréchal  Duc  de  Richelieu  ;  Bois-Riou  ,  haute- 
JuiHce,  à  M,  de  G>ëdvi  le  Bocgnê;  VillebadSie  »  haute-Juilice  , 
k  M.  de  Tizé  :  Ker-oaara  ,  le  Carpont,  Coaltallec,  &Tro- 
queri,  qoatre  moyennes-Jufiices ,  oui  appartiennent  à  M.  de 
Kerloret  :  le  Donoant  «  moyenne-Juitice ,  à  M.  de  Camé }  Kec« 
alio-Lezernant ,  moyenne-Jultice ,  à  M.  de  Kerfalio-Artur  :  Ker- 
morvan  ,  moyenne-JulHce  ;  Ker-mouiler ,  Uem  j  &  la  Prévôté , 
iedm  ,  à  M.  de  Kermorvan-Barazec  j  Ker-fiel ,  moyenne-JulHce  ; 
&  Ker-deval  y  idem  -y.  à  Madame  de  Carné  :  Ker-martin ,  moyenne- 
Juflice ,  à  M»  de  la  Rivière  i  KeMwezec ,  moyenne-Jufiice  ,  à 
Jil.  de  Keciâiifotii  KeMr  ^  moyenne-Ji^liceyà  M^dela-ViUe- 
H^ve-Allart  -,  Ker-prigent ,  baffe- Juftice ,  à  M.  de  Kermel  ;  Ker- 
maingui,  bafle-Juuice,  à  M.  de  Kerannio;  Launai-Bat-loi , 
moyenns-Juftice ,  à  M.  de  Caradeuc  ;  le  Hildri ,  moyenne-Juf- 
tice ,  à  Madame  de  Carné  ;  Verger-Lezerec ,  moyenne  &  balTc- 
Juftice^  à  Madame  de  Rays  ;  Languenau  ,  balié-Juilice  ,  à 
^»  de  Châteaugironj  Lohon  ^  baffe-Juilice,  à  Madame  du  Ru- 
jnen;  Pouldnran»  bafle-Jnitice à  M.  de  Satsfield ^ Trolong , 
J>aire-Juftice  ^  à  M  du  Halai.  L'Evéque  eft  le  Seigneur  de  ùl 
ville  épifcopale,  quireffortit  à  Lannion  ^  "mais  les  Récures. re(^ 
ibrdiTentdiieôement  au  Parlement.  H  y  a,  à  Tréguier,  un  marché 
le  mercredi  de  chaque  iêinaiiie^  &  une  foire  pendant  roâave 
de  la  Fête-Dieu. 

'  Tréguier  n'a  pas  toujours  été  la  capitale  du  canton  qu'elle 
-occupe.  La  ville  principale  du  peuple  oui  l'habituit  du  temps, 
de  CéTar,  &  que  l'on  croit  être  lés  Omûmens  ,  &  nomnioit 
Xexotiev  Céfar  ,  en  conséquence ,  les  appelle.  LtxoMU.  Cette- 
Lexobie  étoit  dans  la  Paroiffe  de  Ploulecn ,  à  la  pointe  de  la; 
rivière  de  Loques  on  le  Guer.  Les  habitants  du  pays ,  qui  par* 
lent  la  langue  celtique ,  appellent  l'endroit  où  font  les  ruines 
de  Lexobie  ,  cofquc  audet  ,  C'cft-à-dire  ,  vieille  cité.  Elle  fut 
ruinée  par  les  Normands  au  commencement  du  neuvième  liccle.. 
Ce  qui  a  donné  naiffance  à  la  ville  aâuelle  dç  Tréguier,  eit 
le  Monailere  b&ti  par  Saint  Tugdual,  fils  dlîoël  le  Grande 
Roi  de  Bretagne  y  dans  la  prelquifle  de  Trecor.  Ce  Pkînce,.  de 
la  famille  régnante  de  Bretagne ,  paffa  en  Angleterre  pour  Ce- 
i^einftruire  dans  le^  iciences.  Quand  il  fut  eaàtat  de  réfléchis: 
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6c  d'exercer  foft  jugenenc ,  il  rrpaâa  en  Brefe^pie.  Les  bnUantes 

cfpérances  que  lui  auroit  pu  faire  concevoir  fa  naiffance  royale, 
ne  le  tentèrent  point.  Dégoûté  du  monde  ,  il  embrafla  l'Etat 
eccléiiaihque  ,  &  obtint  la  péninfule  nommée  Trccor  ^  pour  y 
bâtir  un  Monaflcre.  Il  fit ,  dit  l'hiftoire ,  le  voyage  de  Rome, 
6(1  fut  facré  Evéque  }  mais  il  n*eut  point  de  £ege  épifco- 
paL  H  ,  fans  doute  ,  un  de  ces  Evicpiet  régionnaires , 
fi  communs  dans  le  fîxieme  fiecle.  On  croit  que  c*efl  loi 
qui  bûtif  la  Chapelle  de  Saint-Michel  ^  à  un  quart  de  lient 
de  Tréguier. 

En  786  ,  le  Lieutenant  de  Charlemagne  prit  Lexobie.  En 
836,  les  Danois,  fous  la  conduite  de  Hafting ,  ravagèrent  Lexo- 
bie ,  &  la  détruifirent.  Halling ,  après  cette  expédition ,  fe 
rendit  au  Monadere  de  Trecor ,  qu'il  pilla.  Avant  de  fe  rem» 
Ibarquer ,  il  remarqua  k  coninioditi  du  lieu,  réfolut  bâ» 
tir  un  Fort..  U  laiila  donc  un  certain  nombre  de  troupes  ,  qui 
retranchetent  &  y  conAnafirent  un  Fort  &  des  cabanes.  On 
croit  même  que  la  Tour  qui  joint  l'Eglife  Cathédrale  &  le 
Palais  épifcopal  de  Tréguier ,  &  que  l'on  nomme  tour  de 
Hajlino; ,  eft  un  ouvrage  de  ces  barbares.  On  remarque  delFus 
quelques  mots  latins ,  dont  j'ignore  le  fens  :  c'eft  le  plus  ancien 
monument  de  la  ville.  Nominoé ,  après  avoir  chaifé  les  Danois 
&  a^rmi  (on  autorité,  confîdérant  que  le  nombre  des  Evèch^ 
li*étoit  pas  fuffifant  en  Bretagne ,  en  plaça  un  au  Monaftere  de 
Saint  -  Tugdual  ,  lieu  déjà  célèbre  par  la  quantité  d*Ev<êques 
qui  s*y  étoient  réfugiés  d'Angleterre  pendant  les  ravages  des 
ocots  &  des  Pi6}es. 

C'eft-là  le  principe  de  la  ville  de  Tréguier.  En  confcquence 
des  intentions  du  Souveram ,  on  y  bâtit  une  Eglife  ,  qui  fut 
nommée  Lamreguer ,  nom  que  les  habitants  du  pays  donnent  à 
la  ville.*  Environ  le  même  temps ,  le  Monaftere  de  Sain^ug* 
dual  fat  rà>âti,  &  Ton  y  dépofa  les  Reliques  de  ce  Saint  oc 
deplufieurs  autres.  La  première  Eglife  de  ce  Couvent  fÏEK  d'aboid 
fous  le  vocable  de  Saint-André ,  Apôtre;  mais,  après  avoir  été 
recondruite  &:  érigée  en  Cathédrale,  ^ie  prit  Saint  Tugdual 
pour  fon  Patron. 

La  ville  de  Tréguier  eft  fituée  dans  l'enclave  du  Comté  de 
Guinçamp,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  Duché  de  Pentliievrej 
mais  il  ne  paroit  pis  oue  cette  ville  ait  jamais  dépendu  des 
Comtes  de  Guingamp.  daînt  Tf^dual  &  iès  fueccffeurs ,  Abbés 
^  EvéqueSy  poflederent,  en  toute  propriété  |  U  pénnfule  d^ 
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Trecor  ,  &  ne  reconnurent  d'antres  Sdgneiirs  que  les  Piincei 

Souverains  de  Bretagne. 

Le  17  0£lobre  1253,  naquit,  au  château  de  Ker-martin, 
dans  la  ParoifTe  du  Minihi ,  à  un  quart  de  lieue  de  Trcguier , 
Yves ,  fils  d*Heloiiri ,  Seigneur  de  Kermartm ,  &  de  Dame  Azo 
de  KerenguiSy  de  kmaîfon  do  Pleffis»  dans  la  Paroifle  de  Pau« 
merit-Jaudi  :  il  embrafla  TEtat  eccléfiaitiaue ,  &  mourut  au  châ- 
teau de  Ker-martin ,  le  19  Mai  i)0)*  Il  fut  inhumé  dans  la 
Cathédrale  de  Tréguier ,  &  fut  canonifé ,  en  1347-,  par  le 
Pape  Benoît  XIII.  On  rapporte  qu'il  exerça  gratis  la  protellion 
d'Avocat,  en  faveur  des  veuves  ,  des  orphelins  ,  &  des  pauvres; 
ce  qui  l'a  fait  furnominer  ï Avocat  des  pauvr-es.  Les  Avocats' 
&  les  Procureurs  ont  pris  pour  leur  Patron  ce  faiot  Eccléfiafii- 
que  »  modèle  inimitable  de  défintéreflêment  de  bieB^ifanee» 
Le  Roi  lui  fàifoit  une  penfioo  de  fiât  deniers  par  Jour,  fomme 
alors  confidérable  ;  mais  cette  récompense  due  à  ies  travaux,  il 
Temployoit  au  foulagement  des  malheureux ,  &  vivoit  de  la 
manière  la  plus  frugale.  En  1 296 ,  il  fit  réparer  l'Eglife  de  Tré- 
guier. Pierre  de  Roftrenen  ,  Seigneur  du  Minihi ,  lui  permit  de 
prendre ,  dans  la  forêt  de  cette  Paroifle ,  tout  le  bois  néceflaire 
pour  ces  réparations ,  qui  ne  furent  pas  d'une  grande  utilité.  L'édifiec 
étoit  en  fi  mauvais  état  au'on  réfolut  de  le  reconAmife  à  neu£  La 
première  pierre  de  Tédince  en  fut  pofée  l'an  1339.  En  1346  la 
ville  de  Tréguier  fut  pillée,  &  les  Eglifes  tré- endommagées. 
En  1386  ,  Olivier  de  Cliflbn  fit  faire  à  Tréguier  un  château  de 
bois ,  de  trois  mille  pas  de  diamètre  ,  qui  fe  démontoit.  Cette 
machine  dcvoit  fervir  à  camper  dans  le  pays  ennemi.  Quand 
elle  fut  achevée,  le  Connétable  la  fit  charger  fur  des  barques, 

partit  lui-même  par  mer ,  accompagné  des  oires  de  Rohan  ,  de 
Laval  y  de  Beaumam)ir ,  de  Dinan »  &  Maleibwt,  &  d'Ancenis» 
avec  cinq  cents  lances  &  une  flotte  de  foixanté-douze  voiles» 
non  compris  les  vai&aux  qui  poftoient  la  ville  de  bois,  pour 
aller  faire  une  defcente  en  Aneletene.  Cette  flotte  efiuya  une  tem- 
pête dans  la  traverfée ,  qui  nt  perdre  la  majeure  partie  des  pré- 
paratifs fur  les  côtes  de  la  Zélande  ;  &  ces  travaux  immenles , 
qui  av oient  coûté  plus  de  trois  millions  ,  tombèrent  en  pure 
perte  aux  Français ,  par  la  lenteur  alîeé^ée  du  Duc  de  Berri. 

En '1410,  le  Duc  de  Bretagne  Jeaa  V,quivenoit  d'accom* 
plir  à  Nantes  le  vœu  qu'il  avoit  ùk  à  FEgUTe  des  Cannes, 
pendant  (a  détention  à  C]iant(>ceaux  ,  fit  auffi  délivrer  trois 
cents  quatre-vingts  marcs  ,  iept  onces  d'argent»  qu^  a¥ok 
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Eromis  de  donner  à  Saint-Yves.  Cette  fomme  fut  employée  zvt 
eau  monument  que  l'on  voit  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Tré-. 

fuier.  Le  Prince  ,  qui  avoit  une  dévotion  particulière  à  Saint 
ves ,  iit  conflruire ,  en  fon  honneur ,  dans  1  Eglife  Cathédrale , 
du  côté  deTEvaneile,  une  Chapelle  que  1*011  nomme  comma-' 
nément  la  ChapelU  du  Due  ou  des  Ducs,  Entre  cette  Chapelle 
&  un  pilier  de  la  nef  ,  le  Duc  fit  £siire  un  vafe  de  pierre ,  ar* 
tiftement  travaillé ,  dans  lequel  fut  mis  le  corps  de  Saint  Yves. 
Ce  toml)eau  ci\  couronné  d'un  petit  dôme  de  pierre,  fculpté  avec 
beaucoup  d'art  :  le  tout  eft  entoure  d'une  grille  de  fer  ,  &" ,  en  ' 
dedans,  le  fépulcre  cft  garni  d'une  toile  blanche.  Il  fonda  une 
MeiTe  journalière  dans  cette  ChapeUe ,  en  Fhonneur  de  Saint 
Yves.  L'Eglife  de  Notre-Dame  de  Ker-mafdn ,  bAc»  au  bout 
de  l'avenue  du  château  de  Ker-martin ,  eft  un  lieu  célèbre  pac 
1m  pèlerinages  qui  s'y  font.  En  général ,  ks  habitants  du  dio- 
cefe  de  Treguier  ont  beaucoup  de  dévotion  à  Saint  Yves. 
Ce  diocefe  le  reconnoît  même  pour  fon  Patron  ,  de  même 
que  rUnivcrfité  de  Nantes  ,  qui  en  célèbre  la  fête.  On 
bâtit ,  peu  de  temps  après  fa  canonifation  ,  une  Eglife ,  en  fon 
honneur ,  à  Rome  \  &  Tilluibre  Pape  Léon  X  y  érigea  une 
Confraiiie  en  £iveur  des  Bretons,  à  laquelle  il  accorda  plu* 
fieurs  privilèges. 

Le  Duc  Jean  V  étant  mort  au  château  de  la  Touche ,  près 
Nantes  ,  fon  corps  fut  renfermé  dans  un  cercueil  de  plomb , 
couvert  d'une  caifle  de  fapin  goudronné,  &  dépofé  dans  le 
chœur  de  la  Cathédrale ,  à  côté  du  tombeau  du  Duc ,  fon 
père.  Mais,  comme  Jean  V  avoit  demandé,  en  1420, 
d'être  inhumé  dans  l'Eglife  de  Tréguier,  le  Chapitre  de  cette 
Eglife  intenta  au  Chapitre  de  Nantes  un  procès,  qui  fut  jugé, 
au.  bout  de  neuf  ans  ,  en  faveur  du  premier;  en  1451, 
le  corps  du  Prince  fut  porté  de  Nantes  à  TEglife  de  Nçtre- 
Dame  de  Plousc  ,  à  deux  Ueues  de  Tréguier  ,  où  Jean  de 
Plouec  ,  Evêque  de  cette  ville,  alTifté  des  Chanoines  &  Cha- 
pelains de  fon  EgUfe  Cathédrale  &  des  Prêtres  des  villes  & 
paroiiTes  voifmes ,  allèrent  le  chercher  pour  le  porter  à  Tré- 
guier I  oîi  il  fut  inhumé ,  dans  la  Chapelle  qu'il  avoit  fait  bâr 
tir .  à  côté  du  tombeau  de  Saint  Yves. 
-  Èn  1 5 1  é ,  des  particuliers  ,  poiTeiTeurs  de  queloues  vignes  dans 
le  diocefe  de  Tréeuier,  ne  içachant  comment  détruire  les  che- 
nilles &  les  hurebets  qui  les  ravageoient,  s'adrefTerent  à  TOf- 
£ciâl  de  Tréguier  9  auquel  ils  préi'enterent  une  requête.  Cet 
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Ëccléfiailiqae ,  iaprès  avoir  mûrement  confidéré  la  requête  des 
iupplianis ,  rendit  une  fentence ,  qui  ordonnoît  aux  chenilles  & 
9UX  hurebets ,  fous  peine  d'excommunication  &  d'anadiéme , 
encourue  par  le  feul  fait,  de  fortir,  dans  ûx  jours,  du  dîocefe 
.de  Trésuîer ,  &  leur  défendoit  d*y  caufer  à  l'avenir  aucun  dom» 
mage.  Je  ne  fçais  fi  ces  infeftes  obéirent  à  une  pareille  fom- 
mation  :  ce  feroit  un  miracle  digne  d'être  tranfmis  à  la  poftérité  ; 
mais  malheureufement  la  fuite  de  cette  affaire  nous  eiï  inconnue. 
11  eil  à  croire  que  le  Juge  ne  croyoit  pas  fon  excommunication 
toute-puiilànte ,  puifqa'il  eut  foin  d'engager  les  petfonnes  inté* 
feflëes  à  demander  aa  ciel  la  Êiveur  aétre  délivrées  de  cet 
animaux  malfaifants. 

Les  Cordeliers,  qui  manquoient  de  tout  à  Hfle- Verte,  l'une 
des  fepc  illes  où  ils  étoient  établis ,  furent  appellés  par  le  Duc 
François  II  à  Morlaix.  Une  partie  dentr'eux  refta  à  Tréguier. 
Jean  de  Keroufi  (k  Jeanne  de  Barkh,  fon  époufe,  leur  don- 
nèrent une  maifon  fituée  au  bord  de  la  rivière  de  Guindi,  dans 
la  Paroifle  de  Ploug^uiel ,  près  Tréguier.  Le  Siège  royal  de  Lan«  . 
nion  fut  transféré  en  cette  ville ,  par  Edit  du  noi  Charles  IX, 
donné  à  Troyes ,  en  Champagne, le  20  Mars  i$64;  mais,  de- 
puis, il  a  été  rétabli  dans  ion  ancien  féjour.  En  1574',  le  Sei- 
gneur de  Kergroaifés  ,  Gentilhomme  de  l'Evêché  de  Saint-Pol- 
de-Léon,  annexa  au  Collège  de  Tréguier,  Tendroit  nommé 
de  Ker-acrembcn,  En  1592,  le  17  Septembre,  une. flotte  Ef- 
pagnole  de  deux  galères  oc  '  de  dix-huit  vaifleaux  entra  dans  ce  . 
port.  Lés  foldats  pillèrent  &  brûlèrent  une  partie  de  la  ville, 
d'où  ils  emportèrent  un  bras  de  Saint  Tugdual  &  une  dent  de 
Saint  Yves.  Au  inois  de  Novembre  1 607 ,  les  Etats  s^aflemble-  * 
rent  à  Tréguier.  Arrêt  du  Confeil ,  du  13  Mars  1613  ,  portant 
règlement  entre  l'Evéquc  de  Tréguier  &  fon  Archidiacre ,  con- 
formément aux  Décrets  du  Concile  de  Tours,  de  l'an  1 583  ,  tous 
les  Evêques  de  Bretagne  intervenant  &  demandant  lobferva- 
tion  du  Concile  à  cet  égard.  Au  mois  de  Septembre  1632,  le 
tréfor  de  TEglife  dthédrale  de  Tréguier  fîit  btûlé,  par  un  acci« 
dent  dont  on  n'a  jamais  pu  fcavoir  la  caulê.  En  1634,  les 
Aeligieufes  Urfulines  furent  fondées  dans  cette  ville» 

Catalogue  Historiqve  des  ErtQUES  de  TttéeviEn. 

Il  feroit  inutile  de  répéter  ici  les  fables  inventées  par  Albert 
de  Morlaix  &  autres ,  qui  prétendent  que  Drennalus ,  Difciple 
de  Jofeph  d'Arimathie  ,  qui  ètcàt  venu  prêcher  FEvangUe  en 
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Angleterre,  fiit  le  premier  Evêque  de  Tréguîer,  &  qu*ii  eut 
foixante-trois  fucceflTeurs  jufqu'à  Saint  Tuedual.  On  fçait  aujourd'hui 
apprécier  les  rêveries  de  ce  Religieux  Dominicain  ,  qui  a  plutôt 
'  voulu  bâtir  un  roman  que  compofer  une  hiftoire  :  nous  reconnoî- 
trons  feulement  Saint  Tugdual  pour  fondateur  du  Couvent  de 
Trecor ,  &  nous  accorderons  ,  fi  Ton  veut ,  qu'il  fut  facré  Evê- 
que ;  mais  on  pourroit  nier  qu'il  ait  jamais  été  reconnu  pour  tel 
en  Bretagne.  Il  mourut ,  félon  les  uns,  fur  la  fin  du  n.xieme,^, 
félon  les  autres ,  au  commencement  du  feptieme  fieclc.  Ses  fuc- 
cefTeurs  au  gouvernement  de  TAbbaye  de  Trecor,  Evêqucs  ou 
Abbés,  furent,  Saint  Ruelin  ,  Plebecantus ,  Robertus ,  Stereleus, 
Martinus ,  GouaranusouGoweranus ,  6c  Germanus.  Le  Cointe  rap- 
porte qu'après  la  mort  de  Saint  Tugdual ,  qui  avoit  nommé  Rwelin 
pour  fon  fucceffeur  j  Pergat ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  lui  en 

f)référât  un  autre,  prit  le  titre  d'Evêque  ou  d'Abbé,  &  en  vou- 
ut  faire  les  fondions.  Les  Evêques,  appcllés  pour  terminer  ce 
différent ,  fe  rendirent  à  Lcxobie.  Pendant  qu'ils  étoient  affem- 
blés.  Saint  Tugdual  parut  tout-à-coup  au  milieu  d'eux,  revêtu 
des  ornements  pontificaux  ,  &  fit  les  plus  terribles  menaces  à 
Pergat,  s'il  n'abandonnoit  fon  entreprife.  Celui-ci,  faifi  de  frayeur, 
fe  jette  le  vifage  contre  terre  ,  demande  humblement  pardon  k 
Rwelin  &  à  l'aflcmblée ,  qui  n'étoit  pas  moins  étonnée  que 
lui.  Si  le  fait  eft  vrai  ,  c'erf  un  miracle. 

Léotherius  ou  Léothericus ,  ou  Haëlvit ,  eft  le  premier  Evêque , 
connu  pour  tel ,  du  diocefe  de  Tréguier  ;  il  fut  nommé  par  le 
Concile  de  Redon  ,  &  approuvé  par  Nominoé ,  en  849. 

Feftgen,  lui  fuccéda  vers  855.  Les  annales  de  ce  temps  le 
placent  fous  le  règne  d'Erifpoë, 
Gratien.  Martin.  Denis. 

Confennanus ,  ou  plutôt  Conftantin ,  Evêque  vers  990. 
Gratien  IL  Paul.  Soffrus. 

Guillaume,  foufcrivit  à  la  fondation  de  Saint  -  Georges  de 
Rennes ,  en  1030. 
Gui  -  Martin  IL 

Hugues:  en  10S6 ,  il  donna  aux  Moines  du  Mont-Saint-Mi- 
chel ,  le  Mont-Hinglas  &  fes  dépendances. 

Raoul,  foufcrivit  au  Concile  de  Dol ,  Tan  1128,  &  mourut 
vers  l'an  1134. 

Guillaume  ,  vers  Tan  1135  ;  fut  accufé ,  vers  l'an  1153, 
de  Simonie ,  de  parjure ,  &  autres  crimes  atroces.  Le  Pape 
Anaflafe  IV  commit,  en  1154,  Angebaut  ,  Archevêque  de 
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ToufS ,  pour  examSiier  la  conduite  de  ce  Prélat.  U  eil  à  croire 

re  raccofàtion  foc  trouvée  faufTe ,  puifau'il  reila  fur  fou  Siège]: 
mourut  Tan  117Ç ,  félon  Robert,  Aboé  du  Mont. 
Yves  ,  Archiprêtte  de  Tours  &  Breton  d*originc ,  fuccéda 
à  Guillaume  9  vers  1177  j  il  mourut  en  chemin  en  fe  rendant 
À  Rome. 

Geoffroi  Loiï  ,  fils  d'un  Bourgeois  de  Guingamp  ,  fut  élu 
&  ordonné  à  fa  placer  il  aflifla  à  la  dédicace  de  TEglife  de 
Villeneuve ,  Ordre  de  Qteaux ,  au  diocefe  de  Nantes. 

Etienne  y  lui  fuccéda  vers  iiio,  &  ratifia  la  fbndatioii  des 
Frères  Prêcheurs  deMorlaix,en  1137.  Cet  Etienne,  qui  croit 
Chanoine  de  Tours,  ayant  affilié  à  l'éleftion  de  l'Archevêque, 
déclara  que  c'étoit  en  qualité  de  Chanoine ,  &  non  en  qua- 
lité d'Evêque  de  Tréguier ,  qu'il  avoit  :\lîiilé  à  cette  nomination , 
afin  que  les  fuccefleurs  Evêques  ne  vouluflfent  prendre  occafion 
de  là  ,  détendre  leurs  prétentions  jufqu'à  fe  croire  en  droit 
de  partici|)er  à  l'éleâion  oes  Archevêques.  Avant  d*étre  Evéque , 
il  avoit  affilié ,  en  i  z  1 5  ,  au  Concile  de  Tours ,  qui  fit  quatorze 
Canons.  Le  fécond  dérend  aux  Ecclcfiailiques  de  fe  livrer  an 
commerce  &  aux  afiaires  féculieres ,  d'alTifter  aux  fpeftacles  pu- 
blics, &  de  fréquenter  les  cabarets.  Le  troîfieme  défend  aux 
Prêtres  d'avoir  chez  eux  leurs  enfants  bâtards ,  afin  d'éviter  le 
fcandale  ;  &  de  porter  des  couteaux  de  chalTe  &  autres  armes  y 
fi  ce  n'eH  dans  le  cas  d'une  crainte  bien  fondée. 

Piecre,  confirma,  l'an.  1238  ,  une  tranfaâion  palTée  entre 
TAbbeflè  de  Saint-Georges  de  Rennes  &  un  Chevalier  nommé 

Derietu 

Hamon,  fut  facré  Evéque  de  Tréguier ,  vers 

Alain  de  Lezardrieuc ,  élu  en  i  ^6^  ,  mourut  en  1 267. 

Alain  de  Bruc ,  qui  lui  fuccéda  ,  fut  inquiété  par  le  Duc 
Jean  I  ;  ce  Prince ,  qui  ne  cherchoit  qu*à  donner  de  l'embarras 
au  Clergé  y  avoit  imasiné  avoir  une  autorité  immédiate  fur  les 
fujets  de  l'Ëvêqne  &  &  Chapitre*  Cette  prétention  étott  injuftey 
&  le  Prélat  fi^^^MC  bien  que  le  Doc  auroit  perdu  ibn  procès 
s'il  avoit  voulu  le  pourfuivre  en  Cour  de  Rome  ou  à  la  Cour 
des  Pairs  ;  mais ,  comme  il  connoifibit  le  caraélere  du  Prince ,  il 
ne  voulut  pas  fe  brouiller  avec  lui ,  parce  qu'il  fentoit  bien  que 
Je  Duc  auroit  tovijours  trouvé  i'occafion  de  le  mortifier.  Il  prit 
donc  une  voie  plus  douce ,  &  au  lieu  d'irriter  le  Prince ,  il  s'en  n 
fit  un  proteÔEur  j  il  confentit  que  les  Ducs  exerçalFent  le  droit 
de  régale  ^,Ia  mort  des  £rê|ues  de.  Tréguier,  Le  Duc  y  qqqM 
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de  cet  avantage,  renonça  à  toutes  Tes  prétendons,  Bt  recommt» 
cte  bonne  foi ,  qu'il  n'avoit  ancune  Jurifdiâioii  fur  l*Ev6que  fie 

fur  Tes  vail^ux. 

Yves  de  BoisboëfTel  ou  le  Piévôt,  éln  le  4}  Novembre  IJM» 

fut  transféré  à  Quimper  T^n  1330. 

Alain  Huëlori ,  élu  en  1330,  tint  un  Synode  &  publia  des 
Statuts  en  1334.  Le  huitième  défend  d'admettre  plus  de  trois 
perfonnes  à  tenir  un  enfant  fur  les  fonds  de  Baptême  ;  û  ceU. 
un  garçon ,  il  aura  pour  parrains  &  marraine  deux  hommes  ÔC 
une  fbnmie  ;  fi  c'cft  nne  fiUe ,  elle  iêra  préfentée  à  ]*£glife  par 
deux  femmes  &  un  homme,  u  recommande  de  ne  p(»nt  7  ad^ 
mettre  les  enfants  fans  une  extrême  néceiTué,  de  peur  qœ^ye^ 
nant  à  oublier  la  confanguinité ,  ils  n'époufent  quelque  jour  leurs 
filleuls  ou  filleules.  Le  neuvième  indique  les  cas  rélcrvés  au 
Pape  &  ceux  réfervés  à  l'Evêque.  Le  quarante-cinquième  dé- 
fend la  chaiTe  aux  £cclé{îaftiques  béaéikiers,  fous  peine  d'ex* 
communication.  Dsibnt  an  nomm  de  quatre-vingt ,  &  ne  règlent 
pour  ainfi  dire  ,  que  la  conduite  extérieure  des  Prêtres»  En  1 3 37^ 
û  en  publia  de  nouveau.  Le  neuvième  ordonne  de  vifiter.  l'f^iife 
Cathédrale  de  Tréguicr,  9»  msàm  une  fbû  par  an.  Le  quin^ 
zieme  prononce  excommunication  contre  ceux  qui  font  rompre 
des  mariages  par  malignité  &  fans  empêchements  légitimes.  Les 
derniers  prononcent  excommunication  contre  ceux  qui  ne  regar- 
doicnt  pas  les  biens  de  l'Eglife  comme  des  chofes  facrées^. 
auxquelles,  il  a'écoit  pas  permis  de-  toucher.  Ce  Prélat  mourut: 
en  1338. 

Raoul  ou  Richard  du  Poirier,  fut  ordonné  Tan  1339. 

Alain  Thomé,  élu  en  1351 ,  mourut  en  1352. 

Robert  Peynel ,  fon  iîiccefleur  ^  fiit  ttansfiéré  à  Nantes  em 

Hugues  de  Montrelais ,  Doyen  de  Nantes,  éhi  en  13-53  ^  ^ 
transféré  à  Saint-Brieuc  en  1356. 

'  Alain  ,  paya  les  droits  de  la  Chambre  Apoftolique ,  le  f 
Novembre  135&9  6c  moamt  ea  1362  ,  ihivant  les  legiflres; 

«onfiftoriaux. 

Even  de  Begaignon  ,  d'une  famille  noble,  de  l*Evêché ,  entra.  - 
d'abord  dans  FOrdre  de  Saint-Dominique  ,  fut  élu  Evêque  de 
Tréguier  le  19.  Novembre  1362,  publia  des  Statuts  en  1365, 
*37ï  >  »37i  9  &  1374  i  afEfta  au.  Concile  d'Angers  en  13(36  , 
comme  témoin,  à  la  fondation  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle^ 
4  Sennes,  eu  136S  ou  13.69}  &  abdiijaa  en  13.71  ,  ayant 
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fté  créé  Cardinal  &  Grand  Pénitencier  de  I*EgIife  Romaine. 

Jean  le  Brun,  Avocat  en  G>ur  de  Rome,  mt  pourvu  par 
réfignation  de  fon  prédéceflèur^  il  fit  des  Stams  en  1374  ^  & 
mourut  en  1378.  ^ 

Thibaud  de  Maleftroit ,  élu  en  1378,  préTenta,  en  1379^ 
au  Duc ,  les  lettres  Apoftoliques  qui  confirmoient  Ton  élcftion  ; 
il  publia,  en  1380,  des  Statuts ,  qui  défendent  de  donner  les 
biens  de  l'Eglife  à  ferme  aux  laïques ,  &  fut  transféré  à  Quim- 
per  en  1384.  Le  Duc  fe  faifit  de  la  recale. 

Hiffiues  Poder.  de  Keroulai  ou  de  iCeriouvalech ,  natif  du 
dioceie  de  Léon,  Doâenr  en  Tun  &  VAime  Droit,  fit  élu  ett 
1384,  envoyé  en.  ambaflade  auprès  du  Roi  de  France,  &  ne 
fiit  Ëvêque  qu'un  an» 

Pierre  Merci,  natif  de  Guîngamp ,  élu  en  1385,  aflifta  aU£ 
£tats  de  Nantes  en  1389,  &  mourut  en  1401. 

Bernard  duPeyron,  nommé  par  le  Pape  Benoît  XIII,  en  1401,, 
fut  transféré  ,  dans  le  courant  de  la  même  année  ,  à  Tarbes 
parce  qull  ne  içavoit  pas  U  lai^e  Bretonne» 

Yves  Hîngoët  de  Kercoat,  Audecin  du  Duc,  élu  en  1401 , 
fit  iêriBent  de  fidélité,  &  mourut  en  1403. 

Hugues  Scoccpier ,  Jacobin ,  de  Morlaix ,  &  Doâeur  en  Théo- 
logie  ,  fut  pourvu  par  le  Pape  Benoît  XIII,  en  1403.  On  lui 
permit  de  fe  faire  ordonner  par  deux  ou  trois  Evêques  qu'il 
pouvoit  choifir  à  fon  gré.  De  là  ed  venu  l'origine  de  ne  point 
aller  trouver  rEvêque  Métropolitain  pour  fe  faire  facrer.  Be- 
noit XIII  accorda  la  diipenie  de  cette  coutume  dans  toute 
l'étendue  de  fon  obédience»  Hugues  ne  fiit  point  facré  Evéquê 
de  Tré^uier;  il  fut  transféré,  à  Vannes,  en  1404* 

Hervé  de  Keroulai,.  Archidiacre  du  Défert ,  nonimé  en  140; ^ 
permuta ,  en  1 407  ,  avec  Bernard  de  Tarbes. 

Bernard  de  Peyron  ,  fut  de  rechef  Evêque  de  Tréguier ,  en 
1408  j  mais  il  ne  paroît  pas  q,uil  ait  été  reconnu  en  qualité 
d'Èvêque, 

Chriftophe  ou  Trillan  de  Hauterive  ,  autrement  de  Kermaret,. 
de  rOrdre  Erémitique  de  Saint-Ailgufiin ,  &  Doôeur  en  Théo- 
logie, affifla.  au  Concile  de  Pife  en  140^  &  1416;  il  fonda 

im<i  MefTe  annuelle  dans  le  Collège  de  Trcguicr  à  Paris^ 

Matthieu  Macé  ou  Mahé  du  Cosker  ^  de  TOrdte  J^rémitiqne  de 
Saint-Auguûin  y  fut  élu  en  1417,  &  mourut  ea  1419. 

Thébaud  „  fon  fucceileur  „  fut  transféré ,  en  14.14,  à  un  autre 

^vêché. 

lome  IFl  L  ^ 
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Jean  de  Bruc,  publia  des  Statuts  en  1417,  &  fut  transféré  k 
Dol  en  1430. 

Pierre  Piedru  ,  Nantais  d'origine  ,  Un  en  1430,  affifta  au 
G>ncile  de  Nantes ,  &  publia  des  Statuts  en  143 1  ;  fiit  député 
par  le  Pue  au  Concile  de  Bafle  9  &  fat  transféré  à  Saint-Malo 

«ni434- 

Raoul  Rolland  ,  natif  du  dîocefe  de  Saint-Bricuc ,  Se  Dofteur 
en  Droit,  fut  élu  le  6  Septembre  1434  y  il  publia  des  Statuts  en 
1436.  Le  quatrième  détend  de  peindre  ou  fculpter  des  croix  fur 
la  terre  ,  fur  des  tombeaux  ,  &  fur  des  murs  j  il  ne  donne  d'au- 
tres raifons  de  cette  défenfe,  finon  que  les  loix  humaines  s'y 
oppofent.  Le  fizîeme  défend  an  Caqueux  ou  Cerdîers ,  efpece 
d  hommes  qu'une  prévention  mal  fondée  feifbit  regarder  comme 
avilis,  éc  comme  infêStés  de  quelques  maladies  honteuTes,  de 
fe  mêler  avec  les  autres ,  &  leur  ordonne  de  fe  placer  toujours 
au  bas  des  Eglifes.  Il  publia  encore,  en  1437,  d'autres  Statuts, 
qui  nous  apprennent  qu'il  y  avoit  alors  Ibixante  douze  fêtes 

fardées  dans  le  diocefe.  Ceux  qu'il  y  ajouta  en  1440,  défen- 
ent  le  jeu  nommé  Mellat ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  l'origine  de 
phxfîesrs  abus  fcandaleux  :  on  ne  içait  ce  que  c'étoit.  Ce  Prélat 
Imourut  en  1451. 

Jean  de  Ploeuc  ou  de  Plouec,  éluMe  4  Mai  145 1 ,  publia 
des  Statuts,  par  lefquels  il  fupprima  quelques* unes  des  fêtes 

fardées  dans  fon  diocefe  :  s'ctant  apperçu  que  quelques  Gerftils- 
ommes ,  qui  avoient  fait  graver  leurs  armes  en  lillere  autour 
des  Eglifes ,  prcnoicnt  occaiion  de  là  de  fe  dire  Seigneurs  pro- 
priétaires des  lieux  ;  il  donna  une  déclaration ,  qui  portoit  que 
cela  ne  pouvoit  donner  aucun  droit.  H  mourut  le  7  Avril  1453* 
Dans  l'enquête  qu'on  fit  le  16  Août  de  cette  année,  fur  les 
droits  de  itlglife  de  Tréguier ,  un  homme  âgé  de  foixante-quinze 
ans ,  attefta  avdr  connu  les  Evêques  Hugues  Podcr ,  Morel 
Hingoët ,  Scocquer,  Chriftophe  ouTriftan,  Matthieu  Macé ,  de 
Bruc  ,  Piedru  ,  Rolland  ,  &  Jean  de  Plouec  ,  dernier  mort  ;  il 
auroit  pu  ajouter  à  ces  dix  ,  les  Evsques  du  Peyron  ,  de  Ker- 
oulai ,  &  Thébaud ,  &  compter  ainlî  treize  à  quatorze  Evêques 
dans  l'efpace  de  foixante-huit  ans;  mais  ce  vieillard  n'àvoit  pu 
connohre  les  trois  derniers,  qui  n'étoient  jamais- venus  à  Tré« 
guier.  C'eft  l*Evêque  Jean  de  Ploeuc  ou  Plouec  qui  érigea 
l'Eglife  de  Tonguedec  en  Collégiale  ^  &  qui  fit  les  funérailles. 

du  Duc  François  L 

Jean  de  Coëtquis  ou  de  Croefquer ,  fat  transféré  de  Rennef 
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Il  Tréguîer,  en  i453  î  plublia  des  Statuts  ,  &  aflîfta  à  l'élévation 
du  corps  de  Saint  Vincent  f  errier.  Il  avoit  pris  pour  Coadjuteur 
Chrirtophe  du  C^hâtel  j  mais  il  eut  lieu  de  Ce  repentir  de  foa 
choix.  La  conduite  de  ce  dernier  Tobligea  d  avoir  recours  au 
Duc ,  qui  défendit ,  eii-i4<$> ,  au  Oudjuteur,  de  troubler  rÊvè^ 
que  dans  Tes  fonctions  &  dans  la  perception  de  fes  droits.  H 
mourut  en  1464.  Quelques>uns  lui  donnent  pour  fucceffeur^ua 
Jean  du  Croeiquer ,  qui  s'excufa  de  n'avoir  pu  aflilter  aux  Etats, 
en  1462.  Ceû  une  erreur.  Jean  de  Coëtquis  &  du  Croefquer 
font  un  feul  &  même  pcrfonnage.  Il  ell:  d'ailleurs  certain  que 
Jean  de  Coëtquis  mourut  en  1464.  Albert  place  encore  ici  un 
Hugues  de  Coatrez ,  qu'il  aflure  avoir  été  clu  en  1467,  créé 
Cardinal  en  1468,  &  avoir  abdicpié  k  même,  année.  Il  9§k 
fupporé ,  car  le  Pape^  Paul  II ^  élu  en  14^4,  &  mort  en  147 
ne  créa  aucun  Cardinal  du  nom  de  Hugues;  &  Chriflophe  du 
.Châtel,qui  fuit,  étoit  Evêque  dès  l'an  146^, 

Chriflophe  du  Châtel,  ci-devant  C  oadjuteur  de  Tréguier,  fit 
fon  entrée  en  cette  ville  le  21  Juillet  1465  ,  prêta  lerment  en 
1466,  fit  publier  des  Statuts  par  fes  Grands  Vicaires  en  14*57, 
(il  ne  faifoit  pas  rélidence,)  &  mourut  le  9  Décembre  1479, 
Le  Duc  fît  faifir  les  revenus  de  l'Ëvêché.  Pierre  Chauvin ,  dé- 
£gaé  par  le  Duc  François  II  ^  ne  fixt  point  admis  par  le  Pape. 

Raphaël,  Cardmal  du  titre  de  Samt- Georges  dr  neveu  du 
Pape  Sixte  IV  fut  nommé  Evêque  Commendataîfe  de  Tré- 
cwer ,  par  ce  Pontife ,  qui  déclara  excommuniés  ceux  qui  refu- 
leroient  de  le  reconnoître.  Raphaël  fit  ferment  de  fiaélité  au 
Duc  le  21  Septembre  i48r.  Ce  Prince  le  reçut,  à  condition 
qu'il  réfigneroit  à  Robert  Guibé,  promefle  qu'il  exécuta  quatre 
ans  après ,  pendant  lefquels  il  avoit  fait  exercer  ionthons 
épiicq>al»  par  un  Evêque  nommé  ad  kee, 

Robert  Uuibé ,  fut  pourvu  en  1483  :  ce  Prélat  n'avdt  pas 
'encore  l'âge  requis  par  les  Saints  Canons  -,  mais  il  obtint  des 
dti^enfes  le  20  Mai  de  cette  année  «  &  piéta  feimcat  Je  même 
jour  î  il  fut  transféré  à  Rennes  en  1 502. 

,  Yves  de  Kermahouan  ,  nommé  par  les  principaux  Seigneurs 
Bretons ,  ne  fut  point  admis ,  vraifemblablement  parce  que  Lan- 
dais ne  l'aimoit  pas,  ou  que  ce  Favori  crut  qu'on  ne  i'avoit 
nommé  que  par  haiiie  pour  lui. 

Jean  de  TaUiouet  ou  de  Callonet ,  Doôeur  en  Tun  &  Fautrc 
Droit  ^  &  Chanoine  de  Quimper ,  fît  fon  entrée  le  4  Septembre 
«501,        XB  le  choi&  pour  foaConfieâeor ,  &  le  fit  Préfidstt 
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de  la  Chambre  des  Comptes.  Ce  Prélat ,  véritablement  digné 
de  l'être,  mourut,  le  7  Mars  1505,  à  Saint-Michel-en-Greve, 
&  fut  inhumé  dans  la  Cadiédralc ,  où  Ton  voit  encore  Ton  tom- 
beau. Lotf^'en  i^u  on<mvrit  ce  tonibeaii  pour  y  dépoTer 
celui  d'Adrien  d'Amboife  ^  on  trouva  Ton  corps  entier  9  aian  que 
fes  ornements  de  taffetas  jaune  ,  félon  le  procès-verbal  qui  a 
été  confervé  dans  les  archives  de  i'EgUfe.  Après  la  mort  de 
Jean  de  Callouet ,  la  Reine  Anne  fit  défendre  au  Chapitre  de 
procéder  à  aucune  éleftion  avant  d'avoir  reçu  les  ordres.  Dès 
que  le  Chapitre  l'ijUt  les  intentions  de  Sa  Majcllc,  il  nomma 
Jean  de  Grigneaux ,  qui  le  démit  en  faveur  de  Ion  trere, 

Antoine  de  Grigneaux,  élu  en  place  de  Ton  frère,  fan  ijfo^» 
rint  un  Synode  en  1 5 1 5 ,  &  mourut  le  16  Novembre  1 537.  La 
Roi  fit  faifir  les  revenus  de  l'Evêché. 

Louis  de  Bourbon ,  fils  de  François ,  Comte  de  Vendôme ,  & 
de  Marie  de  Luxembourg ,  Cardinal ,  &  Evcque  de  Lnçon^  dv 
Mans,  &c.  prit  pofleinon  ,  par  Procureur ,  en  1538. 

Hypohte  d'Eft ,  fils  du  Duc  de  Ferrare  ,  prit  l'Evêché  de 
Tréguier  en  «ommende^  en  1^43  ou  1^44.  Quelques-uns  lui 
donnent  pour  iuccefiènr  fiardioiomé  Venturniy  Tréibrier-Cha-* 
noine  de  Tréguier  ,  dont'l'éleâioa  n'eft  pas  prouvée.  Dom  Tail- 
landier en  place  ici  deux  autres ,  l'un  nommé  Jean  de  Rieux , 
quij  ièion  lui,  fut  transféré  à  Saint-Brieuci  &  François  de  Ma- 
nus ,  mort  ou  transféré  ailleurs  en  1 547,  Je  n*ai  rien  trouvé  qui 
put  m'engager  à  les  admettre. 

.  Jean  Juvenal  des  Urlins,  défigné  en  154^,  fit  fon  entrée  le 
Dimanche  des  Rameaux  1549}  alMa^  par  Procureur,  au  Con- 
cile de  Trente ,  &  mourut  en  \^66, 

Claude  de  Kemavenoi,  Abbé  de  Begars,  nommé  en  1^66; 
abdiqua ,  en  1571,  fans  avoir  été  (acré,  parce  qull  ne  put  ob- 
tenir des  Bulles. 

Jean-Baptifle  le  Gras  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ;  fit  fou 
entrée  en  1572;  aflilbi,  par  Procureur ,  aux  Etats  de  Dinan  eu 
1573  i  fit  ferment  de  fidélité  en  1578,  mourut  en  1583^^  fut 
inhumé  dans  fa  Cathédrale.  , 

François  de  la  Tour,  transféré  de  Quimper  à  Tréguier  y  en  1 583  ^ 
mourut  en  1503. 

Guillaume  au  Halgoët  ,  élu  en  1^94,  rnoomt  le  29  Oôo«  « 
bre  i5o2. 

Ad  rien  d*Amboife ,  fit  ferment  de  fidélité  en  1^04,  préfida 
AUX  iA3ii%  tenus  en  ibn  diocefe  en  1^07,  &  mourut  le  29  JuiUe^ 
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9616 f  (on  corps  fut  inliumé  dans  le  chœur  de  lâ  Cathédrale, 
fous  unç  lame  cl*airain. 

Pierre  Cornullier,  Abbé  de  Saint-Méen  &  de  Blanche-G)U- 
Tonne ,  Coniêiiler  au  Parlement  de  Rennes ,  ht  nommé  en  1(^1 7 , 
&  tranféré  à  Rennes  en  1619. 

'  Gui  Champion ,  nommé  en  1610 fit  ferment  de  fidélité  la 
même  année ,  aiTiila ,  en  léil ,  aux  Etats  de  Rennes  ,  &  fut 
chargé  de  la  grande  députation  en  Cour.  C'cfl  fous  Ton  Ponti- 
ficat que  les  Récollets  ,  les  Capucins ,  les  Carmélites ,  Se  les  Calvai' 
Tiennes,  furent  établis  dans  ce  diocefe.  Il  mourut  d'une  attaque  d'apo- 
plexie 9  le  14  Septembre  161^  ,  6l  fut  inhumé  dans  fa  Cathédrale. 

Noël  des  Landes,  né  dans  le  diocefè  de  Tréguier,  &  de 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs ,  nommé  par  le  Roi ,  le  29  Oâobre 
1^35,  mourut  au  mois  de  Février  1646. 

Balthafar  Grangier  de  Liverdi  ,  déi^né  au  mois  de  Février 
1646,  aMa  à  I^ilTembié  du  Clergé,  le  28  Avril  1654,  & 
mourut  le  z  Février  1679. 

François-Ignace  dç  Ba^lion  ,  fuivit  d'abordle  parti  des  armes ,  qu'il 
quitta  pour  entrer  à  1  Oratoire.  On  étoit  lur  le  point  de  l'en 
nure  Supérieur  général ,  lorfque  le  Roi  le  nomma  à  rEvéché. 
Il  fut  facré  le  23  Juillet  1679 ,  &  fut  transféré  à  Poitiers,  au 
d'Avril  1(586. 

£uftache  le  Sénéchal  de  Carcado ,  Abbé  de  Genellon ,  élu 
en  i6%6 ,  mourut  à  Paris  le  5  Mai  1^94  :  il  avoit  été  d*abord 
Aumônier  de  la  Reine. 

Olivier  Jegou  de  Kerlivio ,  fils  de  Gilles  ,  Seic^neur  de  Ker- 
livio,  &  de  Marie  liudec,  nommé  au  mois  de  Juin,  6c  facrc; 
le  t 'Oâobre  1694,  mourut  en  173 1. 

ttançois-Hyacinthe  de  la  Fruglaie  de  Kervert ,  Grand-Vicaire^ 
de  Quimper  ,  nommé  en  1731,  au  mois  de  Décembre,  facré 
le  4  Mai  1732;  aiTiila  à  raflemblée  du  Cle^é,  en  1745,  en. 

Qualité  de  Député  de  la  Métropole  de  Tours,  &  mourut  au  mo&* 
e  Décembre. 

Charles-Gui  le  Borgne  de  Kermorvan  ,  nommé  le  3  Mars 
1746,  facré  le  11  Juillet,  fut  député  veJS  le  Roi,  en  1750, 
Çc  mourut  en  1761. 

N.  de  Cheylus,  Doyen  de  l*Eglife  Cathédrale  de  lizieux,  ht 
fon  fuccefieur  ,  en  1761  ^  &  fiit  transféré  à  Bayeux  en  176^»' 

M.  de  la  Royere,  facré  en  ïj66  ,  mourut  en,„. 

M.  Auguftin  de  Frétât  de  Sarra ,  fut  transférée,  en  1775  f  de  _ 
rEvêché  oe  Tréguier  à  celui  de  Nantes. 
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M.  de  Luberfac,  nommé  en  177J,  gouverne  aéiueliement 
(Cette  Eglife. 

TREGUIDEL  ;  à  3  lieues  au  Nord-Oued  de  Saint^Bricue, 
fon  Evéchc^  fa  Subdéugation ,  dcfonreflort;  &  à  13  lieues  de 
Rennes.  On  y  compte  800  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alter- 
01  native.  M.  de  Tremargat  ci\  Seigneur  de  cette  ParoifTe  ,  dont 
le  fol  eft  de  très-bonne  qualité  &  aflez  bien  cultivé.  £a  1500, 
on  y  connoiiToit  la  maiion  de  Villeneuve. 

TREGUNC}  fur  une  haiatear,  fie  for  U  rooie  de  Quimperlé 
à  G)ncameau  $  à  5  Uenes  de  Qaimper ,  fon  Evédié  ;  à  36 
lieues  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue  de  doncameau ,  fa  Subdél^i- 
tion  &  fon  reflbrc.  Cette  ParoifTe  relevé  du  Roi,  &  compte 

3000  communiants  :  la  Cure  eft  h  l'Ordinaire.  Le  territoire  ,  borné 
('4'^^/  au  Sud  par  la  mer  &  coupé  de  ruilî'eaux  qui  coulent  dans  les 
vallons  ,  eft  très-bien  cultivé  &  fertile  en  toutes  fortes  de  grains. 
On  remarque  ,  près  le  grand  chemin ,  une  pierre  d'une  grofleur 
prodigieufe,  élevée  d  environ  ouinze  pieds  <de  haneeor,  &  fou- 
tenue  en  équilibce  par  les.  rocncis  for  lefqueb  elle  eft  placée. 
On  la  fait  mouvoir  ièniîblement  en  la  pouuint  a;vec  force  des 
deux  mains.  On  la  nomme  /a  pierre  aux  cocus ,  parce  que  le» 
habitants  du  pays  prétendent  qu'elle  réfifte  aux  efforts  de  ceux 
dont  la  femme  n'eft  pas  fage  ;  de  forte  que  celui  qui, 
malgré  fes  efforts ,  ne  peut  lui  donner  du  mouvement ,  eft  ré- 
pute cocu.  En  1420,  le  territoire  renfernioit  les  neuf  manoirs 
nobles  nommés,  Ker-aergugruz ,  le  Poollay  ,  Ker-guen^  Ker- 
uem,  la  Motte,  Pouleaul,  Stanguen,  Ker-madezoac,  &  la 
Iviere  ;  ce  deinter  appartcnok,  en  1)60,  à  Pierre  de  Roflxenen» 


•  ,  TREHORANTEUC  }  dans  un  fond;  à  16  lieues  au  Sud-Sud- 
Oueft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  9  lieues  &  demie  de 
Rennes  ;  &  à  3  lieues  de  Plclan  ,  fi  Subdélégation.  Cette 
ParoilTe  reffortità  Ploermel,  &  compte  600  communiants  :  la  Cure 
'X  '^ta  eft  préfentée  par  TAbbé  de  Paimpont.  Le  territoire ,  couvert  d'arbres 
/  &  bniflbnsy  eft  occupé  par  la  fbrét  de  Paimpont,  des  terres  en 
labeur ,  &  des  landes.  Les  habitants  fenc  dn  cidre* 

TREILLIERESi  à  3  lieues  au  Nord-Nord-Oueft  de  Nantes^ 

fon  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &:  fon  reffort  ;  &  à  1 9  lieues 

/,  ]il  de  Rennes.  On  y  compte  laoo  communiants  :  la  Cure  eft  pré- 
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fentée  par  le  Chapitre  de  la  Catliédrale.  Ce  territoire,  d'une 
fuperficie  plane,  eft  coupé  d'un  gros  raiiTeaUy  fur  les  bords  du* 
<{uel  font  des  prairies.  On  y  remarque  des  terres  en  labeur  de 

bonne  qualité ,  quelques  bois  taillis  ,  &:  un  bois  de  haute-futaie, 
fitué  au  milieu  d'une  lande ,  dont  les  arbres  ibnt  de  toute  beauté. 
On  n'en  connoît  point  le  propriétaire.  Les  habitants  de  Treilleres 
vivent  dans  la  mifere ,  faute  d'aélivité  ou  de  moyens  pour  dé- 
fricher les  landes  immenfes  qu'ils  ont  fous  les  yeux ,  &:  dont  le 
foi  paroît  de  bonne  qualité.  Jufqu'à  ce  jour,  perlbnne  n'a  Voulu 
entreprendre  de  les  cultiver.  La  ChapeUe  des  Dons ,  iMbfe  par 
les  Ducs  de  Bretagne ,  eft  remarquanle  par  une  aflemblëe  qui 
s'y  tient  tous  les  ans,  la  féconde  féte  de  Pâques. 

En  1283,  Durand,  Evêque  de  N  ntes,  unit  à  la  Menfe  épif- 
copale  les  dîmes  de  la  ParoilTc  de  Treilleres.  Il  s'eft  fait  depuis 
des  changements  :  l'Evêque  &  le  Chapitre  ne  jouiiTent  aâueile-  ^ 
ment  que  de  la  moitié  de  ces  dîmes.  '  * 

En  1 400 ,  le  manoir  de  la  Houffaye  appartenoit  au  Seigneur 
de  Treilleres^  &  le  pont  de  Gêvres,  à  Triilan  de  la  Lande. 
Le  château  de  Gévres ,  maifon  feîgneuriale  de  l'endroit ,  fut 
bâti,  en  1653  ,  par  Céfar  deRenouard,  Seigneur  de  Drouges^ 
Tréforier  général,  des  Etats  de  Bretagne ,  qui  l'embellit  de  ipa- 
cieux  jardins ,  de  bois  de  décorations,  de  canaux,  de  jets  d'eau,' 
&c.  Il  eut  le  crédit  de  faire  détourner  le  grand  chemin  de 
Nantes  à  Rennes  ,  qui  paffoit  trop  près  de  fa  maifon  ,  pour 
le  porter  011  il  ell  aujourd'hui  ;  cette  Terre ,  avec  hauteJultice, 
appartient  préfentement  à  M.  le  Marquis  de  Rofmadec.  U  y  a , 
auprèsdttchftteavy  une  Pofte  aux  chevaux. 

TRELEVERN  j  à  2  lieues  un  quart  au  Nord-Oueft  de  Tré- 
gmer ,  fon  Evêché  ÔC  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  relevé  du 
Roi,  &  compte  500  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative,  /  ^,4/ 
Cette  ParoiÛe  reiîortit  à  Lannion.  Son  territoire  ,  borné  au  Nord  ' 
par  la  mer  ,  produit  des  grains  de  toutes  efpeces.  La  maifon 
noble  de  Ker-jean  appartenoit ,  en  1450  ,à  Jean  Paflour,  Sieur 
de  Kefjean  :  Latmai-Mezaneguen ,  Ldlech ,  &  Los-Ker^oanton  , 

TRELIVAN}  à  5  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Saini-Malo,  fon 
Evêché;  à  10  lieues  de  Rennes;  &  à  i  lieue  de  D'nan  ,  fa 
Subdélégation  &:  fon  reffort.  On  y  compte  600  communiants  :  la 
Cure  eff  préfentée  par  les  Moines  de  i-éhon,  Ce  territoire  oôie  / 
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>  à  la  vue  plus  de  landes  que  de  terres  en  labeur.  En  1 440 ,  on 
y  remarquoit  plufieurs  maifons  nobles  ,  fçavoir  ;  la  Salle-Bardoul^ 

à  Jean  Robert  ;  Bouecoiles,  à  Robin  Garance  ;  le  Val,  à  Pierre 
de  la  Vallée  ;  Coërmur ,  au  Prieur  de  Léhon  ;  &  Vaucoulé,  à  Guil- 
laume Guitté  :  cette  dernière  s'appelle  actuellement  VaucouUurs  f 
elle  a  une  haute- JulHce  ,  &  appartenoit ,  en  1 660 ,  à  François^ 
René  de  Derval ,  aujourd'hui  à  M*  de  Bmc ,  qui  polTede  auffii 
Ker-hars,  avec  haute-JdHce» 

TREMBLAY  j  fur  la  route  de  Rennes  à  Saint-James^en  Nor*- 

mandie  ;  à  8  lieues  de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  trois  quarts 
de  lieue  d'Antrain ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  On  y  compte 
1600  communiants  :  la  Cure  ert  un  Prieuré ,  préfenté  par  l'Abbé 
y  r<(^'  de  Saint-Florent  de  Saumur  :  ce  Prieuré  a  une  haute-Juilice.  En 
iVr)  1^30,11  étoit  encore  deffervi  par  trois  Moines  de  Saint-Florent* 
[Ififb'l      territoire,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  de  Coueûiony 

couvert  d*arbres  fruitiers  &  autres ,  renferme  des  terrei  en  la- 
beur de  bonne  qualité,  des  prairies,  &  des  landes. 

L'an  1190,  Geoffroi  de  CelTon  donna  la  moitié  de  fa  Terre 
de  Tremblay  à  l'Abbaye  de  Sayigné  fîtuée  dans  la  Normandie  f 
cette  Terre  lui  avoir  été  donnée  par  Hervé  de  CefTon  ,  fon 
crand-pere.^  La  haute-Julbce  de  Pont-à-vis  ^  appartient  à  M.,  du 
Haflai» 

TREMEHEUC  ;  à  3  lieues  un  tiers  an^  Sud-Sud-ËS  de  Dol 
fon  Evêché  &  fa  Subdélégadon  ;  &  .à  7  lieues  &  demie  de- 
Rennes.  Cette  Paroifle  reflbrtit  à  Bazouges  ,  &  compte  400  com- 
^ûÂ  muniants  :  la  Cure  efl  à  la  nomination  privative  de  l'Evêque. 
Ce  territoire ,  d'une  fuperficie-  plane ,  contient  plus  de  landes 
que  de  terres  en  labeur.  La  Seigneurie  de  Tremeheuc  fut  éri? 
gée  en  Bannière  ,  par  le  Duc  Jean  V  ,  le  21  Juillet  1433  ,  en. 
Ëiveuf  de  N.  du  Bois  de  la  Motte. 

TREMELOIR  ;  fur  une  Fiauteur  ;  à  1  lieues  au  Nord-OuefE* 
de  Saint- Bneuc  ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  j&  à  22  lieues-  ' 

de  Rennes  ,  fon  reflort.  On  y  compte  400  communiants  :  la 
'       Cure  cil  à  l'alternative» Le  territoire,  coupé  de  quelques ruiileaux 
qui  coulent  dans  les  valions,  eû  très-exaftement  cultivé 5  il 
produit  beaucoup  de  grains» 

TREMENECH^  à  9  fienes  à  rOueff  de  Saint-PoMe^Léon^ 
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Tùn  Evéché  ;  k  49  lieues  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  trois  quatts  de  Ijcf-  ^ 

neven  ,fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  500  commu- 

niants  :  la  Cure  eû  prélentée  par  l'Evêque.  Le  territoire  ,  borné  par  lltu^'^*f**^' 

la  mer ,  cfl  très-exaélement  cultivé ,  &  rapporte  d'abondantes  ré- 

cokes  en  grains  de  toutes  efpeces. 

TREMEOC  $  à  s  lieues  au  Sud-Oueft  de  Quimper ,  Am  Evé- 
ché &  fon  reflbrt  i  à  41  liçues  de  Rennes  j  &  à  i  Oeue  & 
demie  de  Pont  -  l'Abbé ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  900 

communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Cette  ParoifTe  fut 
fondée  par  Saint  Allore  ou  Albin  ,  troifieme  Evêque  de  Quimper, 

Qu'elle  reconnoît  pour  fon  Patron.  Le  territoire ,  rempli  de  vallons  , 
e  coteaux  ,  &  monticules  ,  eft  exaftement  cultivé  j  il  produit  des 
fourrages  abondants ,  qui  procnreiit  aux  Iiabitaiits  la  faciuté  d'élever 
beaucoup  de  beitiaux. 


TREMEREUC  \  à  2  lieues  un  quart  au  Sud-Sud-Oueft  deSaint- 
Alalo ,  fon  Evêché  j  à  1 1  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  fieues  un  ti«rs 
de  Dinan,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  400 
communiants  :  la  Cure  efl:  préfentée  alternativement  par  l'Abbé  ûi»^ 
de  Saint-Jacut  &  le  Seigneur  de  la  ParoiflTe.  Le  territoire  ell 
d'une  fuperficie  plane,  fi  vous  en  exceptez  deux  vallons,  qui  font 
an  Nord  &  au  Sud  de  fon  bourg.  A  peu  de  dmance  à 
l*Eft  de  fon  clocher ,  eil  une* lande,  qui  a  deux  lieues  de  longueur  . 
fur  un  tiers  de  lieue  de  largeur  $  elle  pourroit  faire  un  très-beau 
taillis,  fi  le  fol  n'étoit  pas  bon  pour  la  culture  des  grains.  Le  refte 
des  terres  eft  en  labeur  ou  en  prairies.  On  y  remarque  les  mai-     ^  . 
fons  nobles  de  la  Gazé  &  de  la  Ville-Robert,  avec  deux  grands 
étangs ,  qui  font  tourner  deux  moulins,  La  haute-Juftice  de  Tre- 
mefeuc  appartient  à  M.  de  Plouer, 

TRÉMÉVEN  \  fur  une  hauteur  ;  à  9  Héues  &  demie  à  l'Eft-Sud- 

£ft  de  Quimper,  fon  Evêché;  à  30  lieues  de  Rennes }  &  à  f 
lieue  de  Quimperlé ,  fa  S^ibdélégation  &  fon  reffort.  Cette 
Paroifl'e  relevé  du  Roi ,  &  compte  1000  communiants  :  la  C  ure 
eft  à  l'alternative.  Le  territoire  ,  arrofé  par  les  rivières  d'ilblle  v 
&  d'Ellé,eft  très-bien  cultivé,  &  produit  beaucoup  de  grains 
&  de  foin.  En  1420,  on  y  connoiubit  trois  manoirs,  fçavoir^ 
Reflawlou,  à  Gauvin  du  Hilguit  j  Coetanhay,  à  Jean  Cnef-diï» 
^ois  \  &  Lancaru ,  au  Sire  de  Kereimer* 
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TRÉMÈVEN;  fur  une  hauteur;  à  5  lieues  au  Nord-Oueftdtf 
Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché  &  Ibn  reilorc  j  à  25  lieues  de  Rennes  j 
&  à  2  lieues  trois  quarts  de  Paimpol,  ia  Subdélégation.  On  y 
compte  500  ccmmiiiiîaiiis.  M.  ie  Marquis  de  Rougé  en  eft  le 
Seigneur:  la  Cure  eft  à  i*alteniatUre*  Le  ftenitoite»  owvert d'ail» 
bres  fruitiers  &  autres ,  &  rempli  de  vallons  &  mooticnles ,  eft 
très-bien  cultivé. 

La  Maifon  de  Coetmen  eft  une  branche  cadette  de  la  Maifoit 
d'Avaugour  &  Penthievre,  qui  iortoit  de  la  Maifon  de  Bretagne.  • 
Geftinus  de  Coetmen  ,  eft  le  premier  qui  en  ait  porté  le  nom. 
Il  étoit  fils  de  Henri  1  du  nom  ,  Comte  de  Penthievre ,  &  de 
Mathilde  de  Vendôme  :  il  eut  la  terre  &  feigneurie  de  Coetmen 
en  partage ,  Tan  1151.  Lui  &  Tes  deTcenoams  prirent  le  titre 
de  vicomtes  de  Coetmen»  &  quelquefois  celui  de  Vicomtes  de 
Tonquedec  &  de  Châteaugui,  terres  qu'ils  poffédoient.  MM.  de 
Coetmen  prirent  leurs  alliances  dans  les  plus  grandes  Maifons  de 
Bretagne.  Ils  ont  toujours  joué  un  grand  rôle  à  la  Cour  des 
Souverains  de  la  Province  ;  &  les  ont  fervis ,  foit  à  la  tête  des 
armées ,  foit  dans  les  négociations.  Alain ,  fils  de  Henri  de  Coct* 
men ,  époufa ,  l'an  1 201  ,  Perronelle ,  nièce  du  Vicomte  de 
Thouats»  &  fonda  l'Abbaye  de  Beauport,  ordre  de  Ptémontié* 
Alain  II  du  nom,  époufa  Confiance,  fille  d'André  H»  Baron 
de  Vitré.  Rolland  de  Coetmen  111  du  nom.,  fuivit  le  parti  de 
Charles  de  Blois ,  &  fut  un  des  chefs  de  Tes  troupes  :  il  fut 
fait  prifonnier,  à  la  bataille  d' Aurai ,  le  29  Septembre  1364, 
où  Charles  perdit  la  victoire  &  la  vie.  Rolland  de  Coetmen, 
fut  un  des  principaux  appuis  du  Connétable  Olivier  de  Chflbn  , 
aifiégé,  en  1394  >  dans  la  Rochederien,  ^ar  le  Duc  Jean  IV: 
il  fut  obligé  de  demander  fa  grâce*  Ses  biens ,  qui  avoient  été 
Caifis ,  lui  furent  rendus ,  à  la  follicttation  du  Rm  $  mais  te  cbâi* 
teau  de  Tonquedec  fut  entièrement  rafé ,  par  ordre  du  Duc  Jean  - 
IV.  £n  1447,  Rolland  de  Coetmen  fît  ériger  TEglife  paroiiliale 
de  Tonquedec  en  Collégiale.  A  la  fin  du  quatorzième  fiecle ,  la 
mailbn  de  Coetmen  fe  lépara  en  deux  branches  :  la  cadette 
eut  en  partage  la  Terre  du  Bois-Guezcnnec  ,  en  1487.  En  1497^ 
la  Terre  de  Coetmen  fut  érigée  en  Baronnie  ,  par  le  Duc  Fran- 
ois  II ,  en  hrew  de  Jean ,  Vîcàmte  de  Coetmen ,  époux  de 
eanne  du  Pont ,  fiUe  de  Pierre ,  Baron  du  Pont ,  &  d'Helene 
de  Rohan.  Sa  .  fille  unique  &  héritière,  Gillette  de  Coetmen^ 
époufa  Jean  VI  d'Acîgné.  Son  petit  fils,  Judith  d'Adgné,  eut 
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pour  fille  Judith  d'Acigné ,  héritier  &  Baroime  de  Goetmcn  , 
qui  époufa ,  en  1 573  9  Charles  de  G>iré ,  Comte  de  Briflâc  , 
Maréchal  dïe  France ,  auquel  elle  porta  la  Baronnie  de  Coetmen» 
Après  avoir  pafî*é  dans  différentes  maifons,  Coetmen  revint  à 
fes  premiers  poflefleurs ,  par  l'acquilîtion  qii*en  fit  le  Marquis  de 
Coetmen,  Maréchal  de  Camp  &  Commandant  à  Breft.  ' 

En  ijoj  >  Olivier  de  Coetmen,  chef  de  la  branche  cadette, 
étoit  CoiueUler  &  Grand  Maître  de  la  Keine  Anne.  Après 
Tunion  du  Duché  de  Bretagne  à  k  Cooroniie  de  France ,  MM» 
de  Coeonen  fcrvirent  leurs  Rois  coinine  ils  avoient  forvi  Itm 
Ducs.  Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  Olivier-JoTeph-de  Coetmefi^ 
Meibre  de  Camp  de  Dragons ,  fut  tué  à  Tatuque  de  Douai» 
Cette  maifon ,  ancienne  &  illuftre  ,  s*ell  éteinte  en  la  perfonne 
d'Alexis-René  ,  Marquis  de  Coetmen  ,  Meftre  de  Camp  de  Dra- 
gons ,  Gouverneur  de  Trcguier ,  puis  Maréchal  de  Camp ,  & 
Commandant  des  ville  &  château  de  Breil  &  des  quatre  Evê- 
chés  de  builé  Bretagne  i  il  époulk  Jeanne-Julie  de  Goyon ,  & 
a'cn  eut  que  deux  filles  :  rainée  époufa  le  Marqius  de  Rougé^ 
lieuttnam  général  des  armées  du  Roi ,  Gouverneur  de  GiVec 
&  Charkmont,  tué  à  la  bataille  de  Philinghaufen  en  1761 ,  & 
lui  porta  la  Baronnie  de  Coetmen.  Son  fils  aîné ,  M.  le  Marquis 
de  Ivougc ,  Colonel  d'Infanterie ,  en  eft  aujourd'hui  poflefleur.  La 
fille  cadette  de  M.  le  Marcjuis  de  Coetmen  a  époufé  M.  le  Mar- 
([iiis  de  Caradeuc ,  fils  aîne  de  M.  de  la  Chaiotais  ,  &  n'en  a 
eu  qu'une  fille.  11  exiile  un  titre  qui  prouve  combien  la  maifon 
ée  Coednen  étoit  confldérée  dans  (a  province*  Elle  était  prête 
4  s'éteindre ,  &  ne  pouvoit  être  relevée  que  par  un  Abbé  de  Coet- 
men y  Sous-Diacre.  Sa  Souveraine  écrivit  au  Pape  pour  le  faire 
fèlever  de  fiss  vceux^  alléguant  pour  raifon  quelle  ne  pouvoit 
fe  réfoudre  à  voir  s'éteindre  une  Siaiiba  auffi  iUuâra^.âc  qui  lui 
^voic  rendu  tant  de  ièrvices» 

TREMEUR  j  fur  un  côteau  ;  à  8  heues  au  Sud  -  Oueft  de 
'  Saint  -  Maloy  Ton  .Rvêché.^  à  11  lieues  de  Rennes;.  &  à  f  ' 
Êeuea  de  Lamballe  »  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifiè  relevé  du 

Roi,  refifortit  à  Dinan ,  &  compte  $50  communiants  :  la  Cure 
eft  à  raitemative.  Ce  territoire  y  couvert  d'aibres  &  buifTons ,  eft 
afTez  exaftement  cultivé ,  &  produit  du  grain  &  du  cidre^  Le 
Prieuré  de  Saint- Georges ,  qui  étoit  autrefois  un  Hôpital,  fut 
fonde,  en  1346,  par  Geoffroi  le  Voyer ,  Sieur  de  Tregomar, 
&  Jeanne  Kouxei  ^  fon  époule  ^  au  bout  de  la  chauffée  de  Tré*  • 
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dien ,  en  cette  ParoiiTe.  L*afte  de  fondation  porte  qu'il  y  aurai 
oaatre  Prêtres  &  quatre  Frères  de  l'Ordre  de  Saint- Augttfim, 
de  l'Abbaye  de  Sainte-Croix  de  Goingamp  ;  pour  la  nourriture 
defquels  les  fondateurs  affigncnt  trente  mines  de  froment  de 
rentes ,  mefure  de  Piumodan ,  à  prendre  fur  le  fromentage  de 
cette  Paroifle  ;  dix  mines  de  feigle ,  mefure  de  Jugon ,  à  pren- 
dre fur  les  dîmes  de  Saint  -  Igneuc  &  autres.  M.  Callouet  de 
Tregomar  eft  aujourd'hui  dans  les  droits  des  fondateurs,  defquels 
il  defcend.  La  haute-JulHce  de  Quenart  appartient  à  M.  de  la 
Bretonniere  i  la  moyenne-Jd^ce  de  la  Gueurine,  à  M.  de  la 
Goublaie  de  Saint-Quereuc  j  &  la  moyesne-Iiiitice  du  Nodai , 
à  M.  Nodai  du  Rodîer. 

• 

TREMOREL  ;  à  1 1  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint- 
Malo  ,  fon  Evêché  ;  à  9  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  &  à  4  lieues 
&  demie  de  Montauban  ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  relîortit 
à  Dinan  ,  &  compte  2300  communiants,  y  compris  ceux  de 
/^J^c'a  Lelocouet,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Alibé  de  Saint- 
y  v^Méen.  U  fe  tient  une  foire  de  bétail  à  Tremorel  à  la  mi<a- 
*\nf    réme.  Le  territoire  ,  d'une  fuperficie  plane,  renferme  des  terres 
'      en  labeur  de  bonne  qualité ,  quelques  bois ,  &  des  landes.  La 
•  •  Seigneurie  de  l'endroit  fut  donnée,  en  l'an  1000,  à  l'Abbaye 
de  Saint  -  Méen,  par  le  Duc  Alain  m.  Le  Pape  Célellin  III , 
par   fa  Bulle  de   l'an  1191,  confirma  à   cette   Abbaye  la 
donation  de  TEglife  de  Tremorel.  En  1390^  les  manoirs  de 
Gi&rt  &  du  petit  Val  appartenoient  à  Geomd.  de  fieaumanoir^ 
•  &  le  Bois-Cleret ,  à  Olivier  de  Coëtlogon. 

TREMUZON  }  fur  une  hauteur,  &  fur  la  route  de  Saint* 
Brieuc  à  Guingnmp  ;  à  i  lieue  &  demie  de  Saint  -  Brieuc  ,  fon 
Evêché  &  fa  Subdélégation  î  &  à  2 1  lieues  &  demie  de  Rennes , 
fon  reffort.  On  y  compte  600  communiants  :  M.  le  Duc  de 
/,  Penthievre  en  eft  le  Seigneur  ;  &  la  Cure  eft  à  l'alternative. 
Le  territoire ,  coupé  de  ruiifeaux  qui  coulent  dans  les  vaUons 
eil  très-exaébment  culrivé ,  &  produit  des  grains  de  toutes'  eé 
peces  &  des  pâturages.  Le  manoir  de  la  Roche-Suart  apparte» 
noit,  en  1440,  à  N.  de  Châteauhriand  -,  &  le  manoir  de  la  Mo^ 
.  randaisyà  Geofiroi  de  Converan,  Chevalier.  ^ 

TRÉOGAN;  à  4  lieues  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Quimper, 
fon  £véché  &  fon  reiTort^  à  43  lieues  ,  de  Rennes  j  6c  à  2  lieue^ 
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de  Pont-l'Abbé,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  4^0  commu- 
niants ;  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire ,  qui  eft  borné  0^,^ 
par  la  mer,  eft  très -bien  cultivé,  6c  fertile  en  grains  de  / 
tomes  les  efpeces. 

TREOGAT}  dans  un  fond  i  à  10  lieues  un  tiers  à  l'Eft-Nord- 
Eft  de  Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  3 1  lieues  de  Rennes  -,  Se  h  i  lieue 
deux  tiers  de  Gourin,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  relevé 
du  Roi,  reflbrtit  à  Carhaix  ,  &  compte  550  communiants:  la 
Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire  n'eft  compote  que  de  mon- 
ticules ,  nommées  les  montagnes  Noires ,  qui  forment  une  chaîne 
depuis  Evran  jufqu'à'  Oozpn ,  de  manière  que  la  plus  grande 
partie  du  tetroir-  A  abfolument  inculte  :  on  y  voit  en  outre 
forêt  de  Connevau,  qui  a  deux  lieues  de  circuit.  £n  1356 ,  Jean!; 
Seigneur  de  Treogat ,  avoit  une  Compagnie  au  fervice  du  Roi 
Charles  V.  Les  manoirs  nobles  de  Pencoz ,  Ker-leaugui ,  Ker- 
fredin  ,  Ker-ailan ,  ôc  le  Mengui ,  exiftoient  à  la  même  époque  ^ 
.  dans  cette  ParoiiTe, 

TREOUESCAT}  à  10  lieues  trois  quarts  à  rOueft-6ud<)ueft' 
de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché;  à  50  lieues  de  Rennes;  ^  ^ 
à  3  lieuei  deux  tiers  de  fireft ,  fa  Subdélégation  &  fon  refTort.  ' 
On  y  compte  300  communiants  :  la  Cure  eft  préTentée  par  l'Evé* 
<qne.  Le  territoire  eft  très'bien  cultivé* 

TREOULTRÉ-PENMARCH  ;  (  voyez  Penmarch.  )  Treoultré 
relevé  du  Roi. 

TRESSAINTS ;  à  5  lieues  au  Sud-Oueft  de  Dol ,  fon  Evéchéi 

à  9  lieues  un  tiers  de  Rennes  -,  Se  à  deux  tiers  de  lieue  de 
Dinan,  ia  Subdclégation  &  fon  reiTort.  On  y  compte  400 
coammniants  :  la  Cure  eft  prcfcntcc  par  l'Abbé  de  Beaulieu.  4^ff 
Lé  territoire  ,  traverfé  par  la  rivicre  de  Rancc  &  quelques  ruif-  .  ' 
féaux  qui  vont  s'y  jetter  ,  eft  couvert  d'arbres  fruitiers  tk  autres  : 
il  eft  très-bien  cultivé  j  fes  productions  Ibnt  les  grains ,  les  pâ- 
turages,  8c  le  cidre. 

•Du  Pas  dit  que  Raoul  de  Lanvallai ,  Ckevalier ,  étoit  Seigneur 
de  Trelfaints  en  1300.  Charles  de  Lanvallai  fit  fon  teftament 
le  18  Avril  1449,  Se  déclara  qu'il  vouloit  être  inhumé  dans 
l'Eglife  paroiffiale  de  Treflaints ,  où  il  fonda  deux  Mcftes  par 
lemaineyaux  jou»  de  vendredi  &  de  famedi.  Raoul  y  fon  âls 
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^  ion  iufloeflMr  y  s'acaut  nnç  grande  r^potatîoQ  dans  les  armes , 
&  fefvtt  fou6  les  Ducs  Jean  V ,  François  Pierre  II,  Artur  UI, 
à;  François  11^  auxquels  il  rendit  d'importants  fervices  :  il  fut  Ca- 
pitaine de  la  ville  de  Dinan  fous  le  Duc  Jean  V.  En  1467,  le 
Duc  François  II  lui  permit  d'élever  une  JulHce  patibulaire  à  trois 
poteaux  'f  lui  donna  la  commiffion  de  tenir  les  montres  des 
nobles  de  l'Archidiaconé  de  Porhoët  à  Ploermel  j  &,  par  lettres, 
données  à  Nantes  le  11  Mai  1468 ,  le  nomma  Capitaine  du  château 
4e  hmààL  Ce  brave  ChevaUer  momt  nà  1471  -,  il  jomffiât  de 
ôdlle  livres  de  rente ,  &  avoir  pour  dix  miUe  Ûvres  de  meubles^ 
mxffi  pafToit-il  pour  un  des  plus  riches  Seigneurs  de  Bretagne  :  il 
ae  laiiTa  point  d  enfancs  de  fon  époufe  Jeanne^  fille  aËuâa- 
che  de  la  Houflaye,  Chevalier  tntmmé  ^  &  de  Jeanne  de 
*  Koibenen» 

.  TRESSÉ }  à  1  lieues  &  demie  au  Sud-Oaeil;  de  Dol,  fon 
Cvéché  &  fa  Subdéiégadon  j  &  à  9  lieues  &  demie  de  Rennes» 
Cette  Paroîflè  reflbrtit  à  Dinan  ^  &  compte  30a*  commiiBiants  s 
la  Cure  eil  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  ,  couvert  d'arbres  & 
Jflii  buifibns»  eù.  coupé  par  les  grands  chemins  de  Rennes  à  Saint- 
.  »•  Malo,  &  de  Dol  à  Dinan  :  on  y  voit  le  bois  du  Mcfml,  qui 
peut  avoir  deux  lieues  de  circuit ,  des  terres  en  labeur  de 
Donne  qualité  ,  &  peu  de  landes.  La  moyenne  -  Juftice  de 
Launai  -  Baudouin ,  apparient  à  Mademoifeile  du  Monniei  le. 
Bonhomme. 

Cette  Patoilfe  fiit  fondée  par  les  Seignenis  dn  TidTé ,  naÎK 
on  en  ignore  le  temps;  tout  ce  que  -  Ton  (çait,  c'eft  qu'on  lit 
dans  une  ancienne  cnarte  que  Adulcaume  du  Treffé  ,  ibus  leSi 
«rdres  de  Pépin ,  dit  Henful ,  Maire  du  Palais  y  marcha  ,  avec 
fa  troupe,  contre  les  Saxons, Tan  690.  L'an  1200,  le  Seigneur 
de  Courtenay  ,  témoin  de  la  bravoure  de  Guillaume  du  Trèfle, 
Chevalier  lianeret  &  rejeton  d'une  famille  fi  généreuie,  lui 
.  donna  fa  fille  en  mariage ,  nommée  Ifahem  y  avec  cent  écusi 
'  4*or»  La  raaifoa  du  Tre& ,  anffi  illuftre  par  Um  antiquité  que 
par  fies  alliances,  compte  pour  fes  ayeuls  matetneb»  les  Tome- 
mine  ,  les  Rohan ,  les  Soral ,  les  Duhellan ,  les  Goulaines  ,  le& 
la  Touche-limouzinieres ,  les  Chevigné ,  les  Sa&é  ,  &c.  On  peut 
dire  que  cette  Maifon,  dont  l'origine  fe  perd  dans  les  temps 
les  plus  reculés ,  ell:  au  rang  des  plus  anciennes  de  Bretagne  t 
elle  fubiifte  encore  aujourd'hui  dans  la  perfonne  de  M.  dtt 
Treifé,  ComxmiTdue  des  £tats  de  Bretagne,  à  Nantes» 
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TRESSIGNEAU  ;  fur  un  côteau  ;  h  3  lieues  trois  quarts  ai| 
Kofd  -  Oueft  de  Saint  -  firieuc ,  fa  Subdéiégation  &  fou  teflort  | 
A  13  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  On  y  compte  450  c6minu«> 

niants  :  la  Cure  ell  à  l'alternative.  Ce  territoire  ,  couvert  d'aïf 
bres  &  buiflbns ,  eil  abondant  en  grains  &  pâturages.  En  1500," 
on  y  connoiflbit  les  manoirs  nobles  de  Ker-guilHn ,  Ker-raoul , 
Ker-biguet,  Ker-enez,  Vieuxchâtel,  Ker-vivricq,  Ker-allan^ 
Ker-gouet ,  &  Pellan* 

TREVÉ  j  dans  un  fond  )  à  7  Iteues  un  tiers  au  Sud  de  Saint» 
BiieuCy  fon  Ëvéché  ;  à  17  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ^  ,&  k 
4  lieues  trois  quarts  de  Quintin,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roiffe  reflbrtit  à  Ploerrael ,  &  compte  1400  communiants  :  la  y^-'^ 
Cure  eil  à  ralternative.  Le  territoire  eû.  varié  de  coteaux ,  de  (  ^>'*^^*) 
collines  ^  &  de  vallons ,  Ôc  couvert  d'arbres  Mtiers  &  autres  : 
on  y  voit  des  terres  en  labeur  9  des  prairies  ,  des  bois  ^  ^ 
des  landes. 

TREVENEUC  ;  dans  un  fond  \  à  3  lieues  au  Nord-Nord-  • 
Oueil  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdéiégation ,  &  fou  ^ .  • 
reflbrt  ;  &  à  13  lieues  de  Rennes.  On  y  compte  400  commu*  \Zl 
niants  :  la  Cure  eft  à  Talternative.  Le  territoire ,  borné  par  la  ' 
mer ,  eil:  fertile  en  grains  de  toutes  les  efpeçes.  En  1 490 ,  on 
y  connoiflbit  les  mauons  nobles  de  Ker-cadoret  &  de  PommoriOè 

TREVEREC)  à  )  lieues  &  demie  au  Sud-Eil  de  Tréguier, 

fon  Evêché  \  à  26  lieues  &  demie  de  Rennes  j  6c  à  i  lieue  & 
demie  de  Pontrieux,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoiiTe  relTortit  à 
Lannion  ,  &  compte  400  communiants  :  la  Cure  ell  à  ralterna- 
tive. Le  terroir  ell:  très-exa6lement  cultivé.  En  1380,  on  y  con- 
noiiToit  trois  maifons  nobles ,  nommées  Pedemech,  Ker-oovie^ 
&  Ker-allain.  • 

TR£V£RIEN$  à  6  lieues  trcns  quarts  au  Sud Sud -E^l  de 
Samt-Maio*,  fon  Evéché  ^  à  7  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à 
2  lieues  un  tiers  de  Hédé^  fa  Subdéiégation.  Cette  Paroinfe  Ç/f;^ 
refTortit  à  Ploermel ,  &  compte  700  communiants  :  la  Cure  eH: 
préfentée  par  les  Religieux  de  Léhon.  Le  territoire ,  couvert 
d'arbres  &  builTons ,  offre  à  la  vue  des  terres  la*bourables  de 
bonne  qualité  ,  des  landes ,  &  le  bois  de  la  Foiîe-aux-Loups ,  qui 
peut  avoir  une  lieue  &  demie  de  cirçuit.  La  rivière  de  Linoon| 
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qui  paflè  à  peu  de  diilance  au  Nord  de  ce  bourg ,  pourrmt  Itre 

rendue  navigable  j  fa  fource ,  qui  n'eft  pas  fort  éloignée  de  celle 
dlHe,  qui  va  fe  jetter  dans  la  Vilaine,  à  Rennes,  ^ciliteroit 
Vexécution  du  projet  de  joindre  cette  dernière  à  la  Rance ,  dans 
laquelle  le  Linnon  le  perd,  une  lieue  un  quart  au  deflus  de 
la  ville  de  Dinan.  On  remarquera  feulement  que  ce  grand  projet 
mérite  un  férieux  examen  avant  d'en  venu  à  l'entrepnle. 

TREVËRON  ;  à  6  lieues  un. tiers  au  Sud  de  Saint-Malo ,  fon 
Evéché }  à  8  lieues  deux  tiers  de  Rennes  $  &     2  lieues  de 

Dînait,  fa -Subdélégation  &  fbn  reflbrt.  On  y  compte  550  com* 

muniants  :  la  Cure  ei\  préfentée  par  les  Religieux  de  Léhon. 
Le  territoire  ,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  de  Rance  &  de 
quelques  ruilieaux ,  cû  trcs-bien  &  très-exaftement  cultivé-;  il 
offre  à  la  vue  beaucoup  d'arbres  fruitiers  &  autres.  Le  Château 
du  Chalonge  appartenoit,  en  1260,  à  Olivier,  Chevalier , Sei- 
gneur du  Qialonge }  il  a  une  haute-Juftice)  &  appartient  ai^ouD> 
< t'.ohuî  à  M.  le  Çomte  de  Muée*  . 

TREVOU  i  à  7  lieues  deux  tiers  à  l'Eft-Sud-Eft  de  Quimper, 
fon  Evéché;  à  32  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  de  Quimperlc, 
fa  Subdélégation  &  fon  refTort.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi , 
i^)'^  &  compte  1500  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le 
territoire  eft  couvert  d'arbres  ,  &  coupé  d'un  grand  nombre  de 
fuiflisaux  -cpii  coulent  dans  les  vallons  ;  il  orne  à  la  vue  de& 
terres  bien  cultivées ,  des  prairies ,  des  bois ,  &  des  landes, 

TREVOUX-TREGUINEC  ;  à  28  lieues  à  TOueft-Nord-Oueft 
de  Dol,  fon  Evéché;  à  32  Ûeues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues 
de  Tréguicr ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoilTe ,  qui  cil:  enclavée 
dans  le  diocefe  de  Tréguier,  relevé  du  Roi,  &  compte  450 
^     communiants  fia  Cure  eit  à  l'alternative.  Le  territoire,  Domé'au. 
,  Nord  par  la  mer,  eft  fertile  en  grains  de  toutes  «fpeces^ 

TREZELAN  ;  fur  une  hauteur ,  près'  la  rivière  de  Tréguier  j, 
,       à  2  lieues  trois  quarts  au  Sud  de  Tréguier ,  fon  Evéché  j  à  29 
''^  '^     lieues  de  Rennes;  &  à  3  lieues  trois  quarts  de  Guingamp,  fa 
y^</]f*r^  Subdélégatiqn  &  fon  rellbrt.  Cette  Paroifle  reflbrtit  à  Lannion  , 
fy.     &  compte  1 200  communiants  ,  y  compris  ceux  de  Saim-Norvez  ^ 
>^*«'^J'7fa  trêve:  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire,  pays  couvert 
^'^^T^v^)^  &  bmiiToos ,  renferme  de»  tenes  de  bonne  qualité  »  ^ 

quelques 
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quelques  petites  landes.  L*Abbaye  de  Begars ,  qui  eft  fitaée  dans 
cette  Paroifle,  y  poiTédoit  quatre  métairies  y  dès  avant  1380.  La 
Roche-Huon  exiiloit  à  cette  dernière  époque. 

TREZENIi  à  2  lieues  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de  Tréguîer, 

fon  Evêché  »  à  3  2  lieues  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue  trois  quarts 
de  Lannion,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  On  y  compte  450 
communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire  ti\  exac- 
tement cultivé,  &  renferme  des  landes  peu  étendues.  On  y 
connoit  les  maifons  nobles  de  Ker-morvan ,  Ker-naleguen ,  éc 
Ker-meno. 

TRIGAVOU;  à  3  lieues  un  quart  an  Sud^d-Oueft  de  Sainc- 
Malo ,  fon  Evéché  j  à  1 1  lieues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à  i 
lieue  &  demie  de  Dinan  ,  fa  Subdélég^tion ,  &  Ton  teflbn. 

Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi ,  &  compte  600  communiants  : 
la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire  renferme  quelques  terres 
en  labeur  &  des  landes.  Le  château  du  Bois  de  la  Motte, 
maifon  feigneuriale  de  la  Paroiffe,  éricée  en  Bannière  par 
lettres  du  Duc  Jean  V,  en  data  du  21  Juillet  1433  ,  fut  érigé 
en  Matquiiat  Tan..».  Ce  Marquifat  paflk  à  l'illuAne  maîiôn  de 
Cahideuc,  en  1^339  par  le  mariage  de  Guyonne  de  Mont- 
fcourcher ,  Marquife  du  Bois  de  la  Motte ,  avec  Sébaftien-Reflé 
de  Cahideuc.  Le  château  eft  décoré  d'un  bois ,  qui  a  une  lieue 
&  demie  de  circuit  :  il  a  haute  -  Juftice  y  &  appartient  à  M«  le 
Marquis  du  Bois  de  la  Motte. 

TROGUERI  ;  à  trois  quarts  de  lieue  au  Sud  de  Tréguier , 
Ton  Evéché  &  fa  Subdélégation  ^  à  30  lieues  de  Rennes.  Cette 
Paroiflè  refloctit  à  Lannion,  &  comoce  350  communiants  ;  la 
Cure  eft  à  Faltemadve.  Le  terroir  eft  tré-bien  &  très-ezaâe- 
mevt  cultivé. 

VaLLET  }  fur  une  hauteur  ;  à  ç  lieues  un  quart  à  TEft-Sud- 
Elî  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  relTort  ;  à  27  lieues  un  quart  de 
Rennes  ;  &  à  2  lieues  de  ClifTon ,  fa  Subdéiégation.  On  y 
compte  3500  communiants:  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Chapitre 
de  Nantes.  Le  territoire  eft ,  pour  ainû  dire^  tout  occupé  par 
des  vignes ,  qui  ptoduKènt  le  meilleur  vin  du  Comté  Nantais; 
Tarn  IF.  Nj 
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on  y  voit  àxiSi  desltenes  en  labeur»  des  prairieSi  âc  4e*  bek 

peu  étendus. 

L'Abbaye  de  la  Regrippiere  ,  Ordre  de  Fontevrault ,  efl  âanê 
r  cette  Pàroiilè.  Je  n*ai  pu  tien  trouver  pour  la  fendatkm  de  cette 
MaToo.  Le  plut  ancien  Seigneur  dont  on  ait  connoiflànce ,  eft 
Lucal  de  Vallet,  qui  vivoit  en  iiS8.  En  1x64,  cette  Seigneurie 
appartenoit  à  Olivier  de  CliiTon.  Le  Prieuré  DiiTeroii  fut  uni  à\t 
Couvent  des  Chartreux  de  Nantes,  en  1577.  L'Ecole  publique 
de  Vallet  fut  fondée  en  1616;  &  la  prélentation  du  Principal 
fut  donnée  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Nantes ,  qui  perçoit 
une  bonne  partie  cles  dîmes  de  la  Paroilfe.  Union  de  Jimice  à 
Vallet ,  au  mois  d*Août  1739  ,  ^veur  d'Achille  Rolland 
.  Barrin ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne.  Au  mois  de  Juillet 
1756,  M.  Marc-Achille  Battiny  Seigneur  de  Fromenteau ,  ob- 
tint rétabliflement  de  quelques  foires ,  &  d'un  iharché  qui  doit 
fe  tenir  le  lundi  de  chaque  femaine.  La  Terre  &  Seigneurie 
de  Fromenteau ,  avec  haute- Juftice  ,  fut  érigée  en  Marquifat ,  en 
1760,  en  faveur  de  M,  Marc-Achille  Barrin,  Meftre  de  Camp 
du  Régiment  de  Languedoc  ,  Dragons  ,  aujourd'hui  Maréchal 
des  Camps  &  années  du  Roi.  La  maifoh  noble  de  Bois-Benoît 
appartenoit»  eii  1480^  à  Jeanne  Chevaegné  du  Bois-fienolt $  ^ 
celle  du  Clairay,  à  Jean  de  lâ  Fontaine,  Chevalier. 

VANDEL  j  fur  une  hauteur  ;  à  7  lieues  ôc  demie  au  Nord* 
Eil  de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  2  lieues  de  Fougères ,  ÙL 
^  Subdélégation.  Cete  Paroifle  reiïbrtit  à  Vitré,  &  compte  500 
communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire ,  baigné 
des  eaux  de  la  Couefnon,  &  couvert  d'arbres  &  buiflbns,  ed 
.  très-exaâement  cultivé.  Ses  maTons  nobles  font,  le  Moulin-filot, 
le  Chantier ,  la  Barberie  ^  le  Manoir  »  la  ViUaye  ,  Samt-Nk 
colas,  9c  le  Pofit->Nacre-Daine  fur  la  Coeefiion. 

VANNES  ;  ville  épifcopale ,  avec  titre  de  Comté ,  par  les  5 
degrés  6  minutes  26  fécondes  de  longitude  ,  &  par  les  47  de- 
ères  39  minutes  14  fécondes  de  latitude  j  à  21  lieues  de  Rennes. 
Cet  Evêché  eft  borné ,  au  Nord ,  par.  ceux  de  Quiraper ,  Saint- 
Brteucy  &  Satnt-Malot  à  i'Eû^  par  celui  de  Rennes;  au  Sud» 
par  celui  de  Nantes  &  la  mer  $  &  à  l'Oueft ,  par  celui  6ê 
Qtitmper.  Il  compte  353950  habitants  j  cent-foixante-onee  Pa« 
roifTes,  quarante-fept  trêves,  trois  Abbayes  d'Hommes,  unfeds 
Femmes  y  dix-neuf  Couvents  d'Hoataws»  dix4ept  de  Feoim^i 
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$»a£  Héfttamjf  dont  de»  inilimes ,  îk  m  HMJX». 

fjtSkçm^  ulutaire  ,  le  fol  eft  fertile  Ik  aflez  IpAon  cultivé 
danS'qiièlques  endroits mais,  dans  pluûemauM»  onu'j^pper- 
çoit  que  des  landes  très-étendue*,  dont  on  pourroit  tirer  un  parti 
avantageux  en  les  défrichant.  La  ville  de  Vannes  compte  loooo 
habitants  ;  quatre  Paroiffes ,  qui  font ,  Notrc-Dame-du-Mné  ,  (  la  (i^$^^y) 
Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque  ,  &  ceft  toujours  un  LazariÀe,  "  ' 
kSupérieur  duSéminaire ,  qui  en  eftReâeur  i  )  Saint-Paterne ,  Saint- 
Fiene,  &c  Saint^Sahmoii  ,  dont  ks  <jam  imtlfMm»ks  par  le 


Chapitre  de  la  Cathédrale  -y  onze  communautés ,  qui  ionty  Jey 
Capucins,  les  Cannes-Déchaulles ,  les  Carmes  du  Bon-Don,  l|p 
Pominicains ,  les  Carmélites  de  Nazareth  ,  les  Dames  du  Pere- 
Etemel ,  les  Cordelières ,  les  Vifîtandines  ,  &  les  Urfulines.  On  y 
remarque  un  Gouvernement  de  place  ;  une  Communauté  de 
ville,  avec  droit  de  députer  aux. États;  un  Préiidial,  une  Ami- 
rauté ,  un  Confulat  ^  une  Maitrife  des  £aux ,  Bois  &  Forêts  -,  une 
Brigade  de  MatéehanflKe ,  «ne  Sadélégation  $  une  Recette  $  «les 
Poftes  aux  lettres  &  aux  chevaux ,  &c.  iL'Egliiè  Cadiédrale  eil 
dédiée  à  Saint-Pierçe.  Le  Chapitre  eft  .compofé ,  d'un  Grand-Ar- 
chidiacre, d'un  Tréforier,  d'un  Chantte,  d'un  Scholaftique,  d*uii 
Grand-Pénitencier,  de  quinze  Chanoines,  &  du  Bas-Chœur. 
L'Evêcjue  eft  Seigneur  d'une  partie  de  la  ville  :  fa  Jurifdiftion 
des  Regaires  eft  très-étendue.  Le  commerce  des  Vannerais  eil 
confîdérable  :  ilconûlle  en  grains,  en  fers,  &  en  miel,  que  l'on 
tne  du  pays ,  -&  en  (ardînes  &  anmes  poiflbns ,  qu'on  trouve  en 
grande  «piantité  dans  cette  ville.  Elle  a  un  port  très^ftr^  foraé 
par  un  faïas  de  mer  on  canal  qui  vient  du  Morbihan.  .Cette  £h  .. 
tuatxon,  avamagcufe»  devroit  y  £ûre  fleurir  davantage  le  com*  »^ 
merce  ;  mais  la  commodité  des  ports  qui  Tavoifinent  lui  en 
enlevé  une  partie.  Celui  de  Vannes  n'ei\  gueres  fréquenté  que 
par  les  petites  barques ,  qui  fervent  au  cabotage  &  au  commerce 
intérieur  :  les  feuls  agréments  de  cette  ville ,  mal  bâtie ,  fe  ré« 
dnifènt  au  mail  ^  à  la  uce,  &  au  port^  encore  œ  denner  n*eft-il 
fas^ftrt  agréable  en  été,  à  caufe  de  la  mauvaife  o^rar  qui  s'ez* 
nale  des  vafes  dont  il  eft  rempU.  Un  trèt-M  étang  »  nommé 
VEtOHgm  jCbc^«près  avoir  fait  tourner  quelques  mootins,  ie 
décharge  dans  ce  bafTin.  &  diminue  un  peu  cette  puanteur, 
en  emportant  une  parue  des  vafes ,  qui ,  peu-à-peu ,  ne  man- 
queroient  pas  de  boucher  le  port ,  n  elles  n'étoient  entraînées 
par  la  rapidité  du  courant.  Il  fe  tient  à  Vannes  deux  marchés 
par  iem^ae,  le  mercredi  &  le  famedi>  &  neuf  foires,  par  an. 
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Les  habitaiits  des  campagnes  Te  fervent  de  la  langue  BretoiMe  j 
mais  corrompue  :  ceux  de  Vannes  parient  le  Français  pur.  Les 
annesde  la  ville  (ont,  de  cueules,  à  une  hermine  pailante  au 
naturel  ,  d'argent  mouchetée  de  fable  &  accolée  de  la  jar* 

retiere  flottante  de  Bretagne. 

Il  feroit  ridicule  de  vouloir  s'attacher  à  découvrir  la  fondation 
de  la  ville  de  Vannes ,  nommée  par  les  anciens,  Darioriqum»  Son 
origine  fe  perd  dans  robfcurité  des  iiecles.  Bâtie  par  les  anciens 
Celtes  9  elfe  n*eft  connue  que  depuis  la  conquête  des  Gaules  & 
de  l'Armorique  par  les  Romains ^  cependant,  Strabon,  qui  parle 
fort  au  long  des  Venetes ,  les  croit ,  conjointement  avec  les  Cé* 
nomans,  fondateurs  de  Vénife  ,  oîi  ils  furent  conduits,  l'an  .164 
de  Rome  ,  ^90  ans  avant  Jefus-Chrift ,  par  Bellovefe  ou  Sinogvefe, 
deux  Chefs  Gaulois.  Une  partie  s'établit,  dit-on,  en  Italie,  & 
appella  Ton  pays  S  omnium^  &.rautre  fe  fixa  dans  les  ifles  de 
la  mer  Adriatique ,  .&  nomma  la  Ville  qu'elle  fonda  Venije,  en  ' 
mémoire  de  leur  origine ,  &  en  conféquence  de  la  conrormité 
des  deux  territoires  qui  font  remplis  de  petites  ifles  :  mais  cette 
tradition,  qui  s'eft  confervée  jufqu'à  nous,  n*eft  pas  appuyée 
de  titres  fuffifants  pour  mériter  une  entière  créance,  &  je  pré- 
fère le  fentiment  de  l'hiftorien  de  Vénife,  qui  croit  que  cette 
brillante  république  doit  fon  exiftence  à  la  terreur  qu'infpiroient 
les  Barbares  qui  inondèrent  l'Empire  Romain,  &  en  partagèrent 
les  débris  dans  les  quatrième  &  cinquième  fiecles.  Les  peuples 
du  Continent ,  efiayés  à  la  vue  de  ces  étrangers ,  qui  ne  leur 
offroient  que  la  mort,  ou  un  efclavase  pire  que  la  mort  même,  ^ 
réfugièrent  dans  les  ifles  voifines,  s  y  fixèrent,  &  formèrent  cet 
Etat ,  qui  joua  depuis  un  fî  grand  rôle ,  &  qui  fe  m?«nfifr»T  au* 
jourd'hui  par  la  fageffe  de  fon  gouvernement. 

Quoi  qu'il  en  loit,  les  Venetes  étoient  im  peuple  puifTant 
parmi  les  Gaulois ,  &  le  plus  confîdérable  de  l'Armorique.  Leur 
ville  étcnt  regardée  comme  la  capitale  du  pays ,  &  Darioriaum 
étoit,  félon  toutes  les  apparences,  le  chef^-lieu  des  afTembiées 
particulières ,  comme  Chartres  celui  des  aflfemblées  générales  de 
la  nation.  Néanmoins  ,  ce  peuple ,  fi  riche ,  fi  puiffant ,  étonné 
jde  la  grande  réputation  de  Céfar  &  de  fes  Romains ,  fe  fournit 
à  la  domination  de  la  république ,  dès  que  parut  Craflus ,  que 
Céfàr  avoit  envoyé  ,  avec  la  feptieme  légion ,  à  la  conquête  de 
l'Armorique ,  &  donna  des  otages  ,  pour  garants  de  fa  fidélité. 
Quelques  temps  après ,  Craflus ,  oui  avoit  pris  fes  quartiers  dans 
TAnjotty  venant  4  manquer  de  bled,  envoya  en  demander  aux 
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Venetes  &  aux  habitants  de  l'Armorique.  Ces  braves  Gaulois, 
voyant  dans  les  Ambaflkdtuts  plutât  des  jnaîtres  qui  exigeoient 
(pie  des  amis  oui  demandoient,  réfiéchitent  à  la  perte  de  leur 
liberté ,  &  réfol  lurent  de  brifer  le  joug  odieux  qu'on  leur  avmt 
impofé  :  ils  fe  faiiîrent  des  Ambafiadeurs ,  oc  Ârent  dire  à 
Craflus ,  que ,  s'il  vouloit  les  avoir ,  il  falloit  qu'il  rendît  les  otages 
quon  lui  avoit  donnés.  Ccfar,  qui  étoit  éloigné,  informé  de  cette 
réfolution , par  CralTus,  accourt  en  Bretagne,  fe  prépare  à  la 
guerre  contre  les  Venetes. 

•  Un  point  intéreflant  à  découvrir, pour  juger  des  manœuviw 
du  Général  Romain ,  (êfoit  la  fituation  &  la  véritable  poiitum 
.  des  villes  des  Venetes  ,&,rui^tout,  de  leur  ca|»tale.' 

M.  de  la  Sauvageie  eil  le  premier  {bavant  qui,  en  17^$  ^ 

publia  les  connoifTances  qu'il  avoit  prifes  fur  fe  territoire  de 
Vannes ,  d'après  les  Commentaires  de  Céfar ,  où  ce  grand  Ca- 
pitaine a  fait  la  guerre  qu'il  raconte  dans  fon  onzième  livre ,  . 
qui  n'a  point  été  entièrement  entendu  dans  les  tradu6Uons  qui  en  ont 
été  hâtes ,  hxtte  d'avoir  fçu  comparer  les  récits  au  local  des 
'  côtes  de  rArmocique ,  &  aux  étymolo^es  celtiques ,  qui  indiquent 
encore  aujourd'hui  les  lieux  défîgnes  dans  le  texte  latin ,  oil 
s'eft  paflëe  cette  aétion  Ci  mémorable  dans  les  fades  de  Jules- 
Céfar,  par  la  deftruffion  totale  des  Venetes,  fi  formidables  par 
leur  bravoure  &  leur  marine  ;  &  mes  lefteurs  me  fçauront  gré  de 
rapporter  ici  ce  que  M.  de  la  Sauvagere  en  dit.  «  Les  interprètes 
M  nom  eu- que  des  fauiTes  idées  fur  la  partie  précifément  de  ces 
»  côtes  maiîttmes ,  que  les  yiened  de  la  Gaule  occnpdent  alors, 
I*  aîniî  <pe  les  géographes  modernes ,  entr^antres  aanfon  ,  qui 
»  s^eft  bien  trompé  dans  ce  qu^  en  a  tracé  dans  fon  Gauia 
»  vmt»  »  On  peut  voir  fur  ce  que  nous  avons  dit  an  mot 
Camac ,  que  Jules-Céfar  dut  fe  camper  dans  ce  camp.  «  Il  eft 
»»  certain  que  Céfar  étoit  pofté  de  façon  qu'il  apperçut  fa  flotte 
»  dès  qu'elle  déboucha  de  la  Loire.  Le  vent  qui  louffloit  luii 
M  donna  beaucoup  d'inquiétude  >  parce  que  fes  iibumes  ,  efpeces 
»  de  galères ,  étoient  trop  légères  pour  navrer  dans  une  auffi 
I»  grofe  mer.  Brutus  ,  Amiral  de  cette  flotte,  n*eut,  de  ion 
»  côté ,  pas  moins  d'inquiétude.  Les  vaiflèaux  desVenetes  ét(Ment 
w  fort  gros,  faits  de  bois  de  chêne,  fort  commun  dans  leur  pays, 
>>  à  fonds  plats  pour  pouvoir  échouer,  leurs  poupes  &  leurs 
»  proues  fort  élevées ,  afin  de  mieux  rélîller  à  la  lame  ;  ce  qui 
»♦  mettoit  les  foldats  à  couvert  contre  les  traits ,  &  leur  donnoit 
I»  une  grande  fupériorité  fur  les  fiburnes  Romaines,  qui  ne  pou- 
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*  f>  voient  être  mifes  en  comparaifon ,  ni  par  la  fitce,  Cpuntâll 
4*  choc ,  ni  par  kl  vdUban  des  tiftotoeots  des  Ventes ,  doitt  les 
tt  bordages  étoient  avffi  de  planches  de  chênes,  fort  épéSa^ 
4»  bien  clouées  les  unes  contre  les  autres  ;  &  les  bancs  des  rameurs 

I»  étoient  faits  de  poutres  d'un  pied  d'cpaiffeur;  au  lieu  de 
*»  cables  à  leurs  ancres ,  ils  avoient  des  chaînes  de  fer ,  &  leurs 
»>  voiles  étoient  de  peaux  tannées ,  pour  mieux  réfiller  aux  vents 
■»♦  violents  de  ces  mers.  Ces  vailTeaux  étoient  armés  d'un  exceU 
n  lent  équipage ,  en  matelots  &  en  O&ciers  braves  &  expéri^ 
'«  «lentés  dans  la  maiine  :  les  vinllasds  snênes  Vétoîient  .êm- 

#  barqués.  Cét<Ât  un  jour  oii  il  ûlloit  iraincK  ou  pésîr.  Tout 
9t  étoit  ainiî  ditpofé  ,lorfque  la  flotte  Romaine  parut4^oeIle''des 
m  Vehetes  fe  rangea  en  ordre  de  bataille  ,  vis-à-vis ,  &  pour  couvrir 
^  l'entrée  de  leur  port.  \jq  Morbihan  paroîtcvidemment  être  le  même 

que  Céfar  appelle  mare  conclufum,  dont  le  nom  breton  Morbihan  y 
M  compofé  des  mots  celtes  (imzfjr  mer,  &  hihan  petit,  a  la  même 
»»  iignihcation  que  le  latin  des  commentaires,  mer  renfermée  ou  petiu 

mer.  Les  villes  des  Venetes  étoient  b&ties  dans  l^nérieur  de  cette 

#  pédte  mer  ou  golfe,  remplies  de  langues  de  teste  Seifles,  au 
I»  nombre  detroiscents  fobcuite-dnq,  dont  l'entrée  étoit  fort  étroitej 
>  ^étoit  for  ces  pointes  ou  caps  intérieurs  qu*étoiem  bâties 

toutes  les  places  fortes  des  Venen  ,  dont  l'accès  étoit  très-dif* 
>»  ficile  par  terre ,  à  caufe  de  la  marée ,  qui ,  deux  fois  le  jour, 
♦»  remplifTant  d'eau  tous  les  bas-fonds,  fréquents  dans  ce  pays,  fer- 
4»  moit  les  ifliies  par  des  marais  impraticables  j  d'ailleurs,  il 
»  étoit  împoffible  aux  bâtifflents  Romains  d^en  approcher ,  par 
^  rapport  au  reflia  qoi  4es  faifoît  échouer  im  la  vaiè  on  fur 

des  rochers  ;  ce  qui  les  rendoit  inutiles.  Une  grande  partie  de 
»  l'été  s'étoit  paiTée ,  &  Céfar  avoir  fait  tous  ies  efiiofts^dans  ie 
♦»  Morbihan ,  oii  la  navigation  étoit  bien  différente  que  dans  le 
>»  vafte  Océan.  II  prit  donc  le  parti  de  renoncer  à  vaincre  les 
V  Venetes  par  terre ,  fentant  qu'il  n'avoit  de  reffources  qu'en  les 
>♦  attaquant  par  mer.  C'eft  à  ce  moment ,  où  nous  avons  vu  com- 
»  ment  ils  momUera»  vis^vis  leur  port  ^  tandis  (pie  rAmiral 
1»  Romain ,  voyant  ta  mer  agitée  par  fe  vent ,  trop>fett  po«r  quil 

#  oAt  attaquer  les  vaiiTeaux  des  Venetes ,  dont  plmuis  à  k 
^  voile  cingloient  d'un  -bord  ftv  l'autre  ,  pour  montrer  leur 

force  &  l'intimider  ,  entra  fagement  dans  un  port  de  l'iUe 
»  de  Belle-Ifle  ,  pour  y  attendre  un  temps  plus  favoraDle.  >*  M.  de 
la  Sauvagere  a  fixé  cet  endroit  dans  le  port  du  Vieux-Châieau  ,  à 
caufe  d'un  retranchement  d'un  camp  KaB^ain  qu'on  y  apper^oir. 
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dbott  a&ifSsmtnt  des  tores  ^  par  le  hfi  àet  temps,  où.  il 
Êût  voir ,  dans  la  carte  que  ce  içavant  y  a  joint ,  la  marche 
des  ûbtaam  depuis  la  Loire  à  ce  portifoié }  d'où  ,  du  mot  cafi-a^ 
camp  ou  château ,  &  de  ces  antiques  retranchements ,  où  ïoa 
reconnoît  la  manière  romaine ,  il  infère  que  c'eft  de  là  «  que 
>»  l'Amiral  Romain ,  profitant  d'un  grand  calme  ,  qui  avoit  pris 
»  lui-même  le  commandement  d'une  de  fes  galères ,  &  avoit 
»  diibibué  les  autres,  ayant  mis  fur  chacune  un  Tribun  Mili- 
»  taire  avec  m  Centurion,  &  Êût  provifion  de  beaucoup  de 
1»  feulx  bien  tranchantes,  emmanchées  à  de  longues  perches , 
I»  profitant  de  ,1a  tranquilUté  où  étoit  la  mer,  &  de  Tavantagis 
»  de  la  légèreté  de  leurs  (Ibumes  ,  Brutus  s'approcha  avec 

armée  navale,  à  force  de  rames  ,  fur  celle  des  Venetes.  Les  ayant 
t*  joints ,  ils  accrochèrent  avec  leurs  faulx  les  cordages  &  les 
»»  coupèrent.  Cette  précaution  étoit  néceflaire ,  afin  que  ,  fi  le 
n  vent  ,  qui  Ibuffloit  un  peu ,  s'étoit  élevé  tout  -  à  -  coup  , 
P  ils  ne  puflèm  en  Itre  les  viâimes.  Dès  ce  moment  »  leurs 
»  manoeuvres  devinrent  inutiles ,  les  Soldats  Romains  iauteient 
n  à  l'abordage ,  la  terreur  s*eBipara  de  ceux  Armoricains  &  des 
»  équipages ,  ainfi  que  des  matelots ,  où  la  confuiîon  fe  mit. 
»  Les  Romains  profitèrent  de  ce  défordre ,  attaquèrent  de  toutes 
>»  parts  les  vaiffeaux  devenus  immobiles ,  &  ce  qu'une  feule 
»  fiburne  ne  pouvoir  faire ,  elle  en  venoit  à  bout  avec  le  fe- 
»  cours  dg  quelijaes  autMs ,  où  les  foldats  Romains  malTacroient 
t»  tout  ce  qu  Êuibit  léfiâence..  Peu  de  vaiflèaux  des  Venetes 
»  échappèrent  à  la  Êiveurde  la  nuit  $  tous  vieillards  &  enduits , 
M  indimnélementy  furent  paflës  au  fil  de  l'épée ,  &  le  carnage 
»  dura  depuis  la  quatrième  heure  du  jour  jufqu'au  coucher  du 
*»  foleil ,  d'où  cette  nation  fut  entièrement  eattenninée  dans  cette 
m  journée. w 

Bien  des  Sçavants  ont  répandu  divers  fentiments  fur  le  lieu 
où  étoit  fituée  leur  capitale  ^  car ,  en  générai ,  on  vient  de  mettre 
bien  au  cbnr  quel  Àoit  le  tetritoire  des  Vtned  des  bords  Armo- 
ricains, dont  on  a  dit  que  les  Géographes  modernes  n'avoîent 

jeu  que  des  idées  faulTes  fur  fa  iltuation. 

«<  M.  PanviUe»  (  pourfuit  M.  de  la  Sauvagere ,  )  cite  Dom 
»  Lobineau  ,  qui  veut  que  la  capitale  des  anciens  Vénal  ne  ré- 
»  pondoit  pas  précifément  à  l'endroit  qu'occupe  aujourd'hui  Vannes, 
H  Ce  Sçavant  Géographe  offre  un  lieu,  nomme  Duroûcc^  à  une 
)»  lieue  au  defibus ,  à  caufe  de  la  reUcinblance  de  ce  nom  avec 
ut  çeltti  de  Dançri^  des  anciens  Romai»  :  il  cite  le  Vinimcif 
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w  Portus  de  Ptolomée  ,  comme  étant  le  Morbihan  ,  que  Ton 
4»  pourroit  entendre  par  le  port  de  Loemanaker  ^  tovA  à  l'entrée 
»  de  ce  fo]£c*»Ex  MU  de  la  Sauvagere  croît  que  le  Pon-Navaloy 
qui  y  joint,  étoit  un  havre,  où  Ton  conftniifoit  les  vaiffeaux 
nomains  ;  que  c*étoit-là  oii  on  les  carenoit ,  &  où  étoit  l'arTenai 
de  marine,  dont  les  Romains  faifoient  grand  cas. 

La  grande  difficulté  de  fixer  le  point  où  étoit  fituée  cette 
capitale  des  Venetes  ,  vient,  fans  doute,  «  de  ce  que  Jules-Cérar, 
vt  voulant  éteindre  à  jamais  ,un  peuple  auffi  formidable  ,  il  en 
I»  fit  détraiie ,  fans  doate ,  toine  cette  ville  de  fond  en  comble , 
•»  dont  il  traita ,  dans  cette  yiébire  par  ilratagéme ,  le  refie  des 
f»  habitants  qu'il  y  trouva,  avec  une  rigueur  inhimuniie  îniniaâ* 
I»  nable  \  il  ht  trancher  la  tête  à  tous  les  Sénatelirs ,  &  vendit 
>♦  le  peuple ,  à  qui  il  conferva  la  vie  de  quelques-uns,  à  l'ancan.  »♦ 
£t  M.  de  la  Sauvagere  croit  que  cette  capitale  pouvoit  être 
iîtuée  où  elle  eft  aujourd'huL 

Ceft  d  après  la  leâure  de  fes  recherches  imprimées ,  fur  les 
iantiquités  des  environs  de  Vannes,  que  feu  M*  le  Comte  de 
Caylus  ^  cet  illuftre  &  fi  fçavant  antiquaire ,  s'explique  ainfi  dans 
fon  fîxieme  volome  de  les  Antiquités  Gauloiies  ,  page  379* 
«  M.  de  la  Sauvagere  m'avoit  fait  faire  quelques  réflexions  avant 
»  que  d'avoir  vu  le  manufcrit  de  M.  le  Préfident  de  Robien. 
»♦  Ces  deux  Auteurs  font  les  feuls  qui  aient  parlé ,  &c.  Et  pages 
I»  369  &  j  99,  feu  M.  le  Préfident  de  Rooien ,  dan^  fon  Hi{^ 
»  toire  ancienne  ,  manufcrtte ,  de  la  Bretagne ,  démontre ,  (  dit  M. 
I»  le  Comte  de  Caylus ,  )  que  le  peu  de  confixmhé  qu'il  y  a 
»  entre  la  fitaation  de  la  ville  de  Vames  Se  la  defcfiption  qoe 
»  Céfar  nous  a  laifTée  des  anciennes  villes  dépendantes  des  peu- 
»  pies  Feneti ,  fituées  fur  des  caps  ou  des  langues  de  terre  ^ 
»»  dont  les  avenues  étoient  couvertes  deux  fois  par  jour  par 
»♦  le  flux  de  la  mer ,  démontre  que  la  ville  de  Vannes ,  qui  ne 
»  préfente  aucune  de  ces  circonftances ,  ne  peut  être  une  de 
»  ces  anciennes  villes  dont  Céfar  fait  mention  :  on  n'y  remarque 
»  d'aillems  avom  monument  de  k  magnificence  &  de  l'antiqiuté 
».  oui  doivent  diflinguer  l'ancienne  capitale  die  ces  peuples.  Ces 
I»  aeiix  caraâeies  fe  trouvent  au  boutg  de  Lc^cmariaker ,  où  Ton 
»  découvre,  tous  les  indices  d'une  grande  &  ancienne  ville ,  & 
I»  dont  la  fituation  répond  parfaitement  à  l'idée  &  à  la  defcrip- 
ft  tion  que  Jules-Céfar  nous  en  a  donnée  ,  &  dont  Ptolomée 
!►  parle ,  comme  capitale  des  Veneti ,  fous  le  nom  de  Dariori^m, 
{»  Ce  bourg  eû  ûtué  fur  le  bord  de  la  mec  •  dans  une  eipece 
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de  prefqu'ifle  ou  de  langue  de  terre  ,  voyez  le  mot  Locmofiaker.» 

Le  Public  nous  fçaura  gré  dajou^  ce  que  notre  rccon- 
«oifliiace  nous  4iâe  relanvement  à  M*  de  la  Sawvagere  ^ 
yoici  connue  en  parle  feu  M.  le  Comte  de  Caylus:if  L'Auiew 
»  eft  fçavm  dans  Ton  Art,  &  TOuvrage  (  fur  Us  amiquités  dfi 
»  Vannes ,  )  feit  en  homme  du  Métier ,  préfente  le  cafaftere  de 
»  l'intelligence  &  celui  de  la  vérité,  w  M.  de  la  Sauvagere  ne 
s'eft  pas  contenté  de  nous  éclairer,  c'eft  à  fes  foins  que  le  Roi 
a  coniié  toutes  les  forterelTes,  retranchements,  ^  batteries  qui 
ont  été  élevés  fur  les  mêmes  côtes,  depuis  la  Vilaine  jufqu'^ 
Quimper ,  &  mêoie  an  delà  de  BreA  »  a  ^wu^Mâuhku  »  «Hifl» 
la  guene  contre  ks Anglais,  en  1746^  îufqu'en  175$.  DaiUeim» 
il  jw¥oii  cet  amour  pour  U  Bretagne ,  puiCque  nous  lifons  pai^ 
tout,  qu'il  en  eil  ilTu  d'une  ancienne  maifon  noble.  Nous  fepton^ 
que  la  modeftie  de  M.  de  la  Sauvagere  fera  en  foufFrance  en 
nous  lifant ,  mais  nous  o'avons  pu  nous  retenir  de  lui  rendre  cet 
hommage. 

Sous  les  Ën^ereurs,  il  ueft  point  fait  mention  des  Veneces 
sdlleuo  que  dans  2»  vie  de  Saint  CUir,  qui  leur  apiKm^^  l'j^^^ 
Iple.  Conas  MecMcc»  qui  vint  dans  le  iiecle  fiûvfmt.ea  Brer 

tagne  ,  fournit  les  Venetes  ^  fes  loix ,  c<mM"e  les  autrp  peuple^ 
de  TArmoiique.  Mais,  depuis  Céfar,  cette  ville  n'^  jamais  rè* 
couvré  fon  ancienne  fplendeur  ,  &  n'a  jamais  joué  qu'un  rôfe 
fubaltemc  dans  la  province.  Albert  de  Morlaix ,  &  M.  Deric  ^ 
Auteur  de  l'Hiftoire  EcçléfialHque  de  Bretagne ,  veulent  que  le 
Sic^e  épiiçopal  4^  Vannfs  ait  é;é  érigé  par  Conan  Meriadec^ 
^ers  l'an  588.  ii^mme  (on.  prefn^çr  Ev^ue,  Ji|dicaël ,  £k  M» 
Denc  lui  donne  le  l^opi  df  Paterne  :  Lobioeau  ven|  qu'il  n'ait  étf 
iligé  qu'en  46^  ,  ^  l|ii  donne  auiE  Paterne  pour  pnmier  EvS^ 
que.  Plurieurs  placent  çetfe  éreôion  fous  l'année  445 ,  Se  don^ 
jient  Manfuet  pour  premier  Evêque.  Le  Concile ,  aftemblé  à 
Vannes  en  462  ou  465,  confirma  l'établiflement  de  ce  Sicgej 
&  quelques-uns  penknt  qu'il  érigea  celui  de  Quimper  :  on  y  lit 
fei^e .  Canons ,  qui  ne  nous  l'ont  pas  connus.  En  joz,  les  Êvér 
chés  de  Vmm»  de  Quimp^çr,  de  Siaiijt-PoMe-Mpn  *  ^  Tri- 

fuier  y  ik  «ne  paîti^  de  çfluî  de  S^^Siieiip  j  inrem  finnis  fous 
i  dominatiofi  d<i  spit^nie  Prince  Hoël  II ,  &  iormerent  le  Royau- 
«ae  de  Domoonée.  En  513  ,  Riothime,  Lieutenant  général  d'Hoël 
le  Grand,  Roi  de  Bretagne  ,  fit  conftruire  dans  le  Morbihan  trois 
cent  bareaux,  qu'il  chargea  de  loldats,  avec  lefquels  il  remonta 
U  Loire,  &  alla,  d^  le  ït&n^f^  h  £1^(1^.^  ^uri^^  >  l^oi  às^ 
TomcJK  "  O  3 
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Vifigots.  En  547,  les  enfants  d'Hoel  le  Grand,  qui  s*étoient 
partagés  la  Bretagne^  commencèrent  ces  fcenes  d'horreurs  qui 
ne  ie  voient  eneres  qu'entre  des  fîeres  eonemis,  Gmobie,  Comttf 
de  Vannes ,  oonna  TeiEeniple  :  il  fit  tuer  d*abord  Ton  frère  ainé  ^ 
dont  il  époufa  la  veuve  $  &  enfuite  Budic  &  Varoch.  Macliau, 
un  autre  de  Tes  ^eres ,  échappa  à  fa  cruauté ,  &  devint  Evè- 
que  de  Vannes.  C'eft  ce  Conobre  ou  Comore ,  qu'un  Concile 
maudit ,  en  punition  de  Tes  crimes  ;  &  ce  Prince  ,  horrible  par 
fes  cruautés ,  ne  fut  plus  connu  que  fous  le  nom  de  maudit 
Comore:  il  périt,  en  $60  ,  dans  un  combat  qu'il  livra  au  Roi 
Clothaire,  aans  le  territoire  de  Guérande.  Guerech  ou  Varoch^ 
fils  de  rÉvéaue  Macliau,  lui  fiicoéda  au  Comté  de  Vannes ,  * 
dont  le  R(û  de  Soiflbns,  Chilpetic ,  avoit  joui  quelques  années 
auparavant.  ' 

En  658  ,  les  Bretons  firent  d'inutiles  efforts  pour  chaffer  du 
Comté  de  Vannes  les  Français ,  qui  s'en  étoient  emparés.  En  678  , 
les  Vannetais  fe  fervirent  du  feu  grégeois ,  pour  brûler  les  vaif- 
ieaux  que  les  Sarraiîns  avoient  fur  la  côte.  En  786 ,  Charlema- 
gne  chargea  Ton  Grand  Sénéchal  ^  de  la  conquête  de  la  fte- 
tagne.  Ce  petit  Etat  fut  fouinis  an  Monarque  9  qui  donna  le 
Gouvernement  du  Comté  de  Vannes  au  Comte  Frodoalde.  U  en 
.  fîit  chafTé ,  en  8 1 1 ,  par  les  Bretons  ;  mais  ce  fuccès  n*eut  pas 
d'heureiifes  fuites.  Les  troupes  de  Charlemagne  ,  pour  punir  cette 
rébellion  ,  mirent  à  feu  &  à  fang  le  Royaume  de  •  Domnonée. 
En  818,  Louis  le  Débonnaire,  Roi  de  France  &  Empereur 
d'Occident ,  vint  à  Vannes  avec  fon  armée ,  &  fit  la  revue 
générale  de  fes  troupes.  Il  livra  enfuite  bataille  à  Morvan ,  que 
ks  Bretons  avoient  élu  pour  leur  Roi\  &  qui  fut  tué  dans  le 
combat;  &  convoqua,  en  819,  les  Etats  a  Vannes.  En  824, 
Nominoé  fut  nommé  Gouverneur  de  Bretaene.  -En  JS45  ,  le  Roi 
Charles  le  Chauve  fit  frapper  à  Vannes  des  deniers  d'argent, 
avec  Tinfcription  :  Carlus  gratiâ  di  Francorum  Rex  ;  Venetis  civitas. 
Le  cours  de  cette  monnoie  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Nomi- 
noé ,  après  la  mort  de  l'Empereur ,  ne  fe  croyant  plus  obligé 

£ar  fim  ferment^,  forma  le  projet  de  fe  faire  couronner  Roi  de 
i  Bretagne ,  qui  lui  appartènoit  par  les  drcnts  du  fang.  Il  afièm- 
bla  au  cnâteau  de  Coetlou ,  dans  la  forêt  de  Vannes ,  les  Evé- 
qués  &  les  Barons ,  qui  applaudirent  k  fes  deffeins ,  &  qui  l'ai- 
dèrent à  les  exécuter.  En  conféquence  ,  TEdit  donné  à  Pifte ,  en 
854,  décria  la  monnoie  de  Bretagne,  comme  happée  dans  des 
lieux  que  le  Roi  Charles  ne  poilédoit  plus. 
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En  9^6,  Erifpoé  fut  tué,  par  fon  counn  Salomon,  dans  une 
Églife   de  l'Evêché  de  Vannes ,  aux  pieds  des  autels  :  &  le 
meurtrier  monta  fur  le  trône  de  la  Bretagne ,  que  lui  avoir 
-  acquis  fon  crime.  En  865 ,  les  Normands  aliiégerent  Vannes, 
la  prirent ,  la  pillèrent ,  Se  la  livrèrent  aux  flammes.  Le  Comte 
Pàiqmten  &  TEvêque ,  qui  avoient  été  ftûts  prifonniets ,  furent 
fenaus  fans  rançon.  Couran^enos ,  Evêque  de  Vannes ,  fit  ré- 
parer ibn  Eglife ,  qui  avoit  été  brûlée.  Èn  S71  ,  Salomon ,  Roi 
de  Bretagne  ,  affembla  fes  Etats  à  Vannes ,  &  leur  déclara  qu'il 
avoit  formé  le  deflein  d'aller  à  Rome.  Ce  Prince ,  tourmenté 
de  remords  d'avoir  afraffiné  fon  coufin  Erifpoé  ,  vouloir  aller 
demander  au  Pape  i'abfolurion  de  fon  crime.  Les  Etats  lui  re- 
préfenterent  fi  fortement  le  préjudice  que  fon  abfence  alloit 
caufer ,  qu'il  fé  décida  à  refter.  Cependant  il  prit  le  pard  d*en« 
voyer  au  Pape  fa  ftatûe ,  de  grandeur  naturelle  ,  d  or  maflif } 
avec  une  mulle  richement  enhamachée  %  trente  pièces  de  tapîf* 
feries ,  brodées  en  laine  de  différentes  couleurs  ;  trente  peaux  de 
cerfs  i  trente  pièces  de  draps ,  pour  habiller  les  gens  du  Pontife  ; 
&  s'obligea  à  lui  payer  une  rente   de  trente  fols  par  chacun 
an.  Ce  préfent  valoit  bien  une  abfolution  ,  &  le  Pape  l'accorda 
de  la  meilleure  grâce  du  monde.  En  873  ,  le  Roi  Salomon 
joignit  {(SB  troupes  à  celles  de  Charles  le  Cliauve ,  Roi  de  France  ^ 
cfui  alloit  faire  le  fiege  d'Angers ,  alors  occupé  par  les  Nor* 
mands ,  qui  en  furent  chaflés  à  Taide  de  la  valeur  des  Bretons. 
Charles  le  Chauve ,  content  de  ce  fervice ,  renouvella  le  traité 
ci-devant  fait  avec  Salomon  ,  &  lui  confirma  le  titre  de  Roi , 
avec  la  pcrmiflion  de  faire  battre  monnoie  &  de  porter  toutes 
les  marques  de  la  Royauté.  Salomon ,  à  qui  fa  confcicnce  rcpro- 
choit,  par  continuation,  un  crime  affireux,  &  qui  venoit  d'ef- 
fuyer  une  maladie  dangeieufe ,  prit  la  réfoludon  de  fe  àéhàre 
-de  fon  Royaume ,  en  hvem  de  fon  fils ,  nommé  Wigoru  En 
conféqnence ,  il  convoqua  une  aiTeroblée  de  tous  les  Evéques 
&  Seigneurs  de  la  Bretagne ,  à  Vannes  \  mais  la  plupart ,  déjà 
gagnés  par  Pafquiten ,  fon  gendre ,  &  Gurvand  ,  gendre  d'Erif- 
poé,  refuferent  de  s'y  trouver  ;  &  s'aflembierent  ailleurs,  où  ils 
prirent  la  réfolution  de  fe  foulever  contre  leur  Souverain.  Paf- 
quiten ,  qui  étoit  à  la  tête  de  la  révolte ,  principalement  excitée 
par  les  intrigues  des  Evéques,  &  fur-tout  de  celui  de  Vannes^ 
marcha  contre  le  Prince,  qui  ne  s'y  attendoit  pas,  &  qui  fiit 
obligé  de  prendre  la  fuite  devant  fes  fujets.  Il  le  renra  dans  le 
Idonaâete  de  Piélan  i  afyle  i{a*îl  croyoit  inviolable ,  mais  qui 
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maiTacré  fur  le  champ  par  les  rebelles*  Il  eft  Iw-méme  obligé 
de  fe  rnidie  à  k  diicfedon  'de  ces  l«iie«x:  k  fcibeft  qnlai^ 


lîvié  à  une  roldatefque  infolênte»  il  eft  condok  en  kiile  Breta« 
gne ,  ob  on  lui  crevé  les  yeux  §  tniieiBeat  çsotiL,  qui  k  coodiiil 

au  tombeau  deux  jours  après. 

La  mort  de  Salomon  laifla  la  Bretagne  à  Pafquiten  ,  Comte 
de  Vannes ,  ibn  gendre  )  &  à  Gurvand ,  Comte  de  Rennes , 


En  877  y  trois  ans  après  leur  partage ,  Gurvand  tomba  daoee* 
reufeineat  asalade.  Pafquiten  ,  iafiraé  de  k  ikuatkii  de  laa 

rival  ,  crut  devoir  profiter  du  moment  pour  l'attaquer  j  maii 
iSurvand ,  s'étant  fait  porter  dans  une  litière  à  fon  camp ,  livra 
bataille  à  fon  ennemi ,  &  remporta  la  viftoire  la  plus  complette. 
Cependant  il  ne  jouit  pas  de  fon  triomphe  j  les  efiorts  qu'il  avoit 
faits  lui  fuient  funeiles ,  il  mourut  pendant  le  combat,  rafquiten 
ne  tarda  pas  à  k  Adwe  au  tomoeaa  »  &  kiflk  k  Coaté  dm 
Vannes ,  avec  fes  aottes  domaines ,  à  Alain  ,  fon  fieie*  Indî» 
caël ,  Comte  de  Rennes ,  ayant  été  tué ,  en  8789  dans  un  combat 
où  il  vainquit  les  Normancfs  ^  toute  la  Bretagne  Ce  trouva  réunie 
fous  la  domination  d'Alain  ,  furnommé  le  Grand ^  qui,  tantôt 
prenoit  le  titre  de  Duc  ,  tantôt  celui  de  Roi  -,  il  mourut  l'an  907^ 
après  un  règne  de  vingt-neuf  ans  &  quelques  mois. 

En  1070,  Méen  de  Porhoet,  £véque  de  Vamies^  donna  au 
Chapitre  de  fon  Eglife  Cathédrale,  k  moitié  de  k  Patoiflè  M 
Saiiit-Patetne }  &  Fautre  moitié  lui  îat  domée,  Tan  ii9o,  par 
Guihenoc  ^  autre  Evèque  de  la  même  vilk*  En  1163  ,  Eudoa 
de  Bretagne  &  Alain  de  Rohan ,  donnèrent  au  Prieure  de  Saint- 
Martin  de  JolFelin,  le  droit  de  bouteillace  dans  le  port  de 
Vannes.  En  1 203  ,  les  Etats  s'afl'emblerent  à  Vannes ,  pour  avifer 
aux  moyens  de  venger  la  mort  du  Duc  Artur,  alTa/Tmé  par 
Jean  Sans-terre,  fon  oncle.  Jamais  cette  alfemblée  n avoit  été 

g os  nombreufe  s  on  y  remarquoit ,  .Gui  de  Thovars }  -Akin^ 
omte  de  Penthkvre  1  Efienne  &  Conan ,  fes  frètes  %  Guiomar^ 
Hervé,  Conan»  &  Soliman  de  Léon  ;  André  de  Vitré  ;  Guil- 
laume de  Fougères  ;  Jean  de  Dol  -,  Gedouin ,  fon  fils  \  Olivier , 
Vicomte  de  Rohan  ,  avec  fes  frères  &  fon  6\s  j  Juhel  de 
Mayenne  i  Geoâioi  de  C^àteMbriand  ^  Gwilavwnc  de  Derv«ii| 
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Geoi&oi  <i*Ancenis  i  Alain ,  Jacques ,  ôc  Galuron  de  Château* 
girooi  Alai»  de  Rodiefotti  Olîvkr  de  Dinan»  Richard  le  Ma« 
féchal  I  Atcot  &  Gaifone  de  R«tz  »  Booabes  &  Rao«l  «b 
Mootfort;  le  Sire  de  Lohé«€|  Rolland  de  Rieux}  Ge<ySroi  de 
foenoéi  Jean  de  Montauban»  Alain  de  la  Roche-,  Etienne  ét 
Pontchâteau  ;  Bonabes  de  Rougé  ;  Foulques  Painel ,  Sire  d*Au- 
bigné  i  Olivier  de  Coetquen  ;  Briand  le  Bœuf  ;  Hervé ,  Vicomte 
de  Donges  ;  Hervé  &  Geoffroi  de  Beaumanoir  j  Péaa  de  Ma» 
lelboit  )  Soudan ,  Vicomte  du  Faou  i  Hervé  &  £on  Dupont  ^ 
Gofantop  de  Vitré  ;  Alain  d*Acigné  i  Hervé  ^  les  Sénéchaux  de 
Rennes  Ie  de  Cofnoiiailles  )  avec  une  infiaité  de  CentUshommef 
&  d'Eccléfiaftiques.  Les  Etats  oiontrerent  le  plus  grand  zele« 
&  jurèrent  tous  de  fe  facriiier  pour  la  caufe  commune.  Ils  dé* 
puterent  au  Roi  Philippe  Augu{le  ,  Se  le  fuj^pliercnt  de  Ce 
joindre  à  eux  pour  venger  un  crime  qui  avoir  été  conunis  ùu 
les  Terres  de  ia  domination,  par  un  Roi,  fon  vafTal. 

L'an  113 S,  la DuchefTe  Blanche  de  Navarre  accoucha^  au 
«diAieBU  de  Vannes ,  d'un  iUs ,  que  baptifa  Cadioc  ,  Evéque  de 
Vannes  9  quile  nomma  Jinut  ^  nom  de  ibn  pece»£n  1249, le  J^fit 
6rap^r  une  nouvelle  monnôie  à  Vannes  i  elle  .comanença  à  y 
comir  Je  14  Août  :  elle  étoit  à  1  ecu  d'hermines  plein ,  à  la  di& 
férence  du  grand  blanc ,  qu'il  avoir  fait  frapper  à  Nantes ,  quel* 
ques  années  auparavant ,  aux  armes  de  Dreux ,  au  quartier  d'her- 
mines. Ce  fut  en  ce  temps  que  Dreux  difparut  des  monnoies: 
on  n'y  vit  plus  que  des  hermines  ^  mais  iàns  nombre  fixe*  Nous 
en  avons  à6,à7,à8,&à^£n  1260^  :1a  ftmine  8c  la 
^eAe  déToleiettenfemUe  lailtetagiie.LeDnc  Jeanl^  de  concert 
avec  lei  Sogneurs  de  Maleftroit ,  établit ,  dans  le  courant  de  U 
même  année,  les  Cordelieis,dans.la  viUe.de  Var.nes.  Leur  Eglife 
ne  fut  dédiée  qu'en  1265,  quoiqu'ils  occwpaffent  dès  1260  la 
maifon  que  le  Uuc  leur  avoir  fait  bâtir.  Artur  II,  Duc  de  Bre- 
tagne ,  étant  mort ,  dans  fon  château  de  l'iile ,  au  bord  de  la 
Vilaine,  dans  la  ParoiiTe  de  Marzan,  le  27  Août  131a  rfesenr 
iraiUes  finent  enterrées  dans  FEgliie  des  JUvérends  Peces  Cor* 
deliers  de  Vannes  1  &  fan  corps,  dans  celle  des  Cannes  da^ 
PloermeL  » 

Pendant  la  guerre ,  pour  la  fucccfTion  au  Duché ,  entre  les 
Comtes  de  Montfort  &  de  Blois ,  la  ville  de  Vannes  fut  afliégéc 
trois  fois;  la  première,  en  1342,  par  Charles  de  Blois,  qui 
s'en  rendit  maître  fans  rcfiflance ,  &  y  mit  une  bonne  garnifon, 
La  Camtcflie  de  Momfort|  qui^  .^rèâ  ie  iiege  «ie^Uennebon^  ef 
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1342,  étoit  paffée  en  Angleterre,  revint,  avec  une  flotte  confi- 
dérable,  débarquer  auprès  de  Vannes,  en  1343.  La  Comtefle 
de  Moncfbrt  avoit  été  attaquée  en  mer  par  Charles  de  Biens,  & 
^étoit  fignalée ,  dans  ce  combat  naval ,  comme  le  plus  intrépide 
marin  :  elle  voulut  montrer  qu'elle  fçavoit  auffi  bien  combattre 
fiir  mer  que  fur  terre  ,  &  attaquer  les  places  comme  les  défendre. 
Elle  forma  le  fiege  de  Vannes ,  dont  les  habitants  fe  défendirent 
avec  la  plus  grande  valeur  ;  mais,  pendant  une  nuit  très-obf- 
cure,  Olivier  de  Maum,  s  étant  approché  des  remparts,  fit 
planter  des  échelles  dans  un  endroit  qui  étoit  (ans  défenfes.  Ses  fot 
dats ,  mettant  leurs  boucliers  fur  la  tête,  montent  fans  bruii ,  entrent 
dans  la  ville ,  &  vont  prendre  à  dos  les  aifiégés ,  qui  étoient  à 
défendre  les  deux  brèches.  U  y  eut  un  combat  tort  opiniâtre} 
mais ,  enfin ,  la  viftoire  demeura  à  Mauni ,  oui  fe  rendit  maître 
de  la  place.  La  Comteffe  de  Montfort  y  ht  fon  entrée  ;  & , 
après  y  avoir  féjourné  quelques  jours ,  elle  y  mit  Robert  d'Ar- 
tois pour  Gouverneur,  &  partit  pour  Hennebon.  Olivier  de 
Qiffim  &  Hervé  de  Léon,  qui  ttoient  dans  Vannes ,  lurent 
àccufés  de  négligence ,  en  cette  occafion.  Ils  furent  fi  radiés  de 
cette  imputation  &  de  leur  dè&ite,  quils  réfolurent  de  rétablir 
leur  honneur  en  reprenant  cette  place  :  ils  aiTemblerent  leurs  amis  ; 
tous  les  Gentilshommes,  leurs  vafTaux qu'ils  joignirent  à  quel- 
ques troupes  que  leur  avoit  données  Charles  de  blois  ;  en  com- 
poferent  un  corps  d'environ  douze  mille  fix  cents  hommes  ,  qui 
fiit  encore  augmenté  de  la  troupe  de  Robert  de  Beaumanoir ,  Maré- 
dud  de  Bretagne ,  &  s'avancèrent  rts$  Vannes,  dont  ils  forme- 
rent  le  fiege.  Il  fut  pouflë  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  entrè- 
rent par  les  mêmes  kteches  qui  avoient  fervi  au  dernier  fiege , 
quon  n'a  voit  pas  encore  eu  le  temps  de  réparer.  La  gar^ 
nifon  fut  taillée  en  pièces ,  &  Robert  a  Artois ,  Gouverneur  de 
la  ville ,  reçut  une  bleflure ,  dont  il  mourut  en  s'en  retournant 
eu  Angleterre.  En  1344,  le  Monarque  Anglais  vint  avec  une 
flotte  en  Bretagne ,  &  débarqua  au  Morbihan.  Pour  jetter  tout 
d'un  coup  la  terreur  dans  la  province,  il  affiég^  trois  placei 
à  la  £àsi  Vannes ,  Nantes ,  &  Rennes,  Pendant  ce  temps ,  Louis 
dTiÎMgne ,  qui  tenoit  la  mer ,  enlevott  tous  les  convois  qui  ve^ 
noient  de  l'Angleterre ,  &  incommodoit  auffi  beaucoup  les  An- 
glais :  il  fit  plus  ;  il  attaqua  leur  flotte  dans  le  Morbihan ,  leur 
prit  quatre  vaiffeaux,  &  en  coula  trois  à  fond.  Le  Roi  d'An- 
gleterre ,  pour  conferver  le  refte  de  fa  flotte ,  en  envoya  une 
partie  à  Brefl,  &  l'autre  à  Hennebom  Cependant,  tous  les  efforts 


Digitized  by  Google 


Van 

'Aef  Anglais  s'étoient  féanis  contre  Vannes;  le  Tiege  étok  pouié 
avec  vigueur  ;  tons  les  jours  »  il  ie  livroit  quelque  combat 
dans  une  des  forties  journalières  que  £ûfoîent  les  aiTiégés.  Hervé  de 
Léon  &  Olivier  de  CliiTon  ,  furent  faits  prilbnniers.  La  captivité 
de  ces  deux  guerriers  n'abattit  point  le  courage  de  la  garnifon  : 
elle  continua  de  fe  défendre  avec  beaucoup  de  valeur ,  jufquà 
la  levée  du  fiege,  qui  fe  fit  en  conféquence  d'une  trêve  dé 
trois  ans ,  entre  Montfort  &  Charles  de  biois.  Olivier  de  ClilTon 
fut  gagné  par  les  Anglais ,  avec  lefquels  il  convint  de  paroitre 
toujours  attaché  aux  intérêts  de  Charles  de  BIob$  mais,  néanmoins» 
de  tenir  en  fecret  le  parti  du  Comte  de  Montfort.  Le  complot 
fut  découvert  au  Roi  de  France ,  par  Salisburi ,  Seigneur  An* 
glais.  Olivier  fut  arrêté  à  Paris ,  &  perdit  la  tête  fur  un  écha- 
îaud,avec  plufieurs  de  fes  complices.  (Voyez  Nantes.)  Olivier 
Tomemine  II  du  nom,  zélé  ferviteur  de  Charles  de  Blois, 
s*acquit  une  grande  réputation  dans  ces  différents  fieges.  Il  eut 
une  très^granae  part  à  toutes  les  belles  aéBons  qui  s'y  firent  : 
il  mourut^  en  t3449.1aiflknt  plufieurs  enfants;  entr^autres,  OU* 
vier  y  fi  célèbre  dans  lliiftoire  ,  par  les  preuves  éclatantes  de 
valeur  qu'il  donna  en  faveur  de  Charles  de  Blois»  aux  côt^ 
^duquel  il  fîit  tué  à  la  bataille  d'Aurai,  en  1364. 

Le  1 0  Juin  1 3  4  Ç  ,  Charles ,  Comte  de  Blois ,  ayant  été  fait 

Erifonnier  à  la  bataille  de  la  Rochederien,  où  il  reçut  dix-huit 
leiTures ,  fut  conduit  à  Vannes  ,  qui  etoit  enfm  tombée  au  pou- 
voir de  (et  ennemis ,  &  y  reila  un  an  ender ,  en  attendant  qull 
pût  être  conduit  en  Angleterre.  La  Comtefife ,  fbn  ^poufi^ ,  eut 
permifTion  4e  le  venir  voir  dans  fa  prifon. 

Le  château  de  l'Hermine  fut  bâti,  en  1387,  par  le  Duc  de 
Bretagne  Jean  IV  ,  dit  le  Conquérant.  Cette  même  année,  ce 
Prince,  voulant  fe  venger  du  Connétable  Olivier  de  Chflbn, 
dont  il  étoit  fort  mécontent ,  l'engagea  à  le  venir  voir  à  Vannes, 
fous  prétexte  de  le  confulter  fur  i^édifice  qu'il  faifoit  élever. 
Ds  vmtetent  enfemble  tous  les  appartements  ,  i  l'exceptioc  de 
la  ffcc^  tour*  Le  Duc ,  qui  avoit  en  téte  Texécunon  de  Ton 
projet ,  s'arrêta  à  l'entrée  de  la  porte  ,  fous  prétexte  qu'il  étoit 
fatigué.  Il  pria  le  Connétable  d'entrerr ,  &  de  bien  examiner 
cette  fortification ,  tandis  qu'il  s'entretiendroit  avec  le  Sire  de 
Laval,  auc^uel  il  avoit  quelque  chofe  à  communiquer.  ClilTon, 
qui  étoit  ians  défiance ,  entra  ;  mais ,  à  peine  a  voit-il  fait 
quelques  pas  dans  les  premiers  logements,  que  des  gens  armés , 
qui  le  tenoient  cachés  dans  une  diambre  ^  fe  jettttent  fur  lui  î 
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rairéterent,  6c  le  chaigmit  de  fen.  Le  Sire  de  Làtal,  eti» 
tendant  du  bruit,  &  jugeant  de  ce  qui  fe  paiToit,  par  Talté- 
ration  qui  paroiflbit  fur  le  vifage  du  Duc  ,  lui  dit  :  Ha/ 
Monfelgneur ,  par  Dieu  merci  ,  que  voule^  -  vous  faire  ?  N*aye^ 
nulle  mal-volonté  fur  beau-frcre  Connétable.  Le  Duc  lui  ordonna 
de  fe  retirer  fur  le  champ  ,  en  lui  obfervant  qu'il  u'avoit  pa» 
befoin  de  fes  avis.  Ce  Seigneur  protefla  quil  ne  partirok 
|MS  (ans  Ton  beaorlrefe  ,  &  iortk  cependant,  pour  ne  pattip^ 
fiter  le  Prince.  Beaumanoir ,  qui  n  étoit  pas  mieux  dans  wÎM^ 
du  Duc,  &  qû  avcnt  auiB  été  invité  par  les  mêmes  motiii^ 
furvint  dans  ce  moment ,  &  demanda  le  Connétable.  Le  Diic  , 
que  la  colère  rendoit  furieux ,  s'avança  contre  lui ,  la  dague  à 
la  main,  &  le  menaça  de  le  frapper.  Beauraanoir,  efiVayé,  mit 
«n  genou  en  terre,  &  fupplia  le  Duc  de  ne  p§s  fe  déshonorer 
par  un  aflaffinat.  Va  ,  répliaua  le  Prince  ^  tu  UÊturas  ne 
fis  ne  nueux  que  àiL  Sor  le  ciuimp ,  Beauflianoir  int  condait 
dans  la  tour ,  oè  il  fut  enchaîné  comme  le  Connétable.  La  noa* 
velie  de  cette  aâiim  répandk  fur  le  champ  dans  les  environs: 
cHe  parut  indigne  ,  non-feulement  d'un  Prince ,  mais  du  moindre 
Gentilhomme;  &  l'on  difoit  ,  aflcz  pubUquement,  qu*il  falloir 
tirer  vengeance  de  cet  attentat ,  &  forcer  le  Duc  à  le  réparer. 
Le  Duc,  toujours  emporté  par  fa  pailion,  fit  venir*,  fur  le  foir^ 
un  Gentilhomme  de  confiance ,  nommé  Jean  de  Ba:^aien ,  & 
loi  commanda ,  en  veitn  du  refpeâ  &  de  l'obéiflance  qu'il  Vbbl  de- 
voir, de  faire  mourir  Olivier  de  ClifTon,  pendant  la  nuit.  Je 
plus  fecrétement  qu'il  feroit  poilible.  Bazvalen ,  effrayé  de  ce 
defTein,  prit  la  lioerté  de  lui  repréfenter  les  conféquences  de 
cette  action  ,&  les  fuites  funelles  qu'elle  pourroit  avoir.  Le  Duc 
répliqua  que  fon  parti  étoit  pris ,  &  qu'il  vouloit  fe  venger  d'un 
ennemi  dont  il  avoir  tant  de  fujets  de  fe  plaindre.  Bazvalen 
yonlttt  encore  excufer  le  coupable  %  mais  le  Prince  ,  fe  hùf- 
$ML  tUer  à  la  coleie  ,  le  menaça  de  Inî  £nte  Uikn  ht  taêmt 
€on^  de  forte  que  le  GetwilhoMMae  pronut  d'obéir ,  &  fe  retiiB. 
.  ^  Le  Sire  de  iâval ,  inflruit  des  Ofdies  du  Doc,  par  Bazvalen  , 
vînt  fe  jetter  aux  pieds  du  Prince ,  pour  tâcher  de  le  fléchir.  U 
ie,  fervit  des  raifons  les  plus  fortes  pour  le  déterminer  à  laifler 
ia  vie  au  Connétable;  il  lui  montra  la  Bretagne  entière  foule- 
véc}  le  Roi  de  France;  l'Europe  entière,  acharnée  à  fa  perte, 
comme  à  celle  d'un  perfide ,  qui  cachoit  les  plus  infâmes  projets 
de  vengeance  foos  les  dehocs  de  l'anidé}  il  kn  rappelk  lesièiK 
jirito  «t  CooBftaU^,,  isois  màaam  JààktA,  &  £ii  dit  qtte>, 
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pttfqnfil  étoic  vraû  que  ce  Seigneur  l'avoit  offenfé,  îl  y  avoit 
des  moyens  plus  doux  de  le  pimir  ;  qu*il  pouYoit  lui  ôter  Tes 

biens ,  &  que  ,  s'ils  ne  fuffifoient  pas  pour  réparer  Tinjure  qu'il 
prétendoit  avoir  reçue  du  Connétable,  lui.  Seigneur  de  Laval, 
y  contribucroit  d'une  partie  des  Tiens.  Le  Duc  Tut  inflexible,  & 
répondit  feulement ,  c^ue  CliiTon  s  etoit ,  depuis  long-temps ,  montré 
Ton  plus  aident  eraiemi ,  &  qull  n*ayoit  formé  le  projet  de 
marier  ùl  fille  au  Comte  de  Penthievre,  que  dans  le  deilein  de 
le  faire  Duc  de  Bieiagne.  Il  ne  voulut  plus  rien  entendre,  8c 
congédia  le  Seigneur  &  Laval,  qui  fut  obligé  de  fe  retifer.Le 
Prince  fe  Coucha ,  en  jurant  qu'il  feroit ,  pour  cette  fois ,  vengé, 
de  fon  ennemi.  Cependant ,  il  fit,  pendant  la  nuit ,  des  reflexions 
férieufes.  Tantôt ,  la  vengeance  l'emportoit  ;  tantôt  ,  la  crainte 
d'être  la  vièlime  d'un  procédé  il  indigne  ,  lui  faifoit  regretter 
Tordre  qu*il  avoit  donné»  Il  croyoh  déjà  voir  les:  Français  &  tes 
Bretons  ,  ligués  enfemble  ,  venir  fondre  fur  lui ,  &  le  chaâès 
honteufement  de  fon  Duché,  comme  un  Prince  en  horreur  à 
rhumanité.  Dès  le  point  du  jour ,  il  fait  venir  Baavalen  »  qui 
lui  dit ,  en  entrant  :  vous  êtes  obéi.  Quoi  !  interrompt  vivement 
le  Duc  ,  C/îJfon  ejl  mon  !  Oui ,  Monfeigneur ,  réplique  Bazvalen  r 
Cette  nuu  il  a  été  noyé  ^  &  j'ai  j ait  mettre  le  corps  en  terre  ^  dans- 
un  jardin.  Ha  !  dit  le  Duc ,  ver^ci  un  piteux  révcil-matin  /  plût  à 
DUu ,  Mejpre  Jehan  y  que  je  vous  eujè  cm  !  je  vois  bien  que 
jamais  je  me  ferai  fans  dàrejfes  /  S/Mrt!(^^wtus  Mejfirc  Jehan,  que 
je  .ne  vous  voye  plus, 

A  peine  Ëazvalen  fut-il  forti,  que  le  Duc  ,  déchiré  par  fes 
remords,  &  épouvanté  du  précipice  qu'il  s'étoit  creufé,  s'aban* 
donna  à  la  douleur ,  poufTant  cfes  cris  affreux ,  comme  s'il  eût 
extrêmement  fouffert.  Les  domelHques ,  ignorant  la  caufe  de  fon; 
mal,  s'empreiFent  de  le  fecourir^  mais  le  Duc  ne  vouloir  ni 
boire,  m  manger,  ni  parler  à  perfonne»  Laval,  qu'il  atmoit 
beaucoup,  étant  entré  dans  £l  chambre,  fut  très-mal  reçu,  ôc 
lîit  obligé  de  le  retirer,  fiins  ofer  lui  parler.  Basvalen:,  oui  ne- 
voulott  que  lai  (Ter  au  Duc  le  temps  clu  repentir ,  n'attendit  pas 
lone'temps  à  lui  calmer  l'efprit  :  il  ie  préCenta  devant  lui,  malgré 
l'ordre  qu*il  avoit  reçu,  &  lui  dit  que,  prévoyant  bien  toutes 
les  conféquences  de  la  mort  du  Connét^ible  ,  iL  avoit  oie  iul'pendre 
l'exécution  de  fes  ordres ,  &  que  C  lifTon  vivoit  encore^  A  ces 
mots ,  le  Duc  embraife  avec  tranfport  le  prudent  Gentilhonmie,. 
&  lui  Dromit  une  técompenfe  propordonnée  au.  (êrvioe  qnll 
venoit  de  lui  rendre»  En  ce  moment^  Laval .emra^&  le  OuCj^ 
Tamt  IV^  F  j 
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affeftant  un  aîr  fatisfait,  voulut  fe  faire  un  mérite,  auprès  de 
lui,  de  n'avoir  point  ôté  la  vie  au  Connétable.  <«  Cliflon  vous 
»  doit  k  vie  I  lui  dit4l  i  mns  j*exige  de  lui  une  fomiiie  -de  cent 
n  mille  francs ,  Se  les  villes  de  Joftlin ,  Lamballe  »  Btooos» 
>»  Jugon ,  Blain ,  Guingamp ,  la  Rochederien ,  Châtel-Audten , 
I»  CUflbny  &Châteaugui.  Sçachez  de  lui  s'il  eft  difpofé  à  me 
**  rendre  ces  places  fortes.  >»  Laval  fe  rendit  auprès  du  Conné-» 
table  ,  qu'il  trouva  plongé  dans  le  défefpoir  ,  attendant  la  mort 
à  chaque  inftant;  mais  la  vue  de  fon  beau-trcre  le  raffura.  Il 
promit  tout  ce  qu'on  lui  demanda.  Le  traité  fut  ré^lé  fur  le 
champ  i  6c  le  Connkable,  proteftaht  qu'il  foufcnvoic  fans  con- 
trainte. &  de  iâ  pure  '&  libre  volonté ,  à  toutes  les  condtttons^ 
jura ,  fur  les  Evangiles ,  &  par  la  foi  de  fon  corps  ,  de  les 
remplir  exaâement.  L'aâe  fut  fcellé  des  fceaux ,  du  Connétable, 
du  Vicomte  de  Rohan ,  &  des  Sires  de  Laval ,  de  Château» 
briand ,  &:  de  Rieux.  Le  Duc  voulut  que  l'argent  fût  compté, 
&  les  principales  places  rendues ,  avant  d'élargir  fon  prifonnier. 
Pour  cet  effet,  il  mit  en  liberté  Beaumanoir,  qui  alla  chercher 
les  cent  mille  Â:ancs,  &  remettre  une  partie  des  places  fortes 
fntre  les  mains  des  Officiers  du  Duc.  Ce  Prince  exigea  une  ratn 
fication  du  traité,  qui  fut  datée  de  Moncontour,  quoique  (îenée 
au  Château  de  THennine.  Le  Connétable  ne  ^t  pas  plutôt  l&e^ 
qu'il  alla  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi ,  pour  lui  demander  ven« 
geançe  :  mais  la  Cour  de  France  ne  prit  pas  fon  parti  avec  beau- 
coup de  chaleur  ;  ce  qui  fit  que  Chffon  prit  le  parti  de  fe  faire 
juftice  par  lui-même.  Le  Roi  voulut  néanmoins  terminer  cette 
affaire }  mais  les  parties  avoient  de  trop  violents  motifs  de 
défunion  pour  pouvoir  refter  amies  :  les  traités  furent  prefque 
auffi-tôt  rompus  que  fî^né&}  &  la  guerre  fîit  prefqnie  continuelle 
entre  le  Duc  &  le  Connéc^le.  £n  1391 ,  le  Prince  fit  unÉ 
levée  de  cinq  miUe  boaunes ,  dans  le  diocefe  de  Vannes  ,  pouc 
fairç  la  guerre  au  Seigneur  de  Cliifon. 

En  1393,  le  Prince  Pierre  ,  Comte  de  Montfort ,  reçut  la 
confirmation  des  mains  de  Henri  le  Barbu  ,  Evêque  de  Vannes, 
qui  changea  fon  nom  de  Furre  en  celui  de  Jean,  Cette  même  année, 
le  Duc  arma  uns  flotte  confidérable  daus  le  Modlnban ,  pour  le 
0UC  de  LancaÛze ,  ion  neveu,  qui  avoit  deffein  de  conquérir 
KAi^leterre.  En  139^^  fiit  conclu  le*  mariage  du  Prince  Pierre, 
Qommé  Jean  de  Rritagru  y  avec  Jeanne  de  France ,  fille  du  Roi 
Charles  VI.  Ce  joyeux  ^énementâit  célébré  par  de  grandes  ré» 
jpuiâànces  à  Pans.  ^ 
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Le  I  ç  Mars  1401  ,  Henri  de  Lancafl:re  ,  Roi  d'Angleterre  &d1r- 
knde,  époufa  ,par  Procureur ,  à  Vannes  ,  Jeanne,  Duchefle  de 
Bretagne ,  fille  de  Charles  ,  jadis  Roi  de  Navarre.  Le  1 1  Mai 
141 5 ,  Jeaime  de  Ffance  »  époufe  da  Duc  de  Bretagne  Jean 
V,  accDocha  d^tiii  fis  aké,  qui  fucbaptifé,  dans  fÉgjàCe  Câ* 
éiédrale  de  Vannes  ,  par  Jean  de  Malelboit  ,  Evêque  de 
Saint-Brieuc.  Il  fut  nommé  François ,  &  tenû  fur  les  fonts  dé 
baptême  par  David  de  Boviere ,  Seigneur  de  Himbcrcourt  ^ 
repréfentant  Charles,  Duc  de  Guyenne.  En  1437,  Jean  Vali- 
dire  de  Saint-Léon ,  Evêque  de  Vannes ,  déclara  que  la  Cure 
de  la  Paroiffe  de  Saint-Salomon  app^irtenoit  au  Chapitre  de  la 
Cathédrale.  Ce  Prélat  fit  rebâtir  te  reTeflaîre  de  ion  Eglife  ^ 
la  Me  où  fe  tient  le  Chapitre  ,  &  la  voûte  de  la  ChdpèUé 
de  Notre-Dame ,  derrière  le  chœur. 

Saint  Vincent-Ferrier  naquit  à  Valence  ^  en  Efpagne,  le 
Janvier  1357.  A  l'âge  de  dix-fept  ans,  il  embraffa  la  vie  reli- 
gieufe ,  dans  l'Ordre  de  Saint-Dominique  ,  au  diocefe  de  Valence, 
il  quitta  ce  Monaftere  ,  &  parcourut  pluheurs  villes  ,  où  il  en- 
feigna  la  Théologie  j  alla  à  Rome,  à  Avignon  j  & ,  en  1397, 
commença  fes  miffîons,  qult  ffc  en  différents  Royaumes.  En 
7417,  le  Dac  dtf  Bretagne  V,  ^'^^^^  appellé  ddns  Tes 
Ésusi  fe  faim  Religieux  vint  fe  fixer  à  Vannitfs,  dioceie  dont  il 
a  été  nommé  i*Ap6o:e.  Il  y  mourut,  le  5  Avril  ^gé  de 

fbixante<ieux  ans  deux  mois  treize  jours.  Il  étoit  u  confidéré 
dans  l'Europe  ,  que  le  Concile  de  Confiance  l'envoya  confulter 
pour  fçavoir  de  lui  les  moyens  de  faire  celTer  le  terrible  fchifme 
qui  défoloit  alors  i'Eglife.  La  Duchefle  de  Bretagne ,  époufe 
du  Duc  Jean  V ,  voulut  elle-même  enfevelir  le  corps  de  ce  faint 
homme,  &  garda,  long-temps  Teaa  daims  laquelle  elle  Pavdt  hyé, 
éc  elle  s^en  iérvoit  pour  guérir  les  malades.  Le  Duc  de-Bretagne 
Jean  V,  M  fit  faire  des  obfequei  de  la  plus  grande  magnifi* 
cence^  dans  I'Eglife  Cathédrale ,  011  il  fut  inhumé,  à  côté  du 
crand  autel.  En  14^5  ,  le  Duc  Jean  V  donna  aux  Carmes  une 
de  fes  maifons  de  campagne  ,  fituée  à  un  quart  de  Heue  au 
Nord  de  Vannes,  pour  y  faire  un  Monaftere  j  &,  à  fon  retour, 
fur  le  foir,  à  fon  château  de  l'Hermine,  il  annonça  cette 
aouTeUe  à  la  Duchefle ,  qui  lui  répondit  au  il  avoit  fait  un  hrt 
doru  Cette  réponfe  ne  fut  pas  oubliée^  &  le  Monaftere  fut  ênt 
conféqoence  nommé  Son-Votu  Le  u^c  en  poià  la  première 
DÎerre  ^  avec  TEvéque  de  Vannes  >  ea  14344.  La:  DuchefZe 
leafflifl  de  France  moucut  à  Vannes^  le  2a  Septembi»  u^}» 
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Son  corps  fut  înlitimé,  dans  la  Cathédrale  >  auprès  du  tombeau 
de  Saint  Vincent -Ferrier.  Marie  de  Rieux  ,  épouTe  de  Louis' 

d'Amboife ,  Vicomte  de  Thouars ,  Prince  de  Taimont ,  mere  de 
la  Ducheffe  Françoife  d'Amboife ,  mourut  à  Vannes  ,  en  1433: 
fon  corps  fut  inhumé,  dans  le  chœur  de  l'Eglife  Cathédrale  de  cette 
ville,  devant  le  grand  autel.  La  Comteile  de  Montfort  mourut, 
le  17  Juillet  1440,  au  château  de  Plaifance,  près  Vannes,  Ôc 
£ut  inhumée  aux  Cordeliers  de  cette  ville  $  ce  château  eft  dans 
la  Paroiflè  de  Saint-Paterne  ,  à  un  tiers  de  lieue ,  fur  la  route 
de  Vannes  à  Rennes  ;  il  eft  préfentement  en  ruines.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne François  I ,  mourut  aul]idans  ce  même  château  ,  le  17  Juillet 
1450  :  fon  corps  fut  tranfporté  à  Saint -Sauveur  de  Redon,  & 
inhumé  dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye.  Le  Mai  1451,  le 
Duc  de  Bretagne  Pierre  II ,  fit  l'ouverture  des  Etats ,  alTcmblés 
à  Vannes ,  &  y  fit  couronner  la  DucheiTe  Françoife  d'Amboife , 
fon  époufe.  Olivier  du  Méel,  un  des  bourreaux  de  llnfortuné 
Prince  Gilles  de  Bretagne»  fut  conduit  à  Vannes,  oîi  il  eut  la 
téte  tranchée,  avec  quelques-uns  de  fès  complices,  en  1451 1 
leurs  corps  furent  mis  en  quartiers,  &  exppfés  publiquement 
fur  les  grands  chemins.  Les  guerres  qui  avoient  aéfolé  la  Bre- 
tagne ,  avoient  chaffé  de  leur  pays  plufieurs  des  habitants,  qui 
avoient  porté  ailleurs  leurs  arts  &  leur  induftrie.  On  repréfenta 
au  Duc  qu'il  étûit  à  propos  de  les  rappeller  dans  leur  patrie, 
fKir  la  conceffion  de  quelques  privilèges,  ht  Prince  fuivit  ce 
confeil  \  & ,  par  fes  lettres-patentes  des  5  Juillet  &  1 1  No- 
vembre 145 1  ,  accordées  à  la  requête  des  habitants,  il  exempta 
de  toutes  impoiitions  &  corvées ,  les  TiiTerands  &  les  autres 
Ouvriers  en  oroderies  &  en  draps  ;  il  renouvella  enfuite  plu- 
fieurs Loix,  &  en  fit  de  nouvelles,  comme  on  le  peut  voir, 
page  clxx  du  tome  premier.  Il  défendit  de  jamais  tranfporter 
hors  de  l'Eglife  Cathédrale ,  le  corps  de  Saint  Vincent- Ferrier, 
èn  confidération  de  ce  que  la  DuchefTe,  fa  mere,  avoic  voula 
y  être  inhumée ,  par  la  dévotion  &iguliere  qu'elle  avoît  pour 
•  ce  Saint. 

Au  commencement  du  mois  de  Février  14JJ  ,  le  Vicomte 
de  Rohan  époufa ,  à  Vannes ,  Perronelle  de  Maillé  ;  mariage 
qui  fut  célébré  avec  beaucoup  de  magnificence.  Le  Duc  de 
Bretagne  Pierre  II ,  y  affifta ,  donna  quatre  mille  écus  d'or  pour 
les  frais  de  la  noce,  &  acheta  la  maifon  Seigneurie  du 
Pleflis-Raffré ,  pour  en  faire  préfent  à  la  jeune  Perronelle  de 
Maillé.  H  fut  £ut,  fur  la  place  du  marché, un  caroufel ,  pour 
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honorer  te  mariage  celui  du  Comte  de  Tancarvîlle,  qui 
venott  d'époufer,  à  Redon ,  Yolande  de  Laval,  le  13  de  No- 
vembre 145  c.  Les  Etats  de  Breugne»  aflèmblés  dans  la  grande 
falle  des  halles ,  à  Vannes ,  approuve^nt  le  mariage  de  Marie 
de  Bretagne  avec  Jean  de  Rohan  ;  nous  devons  aufli  obferver 
que  les  Seigneurs  de  Rohan  avoient  jadis  des  devoirs  de  cou- 
tumes dans  le  port  de  Vannes  j  droits  qiî'iis  donnèrent  au  Prieuré 
de  Saint  -  Martin  de  JoiTelin.  Ils  avoient  aufli  un  étang  &c  un 
moulin,  que  Ton  appelloit  Vétang  &  U  moulin  de  Rohan  y  près 
run  des  fauzbourgs  de  Vannes,  vers  le  Monaftere  du  Bon-Don, 
<iu*ils  ont  donné  au  Chapitre  de  l'EgliTe  Cathédrale  de  Vannes , 
qui  en  jouit  encore.  On  remarque  que  les  Seigneurs  de  Rohan 
avoient  le  privilège  d'accorder  ta  g^ace  è  un  de  leurs  fujets  qui 
avoit  commis  un  crime  capital. 

Le  16  du  mois  de  Novembre  145  Ç  »  Marguerite  de  Bretagne 
époufa  le  Comte  d'Etampes ,  dans  la  Chapelle  de  Lifle.  Ce 
mariage  fut  célébré  par  r£vêque  de  Nantes  ,-en  préfence  du 
Duc,  des  Ducheflès,  de  Marie  de  Breta^e;  desUames,  de 
Thouars,  de  Keraër,  de  Maleflroit>  de  Frahoët,  de  Ploufra- 
ffan,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs  &  Dames.  Marguerite  de 
Bretagne  parut  avec  le  plus  grand  éclat  à  cette  cérémonie  :  elle 
étoit  couronnée  d'un  cercle  (for ,  enrichi  de  pierreries ,  fur  une 
coëffure  de  fil  d'or ,  femée  de  grofTes  perles  ;  fon  collier  étoit 
garni  de  magnifiques  diamants  \  fon  habillement  étoit  un  corfet 
ae  vèIouts  cramoifi ,  fourré  d'hermines ,  avec  une  grande  robe 
traînante,  foutenue  par  Madame  de  Penhoët ,  qui  étoit  en  corfet 
d*écarlate ,  &  qui  etoit  fuivie  de  Madame  de  Keraër.  L'Amiral 
du  Beuil  tint  le  cierge  du  Comte  d'Etampes,  &  le  Sire  du<t 
Gavre  celui  de  la  Princeffe.  La  livrée  du  Duc  étoit  de  damas 
&  fatin  violet ,  fourré  de  peaux  d'Agneaux  noirs  \  celle  du 
Comte  de  même  couleur ,  étoit  fourrée  de  gris  :  il  n'y  eut  qu'un 
certain  nombre  de  Gentilshommes  qui  portèrent  cette  couleur 
ce  jour- là  j  mais ,  le  lendemain ,  toute  la  Cour  fut  en  cris.  La 
Ducheffe ,  avec  huit  autres  Dames ,  étrâent  parées  de  noquarts 
&  portoient  de  groflès  chaînes  4'or  ^  col  :  la  première  avoir 
une  robe  à  fleurons  d'or ,  Cm  une  étone  fond  cramoiii ,  fourrée 
de  peaux  de  marte  -,  les  autres  avoient  des  robes  de  velours  & 
de  latin  cramoifi.  Après  la  cérémonie ,  le  Duc  mena  la  PrincelTe 
dîner  à  fon  château  de  l'Hermine ,  &  la  plaça  fous  le  milieu 
du  dais ,  auprès  de  la  Duchefie  ;  il  y  avoit  cinq  tables  dans  la 
même  falle  :  le  bal  fuivit ,  àL  le  lendemain  fut  commencé  le 
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tournois,  qui  dura  quatre  jours  j  après  quoi,  tout  le  monde  fe 
retira ,  à  l'exceptiott  de  aaelques  jemitf  Sek^iews  qui  voulurent 
alier  à  la  dume  dans  lifle  de  tel  ;  B»is  iu  forent  pris  par  les 
Anglais,  en  tnivetiânt  la  acr.  Le  Duc  obtmc  lew  libercés  quel- 
ques temps  après. 

La  cérémonie  de  l'exaltation  de  Saint  Vincent-Ferrier,  fe  fit  la 
nuit  du  4  au  5  Avril  1456,  par  le  Cardinal  Alain  de  Coëtivi  , 
en  prélence  du  Duc  de  Bretagne  Pierre  II ,  de  quatorze  Arche- 
vêques &  Evêques ,  d'un  grand  nombre  d^Abbés ,  &  d'un  con- 
cours prodigieux  de  peuple.  On  diflribua  quel(nies-unes  des  Reli- 
ques :  la  Dycheffe  Françoife  d'Amboîfè  eut  fen  borniet  dodoral*»  ik 
ceinture  ,  &  un  de  ies  doins.  Cette  canonifation  »  qui  coûta  con^ 
fidérablement ,  obligea  le  Duc  à  mettre  fur  Tes  fujets  un  fbuage 
'  extraordinaire  de  cinq  deniers  par  écuelle  :  le  peuple  s'y  porta 
avec  beaucoup  de  zele ,  &  jamais  ,  peut-érre  ,  impôt  ne  fut 
payé  avec  tant  d'exaélitude  &  d'emprellement.  Le  Duc  Fran- 
çois II ,  étant  à  Vannes ,  voulant  fe  concilier  les  bonnes  grâces 
du  Pape,  lui  envoya,  en  1460,  des  AmbaiTadeurs ,  qui  lui  pré- 
fenteient  des  lettres  fl^tteufes ,  &  qui  proovoîenr  la  ûaiÊnte  fô» 
auffion  de  «e  Ptince  au  Saint-Siège.  Le  Pape  en  nit  fi*-  flatté  , 
au*il  fit  publier  ces  lettres»  Ces  Ambafladeurs  étoient  ;  l*Evêqiie 
Je  Saint-Malo  ;  les  Seigneurs  de  Laval ,  de  la  Ville-Blanche ,  de 
la  Roche ,  de  la  Motte  ,  de  Coëtanezre ,  &c.  Le  1 4  Juin  1 46Z  , 
ce  Duc  fit  l'ouverture  de  fon  Parlement  général  ,  à  Vannes  , 
&  publia  plufieurs  Loix  &  Ordonnances.  Il  renouvella  celles  qu'a- 
voit  porté  le  Duc  Pierre  II ,  en  1451,  contre  les  jureurs  & 
blafph  jlwMiift  yl/wx  qui ,  iufques-là ,  avoient  été  mal  obfervées.. 
Wrmmilitf  pxix  des  lignes  aécrknre  dans  les  pQcès ,  &  ordonna 
qoe 'àeui'  qar  fef^BÎeat  convaincus  de  faux ,  tvÉtat  condamnés  à 
recevoir  un  certain  nombre  de  coups  de  bâton,  par  la  main  du 
Bourreau  ,  pour  la  première  fois  ,  au  pilori  ,  à  avoir  la  main 
droite  coupée ,  &  à  perdre  tous  leurs  meubles  &  biens  j  qu'à  la 
féconde  ils  fuffent  pendus.  Que  les  faux  témoins  fùffent  fouettés 
par  la  main  du  Bourreau  ,  pendant  trois  jours  de  marché ,  & 
enfiûte  battus  au*  pfloti  o%fur  i'écheile  patibulaire  -,  &  qu'après; 
•ecce  première  punition ,  on  leur  coupât  une  ereiile^  que  tous 
leurs  biens  fuffent  confUqués,  pour  la  pteinieie  fois  ^  de  qu'à  la 
feconde  ils  fuifent  pendus. 

Le  Monaftere  des  Trois-Maries ,  près  le  Bon-Don ,  fiit  fondé 
&  bâti  par  la  DuchefTe  Françoife  d'Amboife,  qui  fît  venir  de 
Flandres  neuf  Religieufes  Carmélites  pouc  rhabiteii.  Elle  y  entra 
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tlle-mômc;  en  1466',  &  ,  en  i4<^9,  elle  prit  l*habît  de  Reli- 
gieufe ,  dans  TEglife  des  Révérends  Pères  Carmes  du  Bon-Don , 
^  ferrent  aux  deux  Monafteres.  Cène  Dncheflb  fonda ,  par 
aâe  dtt  24  Mars  1467,  le  Couvent  de  Natareth,  &  lui  affigni 
ûx  cents  livres  de  rente.  Elle  acheta  fur  le  champs  de  Jeai| 
£der ,  Sieur  de  la  Haye^Eder  &  de  Plouagat ,  les  dîmes  ft: 
revenus  de  Saint-Guenen ,  en  la  Paroiffe  de  Ploiingat-Châtel- 
Audreu ,  qui  lui  coûtèrent  une  fomme  de  cinq  cents  ccus  d'or. 
Françoife  d'Amboife  fit  profefllon  au  Monaftere  des  Trois- Ma- 
ries, le  25  Mars  14705  &  l'an  1475,  elle  ftit  élue  Prieure  de 
ce  Courent ,  où  elle  lefta  jufqu'en  1476 ,  qu'elle  en  fortit  ^ 
avec  neuf  de  Tes  Religieufes ,  poôr  aller  pienm  i^fMMbii  dfl 
Couvent  des  Couëts^  prè|  Nantes.  Celui  des  Trois  Maries  fut 
dans  la  (mte  «ni  &  incorporé  à  celui  de  Nazaretb ,  par  la  Du- 
cheffe  Anne  ;  & ,  au  mois  d'Avril  i  n  9  ?  vingt-deux  Religieufes 
des  Couëts  partirent  pour  aller  en  prendre  poiTefllon. 

Lorfque  la  Duchefle  Marguerite  de  Bretagne  fit  fon  entrée  à 
Vannes,  la  Communauté  de  Ville  lui  fit  préfent  d'une  coupe, 
d*une  aiguière  ,  &  de  quatre  ttflès  d'atgent ,  qu'elle  donna ,  par 
teibment  du  la  Septembre  14^99  à  Jeaime  de  Vannes,  ia 
nourrice.  En  1480,  le  Duc  de  Bretagne  François  II  affen^la 
Tes  Etats  i 'Vannes,  &  ,  en  leur  préfence,  affiena^la  Baronnîè 
d'Avaugour  à  François  de  Bretagne  ,  fon  fils  naturel  ,  qu'il 
créa  premier  Baron  du  Duché.  En  1483  ,  il  créa  un  Parlement 
fédentaire  à  Vannes  ,  pour  y  tenir  régulièrement  fes  féances , 
depuis  le  i  j  Juillet  jul'qu'au  1 5  Septembre.  Ce  Parlem^t  étoit 
compofé  de  douze  Confeiliers,  içavoir  cinq  Ecdéfiaitiques  & 
fept  Luques  ,  non  compris  les  Siénéchaux  de  Rennes  8e  de 
Vannék  Cette  même  année  1483 ,  mourut  le  Chancelier  Chair* 
vin,  que  Landais  avoit  fait  mettre  dans  le  château  de  TH^ 
mine,  fous  la  garde  de  Jean  de  Vitré  &  de  Briamd  de  Fonte'* 
naille  :  fon  corps  fut  porté,  par  quatre  pauvres,  aux  Cordeliers, 
où  il  fut  enterré  ;  parce  qu'il  étoit  mort  dans  une  fi  grande  in- 
digence ,  qu'il  n'avoit  pas  laiffé  de  quoi  payer  les  frais  de  fes 
funérailles.  Au  mois  de  Mars  1488»  le  Duc  François  Q  donna 
ordre  à  Guillaume  de  la  Noë,  Seur  de  L^inéHc^  de  fortifier 
la  Ville  de  Vannes.  Dans  le  courant  de  la  même*  année ,  elià 
fut  aflîégée  par  le  Duc  d'Qrléans  &  le  Seigneur  de  Château^ 
briand,.  à  la  téte  d*une  armée  confidérable.  Après  huit  jours 
de  fieg^e  |  la  ville  ib  rendit  par  capitulation  :  les  atticles'  ibrenr. 
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que  vingt  des  principaux  Officiers  de  la  garnifon  feroient  pn« 
(onnierS  de  guerre. 
En  1490,1e  Pape  ayant  nommé  à  TEvéché  de  Vannes»  Jean-* 

Baptifte  Cibo,  Génois,  Cardinal  de  Benevent,  fon  neveu,  la 
DuchefTe  Anne  ou  fon  Confeil  s'oppoferent  fortement  à  la  prife  • 
de  poflefTion  de  ce  Prélat ,  &  il  fut  détendu  à  tous  les  Cnapi- 
tres  &  Communautés  de  procéder  à  l'avenir  à  aucune  éleftion, 
de  recevoir  aucune  Bulle ,  fans  l'avis  du  Chancelier  &  du  Con- 
feil, fous  peine  de  banniiTement ,  &  de  faiûe  du  temporel  des 
Bénéfices.  Cependant ,  on  ie  relâcha  en  fiiveur  du  Pape ,  &  le 
Cardinal  Gibo  jouit  des  revenus  de  l'Evéché  de  Vannes.  En 
1491  y  le  Roi  de  France  Charles  VIII,  étant  prefque  entière* 
ment  maître  de  la  Bretagne  ,  qu  il  venoit  de  conquérir ,  convo- 
qua les  Etats  de  la  province ,  pour  s'affembler  à  Dinan  ,  le  8 
Novembre  même  année  ;  il  nomma  pour  Commiffaircs ,  l'Arche- 
vêque de  Rheims,  le  Vicomte  de  Rohan ,  le  MaréchaJ  de 
Rieux  )  Jean  du  Verger,  Préfident  en  la  Cour  des  Aides ,  en  la 
province  de  Normandie;  Jean-François  de  Gardonne,  Général 
des  Finances  $  Thomas  Bochior,  Trâbrier  &  Receveur-général} 
Boudet,  Contrôleur;  &  Guillaume  de  Beaune^  avec  osdre  à 
ces  CommiiTaires  de  demander ,  pour  cette  année ,  un  foHage  de 
Cix  livres  dix  fols ,  par  chaque  feu  ,  dans  toute  la  province.  La 
Chambre  des  Comptes,  qui  étoit  à  Vannes,  reçut  un  ordre 
.  de  la  DuchefTe  Anne,  Reine  de  France,  en  date  du  23  Avril 
149)  ,  de  quitter  cette  ville,  de  fe  rendre  à  Redon,  d'y  porter 
tous  ie^  titres ,  &^d*y  exercer  Tes  fi>nâions  jufqu*à  nouvel  ordre* 
pes  difficultés  imprévues  empêchèrent  cette  tranilation. 

Le  I)  Oâobre  1494,  la  DuchefTe  Ifabeau,.  fille  du  Roi 
d*Ecoffe,  veuve  de  François  I,  Duc  de  Bretagne,  fit  fth  tes- 
tament ,  par  lequel  elle  choifit  fa  fépulture  dans  TEglife  Cathé- 
drale de  Vannes ,  &  y  fonda  une  MelTe  folemnelle  à  l'autel  de 
Saint  Vincent-Fcrtier.  Elle  donna  ,  pour  l'entretien  de  cette  fon- 
dation perpétuelle  ^  une  ibmme  de  deux  mille  écus  d'or  au  coin 
de  France  9  dont  le  montant  fut  compté  au  Chapitre,  en  pots,^ 
ai^eres ,  baffins,  colliecs ».  anneaux ,  ferrures  ^  bagues ,  joyaux^ 
pierreries,  &  autres  bijoux 6c  vaiiTelles  d*or  &  d'argent.  I>ès 

3ue  la  Reine  Anne  fut  morte  9  le  Comte  d'Angoulême  ,  époux 
e  Madame  Claude,  fut  mis  en  poffefllon  de  fon  Duché  de 
Bretagne,  par  afte  du  27  Oftobre  1514.  Ce  Prince  rcgua  ea 
^eugne^  lous  k  nom  de  frangou  ///y,  &  foa  premier  aéle 

d'autorité. 
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\f  fot  d'ordonner  le  Parlement  fédentaire  à  Vannes  ^ 
comme  au  centre  du  Duché.  Les  Prétidents  étoient  logés  dans 
tm  hôtel  de  cette  ville  ,  que  Ton  appelloit  la  mai/on  (Ui  Parie' 
ment.  Après  la  mort  de  la  Reine  Claude,  le  Roi,  déclaré  ufu- 
fruitier  (lu  Duché ,  laifla  le  titre  de  Duc  au  Dauphin ,  fon  fils 
aîné}  mais,  avant  que  le  jeune  Prince  en  prît  poUtiiion,  le 
Monarque  voulut  que  la  province  fût  inévocablemenc  unie  à 
la  Couronne  de  France.  Il  vint  donc  en  Bretaene  ,  en  1535 
ou  1 534  y  &  s'arrêta  à  C hâteaubriand  ,  en  attendant  l'ouverture 
des  États  convoqués  à  Vannes.  lî  ne  fut  pas  quci^ion  de  déli* 
bërer  fi  le  Duché  feroit  uni  à  la  Couronne.  On  fçavoit  bien 
que  ,  depuis  Charles  VllI ,  c'ctoit  l'intention  de  la  Cour  de* 
France ,  les  Bretons  étoient  bien  déterminés  à  ne  pas  rcjetter 
cette  union  -,  on  agita  feulement  la  queibon  de  fçavoir ,  fî  les 
Etats  la  demanderoienc  eux-mêmes.  Après  bien  des  conteûations^ 
on  conclut  pour  l'affirmative ,  &  la  requête  fut  dteâfée  à  ce 
iujet  i  elle  étoit  intitulée  :  Àu  Roi ,  notre  fouveram  Seigmur , 
ujufruitier  de  ce  Pays  &  Duché  de  B magne  ,  Pett  &  uguîme- 
Adm  'inijîrateur  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  Duc  &  propriétaire  de^ 
ce  Duché.  Par  cette  requête ,  l'aflcmblée  nationale  demandoit 
au  Roi,  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  permettre  que  Monlcigneur  le 
Dauphin,  Duc  &  Prince  naturel  de  Bretagne  ,  qui  étoit  alors 
dans  le  pays ,  fît  fon  entrée  à  Rennes  j  aue  1  ufufruit  &  l'ad- 
mimftraaon  du  Duché  fuflent  néanmoins  râervés.  à  Sa  Majeilé^ 
qui  étoit  fuppliée  d'unir ,  à  perpétuité ,  le  Dpché  au  Royaume 
çe  France,  afin  de  détruire  toutes  le&  fèmences  de  guerres 
entre  les  Français  &  les  Bretons  ;  à  condition  ,  pourtant , 
que  les  droits ,  libertés  ,  &  privilèges  de  la  province  feroient 
confervés  ,  comme  ils  l'avoient  été  jufqu'alors  par  les  Rois, 
de  France  ,  ce  que  le  Dauphin  jureroit  à  fon  entrée  j  qu'il 
plût  encore  à  Sa  Majeilé,  défendre  à  tous  ceux  qui  avoient 
piis  le  nom  dê  Bretagne,  du  chef  de  leurs  mères  y  de  le  porter, 
déformais  9  &  leur  ordonner  de  mettre  des  brifures  à  leurs  armes;; 
ainfi  qu'aux  bâtards  de  Bretagne  &  à  leurs  dcfccndants ,  de  pditec 
une  cotice  en  barre  à  leurs  armes.  Le  Roi  accorda  tous  ce& 
articles,  &  unit,  irrévocablement  &  à  perpétuité  ,  le  Duché  de- 
Bretagne  à  la  Couronne  de  France.  Les  lettres-patentes  ,  dreflces,, 
à  ce  lujet,  à  Nantes,  &  datées  du  mois  d'Août,  au  Parlement 
de  Pans ,  Le  2 1  Septembre ,  &:  au  Confeil  de  Bretagne ,  le  8. 
Décembre  de  ki  même  année.  A  cette  tenue  ,  le  Baa  des  iniK 
jpôts  fur  les  vins  &  auties  liqueurs ,  fut  adjugé  pour  la  fomme 
Jesze/K  Q  $ 
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de  foîxânte-(^uatré  ftSÊe  fis  anat  treMe-cyMf  fivtes ,  par  aai 
le  Bail  des  billots  ,  qui  fe  premieiit  £àr  les  liquenrt ,  oottû  les 
.devoirs  d'ipipôt ,  (e  mcifttoit  à  trenté-m  mille  huit  cents  foixante' 
douze  livres  -,  ta   fomme  totale   accordée  an  Roi ,  fe  roonl 

toit  à  quatre  cents  foixante-trois  mille  quarante-deux  livres  qua- 
torze lois  dix  deniers ,  fur  quoi  il  falloir  diminuer ,  pour  les 
charges  ordinaires,  quatorze  mille  quatre  cents  foixante-cinq 
livres  -,  de  forte  qu'il  ne  reftoit  plus  au  Roi  que  quatre  cents  qua- 
tante-huit  niilie  cinq  cents  quatre -vingt  livrcit  quatooe  fols 
dix  deniers. 

Le  Préfidial  de  Vannes  fut  créé  pat  le  Roi  Henri  II ,  an 
mois  de  Novembre  1552.  Ce  Monarque  créa^  à  la  même  épo- 
que ,  un  autre  Siège  Préfidial  à  Ploermel ,  qui  fut  incorporé , 
quelque  temps  après',  à  celui  de  Vannes.  En  1553  »  NoolelTe 
decediocefe,  commandée  par  le  Seigneur  d'Aradon ,  s'affembla 
à  Hennebon ,  pour  aller  défendre  l'iile  de  Belle-lilc ,  qui  étoit 
menacée  par  les  ennemis  de  l'Etat.  Par  £dit  du  Roi,  donné  .à 
Troyes ,  en  Champagne ,  au  mois  de  Mars  15^4^9  les  JuriTdic** 
fions  de  Rhuis  &  de  Muffillac  fiirent  unies  au  Siège  Prifîdial  de 
Vannes  y  &  il  fut  dit ,  qu'il  feroit  établi ,  à  Aurai ,  un  Siège  Se 
Lieutenance  particulière  du  Sénéchal  de  Vannes ,  dont  les  ap-  * 
pellations  reflortiroient  direftement  au  Siège  Préfidial  de  Vannes  , 
fors  es  cas  de  l'Edit  des  Juges  Préfidiaux.  Les  Etats  fe  font 
affemblés  plufieurs  fois  à  Vannes  ,  ordinairement  &  extraordinai-  - 
rement,  depuis  la  tenue  de  1567,  fçavoir  ;  en  1572,  1577, 
f <8i ,1582  , 1599, 161  o,  1619,  1629, 1632, 1643 , 1649, 1654^ 
1091  ,  1693  ,  1695  ,  1699,  1703,  &c.  En  IÇ77,  le  Collège 
de  Vannes  fut  fondé  par  René ,  Chevalier^  Seigneur  d'Aradon  : 
il  fut  dirigé  par  les  Jéfuites  depuis  1631 ,  époque  de  l'étabhffe- 
ment  de  ces  Pères  à  Vannes  ,  jufqu'à  la  fuppreffion  de  cet 
Ordre.  En  i5;84,  Guenncl  le  Floch  ,  Tréforier  de  l'Eghfe 
Cathédrale  de  Vannes ,  fonda  le  double  de  Saint  Vincent-Fer- 
rier ,  dans  cette  Eglife ,  &c  afTigna ,  pour  cette  fondation ,  huit  Uvres 
iHze  Vols  huit  £iilets. 

Peiidant  les  troubles*,  dont  la  religion  fervit  de  prétexte. 
Vannes  fe  déclara  pour  la  Ligue ,  &  le  Duc  de  Mercœur  y 
mit  pour  Gouverneur ,  Jean  de  Kermeno,  Seigneur  de  Keralio, 
cjuî ,  fur  les  foUpçons  qu'on  eut  de  fon  infidélité  au  Duc  de 
Mercœur ,  fut  depollédé ,  par  un  llratagême  fmgulier.  Sur  quel- 
ques brouilleries ,  qui  étoient  arrivées  entre  lui  ik  fes  Officiers, 
on  lui  fit  envifager  que  ,  pour  réunir  les  efprits  ,  il  fallû^t 
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4Îonner  à  manger  à  tous  les  Gentilshommes  de  la  gariiifon.  II 
le  crut  ;  le  jour  tut  pris  &  le  repas  préparé.  Comme  on  étoit 
convenu ,  il  n'y  eut  qu'une  partie  des  conviés  qui  i"e  rendirent 
chez  le  Gouverneur,  Keralio ,  après,  avoir  ^attendu  quelque 
temps,  voyant  qu'ils  ne  Tenoient  points  (à  détermina  à  aller 
les  chôcher,  fiiivant  le  confeil  ée  ceux  qcd  étoient  préfents,. 
qui  l'affurerent  qu'ils  ne  pourroient  iéûûer  à  une  pareille  hoor- 
néteté»  conCeil  étoit  un  piège.  Il  ne  fiit  pas  plutôt  Tord  dn. 
château ,  que  le  Seigneur  d  Aradon  fit  lever  le  pont ,  s'en  em- 
para ,  &  y  fit  entrer  des  gens  affidés.  Il  refta  Gouverneur  de 
la  place  ,  pendant  les  troubles  ,  &  le  Roi  l'y  laifia  jufqu'à  la  paix;, 
le  Gouvernement  en  a  toujours  été  depuis  poiîédé  par  l'es  delcen- 
dants.  En  i  $97  ,  les  Efpagnob  augmentèrent  les  fortifications^ 
de  Vannes. 

Les  Kévénïeods  Pères  Capucins  Sutem  fondés ,  dans  le  Ënn&^ 
Boofg  de  Calmont,  en  1(^13,  par  Laurent  PeTdiard,  Sieur  de 
Lourme.  Le  château  de  l'Hermine  fut  détnoli ,  par  ordre  du  Roi 
Louis XIII,  en  161 5.  La  proceiTion  de  Saint Vincent-Ferrier  ,  qui  fe 
feit,  tous  les  ans,  à  minuit ,  le  jour  de  fa  féte  ,  fut  fondée,  dans 
l'EgUfe  Cathédrale  de  Vannes,  en  1617,  par  Jean  Morin,  Sieur 
du  Bois-Tréan  ,  Confeiilcr  du  Roi  ,  Préfident;-  Préiidial  bc 
Sénéchal  de  cette  ville 9c  DemoiieUe  leame  ifotteau  ^  ion 
épooiê*  Les  Révérends  Pères  Carmes  du  Bon -Don,  furent  té^ 
formés  en.  1^14.  Les  Cannes-DéchauiTés  furent  fondés  ,  fur  le 
port  »  à  Vannes ,  vis-à-vis  la  Chapelle  Saint -Julien,  le  8  Dé- 
cembre 1628  ,  par  Jean  Morin  ,  Sieur  du  Bois-Tréan,  qui 
donna  ,  pour  cet  effet ,  une  de  fes  maifons  ,  avec  jardin  & 
prairies ,  l'ille  de  Leme ,  fituée  dans  la  baie  du  Morbihan ,  8c 
cinq  cents  livres  de  rpnces.  Le  fondateur  voulut  que  ce  Monaf- 
lere  fût  dédié  à  Saint  ^^wcem-Ferrier  ^  &  ,  le  ii  Mai  1629». 
pendant  la  tenue  des  Etats,  à' Vannes,  le  Prince  de  Condépofa 
la  première  pierre  de  l*Eglife  ;  celle  du  Monaftere  ne  futpofée- 
^[ue  le  II  Juin  1632,  par  Jean.  Morin,  fondateur  de  ce  Cou- 
*  vent.  Lés  Urfulines  forent  reçues ,  dans  cette  ville ,  au  mois  de 
Septembre  i63  2.#La  même  année,  pendant  la  lenue  des  Etats,, 
à  Vannes,  l'oraifon  funèbre  du  Cardinal  de  Richelieu,  Gouver- 
neur de  la  province ,  fut  prononcée  par  Denis^  de  la  Barde ,, 
£vêque  de  Saint-Brieuc.  Les  Jacobins  furent  fondés ,  dans  le 
feuxbourg  de  Saint-Pateme^  en  1633 ,  par  le  Sei{;neur  de  RoiP> 
madec,  qui,  le  18  Oâobre  16349  poia  la  prenuere  pierre  de 
lËgliiè  de  ce  Conyent^  ea  grande  cérémonie^,  en  pi&nc£  de: 
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l'Evêque ,  fon  oncle  ,  &  le  Monaftere  fut  nommé  de  Saint'- 
Vincent.  Les  Religieufes  de  la  Charité,  &  celles  de  la  Vifita- 
tion,  ont  été  fondées,  à  Vannes  ^  en  1635.  mourut, 
à  Vannes ,  en  odeur  de  ikinteté ,  Jean  le  Rffioleuc ,  célèbre  MiA 
iionnaire^  léCmsty  dé  à  Quintin.  La  mauon  de  la  Retrait^ 
pour  les  hommes,  à  Vannes,  a  été  bâtie  par  M«  Kerlivio, 
Grand-Vicaire  &  Refteur  de  la  Paroiffe  de  Plumergat,  en  1664: 
c'eft  le  premier  établiflement  de  ce  genre ,  qui  ait  paru  en 
France  j  celle  de  la  retraite  pour  les  femmes  a  été  fondée , 
en  1 674  ,  par  Catherine  de  Francheville ,  née  au  château  de 
Trufcat.,  près  Sarzeau  ,  dans  la  prefqu  lûe  de  Rhuis  ^  le  2 1 
Septembre  liSio. 

Aitét  dtt  Confeil)  de  1752,  qui  réunit  les  deux  Offices  de 
Mifeurs  de  Vannes,  à  la  Communauté  de  ville.  Arrêt  du  Con- 
feil,  de  1763  ,  qui  permet  à  la  même  Communauté  d'emprunter 
une  fomme  de  cent  cinquante  mille  livres ,  pour  la  confeélion 
des  travaux  pubHcs.  On  rapporte  qu'en  1764,  un  Antiquaire, 
Italien  ,  paffant  à  Vannes ,  fut  fort  étonné  d'entendre  les  ha- 
bitants fe  glorifier  de  ce  que  Céfar  avoit  honoré  leur  . pays  de 
-fa  prâênce.  On  lui  montra  de  vieilles  tours ,  où  logeoient  des 
pigeons,  en  lui  diiànt  que  c*én)it  des  monuments  bâtis  par  Cé- 
far. L'Ântîqnaire  9  ennuyé  de  ces  propos ,  répondit  nette- 
ment ,  que  ce  ne  pouvoit  être  que  les  endroits  où  ce  conquérant 
Romain  avoit  fait  pendre  leurs  ancêtres.  Cette  iaiiUe  ,  naïve  » 
déplut  y  &  l'étranger  fut  très-mai  accueilli.. 

Catalogue  Historique  des  EvéquES  de  Vannes, 

•  Manfuet ,  premier  Evéque  de  Vannes,  en  435 ,  foufctivitau 
Concile  de  Tours  en  4^1  %  on  aflure  qull  étoit  Anglais  d'origine» 

Paterne  I  du  nom,  aflifta  au  Concile  qui  fe  tint  dans  ia 
ville  épifcopale  ,  félon  les  uns  en  462  ,  &  félon  les  autres 
en  465.  On  croit  que  ce  Concile  confirma  Téreétion  de  l'Evê- 
ché  de  Vannes  &  même  de  celui  de  Quimper. 

Modeftus ,  affilia  &  foufcnvit  au  Concile  ^Orléans,  en  511. 

•  Machau ,  eft  connu  par  l'hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  :  il 
fut  Evéqoe  de  Vannes,  plutôt  par  néceffité  &  par  intérêt  que  par 
vocation.  Fils  dUoël  le  Grand ,  Roi  de  Bretagne ,  il  embraflk 
Tétat  de  mariage ,  &  eut  deux  enfants.  Menace  d'une  mort  cer- 
taine ,  par  Canao  ou  Conobre  ,  fon  frère ,  il  quitta  fon  époufe  ^ 
&  ie  ât  Moine.  Le  Siège  de  Vaines  ayant  vaqué ,  il  eut  affei 
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crédit  pour  fe  faire  élire  &  ordonner  Evéque  ;  mais  ,  Conobre 
tent  mort  en  ^69^  il  s*empara  de  Tes  Etats,  &  reprit  Ton 
lépoufe.  Cette  aémarche  fcandalifà  tous  Tes  fujets ,  &  fur-tout 
les  Evêques,  qui  rexcomrounierent.  Macliau  méprifa  leurs  cen- 
fores,  &  joignit  le  parjure  à  l'impiété.  Il  avoir  juré  une  fidélité 
inviolable  à  Budic  ,  fou  frère  ,  &  à  fes  defccndants  ;  cependant, 
il  chafla  de  Tes  Etats  Theodoric ,  fils  de  Budic ,  &  s'empara 
de  fon  apanage.  Theodoric ,  après  plufieurs  années  paiïées  dans 
la  mifere  ,  trouva  des  fecours  ,  attaqua  Macliau  ,  &  le  fit 
mourir  ,  avec  ion  fils  Jacob ,  Tan  577.  Telle  fiit  la  fin  de 
•ce  Prince ,  qui  n'avoit  embraflé  fEtat  eccléfiafiique  que  pour 
firaver  fes  jours. 

Ennius  ou  Eonius,  fiit  fon  fuccefTeur.  Grégoire  de  Tours 
rapporte,  fous  les  années  578  Se  580,  que  ce  Prélat  étoit  fi 
adonné  au  vin ,  qu'il  s'enivroit  au  point  de  ne  pouvoir  faire  un 

Ças.  Cette  accufation  ne  s'accorde  gueres  avec  ce  que  dit  Dom 
'aillandier  ,  de  l'intérêt  que  les  Vannetais  prenoient  à  ce  Prélat, 
Ennius,  dit  cet  hiftorien,  fiit  député  par  Varoch,  fils  de  Ma- 
cliau g  vers  le  Roi  Gûlperic  ,  qui ,  loin  de  Técooter ,  l'envoya 
en  enL  Les  Bretons ,  |)iaués  de  la  conduite  du  Roi  de  France  ^ 
^emparèrent  du  Copute  de  Rennes.  Chilperic ,  pour  arrêter  les 
conquêtes  des  Bretons  ,  rappella  Ennius ,  &  l'envoya  à  Angers , 
à  condition  qu'il  ne  retourneroit  point  à  fon  Eglile.  Cette  con- 
•dition  ne  fatisfit  point  les  Bretons ,  qui  continuèrent  la  guerre 
&  ravagèrent  le  Comté  de  Nantes.  Après  cette  expédition,  . 
Ennius  retourna  à  la  Cour  de  France ,  pour  y  folliciter  la  per« 
million  de  retourner  à  ion  Eglife.  La  chronique  de  Tours,  qui  - 
•nous  fournit  cet  article ,  ne  nous  en  apprend  poîiit  la  fuite  ; 
mais  on  doit  dire  que ,  s'il  étoit  vrai  qu'Ennius  eut  été  ivrogne  . 
jufqu'à  la  crapule,  Varoch  ne  l'eut  pas  chargé  de  fes  intérêts, 
&  fes  diocéfains  ne  feroient  pas  expofés  à  la  colère  d'un  Prince 
puifTant ,  pour  lui  faire  obtenir  fa  liberté. 

Rcgalis ,  eft  quaUfié  Evêque  de  Vannes ,  par  Grégoire  de 
Tours,  en  parlant  du  Traité  de  paix  fait,  vers  Tan  590,  entre 
Varoch  «  Comte  de  Vannes  ^  &  Ébrachaire ,  Comte  des  Marehes 
de  Bretagne. 

Dominius  i  an  fujet  de  ce  Prélat  &:  des  fuivantsv  jufqu'à 
Agon  &  Ifaac ,  pendant  près  de  deux  fieclcs  ,  nous  n'avons  rien 
de  certain,  &  c'eft  avec  raifon  qu'on  pcnfe  que  plufieurs  font 
fuppofés  y  les  voici  :  Clément ,  Amant ,  Saturnin ,  Saint  Gucnnin  , 
Saint  Ignoroc  ^  Ramald  ou  Rainai  de  ,  Sufannus ,  Junkehel  ou  Ju- 
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icael;  Jttdoc  ou  Biidoc,  honoié  comme  Saint  dm  U  Cadié» 
drale  de  Vannes ,  le  o  Décembre  ;  Saint  Hincwetene  ou  i£ni» 
gaetene  ;  Saint  Mcfeadoc  ,  ordonné  vers  Tan  659 ,  félon  le  pro» 

pre  de  Vannes  ,  mais  cette  ordination  efl  rejettée  par  Lobineau 
&  par  le  Calendrier  de  Tréguier ,  jufques  fous  la  fin  du  treizième 
fîecle  ;  Saint  Meldoc  ou  Meldroc  ,  Haraon,  Mabon,  Maurice' 
ou  Morvan  ^  Saint  Gobrien  ou  Covian ,  mort ,  félon  le  Bréviaire 
lie  Vannes,  en  725 ,  &  ielon  Lobineau»  après  11 15 ,(  vove^ 
les  taifons  déduites  plus  bas ,  raiibns  que  Lobineau ,  peu  d  ac- 
cord avec  lui-même ,  allegoe  pour  prouver  fon  fentiment  :  )  Dilis^ 
Kerenomonoc  ou  Kerenmonoc ,  Saint  Juftok ,  Jacut ,  Calgon  oqi 
Galgon,  Luchenard  ou  Luetard  ,  Bilil,  Cuiiadan  ou  Enadan^ 
Blenlivet  ou  Bleviligat ,  ,Orfcand  ou  Aurifcand  ,  &Agon.  Voilà, 
depuis  l'Ev  éque  Regalis ,  dont  Grcgoirc  de  Tours  fait  mentioa 
en  590,  vingt-huit  Evêques ,  ùans  i'eipace  de  deux  cents  ans  j 
qui  ne  fent  pas  que  ce  nombre  eft  invraiièmblable ,  puifque  les* 
yingt-hnit  Evéques  qui  ont  fuccédé ,  dans  un  temps  oà  les  tran(^ 
lations  &  les  commendes  étoient  il  fréquentes  »  ont  fempit 
un  intervalle  de  quatre  cents  foixante-dix  ans. 

Ifaac  'f  fe  trouve^  en  797  ou  dans  les  cattulaÎKS  de 
Redon. 

Kermaric,  en 81 8  :  l'Empereur  Louis  le  débonnaire,  tint,  fous 
fon  Pontificat,  deux  Conciles,  à  Vannes,  l'un  avant  &  l'autre 
nprès  ion  ei^>édition . contre  Morvan,  que  les  Bretons  avoient 
élu  pour  Roi.  Pendant  le  dernier  de  ces  Conciles,  égalemeur 
alTembiés  pov  les  affaires  de  l*£tat  comme  pour  celles  de 
ITEglift  9  Marmonoc ,  Abbé  de  Landevenech  ,  alla  trouver  l'Em- 
pereur ,  qui ,  l'ayant  interrogé  fur  la  manière  dont  il  conduifoit 
fon  Couvent  &  dont  fes  Moines  étoient  tonfurés  ,  lui  ordonnsk 
de  fuivre ,  à  cet  égard  ^  la  coutume  géoiérale  de  l'Eglife» 

Vinhoëloc  ^  en  8  z  o. 

Rahenlier»  en  824. 

Raginaire RainaÛ,  on  Raînaîie»  en  S27.  Le  Pere  Mabilîon: 
croit  qu'il  y  eut  un  Concile ,  à  Vannes»  en  818  s  ce  qui  ne  pa- 
foit  pas  probable  à  M.  Travers  ;  c*eft  en  8^3  que  l*Êmpereqt- 

y  affembia  les  Evêques  &  les  Grands. 

Sufannusy.  ea  839.  Il  £at  dépoifé»  par  ord^e  de  Nonunoë.,» 

en  849.  , 

Courant-genc  ou  Kerobrantgeoe  >  €n  849» 

Mis ,  en  864  ou  870. 

AgpQ  »  fécond  4»  nom ,  lui  f\icç^dju.  . 
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fCerénmonôe  on  Giemmunoc ,  en  87S.  Le  Pape  Jean  VIH  »  lui 
écrivit  des  lettres  très-dures ,  qa'il  ne  méritoit  pas. 
Saint  fiili,  en  «8911  ibus  le  règne  de  Gurmhaiion. 

Ifraël ,  vers  947.  . 
Aurifcand ,  en  971. 

Judicaèl,  frère  de  Geof&oi,  Comte  de  Rennes,  en  1008  ^  il 
mourut  en  1037. 
fiudtc,  Benoit,  ou  Budoc ,  lui  AKcëda,  en  1037. 
Maën  ou  Maine ,  en  1047. 

Morvan  ou  Morîce ,  en  loSS  i  aflîAa  au  Concile  d'Angooléiiie 
en  1118,  &  mourut  en  1 1 28. 

Jacques,  Ton  luccefTeur,  vivoit  fous  le  règne  de  Louis,  Roi 
de  France ,  &  de  Conan ,  Duc  de  Bretagne. 

Even,  Evan  ,  ou  Yves,  en  1143  ,  mourut  la  même  année. 

Rodoald  ,  Rouaud ,  ou  Ruaud  ,  Moine  de  Cîteaux ,  fut  élu  en 
1 143.  Geo&QÎ  de  Qiartres ,  Légat  du  Saint-Siège ,  tint  un  Con- 
cile, à  Vannes,  fous  fon, Épifcopat :  il  mourut  Tan  1177. 

Geofioi ,  élu  en  1 177 ,  en  cru  mort  Tannée  de  Ton  éleâioiw 
Si  cela  eil ,  le  Siège  vaqua  près  de  cinq  ans ,  ou  Geofiroi  eut 
vn  fuccefleur  qu'on  ne  connoît  pas. 

Guezenoc ,  Guehonoc  ,  ou  Guethenoc  ,  Archidiacre  de  Rennes , 
élu  en  II 82,  mourut  en  1202.  Albert  de  Morlaix  dit  que  ce 
Prélat  obtint  de  l'Evêque  de  Nantes  &  de  fon  Chapitre ,  un  bras 
<Ie  Saint  Félix ,  Evéaue  de  cette  Ville  j  une  partie  de  la  tête 
de  Saint  Donatien  ;  k  des  cheveux  de  Sainte  Selktne ,  Reli- 
f^enCe  de  Nantes ,  à  laquelle  Dieu  avoit  daigné  iè  montrer  p^u- 
iieurs  fois,  fous  une  forme  vifible.  On  ne  connoît  point,  à 
Nantes ,  de  Sainte  Selicine ,  c*eft  une  Sainte  de  l'invention  d'Al- 
bert. Guezenoc  eft  nommé  entre  les  Prélats  qui  afliflerent  à  la 
dédicace  de  TEglife  de  Meilleraie,  ôc  aux  obleques  de  la  Du- 
chefTe  Conlbnce. 

Guillaume,  élu  en  1203  ,  accorda,  l'an  1118 ,  à  Tes  Chanoines, 
line  loi  gu'ib  demandoient.  Elle  portoit ,  qu'à  la  mort  d'un  Cha- 
noine ,  m  revenus  de  l'année  fuivante  feroient  employés  à  payer 
fes  dettes ,  &  à  l'exécutioa  'de  fon  teftanent  :  il  mourut  fur 
la  fin  de  cette  année. 

Robert,  lui  fuccéda ,  en  1227. 

Cadioc  ou  Gadioc ,  élu  en  1228,  mourut  en  1254  i  il  affifta 
au  Concile  qui  fe  tint ,  en  je  ne  fçais  quel  endroit  de  la  pro- 
vince de  Tours.  11  défend  aux  Prêtres  &  aux  Moines  de  tenir 
des  ^Biimies  ou  fervantes  dans  leu»  nuûfoas  i  6c  aux  Curés,  d'ex- 
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communier  qaelqu^un  dans  leur  propre  caufe ,  ou  loifqu'il  sTagpt 
de  leurs  intérêts.  D  défend  auffi  aux  Evêques  de  prononcer  trop 
légèrement  des  excommunications.  On  trouve  dans  la  vie  de 
Saint  Louis  ,  par  Joinville  ,  édition  de  Poitiers  ,  //z-^".  Chap.  81  , 
un  trait  bien  fage  de  ce  grand  Monarque.  Les  Evêques  de 
France,  s'étant  rendos  en  grand  nombre  auprès  de  lui,  lui  re« 
préTenterent  que  la  religion  tomboh  dans  Ton  Royaume,  &c  que, 
pour  en  empêcher  la  ruine  totale',  il  étoit  nécenaire  d'ordonner 
à  ceux  qui  avoient  été  excommuiiiiés  de  fe  faire  abfoudre  au 
moins  un  an  après  Texcomnïunication  lancée ,  &  même  de  les  y 
faire  contraindre  par  fes  Officiers  de  Juftice.  C  etoit  adroitement 
s*y  prendre  pour  obtenir  ce  qu'on  defiroit  j  mais  le  Roi  s'ap- 

{)ercut  du  motif  qui  failoit  agir  les  Prélats,  &  i>e  voulut  pas 
e  feconder.  U  leur  .répondit ,  qu'il  vouloir  bien  les  fatisfaire , 
pourvu  quHs  confentiflent  aufli  que  fes  Juges  exarotnaiTent  u 
rexcoromunication  étoit  bien  ou  mal  fondée.  Les  Evêques  refa- 
ferent  ;  &  le  Roi  qui  s'y  attendoit ,  leur  dit  :  £k  bien  1  je  ne 
veux  pas  que  vous  vous  mêliez  auflî  de  ce  qui  regarde  ma 
Juitice.  Il  ajouta  :  les  Evêques  de  Bretagne  ont  tenu ,  pendant 
fept  ans ,  leur  Duc  fous  le  joug  de  l'excommunication  -,  il  a 
pourtant  été  abfous  en  Cour  de  Rome ,  comme  innocent  des 
griefs  qu'on  lui  imput<Mt>  Si  fe  l'avois  forcé  à  fe  Caire  abfoudre 
on  ah  après  rexconunumcatioii ,  il  auroit  été  obligé  d'acquiefcec 
à  toutes  les  demandes  des  Evêques ,  &  faurois  fait  une  injuâice 
puifque  je  l'aurois  contraunt  de  renoncer  à  des  droits  légitimes» 
Guillaume  de  Quelen  ou  de  Quelené,  élu  en  1154,  facré 
en  1255,  mourut  pu  ht  transféré  ailleurs,  dans,  le  courant  de 
cette  année. 

Alain,  élu  en  iik6,  mourut  en  1262, 
Gui  de  CoUed ,  dédia  TEglife  des  Cordeliers  die  Vannes  e& 
12^5 ,  &  mourut  en  1 270 ,  au  mois  d'OAobre* 
Guidomarc  de  Conteu,  en  1270,  mourut  61111271'. 
Gui  deConlen,£utélu  en  1276.  Le  Siège  étoit  vacant  en  1278k. 
Hervé,  nommé  en  iiyS-^^moutut  ea  1287* 
Henri  Blokh  ,  en  1 287. 

Guillaume ,  fon  fuccefleur  ,  affifta  à  la  dédicace  de  l'Eglifc. 
de  Buiai  en  1288.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  grand  nombre 
d'Evêques ,  en  û  peu  de  temps  ;  ils  ne  faifoieut  que  paroître  fut 
le  Siège ,  c{u'ils  étoient  translerés  ailleurs. 

Henri  le  Tors,  ei>  1288,  mourut  ea  13^.1  Ou. 

Yves»  kÂ  iiiceéda  en  i^io. 

leaià 
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Jean  le  Parifi ,  élu  en  1 3 1 1 ,  fut  un  des  exécuteurs  teftamenr 
taires  du  Duc  Artur  II;  il  mourut  le  20  Janvier  1334. 

Geoffroi  de  Rôchefort^  &  félon  les  autres  de  Saint -Guen^ 
fit  fa  foumiffioii  à  la  Chambre  Âpoilolique  »  en  1 3  3  9. 

Gauthier  de  Saint-Pem,  fut  éki  le  27  Février  1347.  On  ne 
fçait  pas  Tannée  de  fa  mort. 

Guillaume,  fut  élu  en  1357. 

Jean  de  Lominéyélu  en  1359  ,  étoit  ci-devant  Archidiacre 

de  Vannes. 

GeofFroi  de  Rohan,  fils  d'Olivier,  Vicomte  de  Rohnn  ,  Se 
de  Jeanne ,  Vicomteffe  de  Léon ,  paya  les  droits  de  la  Cham- 
bre Apoftolique,  le  3  Novembre  1351.  Il  donna  quittance  au 
Duc  &  à  les  Officiers,  pour  tous  les  dommages  &  dégâts 
qu'ils  avoient  fait  fur  les  biens  de  fon  Eglife.  Ceft  le  premier 
j^véque  de  Vannes  qui  fe  foit  intitulé  par  la  erace  de  Dieu. 

Jean  de  Montrelais,  nomme,  en  1378,  par  Urbain  IV,  fiic 
transféré  à  Nantes  en  1381. 

Simon  de  Langre  ,  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique ,  fut  tranf- 
féré  de  Nantes  à  Vannes,  &  réfigna  en  1384. 

Yves»  fut  nommé ,  en  conféquence  de  la  téfignation  de  ibti 
prédéceffeur. 

Henri  le  Barbu ,  Abbé  de  Prières  ,  fuccèda  à  ce  dernier  »  . 

&  fut  mis  en  pofleflion  du  Siège  de  Vannes,  l'an  1384,  paf 
Thomas,  Archevêque  de  Naples  &  Légat  du  Saint-Siège  en 

Bretagne. 

Il  ratifia ,  en  1387  ,  le  douaire  accordé  à  la  DuchefTe  Jeanne 
de  Navarre ,  &  alfiila  aux  Etats  de  Nantes  en  1389.  Pourvu  de 
la  charge  de  Chancelier ,  il  accompagna  le  Duc ,  à  Tours ,  Tan 
1 391  i  &  fut  tém<Mn  de  l'accord  lait  entre  ce  Prince  &  le  Con» 
néoble  Olivier  de  Cliflbn  :  il  fut  transféré  à  Nantes,  en  1403* 
(Voyez  Prières  &  Nantes.) 

Hugues  Scocquer  ou  Lcftoquer  ,»de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, Chancelier  &  Confefleur  du  Duc  ,  fut  transféré  de 
Tréguier  à  Vannes ,  en  1 404  ;  il  s'excufa  auprès  du  Pape  ,  qui 
l'avoit  prié  de  fe  rendre  à  fa  Cour  ;  il  mourut  le  9  Ofto- 
bre  1408, 

Amauri  de  la  Motte  d*Acigné ,  élu  en  1409 ,  fîit  facré  par 
FArchevéque  de  Tours ,  &  recommandé  au  uac  par  le  Pape 
Alexandre  V,  en  1410  :  il  fut  cité  ,  par  le  Pape  Martin  V,  à 
comparoître  en  Cour  de  Rome,  pour  répondre  à  ce  qu'on  lui 
leprochoit ,  de  ne  pas  vouloir  donner  les  Ordres  aux  Moines  de 
Tome  IV^  il  % 
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Prières^  fans  les  examiner  :  il  afllila  aux  funérailles  de  Saint  Vin- 
cent-Ferrier,  &  fut  transféré  à  Saint-Malo  en  1432. 

Jean  Validité  ,  fut  transféré  de  Saint-Pol-de-Léon  à  Vannes , 
le  28  Novembre  1433 ,  par  le  Pape  Eugcne  IV  j  &  publia  des 
Statuts ,  cette  même  'année.  Son  Eglife  tombant  en  ruines ,  il  en 
.fit  réparer  la  meiiLure  partie  :  il  mourut  en  1444,  ck^  fut  in- 
humé dans  la  Chapelle  de  Noare43ame ,  oii  Tor  voit  encore  fon 
tombeau. 

Yves  de  Ponfale ,  de  TOrdre  des  Frères  Prêcheurs ,  iffu  d'une 
o<^bie  famille  du  diocefe ,  embraiTa  d'abord  la  règle  de  Saint- 
Dominique.  Jean  Validire  l'admit  dans  fon  Chapitre ,  dont  il 
fut  fait  Trcforier.  Il  luccéda  à  ce  Prélat ,  &  fit  les  funérailles 
du  Duc  François  I  ,  dans  l'Ëglife  de  Redon ,  l'an  1 449.  Le 
grand  nombre  de  miracles  que  Dieu  opéroit  i'ur  le  tombeau  du 
B.  Vincent-Ferrier ,  l'obligea  à  demander  au  Pape  la  canonifa» 
tion  de  ce  Saint.  Le  Pape  lui  accorda. fa  dônande^  &,  en 
1456,  commit  le  Cardinal  de  Coëtivi  pour  lever  fon  corps,  do 
ferre.  II  mourut  en  1475  >  "^ieux  ftyle. 

Louis  de  Saiarun,  qu'Albert  lui  donne  pour  fuccefleur  »  eft 
fuppofé. 

Pierre  de  Foix  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  Se  frère  de  la 
DuchclTc  Marguerite  de  Foix  ;  après  une  jeunefl'e  remplie  de 
bonnes  œuvres  ,  fut  noinmé  à  TLv  éché  de  \  annes ,  dont  il  prit 
poflêifion  en  1475.  ^  ^'P^  écrivit  au  Doc  à*  cettei  occafion» 
lui  promit  mi'à  la  première  promotion  il  fèroit  fon  beau* 
fi-ere  Cardinal.  11  fit;  ferment  de  fidélité  à  ce  Prince  >  le  13  de 
Mai,  &  fut»  peu  de  tcaops  après,  nommé  Cardinal  du  titre  des 
Snints  Cofme  &  Damien.  Son  nom  fe  trouve  dans  les  lettres 
d'abolition ,  données  aux  Seigneurs  qui  avoient  voulu  fe  faiftr 
du  Tréforier  Landais,  en  1485  ;  mais,  craignant  d'être  inquiété 
dans  la  fuite  à  ce  fujet,  il  fe  retira  à  Rome  ,  où  il  mourut, 
.l'an  1490,  Légat  d'Avignc^  &  du  Cqwtat  Venaiflin  i  il  fut 
enterré  dans  l'Ëglife  de  Nôtre-Dame  ciel  Popol(»,         .  . 

Après  la  mort  du  Cardinal  de  Foi^,  OuiUaiiwio  le  Eome, 
Chantre  Chanoine  de  TËglife  de  Nantes  &  Premier  Rréwfent 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  fut  élu  par  le  Chapitre ,  mais  il 
ne  fut  point  admis  par  le  Pape  Innocent  VUl ,  qu»; voulait,  donner 
cet  Ev.êché  à  fon  neveu  Laurent  Cibo. 

Laurent  Cibo,  de  CC-nes,  Arche\  écjuc  de  Bençvent  Carr 
dinal  du  titre  de  Sainte-Cécile ,  fut  fau  Evèque  Convnei^dartaife 
de.  Vannes,  en;  149.0,$  il  prit  po^iiÀ$><a ,  ^a;  Ptocuteac: ,.  &i 
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1491  ,  fous  le  bon  plaifir  de  la  Reine,  *quî  eut  beilbcoiip  de 
peine  à  y  conrentir.  Il  mourut ,  le  premier  Décembre  1 503  ,  d'une 
maladie  occafîonnée  ,  dit-on ,  par  la  crainte  de  perdre  Ion  cha- 
peau de  Cardinal ,  fous  le  Pape  Jules  II ,  parce  qu'il  étoit  bâ- 
tard ,  &  que  c'étoit  contre  les  loix  qu'il  a  voit  été  revêtu  de 
U  Pourpre.. 

Jacques  de  Bêaulne ,  frète  de  Martin ,  Archevêque  de  Tours  ^ 
fils  de  J  acques^  Seigneur  de  Saihblançai ,  Tréforier  deTépargne) 
&  de  Jeanne  de  Rufé ,  fut  nommé  par  le  Chapitre ,  en  confé-^ 
quence  des  ordres  de  la  Reine  Anne  ,  quoiqu'il  n'eût  que  dix*^ 
neuf  ans ,  le  premier  Février  1 503  ou  1 504.  Il  ctoit  Archidiacre  de 
Porhoet,  au  diocefe  de  Saint-Malo,  &  Tréforier  de  i'Eghle  de 
Vannes.  Après  la  mort  du  Cardinal  de  Benevent ,  le  Pape  avoit 
nommé  le  Cardinal  d'Albret  à  TEvêché  de  Vannes ^  mais,  a^ant 
feu  que  la  Reine  en  avoit  diibofé.  en  fiiveur  de  Jacques  de 
Beaulne ,  il  lid  accorda  des  provihons  ^  potu*  ne  pas  défobliger  cette 
Princeflè.  Il  en  avoit  déjà  accordé  au  Cardinal  d'Albret,  qui  y. 
a*ayant  pu  àvoir  l'agrément  de  la  Reine ,  renonça  à  fes  préten» 
tiens.  Jacques  de  Beaulne  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi«  le  3a 
Novembre,  &  mourut  au  mois  de  Janvier  1510. 

Robert  Guibé,  Relieur  de  Saint- Julien  de  Vouvantes ,  Prieur 
y  .  de  Batz,  de  la  Trinité  de  Fougères,  de  Sainte-Croix  de  Vitré ^ 
Abbé  de  Saînt-Gildas  de  Rhuis,  de  Saint- Melaine  ,  &  d& 
Saint-Méen,  ci-devant  Evéque  de  Tréguier,  puis  de  Rennes 
enfuite  Evêcpe  de  Nantes ,  &  Cardinal  du  titre  de -Sainte- Anaf^ 
tafie,  fut  fait  Evêaue-Adminilb-ateur  de  Vannes,  en  1511  ,  & 
«ounit  en  1513.  Le  Roi  fit  faifir  les  revenus  de  l'Evêché. 

Laurent  Pucci,  Florentin  d'ongine ,  fut  fuccefTivement ,  Pro» 
tonotaire  du  Saint- Sieee,  Clprc  de  la  Chambre  Apoflohque, 
Légat  du  Pape  Léon  X,  à  Florence,  puis  Cardinal,  &  enfin 
Evéque -Adminiihateur  de  Vannes^  dont  il  prit  poiléilion  ca 
1414}  ilcédafon  Evèché. 

André  Hamon,  protégé  par  le  Roi  &  la  Reine,  ùxt  reconnv 
Evêque  de  Vannes,  par  la  cefiion  du  Cardinal  Pucci  $  mai0 
celui-ci  fe  réferva  le  titre  d'Evéque  ,  le  privilège  de  nommer  les- 
Grands- Vicaires  &  les  Bénéficiers  ,  &  plufieurs  autres  droits,  dont 
kl  privation  ne  laifToit  'à  André  que  l'ombre  d'une  grande  di-* 
gnité  :  celui-ci  s'en  démit,  en  fe  réfervant  une  penlion. 

Gcoffroi  le  Borgne,  Prieur  du  Bon-Don  ik  Evêque  de  1  iberiade^ 
itt  noauné,  fur  la  démiffioiip  de  fou  prédéceflenr*. 
•  Laatent  Pucci  ^  reprit  £ûtL  Evèché  y,  le  2&  Jaaviec  1^24  9,  &  . 
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le  céda  à  (on  neveu,  Antoine  Pucci ,  en  1530;  mais  il  en 
retint  les  revenus,  avec  la  permiiiion  du  Roi  :  il  mourut}  k 
Rome  ,  en  1 5  3  2. 

Antoine  Pucci ,  Grand-Pénitencier  de  l'élire  Romaine ,  Evê- 
oue  de  Sabine,  nommé  en  1530  ,  fut  &t  Cardinal  Tannée 
'fuivante.  GeoiFroi  le  Borgne,  £vêaue  de  Tiberiade,  continua 
de  faire  les  fonétions  épifcopales  à  Vannes ,  fous  ce  Prélat ,  en 
qualité  de  Vice-gérent  du  diocefe.  Antoine  mourut  en  1 544. 

Laurent  Pucci  ,  neveu  du  précédent,  qui  l'avoit  fait  nommer 
fon  Coacijuteur  ,  fuccéda  à  ion  oncle,  en  1 544 ,6c  mourut  en 
1548.  Le  Siège  vaqua  quatre  ans. 

Charles  de  Marillac  ,  Abbé  de  Melun ,  fut  nommé  par 
le  Roi  Hemi  II,  à  l*Evéclié  de  Vannes,  en  1551.  Ce  Pkilat 
ne  réfida  pas ,  mais  il  confia  le  ibin  de  Ton  diocefe  à  Bertrand 
de  Marillac  ,  fon  frère  &  fon  Grand-Vicaire ,  qui  fut  dans  la 
fuite  E\  éque  de  Rennes.  Charles  étoit  ferme  &  bien  intentionné 
pour  l'Eglife  :  il  fut  transféré  à  Vienne ,  en  1557. 

N.  de  Bafle-Fontaine  ,  Lieutenant  du  Roi  en  Flandre  f  fut 
défigné  Evêque  de  Vannes,  en  1557. 

ScbalHen  de  TAubefoine ,  auili  nommé  la  même  année ,  ne 
fut  point  facré$  il  céda  fon  Evéché  ,  &  fut  pourvu  cém 
de  limoges,  en  1558. 

Philippe  du  Bec;  fut  nommé  à  TEvéché  de  Vannes,  le  17 
Avril  prit  pofleffion  &  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi,  la 

même  année.  11  aflifta  au  Concile  de  Trente  ,  où  il  fe  fit  re- 
marquer par  fa  fcience  &  fes  mœurs.  Il  publia  des  Statuts , 
le  14  Juin  1565,  &  fut  transféré  à  Nantes  en  1^66. 
•  Jean  le  Fevre,  Chanoine  &  Chantre  de  l'Eglife  de  Vannes, 
fut  pourvu  le  14  Mars  1566,  prit  pofieffion  le  14  Août  fui«. 
vant,  fit  ferment  de  fidélité  en  1567;  6c  mourut  en  1570. 

Pierre  de  Saint-Martin,  nommé  le  8  Juin  1572  ,  fît  ferment 
de  fidélité  au  Roi ,  en  qualité  d'Evêque  de  Vannes }  mais , 
n  ayant  pas  été  agréé  de  la  Cour  de  Rome ,  il  réfigna  dans  le 
courant  de  cette  année. 

Jean  de  la  Haye  ,  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  Doôeur  en 
Théologie ,  &  Grand-Vicaire  de  Pierre  de  Saint-Martin  ,  obtint 
•des  Bulles  pour  l'Evêché  de  Vannes,  en  15735  fit  ferment  de 
fidélité  au  Roi,  en  1574$  &  fîit  empoifonné,  dans  le  courant 
de  la  minie  année  j  par  un  garçon  Apothicaire ,  qui  fut  exé- 
cuté, peu  de  temps  après,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne*  * 

Louis  de  la  Haye  ^  frère  du  précédent ,  lui  fficcéda  y-en  1  f  7y« 
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Ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  fut  bâti  le  Collège  de  Vannes. 
U  aMa  au  Concile  d*Angers  en  1^83  ,  &  mourut  en  1588, 
û  pauvre ,  que  le  Chapitre  fut  obligé  de  faite  les  dépenfes  de 
tés  funérailles.  Il  fut  mis  ,  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame» 
auprès  de  fon  frère.  Le  Roi  fit  faifir  les  revenus  de  l'Evêché. 

Georges  d'Aradon  ;  après  avoir  fait  fes  études  avec  fuccès, 
fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  en  1587.  Il  s'at- 
tacha 4  la  Ligue,  qui  lui  procura  l'Evêché  de  Vannes,  en  1590, 
Il  fut  facré ,  dans  la  Chapelle  du  Collège  de  Navarre ,  par 
rEvêque  de  Plaifance ,  Cardinal  du  ùtre  de  Saint-Onuphre.  U 
affifla  aux  Etats  Généraux,  tenus  à  Paris,  au  mois  de  Février 
1 ,  en  qualité  de  Député  de  la  province  de  Bretagne  $  il 
prit  poiTeHion  de  Ton  Eveché  ,  le  6  Âoût  fuivant  ,  &  fit  fer- 
ment de  fidélité  au  Duc  de  Mercœur,  le  20  de  Septembre  1594* 
Les  regiftres  de  Nantes  lui  donnent  le  nom  de  François  ;  il 
mourut  le  dernier  jour  de  iMai  159^,  &  fut  enterré  dans  une 
Chapelle  de  fon  Eglife.  Le  Siège  vaqua  trois  à  quatre  ans. 

Jacques-Martin  de  Belle-Affife ,  natif  de  Bordeaux;  hit  nommé, 
par  le  Roi  Henri  IV,  à  l'Evêché  de  Nantes  ,  quoiqu'il  n'eût 
que  vingt  ans  ;  il  fit  ferment  de  fidélité ,  &  prit  poiTefTion ,  en 
1600 affifla  aux  Etats  de  Quimper  en  i^i ,  i  l'aflemblée 
générale  du  Clergé  en  1610;  il  gouverna  fagement  fon  diocefe» 
y  introduilît  le  Rit  Romain ,  6c  ht  préfent  à  fa  Cathédrale  d'une 
riche  tapiflerie.  Etant  informe  que  la  pauvreté  empcchoit  plu- 
fieurs  Clercs  d'étudier  la  Théologie ,  il  alîigna  un  fonds  de  qumze 
cents  livres  de  rente ,  pour  les  aider  ^  il  fit  auffi  un  établiflement 
pour  l'éducation  de  quinze  pauvres  filles.  Dégoûté,  enfin  des 
afiaires  d'un  diocefe  fi  vafle,  il  permuta  avec  Séballien  de 
Rofmadec  ,  Abbé  de  Paimpont ,  &  fe  retira  à  Paris ,  en  1 6ix, 
pour  ne  plus  penfer  qu'à  fbn  falut.  Il  vouloit  aller  en  pèlerinage 
à  Rome  j  mais  il  mourut ,  attaqué  d'une  violente  maladie  ,  le  1 2 
Janvier  1624  :  il  fut  inhumé  dans  i'Eglife  des  CéielUns,  près 
la  Chapelle  d'Orléans. 

Sébamen  de  Rofmadec,  Abbé  de  Paimpont;  fut  pourvu  de 
l'Evêché  de  Vannes,  fur  ht  réfignation  de  fon  fucceUeur  »  ad* 
mife  en  Cour  de  Kome,  &  rat  facré,  en  I'Eglife  de  Saint- 
Germain'des-Prés ,  le  11  de  Février  1624,  par  Dettrand  Def- 
chaux.  Archevêque  de  Tours;  prêta  ferment  au  Roi,  &  pré- 
fida  aux  Etats  de  la  province.  Ce  Prélat,  véritablement  digne 
de  l'être  ,  gouverna  fagement  fon  diocefe  ,  &  publia  des  Sta- 
tuts, qui  prouvent  fon  zele  pour  la  vertu.  Entr'uutres  cbofes,  il 
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recommanda  aux  Curés  de  réfider  exaélsemeift  dans  leurs  Pa« 
roiifes,  d'affifler  aui  Synodes,  de  ^re  les  réparations  des  Eglifes 
dont  ils  perçoivent  les  levenus  ;  défendit  les  feftins  fcandaleux^ 

oui  fe  failbient  aux  prenueres  Mefles  des  Prêtres ,  taxa  le  jwix 
des  MelTcsj  in  des  règlements  très-fages  pour  l'adminiftratioa 
des  Sacrements  ,  les  cérémonies  de  i'iigli(é  ,  la  régie  des  biens 
des  liglilésparoilliales  ,  pour  les  mariages,  l'éclucLition  des  entants, 
la  vénération  des  Reliques ,  les  regutrcs  des  baptêmes ,  morts  ik. 
mariages,  les  enterrements,  Ics.lages-femmeSy.  &c»  A  la  fuite 
de  ces  règlements,  font  déiignés  les  crimes  dontTabfolution  eft 
téfervée  au  Pape  &  à  TJivêque.  Les  coupables  qui  doivent 
s'adrelFer  au  Saint-Pere»  font,  les  meurtriers  d'un  Prêtre,  ceux 
qui  les  maltraitent  au  point  de  leur  faire  des  bleflures  dange- 
reiifes  j  les  incendiaires  des  Eglifes ,  les  voleurs  facrileges ,  ceux 
qui  auroient  frappé  un  Evêque  ,  ou  celui  qui  les  auroit  excom- 
muniés ;  les  fimoniaques ,  les  duelhik'S ,  les  provocations  ou  défits  , 
&  les  ul'urpations  des  biens  de  rËgiife.  Ceux  qui  do; vent  s'adreffer 
à  l'Evêque  ,  font ,  les  blafphémateurs ,  les  magiciens,  lesnoueuis- 
d*aiguillettes ,  les  fuperffaoeux  par  magie  ,  les  (eduâeurs  des  per- 
ibnnes  coofacrées  à  Dieu ,  les  homicides ,  les  inceihieux 6c 
ceux  qui  commettent  le  péché  contre  nature,  les  ufuraires,  les 
fauflaircs ,  les  perturbateurs  du  repos  de  TEglife ,  &c.  Séballien 
de  Kolmadec  mourut  le  29  Juillet  164^^  fie  fui  enterré  dans 
la  Chapelle  de  Saint  Vincent-Ferrier. 

Charles  de  Rofmadec  ,  Abbé  du  Tronchet ,  au  diocefe  de 
Pol;  nommé  Evéque  en  1647 ,  facré,  en  1648  ,  par  René  de 
Rieux ,  Evéque  de  Léon^  publia  des  Statuts  la  même  année  1 
«ffifta  àTaflemblée  du  Cl^é  en  165  5  &  fut  transféré  à  Tours^ 
ca  1671. 

Louis  Cafict  ou  Cozet  de  Vautorte ,  fils  de  Louis ,  Préfident  ■ 
au  Parlement  de  Bretagne ,  fiit  transféré  de  Leitoure  à  Vannes, 
en  1 67  I  ;  &  affifta ,  la  même  année  ,  aux  Etat:i  de  Vitré. 

François  d'Argougesj  déiigné  en  1689;.  facré  en  1692  afK 
prouva  le  catécSiTme  dé  Gilles  de  Beauveau ,  Evêque  de  Nantes  ; 
aflifia  à  Taflemblée  dn  Clergé  de  Tours ,  en  i<>99  &  fut  un- 
des  quarante  Evéqocs  qui  reçurent  la  BuUe  Unigemma^  avec 
les  explications  y  jointes»  Il  publia  des.  Statuts,  anx  années  1693  y 
1705,  &  1708;  &  mourut  en  1715.. 

Louis  d':  la  Vergne  de  TrefTan ,  premier  Aumônier  de  M. 
le  Duc  dOiiéaos,»  dàigaé  ea  ijid  ^  biL  ttansiàé.  à  Mantes» 
«a  1717. 
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Jeai^Fran^ois^PaiiI  le  Fevfe  de  Çanmartin  ;  Doyen  de  Saine* 
Catien  de  Tours,  &  Abbé  de  Bnzai  ;  nommé  en  1717  ;  facré  k 
Dinanen  1718,  en  préfence  des  Eiats,  par  TEvéque  de  Sainte 

MaJo  ;  fut  transféré  a  Blois ,  en  1 7 1 9. 

Antoine  Fagon ,  Abbé  de  Sainc-Méen,  Evêque  de  Lombez  j 
fut  transféré  à  Vannes  en  171 9  i  prêta  ferment  en  1750,  le  11 
Mai  j  &  mourut  au  mois  de  Février  1741.  " 

Jean-Jofepii  de  Jumiilac ,  Abbe  de  Bonneval ,  Grand-Vicaire 
de  QiameSy  déiigné  an  commencement  d'Avril  1742 ,  f^ré 
le  IX  Aoûtfoivanti  fut  transféré  à  Arles  en  174^. 

Charles-Jean  de  Bertin^  facté  en  174^;  fut  député  an  Roi, 
par  les  Etats ,  en  1751. 

M.  Amelot ,  gouverne  aujoncdlmi  le  diocefe  de  Vannes. 

VARADES  ;  fur  la  route  de  Nantes  à  Angers;  à  10  lieues 
trois  quarts  de  Nantes,  fon  Evêché  &  fon  rellort  j  à  21  lieues 
de  Rennes  ^  &  à  2  lieues  deux  tiers  d'Ancenis ,  fa  Subdéléga^  ^ 
tion.  On  y  compte  3000  communiants  :  la  Cnre  eft  à  l'Ordinaire  1  (fi 
&  le  Prieuré  de  Saint-Martin  eft  préfenté  par  TAbbé  de  Mar* 
rooutier.  Le  territoire ,  borné  au  oud  par  la  rivière  de  Loire  » 
coupé  par  un  bras  de  cette  rivière  ,  par  deux  autres  ruif- 
fcaux  qui  coulent  dans  deux  vallons ,  ot^Trc  à  la  vue  un  pays  ri- 
che ,  très-bien  cultivé ,  des  champs  de  grains ,  des  vignes  dont 
le  vin  eft  de  bonne  qualité,  &  de  très-belles  prairies.  La  falu- 
brité  de  l'air  &  la  beauté  du  pays  ajoutent  encore  à  l'agrément 
de  ce  fé)Ottr  ,  dont  les  habitants  n^  point  à  enider  le  fort 
de  leuts  voifins. 

Ce  pays  eft  fort  peuplé  de  villages  ou  hameaux  ;  &  l'on  y 
voit  pluneurs  maifons  de  remarque  9  qui  font  ;  le  Château,  le 
Côteau  ,  l'Auvriere ,  la  Blancherie ,  la  BalTe-Boutiere  ,  le  Jar- 
tier,  la  Haiire-Boutiere,  l'Epinay  ,  la  Fichettiei  l'Hopiteau,  ,1e 
Doucet,  &  la  Boultiere-Lon. 

-  Le  Prieuré  de  Rieux  exilloit  dès  1400.  Il  n'y  avoit  «lors  aucune 
maifon  noble  dans  le  territoire  de  Varades.  Quiriac  ,  Evêque 
de  Nantes,  étant  à  Tours,  ratifia  de  nouveau,  mais  p^nr  fa  vie 

feulement ,  la  donation  que  Rodoald  ou  Rouaud  leur  avoit  faite  de 
l'Eglife  de  Saint-Pierre  de  Varades,  fans  le  Presbytérat ,  c'eft- 
à-dire,  fans  le  patronage  ou  la  nomination  du  Prêtre.  Voilà  le 
plus  ancien  titre  qu'on  ait  trouvé  ,  pour  confia  ter  l'exiftence  de 
cette  ParoilTe.  L'an  1 1  20  ,  Briand  ,  Seigneur  de  Varades ,  exempta 
les  elTets  des  Moines  de  Maimoutier,  des  droits  qui  lui  étoient 
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dus  par  toutes  les  marchandiiès  qui  pafToietit  fur  la  LoSte* 
Olivier ,  fils  de  Briand ,  Seigneur  de  Varades ,  confirma ,  l'an 

1150,  à  l'Abbaye  de  Marmoutier  ,  la  pofTefllon  de  l'Eglife  de 
Varades.  Les  Moines ,  alors  très^puifTants ,  prétendirent  que  cette 
Eglife  étoit  indépendante  de  la  Jurifdi6Hon  de  Bernard  ,  Evêque 
de  Nantes,  ci-devant  Moine  de  Citcaux.  Le  Prélat,  qui  fça- 
voit  bien  que  l'Inftitut  de  Clairvaux  n'approuvoit  pas  ces  fortes  d*in-. 
dépendances  »  leur  réfifta  fortement ,  ce  l'emporta  ftir  eux  en 

1 1 5 1.  L'an  .1 19<5  ♦  André  de  Varades  légua ,  par  fon  teftament , 
vingt  fols  ,  pour  la  réparation  ou  reconlbuétion  de  l'Eglife  de 
Varade  ;  neuf  fols,  aux  Moines  qui  la  deifervoient ^  &dix  fols^ 
pour  bâtir  la  C  ha  pelle  de  Saint-Audouin. 

.        Le  10  Décembre  1591  ,  les  Capitaines  Quinipili  &  Camors» 
arrivèrent  à  Varades,  avec  leurs  troupes  &  du  canon,  d'où  ils 
partirent  le  lendemain ,  pour  aller  afliéger  l'Abbaye  deSain^Florent* 
le-Vieil  »  de  l'autre  coté  de  la  Loire  »  oà  le  Roi  Henri  IV  • 
avoit  placé  une  gamifon  de  trente-fix  hommeSi  Cette  place  fut 

Erife ,  le  13  du  même  mois  $  &  ie&  vainqueurs  ufant  avec 
arbarie  de  leur  viftoire ,  firent  pendre  le  Capitaine  & 
fa  Garnifon.  J'ignore  quel  motif  les  potta  à  cet  excès  d'inha> 
manité.  -  .  * 

VAY  }  à  7  lieues  deux  tiers  au  Nord-Nord-Oueft  de  Nantes, 
foa  Evéché  &  fon  reflort;  à  14'  lieues  un  tiets  de  Rennes  j  6c 
à  a  lieues  de  BUûn  ,  fa  Subdéiégadon.  ^  On  y  compte  1700 

*      )  communiants  ;  la  Cure  efl  à  l'Ordinaire),  mais  l'Abbé  de  Saint- 
("uJ/V  Gildas-des-Bois  s'en  prétend ,  mal-à-propos  »  le  préfentateur.  Le  tee^ 
,    ritoirc  ,  d'une  fuperficie  plane ,  &  couvert  d'arbres  &  buiflbns , 
renferme  des  terres  en  labeur  &  des  landes  très-étendues.  On  y 
remarque  la  maifon  noble  de  la  Sineiai. 

VENEFLE  i  à  3  fieues  8c  demie  au  Sud-Eft  de  Rennes^  fou 
Evéché»  f%  Subdélégation,  &  fon  reflbi:t.  On  y  compte  300 
communiants  :  la  Cure  efi:  à  l'altemadve.  Letesritoire»  baigné 
des  eaux  de  la  rivière  de  Seiche  &  de  pluûeurs  ruififeaux  ,  efk 
couvert  d'arbres  &  buifTons  ^  &  en  même  temps  rempli  de 
marais» 

VERGEAL^  à  7  lieues  &  demie  à  l'Eft  de  Rennes  ,  fon 
Evéché  &  fon  reifort  j  &  à  x  lieues  un  quart  de  Vitré ,  fa 
JfA  Sabdélégatioiu  On.  y  compte  doa  coaumiiiiants  .:  la  due  dk 
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préfentée  par  M.  de  Châteaugiron.  Ce  territoire  ,  d'une  fuperficie 
plane  ,  fi  vous  en  exceptez  deux  valions  ,  ei\  très-fertile  &  très- 
Dien  cultivé.  On  y  remarque  plufieurs  maifons ,  fcavoir  -,  le 
grand  Mesbiers ,  avec  un  bois  ;  le  petit  Mesbiers ,  la  Prix ,  VHÔ- 
tel-Pavi  y  Crozet^  le  haut  Préamenu,  LoiTonniett ,  &  la Guenaiflè. 

VERN  y  fur  la  route  de  Rennes  à  Châteaubriand  j  à  2  lieues 
de  Rennes  ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégation  ,  &  fon  reffort.  On 
y  compte  1500  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  f  i'èi 
de  Saint-Melaine.  Le  territoire ,  couvert  d'arbres  &  buiflbns,  ' 
ofire  à  la  vue  un  bois, taillis,  <aommé  de  Seuves,  qui  peut  avoir 
deux  lieues  de  circuit.  On  trouve  »  en  pluiieufs  endroits»  de  l'ar- 
gile de  différentes  couleurs  :elle  eu  douce  &  très-favonneufè.En 
1 410  ,  il  renfermoit  plufieurs  maifons  nobles  ;  le  Pleifis  de  Vern  ,  à 
Honorée  de  Montboucher ,  Dame  du  Pleflis  de  Vern  ;  la  Touche 
&  le  Boille ,  à  Guillaume  de  la  Touche;  la  ViUc-Gaft,  à  Jean 
de  la  Motte  ;  le  Plefïïs-Hamelin  ,  à  Raoul  du  Pieflis-Hamelin  ^ 
Mouille-Muffe ,  à  Agaifle  d'Acigné  i  LelTard  ,  à  Jean  Leffard  j 
le  Gandon ,  à  Jean  rellerin ,  Sieur  de  la  Rivière }  la  Houifierey 
à  Hervé  de  la  Touche  ;  la  Rivière ,  à  Honoré  Uguet,  Archidiacre 
du  Defert }  la  Gaillardiere  ,  à  N....  ;  le  Clos  d'Orriere,  à  Pierre 
de  la  Touche ,  Pré-Auvé  ;  à  Jean  du  Pré-Auvé  :  Peillac ,  le 
Tertre,  Mefmuflet  du  Fucel,  les  Bœufs  &  Launai,  à  N...-  Dans 
le  treizième  fiecle  ,  il  y  avoit  fur  la  rivière  de  Seiche  ,  qui  coupe 
ce  territoire  ,  un  pont ,  nommé  de  Maugon  ,  fur  lequel  ctoit  ' 
établi  un  devoir  de  coutume.  Le  28  Avnl  1304,  Robert  Ra-  • 
cuenel ,  Chevalier,  fonda  un  obit , dans  la  Cathédrale  de  Rennes 

affigna  ,  pour  l'acquit  de  cette  fondation,  trente  (bis  de  rente» 
à  prendre  fur  les  revenus  de  ce  pont.  Son  époufe  ,àCon  exemple, 
fit  une  fondation  femblable  ,  avec  les  mêmes  conditions.  Le 
Prieuré  de  Vern  étoit  alors  affermé  trente-quatre  livres  dix  fols. 
En  1318,  l'Evêque  de  Rennes  fit  un  règlement  pour  1  erabliOement 
d'un  Vicaire  perpétuel  dans  l'Eglife  de  Vern ,  alors  dellçrvie  par 
des  Moines  de  Saint-Melaine. 

Le  24  Juillet  1^89 ,  les  troupes  du  Duc  de  Mercoeur  tava* 
gèrent  la  Paioiflê  de  Vern  ;  les  foldats  Ct  ponerent  à  tous  les 
excèi  de  la  brutalité.  Le  viol ,  le  carnage  ,  &  le  pillaee  ,  rédui* 
firent  cette  Paroiffe  dans  le  plus  déplorable  état.  Le  6  Mai ,  elle 
effuya  le  même  traitement  des  troupes  Efpagnoles  ,  qui ,  après 
avoir  aflbuvi  leur  rage ,  mirent  le  feu  à  Quelques  maifons  da  ^  . 
bouig,  &  brûlèrent  entièrement  le  village  de  la  Vallée. 
ToBu  JK  S  3 
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VERTOU  ;  Air  une  hauteur  ;  à  i  lîeue  trois  quarts  au  Sud* 
Eft  de  Nantes,  Ton  Evêché,  fa  Sub délégation,  &  fon  reflbrtj 
&  à  23  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Cette  Paroifle  relevé  da 
Roi,  &  compte  4400  communiants  :  la  Cure  cft  préfentée  par 
TAbbé  àe  Saint-Jouin  de  Marne.  La  Chapellenie  de  Miinre 
Gabriel  Brctonneau,  préfentée  par  la  famille,  doit  une  Mefle 

far  femaine.  Ce  territoire  ,  baigne  des  eaux  de  la  rivière  de 
evre  ,  ell  d'une  grande  étendue  :  ii  renferme  des  terres  en 
labeur  de  bonne  qualité i  beaucoup  de  vignes,  dont  le  vin  n'eft 
pas  mauvais  j  quelques  bois  de  peu  d'étendue  ;  &  des  landes 
qui  mériteroient  d'autant  mieux  d'être  cultivées  que  le  fol  en  paroic 
bon ,  &  qu'elles  font  aux  portes  de  Nantes  fit  fur  les  bords  de 
la  ^re ,  qui  porte  batéauk  ;  tnais  llndoletice  eft  générale  en 
Bretme. 

L*Eglife  paroiffiale  de  Vertou  fert  au  Refteur  &  aux  Moines* 
Elle  ei\  furmontée  de  deux  clochers  ,  dont  un  pour  la  Pa* 
roifTe  ,  &:  l'autre  pour  l'Abbaye ,  qui  eft  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoît.  Ce  Monaftere  doit  fon  exiftence  à  Saint  Martin  de 
Vertou  ,  difciple  de  Saint  Félix ,  Evêque  de  Nantes ,  vers 
Fan  5  p.  Ce  oaint ,  après  pluiîeuts  voyages  en  diffiêtents  pays , 
cil  il  fe  fit  remarquer  par  le  fuccès  de  les  prédicadons ,  de  retour 
à  Nantes  ,  lieu  cfe  fa  naiflance ,  éleva ,  dans  la  forêt  du  Menne, 
un  petit  Oratoire  ,  où  il  fe  retira.  Quelques  folitaires  s'étant  joints 
à  lui ,  ils  bâtirent  une  Communauté  dans  le  lieu  le  plus  reculé  de 
cette  forêt,  appelle  VcnaïF ,  depuis  nommé  Fcnou ,  où  il 
établit  une  règle  particulière ,  qu'il  avoit  apportée  d'Italie-.  Sa 
réputation  lui  attira  un  Ci  grand  nombre  de  Difciples,  que  ce 
Monaftere  ne  pouvant  fumre  à  loger  plus  de  trois  cents  ReB* 
^eiix ,  il  fut  obligé  d*en  édifier  un  autre  dans  l'endroit  nonuné 
Taurin ,  que  l'on  appelle  préfentement  Saint-Georges  de  MommgUp 
à  fept  lieues  de  Nantes ,  fur  la  route  de  la  Rochelle. 

L'an  1105  ,  Bricius  étoit  Abbé  de  Vertou  &  de  Saint-Jouin. 
Raoul,  qui  lui  fucccda ,  ayant  fixé  fa  demeure  à  Saint-Jouin, 
l'Abbaye  de  Vertou  ne  fut  plus  gouvernée  que  par  des  Prcpofés, 
qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Prévôté,  Dans  le  commence- 
ment de  leur  înftitution ,  ces  Prévâts  furent  amovibles ,  comme 
le  font  aujourd'hui  quelques  Prieurs;  mais, dans  la  fuite,  cette 
Prévôté  prit  une  conuftance  fixe ,  &  le  Prévôt ,  devenu  inamo« 
VÎble,  jouit  de  toute  Tautorité  des  anciens  Abbés. 

A  la  mort  du  Cardinal  d'Avignon ,  Prévôt  de  Vertou ,  en 
1474^  le  Pape  Sixte  IV,  écrit  au  Duc  François  11,  &  le  prie 
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d'agréer  que  le  Cardinal ,  neveu  de  Paul  II ,  foit  pourvu  de 
Cette  Prévôté.  Le  Pontife ,  qui  defuroit  ardemment  réuflir  dans 
ce  deflèm  ,  &  <iin  fçavoit  cependant  bien  qu'il  n'y  réuffiroit 
iroe  difficilement ,  parce  que  François  II  relbroit  conifauiiment 
-de  donner  les  Bénéfices  de  lès  Etats  à  des  étrangers,  ufe  de 
l)eaucoup  d'adreiTe,  6c  tient  au  Duc  les  difcours  les  plus  flat- 
teurs ,  pour  arracher  fon  confentement.  II  eft  à  préfumer  que  les  - 
lettres  du  Pape  ,  &  les  belles  paroles  de  fon  Envoyé ,  gagnè- 
rent le  Prince ,  qui ,  dans  le  courant  de  la  même  année  ,  en- 
voya au  Pontife  une  ambaffade  foleronelle,  pour  l'alTurer  de 
ia  parÊùte  founiflioa  à  rEgliTe.  Siite  IV  lui  fcut  gré  de  cette 
démarche  »  &  '  publia  les  lettres  que  le  Prince  lui  avott  écrites» 
en  rendant  un  témoignage  éclatant  à  fa  |Mété.  Ceil  ain^  que 
les  Papes  retenoient  les  Princes  dans  lefclavage  »  par  des  louanges 
donnas  à  propos  &  avec  prudence  &  réferve  ,  &  par  des  pour- 
fuites  vives  contre  ceux  qui  manquoient  à  l'Eglife.  Ce  fut  par 
cette  foumilfion  relpe6hieufe  que  le  Duc  gagna  les  bonnes  grâces 
du  Pontife  ,  qui  ,  pour  le  récompenfer  de  fa  docilité,  lui  ac- 
corda, en  1475,  ^veur  iinguHeres  c'étott  de  ne  pouvoir 
èm  excommunié  par  d^autres  que  par  le  Pape  :  il  joignit  à 
cette  grâce  la  permilTion  de  faire  conftruire  une  forterellé  Air 
les  terres  de  l'Êvéque  de  Saint-Malo,  moyennant  un  dédom- 
magement envers  le  Prélat;  il  lui  fît  témoigner,  dans  le  même 
temps ,  combien  il  deliroit  que  le  Cardinal  jouît  de  la  Prévôté 
de  Vertou  ,  qu'il  lui  avoir  donnée-  en  commendc.  Le  Pape 
avoit  été  fi  content  de  Bertrand  Millou ,  l'un  des  AmbalTadeurs 
du  Duc ,  à  Rome ,  que ,  pour  lui  témoigner  fa  fatisfa6Hon ,  il 
lui  donna  un  morceau  de  la  vraie  Croix.  Ce  trait  fait  l'éloge 
de  Bertrand,  Sixte  IV  étoit  un  des  hommes  les  plus  éclairés  de 
fon  iieele,  un  grand  Prince,  un  ^rand  Pape»  &  il  fçavoit  ap- 
précier le  mérite.  François  II  ,  qui  lui  avoit  demandé  un  cha- 
peau de  Cardinal  pour  Pierre  de  Foix ,  Evéque  élu  de  Vannes, 
fon  beau-frere ,  reçut ,  à  ce  fujcr ,  la  rcponfe  la  plus  fatisfai- 
fante,  qui  ne  tarda  pas  à  avoir  fon  effet.  Malgré  toutes  ces 

Îrraces,  le  Duc  ne  laiiToit  pas  perdre  ies  droits  &  fes  privi- 
eges,  y  dans  fe  cours  de  cette  année,  il  rendit  une  Ordon- 
nance ,  qui  portoit  défenfe  à  toute  perfonne  ,  de  quelque 
qualité  qu'elle  fftt  »  de  publief  des  Bulles  &  Manclement» 
•poftoliques,  avant  de  les  avoir  montrés  au  Confeil,  &  fans 
fa  permiiTion ,  fous  peine  de  banniffement  &  de  conûfcation 
de  tous  fes  biens» 
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On  aflure  cnie  la  table  de  marbre,  de  dk  pieds  de  lotlgu6lit 
fur  quatre  de  largeur,  <pi  eft  dans  l'Egiife  Je  Vettou^  eft  la 
même  qui  fervoit  à  Saine  Mardn  pour  célébrer  l'Office  divin* 
£n  J700,  on  voyoit  encore,  dans  le  cloître  du  Couvent,  un  arbre 

que  les  gens  de  la  campagne  revéroient  au  point  ou'ils  scfti- 
moicnt  heureux  d'en  pofféder  une  branche.  Ce  rerpect  extraor- 
dinaire venoit  de  l'opinion  reçue  dans  le  pays ,  &  qui  fe  con- 
fervoit  par  tradition.  On  penibit  que  Saijit  Martin ,  quittant  Ver-  - 
tou  pour  fe  rendre  à  Samt-Georges  de  Montaigu,  avoir  planté 
.  en  terre  fon  bâton ,  qui  avoit  pris  racine  &  avoit  fenné  cet 
arbre ,  qui  exûdoit  depuis  près  de  mille  ans.  Je  ne  fçais  s'il  a 
été  abattu ,  ou  s'il  efl  tombé  de  vétufté  :  dans  le  premier  cas , 
)e  fuis  perfuadé  que  les  payfans  auront  murmuré  contre  les  . 
Aloines. 

Arrêt  du  Confeil ,  du  i  Juin  1750,  qui  permet  aux  Religieux 
de  Vertou  de  conAruire  une  éclul'e  iur  la  chauiTée  de  Vertou , 
avec  établiflêment  de  droits  pour  la  conftruâion  &  entretien  de 
cette  édufe.  . 

La  Ramée  ,  moyenne- JufHce  ,  appartenoit.,  ^  1 300 ,  à  N.  des 
Ramées  &  de  Bloflac  :  la  Prévôté  de  Vertou,  avec  naute-Juftice, 
à  M.  le  Prévôt  ;  la  Maillardiere ,  haute-JuAice,  à  M,  de  Coefial} 
Coyon ,  à  M.  de  Keigus  de  Kerilang. 

VEUE  j  fur  la  route  de  Nantes  à  Paimbœuf,  &  fur  la  rivière 
du  Tenu  i  à  6  lieues  de  Nantes ,  Ton  Evéché  &  fop  leflbrt  ^  à 
a)  lieues  de  Rennes;  $c  k  4  lieues  &  demie  de  Bourj^uf ,  (k 
Subdélégatîon.  On  y  compte  1 200  communiants  :  la  Cure  eil  à 
/  5^  rOrdinaire.  Ce  territoire  offre  à  la  vue,  des  marais ,  des  prairies, 
'       des  terres  en  labeur ,  quelques  vignes ,  &  peu  de  bois  $  c'eft  un  des 
meilleurs  du  Comté  Nantais.  La  rivière  du  Tenu ,  qui  vient  du  lac 
de  Grand-Lieu  &  qui  va  fe  jetter  dans  la  Loire,  procure  aux  liabi- 
tants  la  fecilité  de  ^re  pafletj  par  eau,  leurs  denrées  à  Nantes 
^  &  à  Paimbœuf.  Il  7  a  dans  l'endroit  une  manu^âure  de  briques. 
Veuë  avoit  autrefois  le  titre  de  ville.  Le  Roi  Raoui,  qui 
mourut  l'an  çjjlS  ,  prit  fon  château  ,  que  quelques  Seigneurs  d'A- 
quitaine occupoient  injullement ,  &  le  rendit  à  Genroi ,  à  qui 
il  appartenoit.  Un  petit  livre  ,  fait  fur  les  monnoies  de  Breta- 
gne,  par  un  Prêtre  de  l'Evcché  de  Nantes,  nous  a  confervé 
'  ,  la  dclcnption  d'une  monnoie  frappée  à  Veuë.  C'eft  un  tiers  de 
fol  d*or,  avec  une  tète  ceinte  du  diadème  perlé,  les  houpes 
pendantes,  une  groffes  perle  ou  [neîre  piécieufe  fur  le  front ^ 
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pour  légende,  Viriltacof  pour  fit-,  de  l'autre  coté  une  4*,  & 
pour  légende  Fndencomon,  Cette  monnoie  ell  vraifembiablement 
du  Comte  Théodoric ,  fUs  de  Budic  »  Gunte  de  Vannes ,  vers 
970.  ViriKac ,  dans  l'Aquitaine,  eft  le  Fort  oti  il  fe  retira  ^  lori^ 

3ue  Macliauy  Comte  de  Vannes,  ({d  cherchoit  à  fe  défaire 
e  lui  pour  envalnr  Ton  petit  Etat ,  l'eût  obligé  de  s*éloigne^ 
Ces  mots,  Viriliaco  fitu  ^  que  Bouterouë  rend  par  Vinliaco 
fitur ,  le  rendent  ,  ce  me  femble  ,  beaucoup  mieux ,  par  Vinliaco 
fit  urbc  ,  ou  Viriliaco  fit  in  turre  :  monnoie  du  Comte  Théodoric  , 
fabriquée  dans  la  ville  ou  château  de  Viriliac.  Le  Comte  Geof- 
froi.,  fils  de  Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  alTigna,  à  perpétuité^ 
aux  Religieux  de.  Busai,  vinet  livres  Angevines  d'aumône  ïBr 
nuelle,  à  prendre  fur  les  moiUins  de  Veuë.  Ces  moulins  &  ceuX 
de  Pilon,  furent  détruits  Tan  1534,  lorfqu'on  voulut  deffécher 
le  lac  de  Grand-Lieu.  Pendant  les  troubles  de  la  Ligue ,  cette 
ville ,  qui  tenoit  pour  le  Roi ,  fut  aflîégée  par  le  Seigneur  de 
Goulanie ,  qui  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  la  foumettre  à 
robéiiTance  du  Duc  de  Mercœur.  Celui-ci  dt  rafer  les  fortitica^ 
tions  de  cette  petite  place. 

En  1400  ,  le  manoir  de  la  Blanchardaie  appartenoît  au  Senr 
de  la  Blanchardaie  j  cette  Terre ,  qui  a  haute-Juftice ,  appartient 
préfentement  à  M.  Danguy.  En  1400 ,  Jean  ProsHS  étoit  Châte^ 
lain  &  Receveur  de  Veuë. 

VEZIN  ;  fur  la  route  de  Rennes  à  Montfort  ;  à  i  lieue  de 
Rennes ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt.  Cette 
ParoifTe  relevé  du  Roi ,  &  compte  500  conununiants  :  la  Cure 
eft  préfentée  par  un  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale.  Le  teiri*  ^^^^ 
toiic  9  d'une  fuperiîcie  plane  &  couvert  c^'arbres  &  bulffims  9  eft 
très-bien  cultivé,  &  produit  des  grains  &  du  ddre.  En  1400, 
ce  territoire  renfermoit  les  maifons  nobles  fuivantes  :  Louzeret , 
à  Jean  de  Beaulieu  ;  Montigné  ,  à  Jean  Raguenel  ;  le  Bas-Vezin , 
à  Pierre  de  Marbré  ;  le  Memennier,  à  Guillaume  le  Vayer  : 
le  Domaine  de  Lozoret  &  la  Motte  de  Chevilli ,  à  Pierre  de 
Beaucé.  *.  ■  . 

•    .  -    -  ' 

VIEILLEVIGNEv  à  6  lieues  au  Sud-Sud-Eft  de  Nantes  »  fon 
Evêché  &  fon  refTort}  à  z8  lieues  de  Rennes;  &  à  3  fieues  ^ 
mi  tiers  de  Cliflbn  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  ^000  com-  / 

muniants  :  la  Cure  eft  en  la  préfentarion  de  l'Abbé  de   Le 

territoire  ^  d'une  fupeiiicie  preique  plane  &  baigné  des  eaux  ^'^ 


Uiyiiizeci  by  Google 


5'o  '  VIE 

de  la  rivière  de  TOignon  6c  de  celle  de  Lifoire»  offre  à  la  vœ 
des  terres  en  labeur  de  bonne  qualité,  des  prairies,  dct  vignes 
dont  le  vin  n*eft  pas  très-excellent ,  quelques  boîs  de  iotaie  & 
taillis  de  peu  d'étendue ,  &  des  landcSl  ttis-vaftes ,  dont  le  fol 
paieroit ,  lans  doute ,  les  peines  <jue  Ton  prendroit  de  les  cul- 
tiver. Les  habitants,  très-peu  aftifs ,  vivent  dans  l'indolence  & 
la  milcre.  Jamais  rémulation  ne  leur  lit  rien  entreprendre  pour 
leur  bonheur.  Des  lix  mille  habitants  qui  peuplent  cette  Pa» 
roilTe,  environ  douz.e  à  qumze  cents  viyent  dans  une  aifance 
médiocre:  deux  mille,  pcut^re,  s'occupent  de  l'aericultiire » 
dl  le  refte  fe  borne  à  faire  des  coutils  ,  efpece  de  toiles  à 
rayes  blanches  &  bleues,  qui  fert  à  faire  diies  lits,  &  dont  il  £è 
fait  une  confommation  prodigieufe  ;  mais  ils  ne  tuent  de  ces 
toiles  qu'un  profit  très  -  médiocre  ,  incapable  de  leur  procurer 
un  bien-être.  Il  le  tient  un  marché,  tous  les  lundis ,  dans  le  bourg, 
&  quatre  foires  par  an.  le  Roi  y  poffede  des  fiefs.  Le  châ- 
teau de  Vieiilevigne,  avec  haute-Jumce  &  titre  de  Châtelienie^ 
appartient  à  M.  le  Marquis  de  luigné ,  Maréchal  des  Camps  Se 
Armées  du  Roi.  En  1 564 ,  il  y  avoit  à  Vieiilevigne  un  Paftenr 
Qilvinifle.  Le  Roi  Louis  XIII  partit  de  Nantes  ,  le  12  Avril 
1621,  &  fut  coucher  à  Vieiilevigne,  où  Sa  Majefté  étoit  at* 
tendue  par  fix  mille  hommes  de  pied  &  cinq  cents  chevaux, 
La  maifon  &  terre  noble  de  Laudonniere  appartient  à  M.  le 
Marquis  de  Goulaine ,  chef  de  la  branche  cadette  de  cette  il- 
luftre  famille  ;  brandie  aujourd'hui  devenue  l'ainée, par  l'extinBion 
de  la  première  ,  qui  s*eft  confondue  avec  celle  de  Rofaadee. 
Une  autre  branche  des  Goulaine  s*eft  établie  dans  le  Poicoiu 
La  Seigneurie  de  Lécorce  appartient,  à  Madame  veuve  le 
Maignan  :  le  Marchaix  ,  à  M.  le  Matgpan  de  iicorce}  &  Ja 
Fiiodere  »  à  M.  de  Cborbonneaii» 

VIEUVIEL  ;  à  9  lieues  trois  quarts  au  Nord  de  Rennes ,  fon 
Evêché  i  &  à  1  lieue  trois  quarts  d'Antrain ,  fa  Subdélégation. 
Cette  Parotife  reflbrtit  à  Bazouges,  &  cooipte  600  commu* 
/  niants  :  la  Cure  eft  à  Taltemative.  Le  territoire  prodiiit  dea 
crains  &:  des  fruits.  La  haute -Justice  de  firehand  appartient  à 
Si*  Menard  dis  Toucbepret. 

VIEUXVl  SUR  COUESNON  ;  h  6  lieues  au  Nord-Nord-Eft 
.    de  Rennes  ,  fon  Evêché  ;  &  à  2  lieues  deux  tiers  d'Antrain ,  fa 
u-fw  ^^l>déiégâtion.  Cette  Paroi0e  relevé  du  Roi  ^  reilortit  à  ^azouges» 
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&  compte  communiants  :  la  Cure  efl  à  l'alternative.  Ce 
«irofê  des  eaux  de  la  riviefe  de  Coaeihon,  &  com^ 
▼ert  d'arbres  &  buiflons ,  offre  à  la  vue  des  terres  en  labeur 
de  bonne  qualité»  les  bois  de  Seve  &  de  la  Mirardais.  La  haute' 
Juftice  d'Orange  appanient  à  M.  de  la  filinaye. 

VIGNEUX}  à  4  lieues  au  Nord-Oueft  de  Nantes,  fon  Evô- 
ché  &  Ion  rcflbrtj  à  19  lieues  de  Rennes  j  &  j  lieues  &  de- 
mie de  Blain ,  ia  Subdéiégation.  Ou  y  compte  2000  commu* 
niants ,  y  compris  ceux  de  la  Pftclais  9  fa  trêve  ;  la  Cure  eiï  à   ^  . , 
l'Ordinaire.  Le  territoire ,  anofé  de  phiiieurs  ntiflèaux,  &  d'une  /l\hj 
fuperficie   plane ,  offre  à  la  vue  des  terres   en  labeur  ,  des  '  ' 
landes  très-étendues,  &  très-peu  de  prairies.  La  pierre  de  grains 
s'y  trouve  en  abondance.  La  carrière  de  la  Roche  eft  la  plus 
confidcrable.  Les  Architcftes  de  Nantes  en  tirent  beaucoup  de 
pierres,  fur-tout,  pour  les  marches  d'efcaliers,  les  foyers  ,  & 
les  fourneaux  des  cuifmes.  En   1657,  la  Dame  de  Vigneux 
obtint  un  marché ,  qui  devoit  fe  tenir  en  cette  ParoiHe  j  mais 
>  la  Communauté  de  ville  de  Nantes  s'y  oppofa ,  &  le  fit  fup^ 
primer.  Le  Buron  &  les  Bretonnieres  font  les  deux  maiibnS 
feigneuriales  de  cette  Paroifle»  dont  M.  le  Duc  de  Rohan  eft 
Seigneur  fupérieur.  La  première  de  ces  maifons  ,  avec  celle 
de  la  Joue  ,  forme  une  hame-Juftice ,  qui  appartient  à  M.  du 
Breil  du  Buron.  Le  village  de  la  Boiiliere  relevé  du  Chapitre  • 
de  TEglife  Cathédrale  de  Nantes. 

VIGNOC»  à  4  lieues  au  Nord-NordOueft  de  Rennes,  foit 
Ëvéché  s  &  à  1  lieue  de  Hédé,  fa  Subdélégation  &  fon 
reflbrr.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi ,  &  compte  900  commu- 
niants  :  la  Cure  eft  préllntée  par  l'Évêque  de  Rennes»  en  fa 
crualité  d'Abbé  de  Saint-^IcIaine.  Ce  territoire  ,  coupé  de  ruif- 
ieaux  &  d'une  fuperficie  prefque  plane  ,  produit  des  grains  & 
du  cidre.  La  haute- Juftice  de  Mombourcher  appartient  h  M.  de 
Coigni.  En  1420,  fes  maifons  nobles  étoient  ;  Claire-Fontaine, 
Gtalê-Vache ,  le  FaU,  &  les  Roncerais. 

VILLAMÉE  i  fur  une  hauteur  ;  à  1 1  lieues  au  Nord-Eft  de 
Rennes ,  fon  Evêché  j  &  à  2  lieues  &  demie  de  Fougères ,  fa 
Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi  ,  & 
compte  1000  communiants  :  la  Cure  eft  préfcntée  par  l'Abbé  7i?<? 
du  Mont-Saint-Michei,  à  qui  cette  EgUfe  fut  donnée  par  i'Evé-  ^ 
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que  de  Rennes  en  1050.  Ce  territoire  eft  vaiié  de  côteauz^ 
vallons  y  &  monticules.  La  rivière  de  Beuvnm  y  prend  fa  fource* 
Le  terroir  efl  bien  cultivé.  Outre  des  grains  (te  toutes  e^ieces  9 
il  produit  d  excellents  pâturages  &  du  cidre. 

VILDÉ-BIDON  ;  fur  la  route  de  Dol  à  Dinan  ;  à  i  lieue  de 
/y/_  ^      Dol ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  i  o  lieues  &  demie 
*j     -,  ■  de  Rennes.  Cette  Pareille  reffortit  à  Dinan,  &  compte  350 
/U,(»M^t  communiants  :  la  Cure  ell  pféfentée  par  le  Commandeur  de  la 
^^^/   Guerche.  Le  territoire  eft  marécageux ,  nais  fertile  en  grains  » 
&  aboodaiit  en  fcin  &  pâturages, 

♦ 

VILDÉ-GUINGALANi  fur  la  route  de  EKnan  à  Lamballe;  à 
5  lieues  de  Saint-Malo,  fon  Evêché  ;  à  10  lieues  &  demie  de 
Rennes  ;  &  à  i  lieue  un  quart  de  Dinan ,  fa  Subdélégation  & 
fon  reflbrt.  On  y  compte  450  communiants  :  la  Cure  eft  pré- 
fentée  par  l'Abbé  de  Beaulieu.  Le  territoire  eft  d'une  fuperficie 
plane ,  &  renferme  beaucoup  de  landes ,  dont  le  fol  ne  parole 
pas  de  bonne  qualité. 

VILDÊ-LA-MARINE  i  (îiria  route  deDoI  à  Saint-Maîo;  à  1 
. .       lieues  de  Doi  ,  Ton  Evéché  &  &  Subdélégation  ;  &  à  1 1  lieues  & 

(/^'/^  demie  de  Rennes, fon  reffort.  On  y  compte  300  communiants  :  la 
.  (^^v^Z-   Qyxxt  eft  préfentée  par  le  Commandeur  de  la  Guerche.  Le  territoire 

^'^y    eft  occupé,  au  Nord ,  parla  grève  de  (  ancalle  ,  remarquable  par 
•-     ,\     la  belle  pêcherie  qu'on  y  a  établie  i  le  rcfte  du  terroir  forme 
une  plaine  eiui^lement  cultivée  ,  &  coupée  par  la  rivière  de 
BiedJean. 


VILLENEUVE  j  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteauxi  à  x  Ueues 
un  tiers  au  Sud  de  Nantes,  fon  Evéché  $  &  à  14  lieues  un  tiers 
//V       de  Rennes.  En  11 53  ,  Hoël,  G>mte  de  Nantes  ,  donna  le  terrl- 
7^)    twre  de  Villeneuve  à  l'AUbayé  de  Buzai^  &  la  Duchefte  Conf- 
J    tance,  ayant  fondé   dans  cet  endroit,  nommé  la  Grange  <U 
Conmaria  ,  une  Abbaye  dont  elle    fit  conftruire  les  édifices, 
une  colonie  de  Moines  fortit  de  Buzai ,  le       Mars  1100,  pour 
aller  prendre  poireffion  du  nouveau  Couvent  qui ,  fe  trouvoit 
teofermé  dans  la  forêt  de  ToufTou ,  qui  étoit  alors  d'une  grande 
•  étendue.  Dans  la  fuite ,  la  fitoadon  de  cette  Abt>aye  ne  fo 
trouvant  pas  convenable  ,  die  fot  tranfportée  où  elle  eû 
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ftujotiird*hiù ,  par  Gui  de  Thouars ,  qui  donna  un  antre  fbnds ,  en 
l»0(.  La  Ducheffe  Confiance  étoit  morte  dès  1201  ,  &  avoit 
demandé  d'être  inhumée  dans  l'Abbaye  qu'elle  avoit  fondée.  Ses 
dernières  volontés  furent  exécutées ,  &:  la  cérémonie  de  les  fu- 
nérailles fut  faite  par  l'Archevêque  de  Tours  ,  aflifté  de  tous 
les  Evêques  de  la  provmce.  Les  Prélats  fe  rendirent  enfuite  à 
Nantes  y  où  ils  s*aflemblerent  en  Concile.  L'an  1205»  Hugues, 
Seigneur  de  Montaigu ,  accorda  aux  Moines  de  Villeneuve ,  le 
droit  de  tenir  une  foire  par  chaque  année*  En  1224,  les  £vé« 
gnes^  Etienne  de  Nantes ,  Guillaume  d'Angers ,  JolTelin  de  Rennes, 
Kobert  de  Vannes ,  Rainauld  de  Quimper ,  Raoul  de  Saint- 
Malo ,  Geoffroi  de  Tréguier,  Jean  de  Léon,  &  Guillaume  de 
Saint-Brieuc  ,  s'aflemblent  à  Villeneuve  ,  &  dédient  TEglilé  de 
ce  Couvent  en  l'honneur  de  Dieu ,  de  la  Sainte  Vierge ,  &  de 
tous  les  Saints  dont  les  Reliques  étoient  dans  ce  Heu.  Xe  même 
îour ,  furent  enterrés  la  Ducneflè  Conihuice ,  Gui  de  Thouars  , 
Ton  époux,  &  Alix ,  leur  fille,  en  préiènce  de  douze  Abbés  de 
Qteaux  ^  d*Aimeri ,  Vicomte  de  'Thouars  ;  d'Amauri ,  Vicomte 
de  Beaumont ,  Sénéchal  d'Angers  ;  d'André ,  Seigneur  de  Vitré  ; 
&  de  plufieurs  Barons  &  Seigneurs.  Les  trois  corps  avoicnt  été 
dépofés  dans  une  Chapelle  de  la  maifon,  en  attendant  que 
rEglife  fut  finie. 

VILLEPOT  ;  dans  un  fbndj  h  10  Itenes  un  ders  au  Sud-Eft 

de  Rennes ,  fon  Evéché  &  Ton  reflbrt  ;  &  à  a  lieues  trois  quarts 
de  Châteaubriand ,  fa  Subdéléçarion.  On  y  compte  1200  com-  ^  ^v, 
muniants  :  la  Cure  eft  préfentee  par  l'Abbé  de  la  Roè.  Ce  terri-  '  ' 
toire ,  borné  à  l'Eft  par  la  provmce  d'Anjou ,  &  d'une  fuper- 
ficie  plane,  offre  à  la  vue  la  fource  de  la  rivière  de  Verzée, 
la  forêt  d'Araife  au  Nord  de  fon  bourg  ,  des  terres  en  labeur  ^ 
&  au  Sud,  une  lande  très-éiendue ,  qui ,  peut-être ,  ne  dépend 
pas  toute  entière  de  cette  Paroiflè. 

ThomafTe  Babin  ,  époufè  de  Jean  de  Coëfmes ,  morte  en 
133}  ,  avoit  demandé,  par  teftament,  d'être  inhumée  dans  l'Eglife 
de  Villepot ,  devant  l'Autel  de  Notre-Dame  ,  &  en  conféquence 
elle  légua  à  cette  Eglife  foixante  fols  de  rente ,  pour  l'acquit 
d'une  Meffe  qui  doit  le  dire ,  tous  les  premiers  lundis  de  chaque 
année,  par  le  Re6leur  de  la  Paroifle  :  elle  afligna,  en  outre, 
une  jadUe  de  vin»  de  rente ,  pour  la  communion  des  fidèles  à- la 
ftte  de  Pâques.  la  Vicomté  de'Fercé,  haateJnfiÎGe,  appartient 
à  M.  du  Bois^Péan. 
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VISSEICHE  )  fur  la  route  de  Rennes^à  ia  Goefclie  ;  à  7  lieoff 
un  tieis  de  Rennes  »  Ton  Evéché  &  fon  reflbrt}  &  à  i  lieue 
un  huitième  de  la  Guerche ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
1300  communiants  :  la  Cure  eil  préfentée  par  un  Chanoine  da 
Z^iFo  Txiglife  Cathédrale  de  Rennes.  Le  territoire ,  coupé  par  la  rivière 
I  de  Seiche ,  &  d'une  fuperficie  allez  plane  ,  clt  couvert  d'arbres 
&  buillbns  \  il  offre  à  la  vue  des  terres  bien  cultivées.  L'an 
1 1 7<) ,  Simon  de  Vifleiche  étoit  Seigneur  de  cette  Paroifle.  En 
141$  ,  Anne  d'Epinai,  Dame  de  Fontenailie  ,  demanda,  pac 
teibment ,  d'être  emsenée  dans  l'Eglife  de  cette  Paroiilè  «  & 
ordonna  qu'il  feroit  dit  cinq  cents  Meuès  dans  cette  EgliTe  ,  ^ont 
le  tepos  de  -fon  ame. 

VITRÉ  i  aux  bords  de  la  Vilaine  &  fur  le  penchant  de  deux 
collines,  par  les  3  degrés  33  minutes  de  longitude,  &  par  les 
48  degrés  8  minutes  de  latitude  >  à  7  lieues  trois  quarts  à  ïEJi 
iée^  de  Rennes  fon  Evéché. 

(i^^^J  Quatre  grandes  routes  alxMitiilènt  à  cette  ville»  qui  eft  confidé* 
table  par  Ton  étendue ,  elle  eft  plus  longue  aue  large  >  &  6 
termine  d'un  bout  par  le  château,  qui  en  de  ngure  triangulaire 

&  flanqué  de  trois  grofles  tours  fort  hautes ,  dans  les  trois  an- 
gles ,  &  de  plufieurs  autres  moins  grofles ,  fur  les  côtés.  La  ville 
n'a  cju'un  Ample  mur  6c  trois  portes.  On  y  remarque  une  EgUfe 
Collégiale  ;  trois  Paroifles ,  qui  font  :  Samte-Croix ,  dont  la  Cure 
eft  à  rOrdinaire  i  Saint-Mattia ,  dont  la  Cure  eft  à  l'alternative  1 
&  Notre  «-Dame,  auûi  à  l'ak^ative.  Les  Couvents  des  Béné* 
diéHns  »  des  Ausuftins ,  des  Jacobins ,  des  RécoUets ,  des  Béné-* 
di6bnes  ,  des  Hofpitalieres  ,  des  UrTulines ,  &  l'Hôpital  ;  une 
Maifon  de  retraite ,  un  Collège ,  une  Jurifdiâion  des  Traites  $ 
une  Communauté  de  ville ,  avec  droit  de  députer  aux  Etats  de  la 
province  j  une  Subdélégation  ;  &  les  Poftes  aux  lettres  &  aux 
chevaux.  On  y  compte  8000  habitants.  H  s'y  rient  un  marché 
le  lundi  de  chaque  iemaine ,  &  plufieurs  foires  par  an.  Ses  ar- 
mes font  de  gueuks  au  lîon  d'argent.  H  s'7  cserce  plufieum 
lurirdidioas  ;  fçavtnr  :  U  Baroimie  de  Vkré ,  haute  -  Jullice ,  à 
M.  le  Duc  de  la  TrioouiUe  )  cette  Jurifdi£tion  reflbrtit  direâe- 
ment  au  Parlement,  comme,  haute -Baronnie  de  la  province  « 
donnant  le  droit  de  préflder  aux  Etats:  les  Traites  6c  Gabelles, 
haute-Juilice ,  au  Roi  :  Bourg,  haute-Juftice  ;  LauiKiye,  Ue/r:  ,•  le 
Pleflis ,  idem  ;  Rouvraie  ,  idem  ,  &  Trozé  ,  Ucm  ,  à  M.  à.v  Pî  llls 
d'Argentré  :  Baudiere ,  liaute-Juitice  ,  à  M.  de  Cucé  :  ia  iiuuciiiciey 
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Kautc-Juflice  ;  le  Ghâtelet ,  idem  ;  le  Vau  -  Fleuri ,  idem ,  à  NI, 
Hay  de  Netumieres  :  le  Prieuré  de  Sainte-Croix ,  haute-Jullice , 
à  M.  le  Prieur  titulaire  :  la  Charonniere  ,  haute  -  Jullnre  j  & 
Ronffim  »  idm ,  i  M.  le  Mdne  de  Grand-Pré  :  Saint-Sulpice , 
haute-Juince  )  à  Madame  FAbbefle  de  Saint-Sulpice  ^  le  Temple  '^'**'  \ 
de  la  Guerche,  haute -Juftice  ,  à  M.  le  Commandeur  de  la 
Guercheîla  Motte  ,  moyenne- Jullice ,  à  M.  Fram  de  la  Motte  > 
Plc/Tis  ,  moyenne  -  Juftice  ,  à  M.  de  Lungle  }  la  Bichetiere^ 
moyenne -Julhce  ,  à  M.  Fournier  ;  la  tJcrue  ,  moyenne  -  Jufl-ice  , 
à  M.  de  Kerfans  ;  la  C^orbinaye  ,  moycnne-iultice ,  à  M.  Vauhou- 
dain  •  Leziart  ;  Baillé ,  balTe  -  Julhce ,  au  Chapitre  de  Vitré  ^  le 
Prieuré  de  Saim-Serges ,  baiTe Jofiice ,  aux  Bâiédi6tins  de  Saint- 
Serges  d'Angers  }  Gazon ,  moyenne- Juftice ,  à  M.  Grimaudet  i 
Saint-Yves ,  baflè*Juftice  ,  aux  Hofpitalieres  de  Vitré  }  la  Gui» 
chardiere  ,  moyenne- Jullice ,  à  M.  de  Kerambert  |  la  Grande* 
.Verge,  baflc-Jufbce ,  à  M.  Bouverie  de  Gérard. 

Malgré  fon  éloignement  de  la  mer ,  la  ville  de  Vitré  eft  très-  *' 
commerçante.  La  principale  branche  du  commerce  confifte  dans*  •  . 
de  grofies  toiles  de  chanvre,  dont  les  Anglais  enlèvent  une 
grande  quantité  pour  leurs  Colonies  d*Amérique ,  &  qu  on  em» 
ploie  aum  à  faire  de  petites  voiles  pour  la  navigation  »  &  l'em* 
mllage  des  marchandifês.  L'occupation  des  femmes  ik  des  filles 
eft  de'  faire  des  bonnets  ,  des  bas  ^  des  gants  de  fil»  &c.  qu'on 
envoie  dans  les  Indes  ou  en  Efpagne.  Le  léjour  de  cette  ville 
eft  très-agréable  ;  une  pofition  avantageufe  ,  un  air  pur ,  le  beau 
fpeftacle  de  la  nature ,  y  charment  les  étrangers.  A  la  fortie  de 
la  ville  eil  un  très-beau  Parc  ,  qui  fen  de  promenade  aux 
habitants.  .  ^ 

On  lit  dans  Morétil  ce  qui  fiât  :  «Vitré ,  en  latin  Vttnaem 
m  ou  Vknivioam^  ville  fort  ancienne ,  bfttie  long-temps  avant  ■ 
»  Jefus-Chritt ,  par  Varuvius ,  Troycn  de  nation.  Elle  reçut  la 
s»  foi  Tan  70  Je  Jefus  -  Chrift  ,  par  Saint  Clair ,  Ëvéque  de 

Nantes.  »♦  Ces  deux  aflertions  nous  paroifTent  également  faufles. 
La  première  n'eft  qu'une  conje6hire  dénuée  de  vraifemblance  , 
(ans  fondement ,  fans  preuve.  La  féconde  eft  détruite  par  nulle 
raifons  alléguées  dans  cet  Ouvrage  ,  en  différents  articles  ^ 
f  voirez  Nantes,  oii  Ton  prouve  que  Saint  Clair  n'cxifioit  que 
dans  le  croifieme  &  non  dans  le  premier  fiede  de  l'Eglife.) 
Quelle  que  foit  fon  origine ,  il  eft  probable  que  Vitre  exiftoit  dans 
Tantiquité  la  plus  reculée ,  &  qu'elle  étoit  un  des  pa^  ou  bour- 
.  gades      Ae&iwii*  Il  eft  aun  fndbable  qu'elle  leçnt  de  Saint 
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facré  au  Dieu  Pan  ,  étoit  fitné  au  bord  de  la  Vilaine ,  dans 
l'endroit  où  eft  aâuellement  le  'Couvent  des  Augdtins  }  & 

l'autre  confacré  à  Cerls  ^  étoit  dans  rendrons  qu'occupe  au- 
îouird'hui  l'f^Ufe  parmffiaie  de  Notre-Dame.  Toutes  ces  circons- 
tances ,  rapportées  par  d'anciens  Hirtoriens ,  ne  méritent  pas  une 
entière  conhance*  On  ne  les  rapporte  que  pour  la  fidélité  de 
l'hiiloire. 

Les  premiers  Seigneurs  de  Vitré  ne  font  pas  bien  connus  : 

âueiques-uns  les  font  defcendre  d'un  Martin,  Comte  de  Rennes^ 
ont  l'exiftence  n'eft  pas  prouvée.  Néanmoins ,  tous  les  Hiibriens 
de  Bretagne  s'accordent  à  dire  que  la  maifon  de  Vitré  étoit 
me  branche  de  celle  de  Bretagne,  &  il  n^eft  pas  poffible  de 
nier  un  fait  fi  généralement  reconnu.  Le  premier  dont  on  ait 
connoifTance  ,  elt  Rivalon  le  Vicaire  ,  fils  ou  petit  -  fils  d'un 
Comte  de  Rennes.  On  lui  donne  quatre  enfants  ,  dont  l'un 
mourut  fans  poilérité^  les  autres  firent  les  branches  de  Vitré  6c 
d'Acigné.'  Leur  mere  ,  époufe  de  Rivalon  le  Vicaire ,  qui  pre« 
noît  le  titre  de  VicomtefTe  de  Rennes,  fonda,  dans  le  onzième 
fiecle ,  le  Couvent  des  Peres  Auguflins.  Robert ,  Baron  de 
Vitré,  &  Berthe  de  Craon,  fon  époufe,  donnèrent,  en  1097, 
du  confcntement  de  leurs  enfant?  ,  un  vieux  château  &  le  terrein 
fur  lequel  il  étoit  bâti  ,  aux  Moines  de  Marinoutiers.  Ces  Reli- 
gieux y  bâtirent  un  Monallere  pour  quatorze  Moines,  &  ce 
Monaftere  forme  à  préfent  le  Prieuré  de  Sainte-Croix. 
.  Robert  eut  de  ion  mariaffie  deux  en^ts,  André  &  Robert. 
André  y  l'aîné,  époufa  A^és  <te  Montrelais.  En  1 1 1 5 ,  il  âta  l'Eglife 
de  Notre-Dame  aux  Chanomes  qui  la  poiTédoient,  &  qui,  par 
leur  conduite  déréglée  ,  fcandahfoient  tout  le  peuple.  Cette 
Eglife  fut  donnée  aux  Moines  de  Saint-Melaine ,  qui  en  prirent 


furent  inutiles,  &  ils  furent  contraints  de  fe  retirer.  Robert, 
fils  &  fucce^eur  d'André ,  fut  un  maître  dur  &  barbare.  U 
traita  fes  fujets  avec  tant  de  cruauté ,  que  le  Duc ,  après  lui 


marcha  contre  lui,  fe  faifît  de  fes  places,  ^  l'obiigcd  à. aller 
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chercner  un  afyle  chez  le  Baron  de  Fougères,  Le  Duc ,  maître 
de  Vitré ,  &  le  Pape ,  qui  avoit  été  fortement  follicité  à  cet 
effet ,  prelTerent  Hamelin  ,  Evéque  de  Rennes ,  de  remettre  les 
Chanoines  expulfés  en  po&ffîon  de  leurs  biens  ^  ce  qui  fut  exé- 
cuté :  mais  ces  Moines,  ne  fe  conduifaiit  pas  mieux  après  leur 
châtiment  qu  auparavant ,  ils  furent  encore  chaffés^  &  les  Moines 
de  Saint-Meiaine  leur  ^fuccéderent. 

Cependant ,  Conan ,  qui  vouloit  poufler  à  bout  le  Baron  de 
Vitré,  réfolut  de  gagner  le  Baron  de  Fougères,  fon  protefteur, 
&  il  y  réuffit ,  en  lui  donnant  la  Terre  de  Gahard&  une  partie  de 
la  forêt  de  Rennes.  Robert ,  abandonné ,  fe  retira  chez  Juliel , 
Seigneur.de  Mayenne,  que  le  Duc  gagna  encore,  en  lui  fai- 
sant époufer  Confiance ,  la  plus  jeune  de  Tes  filles ,  à  laauelle 
il  donna  la  Baronnie  de  Vitré  pour  dot.  Le  Baron  de  Vitré , 
encore  chafle  ,  eut  recours  au  Seig;neur  de  Laval ,  Ton  couûn- 
germain ,  qui  lui  aida  à  faire  la  guerre  à  ceux  qui  tenoient  la 
Baronnie  de  Vitré;  mais  il  fe  lafia,  &  fut  aufll  féduit  par  les 
préfents  du  Duc.  Pour  dernière  reflburce,  il  ne  relloit  plus  au 
Baron  que  Guillaume  de  la  Guerche,  aufli  fon  parent,  qui  lui 
fut  enfin  fidèle ,  Se  le  fervit  avec  beaucoup  de  chaleur.  Les 
ravages  que  ces  deux  Seigneurs  faifoient ,  forcèrent  le  Duc  à 
fiûre  des  levées ,  &  à  entrer  en  campagne.  Le  Seigneur  de  la 
Guerche  &  Robert ,  qui  n  avoient  pas  des  forces  fufhfantes  pour 
fe  mefurer  avec  le  Duc ,  fe  mirent  en  embufcade  dans  des  bois: 
ils  avoient  avec  eux  ,  André  ,  fils  de  Robert  ;  Thebaud  de  Ma- 
thefelon ,  fon  gendre  ;  &  le  Seigneur  de  Candé.  Les  troupes 
du  Duc  filoient  en  défordre  fur  le  pont  de  VifFeiche  ,  dans  le 
territoire  de  la  Guerche ,  iorfque  Rooert  de  Vitré ,  fortai«  tout- 
à-coup  de  fon  embufcade ,  les  chargea  avec  vigueur ,  &  les  mit 
en  déroute.  Le  vainqueur  profita  du  bagage  ou  Duc ,  qiii  fut 
pris  en  entier.  L*équipaee  de  Judicaël  de  Retz,;;&  .celui  de 
peofBroi  de  Malellroit ,  furent  aufli  pris  >  &  le  tout  fut  conduit 
à  la  Guerche.  Quelques  Bourgeois  de  la  ville  de  Vitré ,  qui 
avoient  aidé  le  Duc  à  s'en  rendre  le  maître  ,  fe  trouvant  la 
confcience  chargée ,  fe  rendirent  à  Rome ,  pour  avoir  i'abfolu- 
tion  du  Pape.  Lucius,  qui  Hégeoit  alors,  leur  ordonna  de  la  faire 
refiitoerà  ion  Seigneur  ^  ce  quils  firent,  par  la  même  rufe  dont 
ils  sTétoient  fervi  pow-  la  livrer  au  Duc.  Robert  y  rentra  ^  &  fit 
fon  accommodement wec  le  Duc ,  par  le  moyen  de  fes  amis. 
U  continua  la  guerre  avec  Judicaël ,  &  la  finit ,  par  le  moyen 
dtt  mariage,  de  fon  fils  ^  qui  époufa  la  fceur  ott  la  fille  de  ce. 
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Seigneur.  Ce  Baron  confuina  ,  en  1157»  la  fondation  du 
Prieuré  de  Notre-Dame,  faite,  par  le  Baron  André»  en  faveur 
de  Saint-Mclaine.  Robert  aroit  époufé  Emme  de  Dinan ,  de 
lacnieUe  il  eut  cinq  enfants.  En  1 1 64 ,  Garanton  de  Vitré  donna 
à  TAbbaye  de  Saint-Snlpice  pluûeurs  biens ,  entr'autres  ,  «1 
morceau  de  terre,  pour  y  conftruire  une  Chapelle  &  un  cime* 
tiere.  André  ,  fils  aîné  6c  fucceireur  de  Robert ,  époufa  ,  i^. 
Mathilde  de  Mayenne;  2".  Enoquen  de  Léon;  3".  Eullache  de 
Dais;  4°.  Laër  Painei.  Robert,  fucceffeur  d'André,  avoit  fait 
quelques  dommages  au  Prieuré  de  Sainte-Croix  ,fondé  par  Tes  ancè* 
très  pour  quatorxe  M(Mnes.  Les  Religieux  s'étoient  plaint  il  l'Ëvécpie 
de  Rennes,  qui  avoit  for  le  champ  excommunié  ce  Seigneur. 
Pour  faire  lever  rexcommianication ,  il  fut  obligé  d'abandonner  9 
pendant  dix  ans ,  une  rente  de  vingt  livres  monnoie ,  que  lui 
dévoient  les  vaffaux  des  Moines  ;  d'accorder  à  ceux-ci  quel- 
ques droits  fur  les  foires  de  Vitré  ;  &  de  s'engager  à  défendre 
leurs  biens  envers  &  contre  tous.  En  1171,  Robert  donna  la 
moitié  des  droits  de  la  foire  Saint-Blaife  au  Prieuré  de  Sainte- 
Croix.  L'année  rnivante,  fut  fondée  l'Aumônerie  de  Vitré,  oui 
lot  donnée  à  l'Abbaye  de  Mahnoiuier.  Robert  laifla  de  ton 
époufe ,  N.  de  Dinan ,  deux  enfants  ;  André  &  Alain.  André 
lui  fuccéda.  Rolland ,  Seigneur  de  Dinan  ,  fe  voyant  iàns  pof^ 
térité ,  inftitua  Alain  pour  fon  héritier  ;  à  condition  qu'il  pren- 
droit  le  nom  de  Dinan,  André  111  du  nom,  fonda,  en  1109, 
la  Collégiale  de  Vitré  ,  dans  la  baffe-cour  de  fon  château  ,  & 
y  établit  neuf  Chapelains  ou  Chanoines.  Pierre  de  Dinan  ^ 
Ëvjêqoe  de  Reimes  ,  y  en  établit  trois  antrtfs.  Cette  fondation 
fut  ratifiée  par  ^véque  6e  le  Chapitre  de  Rennes.  En  1130, 
André  rendit  honunage-lige  au  Roi  Saint  Louis  ,  dans  fon 
«•  camp  devant  Ancenîs  ^  pour  la  Baronnie  de  Vitré  ,  qui  -eft  un 
arrière -fief  de  la  Couronne.  Le  Duc  Pierre  dâ  Dreux  ,  qui 
avoit  engagé  les  Barons  à  faire  hommage  au  Roi  d'Angleterre, 
qui  fe  trouvoit  alors  en  Bretagne  avec  une  puiffante  armée, 
fut  très  irrité  de  cette  démarche  du  Baron  de  Vitré  ;  Mais 
celui-ci^  periîAant  dans  fa  réfolution,  fortifia  fes  places,  &  fe 
prépara  à  fime  onevigoûieufe  réfiAance,  s'il  étoit  attaqué,  ibis 
de  ta  part  des  Bretons ,  fdt  de  la  part  des  Anglais ,  qui  avoienc 
défa  mis  des  garnifons  dans  pluaeofs  places  fortes,  il  ne  p»* 
roîr  pas  qu*il  ait  été  attaqué.  En  1237  ,  le  Duc  de  Bretagne 
remit  ,  à  perpétuité  ,  le  bail  en  rachat.  André  époufa,  en  pre-* 
nîeres  noces ,  Cathenne  d«  ThouaOy  dont  ii  eut  une  hUe^ 
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tiommée  Philippe  ;  enfuite  ThomaiTe  de  Mathefelon  ,  dont  il  eut 
Andfé  IV  y  foé  à  la  malheurmiiê  bataille  de  la  Maffeme.  <|iil  6^ 
périr  tant  de  Chrétiens,  &  nvit  le  Roi  Im-mérae  dans  les  fèrs 
des  Infidèles.  André  n'avoit  point  été  marié.  Philippe,  devenue, 
par  la  mort  de  Ton  frère ,  baronne  de  Vitré ,  epouia  Gui  de 
Montmorenci,  dit  Laval,  dont  elle  eut  Gui  VII,  pere  de  Gui 
VIII.  Celui-ci  aflilta  à  la  bataille  de  Monfenpuelle ,  en  1304, 
Gui  IX ,  Ton  fils ,  Seigneur  de  Laval  &  de  Vuré ,  eut  de  Béa- 
trix  de  Bretagne,  GuiX,  qui  mourut  ians  I^éfif  ^J^^ui  XII, 
qui  ne  laiflk  qu'une  fiUe,  nommée  .^toc,  XânMTdt  Mval,  de 
Vitré,  de  Genre  ,  Daquif^ni ,  de  Châtilion  en  Veedtli»,  d'Aur 
bigné ,  &c.  Cette  riche  héritière  prit  en  mariage  Jean  de  Mont* 
fort  de  Keigorlai*  qiâ,  par  Ton  contrat,  s'obligea  à  porter  le 
nom  &  les  armes  pleines  de  Laval.  Il  prit  le  nom  de  Gui  XII, 
&  luccéda  à  tous  les  biens  de  la  mailbn  de  Laval.  Son  époui'e, 
avant  fon  mariage ,  obtint  du  Duc  Jean  V  ,  la  permiflion  de 
lever  un  oétroi  lur  fes  fujets  de  Vitré,  pour  la  réparation  de 
ia  ville }  permiAion  qui  fîit  encore  depuis  renouvellee  en  fa  fat 
veur.  Elle  fit  conibusre  un  très-bon  lempart  pour  la  défienfo 
de  cette  ville ,  en  1448. 

Après  la  mort  de  fon  mari ,  la  Baronne  de  Vitfé  eut  un  di£« 
férent  avec  Jacques  d'Epinai ,  cet  Evêque  de  Rennes ,  fi  célèbre 

Far  la  fierté  &  la  fougue  de  fon  caraaere.  Voici  quelle  en  fiit 
occafion.  A  l'entrée  des  Evêques  de  Rennes ,  les  Seigneurs  de 
Vitré  avoient  le  droit  de  porter  un  des  bras  de  la  chaife  du  Prélat  j 
&  ,  en  récojnpenfe  de  ce  fervice  ,  le  cheval  que  TEvéque  mon* 
tfliit  ce  ioni^ ,  leur  appartenoit.  Les  Seigneurs  d*Aubtgné 
voient  anffi  s'emparer  des  vaics,  vaifièlles,  &  ufietafiles»  quiiervoient 
à  la  cuifine  épifcopale ,  le  jour  de  cette  cérémonie*  A  l'enivét 
de  Jacques  d'Ëpinai ,  la  Comceile  &  fon  fils ,  ne  pouvant  rem* 
plir ,  par  leurs  mains ,  leurs  obligations  ,  avoient  chargé  quelques 
Gentilshommes  de  leur  procuration.  Le  Prélat ,  qui  n'aimoit  pas 
la  maifon  de  Laval ,  faifit  cette  occafion  de  moiefter  la  Com- 
tek il  retint  la  batterie  de  cuifine  &  le  cheval ,  fit  chafTer 
les  PtocurenEs  de  la  OMnte£k  &  de  fon  fils ,  &  ks  ezcomnn»* 
nia.  Non  oootent  de  cela,  il  fit  ûifir  un  des  Officiers  de  loi» 
tice  du  Comte ,  &  un  de  fi»  vafiaux ,  les  fit  mettre  en  prifoii| 
&  fit  maltraiter  le  vafial ,  parce  qu'il  avoit  tenté  de  s'éciiapper 
de  fon  cachot.  Le  traitement  qu'on  avoit  fait  eïïuyer  à  ce  malneu- 
reux  étoit  fi  cruel ,  qu'on  lui  avoit  fait  des  bieiîures  dangereufes,  qui 
exigeoientles  foins  d'un  Chintfgiea  \  snais  i'fcvégue  ^.mhumaiii ,  m 
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voulut  point  permettre  de  laiffer  entrer  celui  qui  fe  préfentoit 
pour  panfer  les  blefliues  du  payfaii.  Son  fefièntuaent  comw  k 
Comtefle  fat  podTé  û  loin ,  cpi'il  fit  refiifer  la  fépiiltare  à  un 

autre  de  fes  valfaux  qui  avoit  été  tué. 

La  Dame  de  Laval ,  défefpérant  de  Tappaifer ,  jugea  devoir 
prendre  des  mefures  pour  fe  garantir  des  effets  de  fa  haine. 
Elle  porta  fes  plaintes  au  Pape ,  tk  le  fupplia  de  la  délivrer 
de  la  Jurifdiftion  de  fon  ennemi.  Le  Saint-Pere  ,  qui  connoif- 
(bit  le  caradere  de  l'Evcauc  de  Rennes ,  craignant  qu'il  ne  s'é- 
levât ,  entre  les  vaflaux  de  TEvéqàe  &  ceux  de  la  ComteÛè, 
ime  g^oerre  ouverte  y  fcandaleufe  ,  &  cruelle ,  ou  que  le  Prélat 
ne  commk  lui-même  des  injufiices  criantes  envers  cette  Dame , 
ût  attention  à  fa  requête  ,  &  donna  une  Bulle  qui  portoit 
que,  durant  l'épifcopat  de  Jacques  d'Epinai,  la  Comteffe  ,  fon 
nls  ,  leurs  Officiers ,  &  leurs  vaflaux  ,  ne  reconnoîtroient  d'autre 
Jurifdi6lion  fpirituelle  que  celle  de  l'Archevêque  de  Tours ,  & 
déclara  nul  6c  de  nulle  valeur,  fans  fondement  ik  fans  confé- 
quence ,  tout  ce  que  l'Evéque  dé  Rennes  a£biel  pourroit  fiûre 
contre  eux. 

Gui  XIII  fuccéda  à  Raoul  de  Montfort ,  fon  aïeul  paternel, 
«ux  Terres  de  Montfort,  de  la  Rochebemard,  &c.  11  eut  de 
fa  première  femme  Ifabeau  de  Bretagne ,  Gui  XIV ,  mort  fans 
poltérité  ;  &  Jean  ,  pere  de  Gui  XV  ,  Gouverneur  &  Amiral 
de  Bretagne,  qui,  de  fa  première  femme  Charlotte  d'Arragon, 
Princeife  de  Tarente ,  fille  aînée  de  Frédéric ,  Roi  de  Naples 
&  de  Sicile  ,  eut  Anne  de  Laval ,  mariée,  en  1 5  2 1 ,  à  François 
de  la  Trimcmille  $  dont  fordt  Louis  III  du  nom ,  premier  -  Duc- 
de  Thouais  ,  Prince  de  Talmond  ,  qui  époufa  Jeanne  'de  Moht- 
morenci;  de  laquelle  naquit  Claude,  Duc  de  Thouars,  époux 
de  Charlotte-Brabantine  Je  Naffau,  &  pere  de  Henri,  Duc  de 
Thouars.  Celui-ci  prit  en  mariage  ,  en  1619  ,  Marie ,  féconde  fiilè 
de  Henri ,  Duc  de  Bouillon ,  Prince  de  Sedan ,  Vicomte  de  Turenne, 
Maréchal  de  France}  préfida  à  l'ouverture  des  £tats  de  Bre- 
tagne, le  17  Septembre  1^3^»  &  monrtit  en  i674.  'Hehn- 
Cfiarles ,  Ton  fils  &  fon  fiicceueur ,  époufii  Amélie  ,  '  fille  du 
Prince  fouverain  de  Heffe-Caflel,  de  laquelle  il  eut  Charles-Bel- 
cique-Holland  ,  qui  époufa  Théritiere  oe  Cvequi,  de  laquelle 
3  eut  Charles  Bretagne,  Duc  de  Thouars,  marié,  en  I7i7,à 
Marie-Magdcleine  de  la  Fayette  ,  qui  lui  donna  un  fils  ,  nommé 
Charles-Armojid-René  ,  Duc  de  Thouars,  Prince  de  Tarente  & 
de  Talmond,  Baron  de  Vitré ,  &c. 

Eh 
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Efi  T4'6o,  le  territoire  de  Vitré  renfermoît  plufieors  maifons 
nobles }  fçavoir  :  la  Galionaye ,  à  Jean  du  Maz  }  le  Gail,  à 
Pierre  de  Mebernard  ;  le  Pleffis  ,  à  Jean  Javignier  $  Chantelon» 
à  Jeanne  de  la  Patriere  ;  TAunai  &:  Pontbillon ,  au  Seigneur  dd 
Vitré  i  les  métairies  des  Rochieres ,  du  Boullai ,  de  la  Ferricre» 
de  la  BaïUene,  de  la  Marre,  de  CIcrhcult ,  i^-  de  la  Billoniere, 
à  Guillaume  de  Sevigné  ^  la  Morandiere  &  la  Ripuiere ,  à  Ro- 
bert de  Préauvay  -,  la  Haute  -  Morandiere  »  à  Gilles  Sanczon  § 
la  Ruelle  ,  à  Jean  le  Voyer  ;  la  Chefneliere ,  à  Jean  Tehel  ^ 
le  Pont  -  Joflêlin ,  à  André  Rabault  i  &  la  Bafnerîe ,  à  Jean 
HardL 

En  1 461 ,  le  Duc  de  Bretagne  établit  à  Vitré  des  ouvriers 
en  foie  ,  qu'il  avoit  fait  venir  d'Italie.  Par  délibération  des  Etats, 
aflemblcs  à  Vitré  en  1477,  il  leur  fut  accordé  un  moulin.  Le 
Duc  leur  accorda  des  privilèges  de  naturalité,  &  leur  afliira 
fa  prote£Uony  tant  pour  eux  ouc  pour  leur  famille*  En  1488  » 
Gui,  Comte  de  Laval  »  remit  ta  ville  de  Vitré  entre  les  mains 
du  Roi  Charles  VOL  II  ufa  de  rufe  pour  exécuter  ce  projet  :  i£ 
introduifit,  par  une  poterne,  dans  fon  château, les  troupes  fmn» 
çaifes ,  qui  n'eurent  pas  de  peine  à  fie  rendre  maitreiles  de  la. 
Tille,  malgré  les  habitants. 

En  1588,  le  Duc  de  Mercœur,  qui  avoit  déjà  formé  des 

Srojets ,  tâchoit  de  s'emparer  des  villes  de  Bretagne.  Il  venoit 
e  fe  faifir  du  château  de  Alain ,  mais  il  y  avoit  en  Bretagne 
me  ville  hien  autrement  importante  pour  lui.  Vitré  étoit  la  feule 
place  qu'on  pftr  dire  être  du  pani  Huguenot  dans  la  province.  Ne 
fe  fentant  pas  en  état  de  la  réduire  par  la  force ,  il  eut  recours^ 
à  la  rufe ,  qui  ne  lui  réufîit  pas.  Les  chofes  en  rcftcrent-Ià  , 
parce  que  la  rupture  n*avoit  pas  éclaté  ;  mais,  dès  que  Mercœur 
eut  pris  le  parti  de  faire  la  guerre  au  Roi ,  il  réfolut  d'afliéger 
Vitre  dans  les  formes.  Cette  ville  étoit  alors  d'autant  plus  atta- 
'elkée  au  porri  de  la  Réfbime,  qu'elle  étoit  gouvernée  par  un: 
Seigneur  de  la  maifon  de  Cohgni  :  auffi  h  Religion  dtvinifle  ' 
yavoit-elle  fait  de  fi  grands  pronès,  qu'elle  avoit,  au  milieu  de  la. 
ville,un  Prêche  fpncieux ,  qui lèrt  encore  aujourd'hui  à  l'aiïcm- 
ï>lée  des  Etats ,  lorfqu'ils  fe  tiennent  en  cette  ville  5  de  forte 
que  la  ConKclle  de  Laval  ,  mere  du  jeune  Seigneur ,  n'eut  pas 
beaucoup  de  peine  à  conferver  les  habitants  dcuis  leur  oppoû- 
tion  à  la  Lieue  Nous  avons  dit  que  Vitré  n  avoit  que  trois, 
portes..  Les  £svx  qui  font  aur  deux  Douts  de  b  ville ,  à  l'Orient' 
06  aui  Ceuehant^  (ont  défendues  par  âsax  touis  &  par  un  raves-- 
Tom  m  V  % 
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lin  qui  les  eoiim.  La  tfoifieme ,  qui  efi  rm  le  srîfiea»  à  W« 
peâ  du  Midi  y  eft  nommée  la  paru  Gafleedy  elle  na  point  d'au^ 
tre  défenfe  que  la  tour  de  Sevigné  ,  qui  ed  auprès.  La  place 
eft  entièrement  commandée ,  du  côté  du  Midi ,  par  le  terrein  , 

qui  s*éleve  infenfiblement.  Le  côté  du  Levant,  où  eft  la  porte 
d'en  haut ,  eft  fortifié  par  une  fauffe  braye.  Enfin ,  le  côté  du 
Nord  eft  un  vallon  efcarpé  &  peu  large ,  qui  fisrt  de  folTés  à 
la  ville  :  ces  fofles  font  le  lit  cle  la  Vilaine ,  qui  n'eft  pas  fort 
coniidérable  en  cet  endroit ,  &  qui  Te  divife  en  pluiîears  bras 
uc  forment  les  petites  prairies  qm  font  fur  fes  bords.  Aux  pieds 
M  château ,  font .  des  moulins  à  eau.  Le  Duc  de  Mercœur  fis 
ouva  fort  embarralTé  pour  former  ce  ile^e ,  parce  qu*il  n*avoit 
e  peu  de  canons  &  de  munitions  ,  qu  il  a  voit  fait  venir  de 
lugeres  ;  mais  il  y  avoit  peu  de  gens  dans  la  ville  en  état  de 
lî  défendre.  La  rigueur  aes  Edits  en  avoit  éloigné  la  plus 
grande  partie  des  Proteftants,  qui  n'avoient  pu  revenir  depuis 
que  le  Roi  s*étoit  réuni  à  eux.  Cependant,  comme  on  etoit 
înftruit  des  intentions  du  Duc  de  Mercœur»  là  Gmiteâè  de 
Laval  avoit  eu  la  précaurion  de  faire  entrer  dans  la  ville  la  No- 
blelTe  des  environs  »  à  la  tête  de  laquelle  fe  trouvoît  René  dst 
JMontbourcher ,  Seigneur  du  Bordage  ;  elle  l'avoit  aufli  pourvue 
de  vivres  &  de  munitions  pour  long-temps.  Les  afiiégeants  fe 
logèrent,  fans  peine,  dans  les  fauxbourgs ,  dont  ils  bouchèrent 
les  avenues  en  dehors  6l  en  dedans  :  leur  premier  foin  fut  de 
mettre  leurs  canons  en  batterie,  fur  la  hauteur  du  champ  dct 
SaintfrOoix,  qui  eft  au  Midi  oe  la  ville.  Cétoit  Tendroit  la 
plus  foible  ;  le  fofTé  n*étoît  pas  profond,  &  le  pied  de  la  mi»^ 
raille  étoit  vu  de  la  hauteur;  mais  auflI  cet  endroit  étoit  va 
de  la  greffe  tour  du  château ,  dont  il  eut  été  difficile  de  ruiner 
le  fianc.  La  première  fortie  des  afliégés  fut  heureufe  ;  ils  tuèrent 
un  Gentilhomme  du  voifinage ,  nommé  du  Taillis ,  &  en  pri- 
rent un  autre ,  qui  leur  apprit  que  les  affiégeants  avoient  chan- 
gé de  deffdn,  it  que  leur  îmendon  étmt  d'attaquer  la  place 
par  le  crâi  de  la  ^nr  des  ptiibnniers ,  qui  eft^  plus  haut ,  du 
même  côté.  Us  y  pointèrent  e£[ie£Hvement  leur  batterie  %  &  leur 
canon ,  donnant  un  jour  dans  l'efcalier  de  la  tour ,  emporta-  les 
deux  cuiffes  du  Sieur  du  Lac  ,  Commandant  de  la  place ,  qui 
mourut,  fur  le  champ  ,  de  fa  blcffure.  Le  Seigneur  du  Bordage 
lui  fuccéda.  Quoique  les  afilégeants  ne  fiffent  pas  beaucoup  de 
progrès ,  vu  leur  petit  nombre ,  les  affiégés ,  après  fept  femaines^ 
craignant  enfin  dîe  fuccomber,  voulurent  ^ihy^i  s'ils  ne  pour«* 
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roîetit  pas  dror  du  fecours  de  Rennes.  Deux  de  leurs  Cafûtatneft 
defcendent  y  pendant  la  nuit  »  avec  des  échelles  de  cordes ,  par 
defTus  la  muraille  du  Nord  ,  paflent  la  rivière  à  la  nage ,  &  fe 
rendent  à  Rennes  par  des  chemins  détournés.  Ils  s'adreffcrent 
aux  Seigneurs  de  la  Hunaudaie  &  de  Montbarot,  qui  tinrent 
un  Conleil  fecret  dès  Le  foir ,  &  qui  réfolurent  d'envoyer  ur» 
lenfort  commandé  pw  Lavardin,  La  Tieaiblaye ,  &  Montbarot. 
Vs  partirent  avec  environ  fepe  cents  chevaux ,  &  arrivèrent ,  par 
ëes  chemins  décoomés,  au  point  du  )oi]r,  fur  les  hauteurs  ap» 
pellées  Us  terres  noires ,  près  le  feuxbourg  de  Rachapt,  au  Nord 
de  la  ville ,  fans  que  les  ennemis  s'en  fulTent  apperçus.  Ils  mar- 
chèrent fur  le  champ  à  l'attaque,  &  fe  rendirent  maîtres  du 
fauxbourg,  mais  ils  ne  purent  le  faifir  des  autres^  Les  ennemis^ 
ayant  reconnu  leur  peut  nombre  ,  tinrent  ferme ,  iîrent  fonner 
le  todm  dans  les  ParoiiTes  voifines  ^  &  virent  arriver  nne  Mit 
de  payfans  fous  leurs  drapeaux.  Le  fecours ,  ne  povvanc  £dre 
lever  le  Hege, entra  dans  la  ville»  Ce  renfort  devoift  défefpérer 
les  affiégeants  ;  cependant  ils  n  en  pourfuivirent  pas  moins  vive-^ 
ment  leurs  attaques.  Les  auxiliaires  ne  refterent  pas  auffi  très- 
long-temps  à  Vitré  r  les  Chefs ,  craignant  pour  Rennes  où  ils- 
n'avoient  laifîé  que  peu  de  troupes ,  prirent  le  parti  de  décam- 
per. Ils  firent  conilruire  ,  pendant  la  nuit ,  au  fon  du  tambour  y. 
afin  <fe  n*étre  pas  entendus ,  un  pont  fur  la  rivière ,  &  fortirent 
par  la  porte  GaAeceL  Heureufement  pour  Vitré ,  il  ne  pafla. 
«Tune  parde  des  troupes>  y  le  pont  s*étant  rompu  »  le  refte* 
m  contraint  de  demeurer  dans  la  villes  Montoarot  &  la 
Tremblaye  furent  de  ce  nombre,  &  comme,  dans  la  fuite, 
ils  manquèrent  de  fourrage  ,  ils  firent  fortir  leurs  chevaux  un 
à  un ,  par  une  faufTe  porte  qui  donne  ûir  la  rivière  ;  &  dès 

Îi*ils  paroiiToient ,  ils  les  tuoient  à  coups  d'arquebufe  ,  afia 
empêcher  les  enntïmis  d'en  profiter-  Depuis^ce  temps ,  cette 
porte  s'appelle  La.  porte  ma  Chevaux^  Lavafdim'>ne  iê  rendit  à 
Mannes  cpie  fiic  le  foir ,  encore  ne  fiit-ce  ^ffu^eç  bien  de  la 
peine  ,  ayant  trouvé  fur  fa  route  les  payfans  ficbourus  au  fbi» 
«tt  tocfin.  Le  Duc  de  Mercœur ,  qui  avoir  <|pnné  le  comman- 
dement du  fiege  à  Talhouet ,  s'y  rendit  enfti  lui-même  ,  dans- 
J^'efpérance  que  la  place  ne  tiendroit  pas  long-temps  devant  fes 
.troupes.  En  conféquence ,  dès  qu'il  fut  arrivé ,  il  ordonna  de 
£ùre  une.  nouvelle  attaque  ^  au  Nord  &  à  l'Orient  de  la  ville 
à  ITuile  des  extrémités  y  entre  U-  tour  ^  fâdt  le*  coin:  &  les. 
jiiscL  iDDEi  lEoifincs»  Voyant  ^  ion  ar&Uene  ne  fid£bic  pont 
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rfeffet ,  il  donna  ordre  de  miner  fur ,  le  champ ,  la  tour  du 
coin ,  mais  la  mine  ayant  été  éventée ,  la  tour  n'éprouva  d'autre 
dommage  quune  légère  commotion  qui  la  fendit.  Défclpéré  de 
voir  ks  projets  û  mal  réuiTir ,  il  fit  continuer  Tattaque  du  Nord  » 
&  parvint  à  hàre  une  teche  à  la  courtine,  entre  les  deux 
tours,  dont  il  ruina  les  flancs,  ainfi  que  celui  des  autres  tours 
qui  pouvoient  rincommoder*  On  voit  encore  l'enc^oit  de  la 
brèche  qui  a  été  réparé  ,  avec  une  infcription  j  mais  les  flancs 
des  tours  ne  l'ont  pas  été,  on  a  jugé  plus  à  propos  de  taire 
des  ouvrages  en  dehors.  Pendant  que  duroit  cette  attaque ,  que 
les  alFiégeants  ne  poufToient  pas  vivement  faute  de  canons, 
le  Duc  de  Mercœur  roulott  d'autres  projets  dans  fa  tête.  Il  lie 
piller  Châteaugiron  Ôc  le  bourg  de  Saint -HeUer  de  Rennes  ^ 
efpérant  que  par  le  moyen  de  ce  tumulte ,  Tes  amis  pourroient 
occafionner  une  révolution  en  ùl  Êiveur ,  &  '  introduire  des 
troupes  dans  la  ville  ;  mais  il  ne  put  réuflir.  11  ne  fit  pas 
donner  d'alTaut ,  à  fa  nouvelle  attaque  ,  &  d'ailleurs  il  n'étoit  pas 
facile  d'y  monter.  Cet  aflaut  ne  pouvoit  même  que  lui  être 
funerte  ,  parce  que  les  afliégés ,  délefpérant  de  pouvoir  défendre 
leur  ancienne  muraille ,  Crimée  de  coups  de  canons ,  en  avoient 
bâti  une  autre  très-forte  derrière  celle-ci.  Ces  difficultés -& 
Tarrivée  du  Prince  de  Dombes  à  Rennes ,  déterminèrent  le  Due 
à  lever  leiîege,  après  avoii  pillé  &  brûlé  les  fauxbourgs,  & 
cafle,  à  coups  de  canons ,  la  cloche  de  l'horloge.  Le  fiege  ne 
celTa  pas  par  la  retraite  du  Uuc  de  Mercœur  :  les  payfans  tenoient 
routes  les  avenues  fermées  ,  &:  ne  lailloient  entrer  aucuns  vivres, 
A^lontforeau  partit  de  Rennes  uvec  des  troupes^  ôl  rédmiîc  ces 
payfans  à  Tobéiflànce. 

Le  I  Août  de  Tannée  fuîvante  ,  peu  s*en  fallut  que  Vitré 
ne  tombât  au  pouvoir  de  là  Ligue.  Guillaume  de  Rofmadec- 
Meneuf ,  Gouverneur  du  château  de  Vitré  ,  Gentilhomme  très* 
affectionné  au  parti  du  Roi,  y  avoir  laiffé ,  en  fon  abfence , 
fon  beau-frere,  pour  fon  Lieutenant.  Celui-ci  ne  fut  pas  à  l'é- 
preuve des  proportions  du  Duc  de  Mercœur,  &  voulut  faire 
entrer  dans  le  complot  quelques-uns  des  Officiers ,  qui ,  ayant 
rejetté  avec  mépris  cette  trahifon ,  furent  fur  le  champ  chaffés 
de  la  place.  La  difficulté  étoit  d'introduire  les  ennemis  dans  le 
château  ,  qui  n*a  de  communication  au  dehors  que  par  un 
petit  fouterrain  ,dtt  côté  de  la  rivière  ,  oii  un  feul  nonune  peut 

f affer.  Ce  fut  cependant  le  feul  endroit  qu*il  put  trouver  pour 
exécution  de  fon  deiTeio.  Ueureufement,  au  joue  convenu  aveç 
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les  ligueurs  9  ceux  <[m  le  traître',  avott  chaffis,  trouvèrent  le 
moyen,  d'aveitir  un  Capitaine  de  la  ville ,  nommé  RaUùn*  Lé 
temps  preflbit }  car ,  dans  le  moment ,  celui-ci ,  ayant  jetté'  les  yeux 
dehors  y  àpperçttt  Saint-Laurent ,  qui  pouflpit  devant  lui  environ 
foixante  nommes  vers  le  fouterram.  Il  courut  fur  le  champ  fur 
la  contrefcarpe,  &  vit  le  grand  pont  &  la  planche  levés.  Il 
ne  perdit  point  la  tête  dans  ce  péril  preflant  ;  il  conçut  le  plus 
hardiprojet  dont  on  ait  jamais  eu  d'exemple,  &  l'exécuta  avec  beau- 
coup de  courage.  IKe  fit  apporter  un  pétard ,  &  une  échelle  avec 
la  pelle  il  defcendit  dans  le  fbffé ,  qui  eft  profond  &  à  fond  de 
cuve ,  Tuivi  de  fept  à  huit  hommes.  Il  planta  ibn  échelle  contre 
ie  piUer  de  la  muraille ,  entre  les  deux  ponts ,  expofé  aux  ar- 
quebufades  qu'on  lui  tiroit  des  mâchicoulis  ,  &  dont  il  ne  fut 
que  légèrement  atteint ,  puis ,  à  la  faveur  de  la  petitefle  de  fon 
corps ,  il  fe  glifTa  entre  la  planche  &:  la  petite  porte ,  y  attacha 
fon  pétard  ,  auquel  il  mit  le  feu  avec  une  fufee  allez  courte  , 

rfe  retira  promptement ,  pour  fe  placer  ,  le  mieux  qu*il  put , 
cdté  du  grand  pont,  afin  d'éviter  les  éclats.  Le  pétard  réuffit^ 
emporta  la  planchette  dans  le  foiTé ,  &  la  petite  porte  en  de- 
jdans  du  Château.  A  Tinftant^  il  fe  jetta  dans  la  place ,  fuivi 
de  trois  hommes  feulement.  Le  traître ,  qui  Tattendoit ,  lui  tira 
deux  coups  de  piftolets ,  defquels  il  fut  bleffé  ;  mais  ce  perfide 
ayant  été  tué  ,  ceux  qui  Taccompagnoient ,  étonnés  de  la  valeur 
de  Rallun,  fe  rendirent  à  lui.  Les  autres,  qui  étoient  à  rece- 
voir les  foldats  de  Saint-Laurent ,  croyant  Rallon  mieux  foutenu , 
prirent  la  fiiite  ^  &  fe  retirèrent  en  lieu  de  fÙreté.  Le  lendemain 
'  rot  employé  à  la  punition  des  plus  coupables.  Depuis  ce  temps , 
Vitré  ne  fiit  plus  inquiété  ^  oc  refta  paifible  fous  Tobéiflance 
du  Roi. 

Les  Révérends  Pères  Récollets  furent  reçus  à  Vitré  ,  en  i(îio, 
par  les  habitants  de  cette  ville  ;  établiffement  qui  fut  confirmé 
par  Arrêt  du  Parlement,  l'an  1611.  En  1621,  le  Couvent  des 
Feres  Jacobins  fut  fondé,  dans  le  fauxbourg  de  Saint-Martin 
de  Vitré ,  par  le  Seigneur  de  Nétumieres.  Les  Etats  s'aflêmble-' 
tent  à  Vitré,  en  1655,  1665,  1671,  1^75,  i<Î79,  1^83, 
1607  ,  &  170Ç. 

L'exaétitude  avec  laquelle  on  doit  rendre  juftice  à  tous  les 
hommes  célèbres ,  ne  permet  pas  d'oublier  M.  René-Jacques  de 
Garengeot ,  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  Démonllrateur 
Royal ,  Chirurgien-Major  du  Régiment  du  Roi ,  Confeiller  & 
Chirurgien  ordmaiie  du  Roi  au  Châtelet,  né  à  Vitré ,  le  16 


4*^  VI  T  sss  U  Z  E 

Jmn  16885  &  >M>rt  à  Cologne,  le  10  Décembre  1759. 
Ouvrages  de  ce  célèbre  Breton  ik  ttoavëitt  dans  les.  Opuiciiks. 
4le  Qiirurgie ,  par  M«  Morand. 

VRITZ  fur  une  hauteur  ;  à  1 1  lieue»  un  tiers  au  Norcî-Ell 
de  Nantes,  fon  Evéché  &c  fon  refTort^  à  16  lieues  &  denue  de 
Rennes  ;  &  à  f  Haies  un  deis  d'Ancenis fa  Subdélégation»  On  y- 
compte  1 70a  communiant»  t  la  Cure  eft  un  Pneuré  préfenté  par 
y  j  TAbbé  de  Touflaints  d'Angers ,  &  deiTervi  par  un  Moine  de  cette 
'i  MaiTon*  Le  territoire >hdnié,  au  Sud ,  à  i£â;,  fie  au  Nord ,  par 
la  province  d'Anjou  ,  eft  coupé  de  deux  ruifTcaux  qui  coulent  dans, 
les  vallons^  On  remarque ,  dans  cette  ParoiiTe ,  une  lande  qui 
forme  une  monticule,  &  qui  peut  avoir  neuf  cents  toifes,  de 
longueur  fur  fept  cents  de  largeur.  Cette  lande  en  joint  une 
astre  qui  n*eft  pas  auffi:  étendue»  Le  refte  du  territoire  eft  biea 
cultivé;  il  eft  couvert  d'arbres  &  buiâbns»  En  1430,  la  arnlboi 
lioole  de  la  Ramée  appartenoit  à  Charles  de  la  Ramée  j  la  Lande > 
en  ijïo^à  Heélor  de  la  Jaille;  &,  en  1420,  à  Pierre  Boivins 
la  Bouveraye  ^  4  JeaaRouault  ^  lamétaitifi  du  PdeuriB  de  Votz,. 
Prieur.. 

UZ£L  j  fur  une  hauteur ,  &  fur  la  route  de  Pontivi  à  Quintin^ 
4  %  lieues  deux  tiers  de  Saint-Biieuc  fon  Evêché  ^  à  1 8  lieue&  & 
deaûe  de  Rennes  ;  &  à  )  lieues  de  Quintin ,  fa  Subdélégatioo». 
Cette  Paroi0è  reâbrtit  à  Ploerrael ,.  &  compte  1800^  coinim^ 
itfic^  niants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  M»  Bofchat»  Le  territoire  eft 
>' ^2  j7d'une  fuperficie  très -irréguliere»  On  y  remarque  des  côteaux^ 
'/  /  des  valions  des  monticules  ,  beaucoup  d'arbres  &  builTons^ 
quelques  ruiffeaux  qui  vont  fe  jetter  dans  la  rivière  d'Ouft,. 
une  partie  de  La  forêt  de  Lorge ,  beaucoup  d'arbres  fruitiers ,. 
&  autres,  des  prairies  &  des  terres  en  labeur,  de  bonne  qua-^ 
lUL  Ler  habitants,  font  un  grand  commerce  de  fils  fie  de  toiles^ 
^piL  fe  fiJMiquent  fie  ib  bluicfaiflènt  1  Uzcl oh  il  fe  tient  ui». 
vaiché  par  {èiname,.  fi^  huit  foires  par  an*  La  Seigneurie  de 
^etie  Paroîfl«  ^  avec  titre  de  Bacnelerie  ou  de  Bannière  ^ 
au)partenoit ,  en  1280,  à  Guillaume  Budes,  Sylveftre  Budes^ 
6n  fUs  ,  fut  Lieutenant  général  &  Gonfanonier  de  TEglife  Ro- 
maine. Jean  &  François  Budes ,  furent  Ecuyers  du  Duc  de 
Bretagne..  Bertrand  Budes  fut  Procureur  général  du  Parlement., 
francois. ,.  Çotk  tee  ^  fut  Maitre-d.*IIâtet  de  la  Reine.. Jean-Bap-^ 
iUIr  maàik^  Qotm  dî»  Quiéteiuidl» âutMatédu&L'de  Ffiance^Qû» 
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La  Seî^eurie  d'Uzel  pafTa  ,  par  alliance  ,  dans  celle  de  U 
Châtaienerais.  Une  Demoifelle  de  cette  maifon  la  porta  dans 
celle  de  Maieftroir,  d'où  elle  tomba  dans  celle  de  Coëtquen. 
Èn  1488  y  le  Roi  Henri  IH  Térigea  en  Vîcomté  »  en  feveur  d» 
Marquis  de  Coëtquen.  Uhéritîere  de  cette  maifon  la  porta  dantf* 
celle  de  Duras ,  par  (on  mariage  avec  M.  le  Duc  de  Doras , 
qui  l'a  vendue,  depuis  environ  vingt  ans |  à  M.  fiofchat,  qui 
ia  poflede  aujourdIiuL 


Y. 


_  FFINIAC }  fur  la  route  de  Rennes  à  Breft;  à  t  lieue  un 
âeis  de  Saint*Brieiic,  ion  Evéché  &  fa  Subdélégiitkm $  &  à  »r 
lieues  un  tiets  de  Rennes,  fon  reffort.  On  y,  compte  1000  com<*^ 
muniants  {  M.  le  Duc  de  Penthievre  en  eft  le  Seigneur :1a  Cuie 
eft  à  laltemative.  Le  territoire  eft  coupé  par  Un  bras  de  aler^  (^A^V 
&  très-fertile  en  grains  de  toutes  les  elpeces. 

En  ^80  ,  cette  Paroifle  étoit  comprife  dans  la  dépendance  du 
Comte  de  Rennes.  La  Seigneurie  de  la  Ville-Volette  eft  aufli 
très-ancienne  :  elle  appartenoit ,  en  1 200 ,  à  Juhaël  le  Vicomte. 
Guillaume  le  Vicomte  Ibc  Grand  Pannetier  de  France ,  Tous  Fl^ 
lippe  de  Val<»s  ;  cette  terre  a  moyenne-JdHce ,  &  appartient 
À  M.  le  Vicomte  de  la  Ville- Volette. 

En  1400 ,  le  manoir  du  bois  de  Pledran ,  &  celui  de  Carov ^ 
ttppartenoient  à  Jean  de  la  Chapelle  ,  Seigneur  de  Bœiivre  :  les 
manoirs  de  la  Ville-Helio ,  de  la  Ville-Tannet ,  &  du  Vaurault, 
à  François  de  Brchand.  On  y  connoifloit,  dans  le  même  temps, 
ceux  nommés,  la  Ville-Hervé,  Bois-Billy,  la  Roche-Duval,  le 
Bois-Gilbert,  Ker-jagu ,  la  Frefnay,  le  Pleffis,  le  Pré-Gienjla 
Fontaine-Menard ,  la  Ville-Guermel,.  les  Cartes  ,  la  Motte-Glo« 
rel»  Languenac ,  la  Ville-Loueze ,  &  la  Croix*6erthelot.  YfHniac, 
haute-Jumce ,  &  CalDren ,  moyenne-JufHce ,  à  M.  du  Bouilli  de 
Refnon  :  le  Quellenec,  haute-Juftice ,  &  les  Clos  &  annexes  » 
moyenne- Juftice ,  au  même  :  Roche-Brehand  &  annexes»  moyenne^ 
Ju^e»  à  Madame  de  Toucheprét. 

YRVTLLAC;  fur  la  route  de  Quimper  à  Landferneau  ;  à  9 
lieues  &  demie  de  Quimper ,  Ton  Evéché  éi  Ton  reflort  ;  à  42 

lieues  &  demie  de  Rennes;  &  à  i  lieue  tlrois  qufttts  de  Land'er-'  '^ç'z'^ 
neau,  ik  Subdélégation,. Cette'  Paroiflè,  qid  a*  titre  de  Châtel-' 

lenie  ,  compte  1200  communiants ,  y  compris  ceux  de  Sainc^  \r'^Zf 

Eloy ,  ia  trêve  :  la  Cure  eft  préiemée  par  un  Moine  de  Daoulas.  Ayv 
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Beaucoup  de  vallons,  des  ruiffeaux  oui  vont  fe  jerter  dans  la 
rade  de  Breft  ;  des  terres  en  labeur ,  de  bonne  qualité  ;  des  prai« 
ries ,  quelques  petits  bois  &  des  landes  j  voilà  ce  que  ce  terri- 
toire offre  à  la  vue.  L*an  1186,  Hervé  ,  Vicomte  de  Léon, 
donna  à  l'Abbaye  de  Daoulas  les  dîmes  de  Lozonar ,  en  cette 
ParoilTe. 

YVIAS  ;  fur  une  hauteur  j  à  6  lieues  &  demie  au  Nord-Ouelt 
de  Saint-lirieuc  ,  Ion  Evêché  &  fon  reffort  i  à  26  lieues  & 
demie  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue  trois  quarts  de  Paimpol,  fa 
4»';   Subdélégation.  On  y  compte  1800  communiants;  ta  Cure  eft 
liu^l  préfentée  par  l'Abbé  de  Beauport.  Le  Roi  poflede  quelques  fiefs 
^  dans  cette  Paroiffe  ,  dont  MM.  le  Prince  de  Ghiftelle ,  Lan- 

gcac  ,  &  Querault-Vittu ,  font  Seigneurs.  Le  territoire  ,  coupé  par 
U  rivière  du  Liés,  eft  fertile  &  bien  cultivé.  En  1500,  Dam- 
noët  appartenoit  au  Sieur  du  Pont-Quellenec  :  le  Château-Car- 
rec  y  au  Sieur  de  Guemené  ;  le  Porzou-Herbrezellec  ,  à  Yves 
ie  Roux  i  &  Tranelbng ,  à  François  de  Kerlan* 


F  I 


Af.  Oi^U  fe  fait  urt  plaijîr  de  déclartJ'  vd ,  que  le  DiBiowiaire 
Bretagne  a  éié  rédigé  par  M.   Grelier  ,  jeune  homme  de  vingt- 
tinq  ans  ,  Maître  es  Àns  en  VUniverfité  de  Nantes  ,  Ù  aSuellemeni 
chargé  de  t arrangement,  des  Archives  de  L'Hôtel  6"  Communauté  de. 
la  même  ville, 
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Fin  de  la  TaUe  du  quatriaiK  &  demUr  Fjolumem 


L  E  T  T  R  E 

A   l'Auteur   de  ce  Diâioniuire. 


D  ANS  }xi\  Ouvrage  tel  aue  le  vôtre ,  Monfieur  ;  dans  un  livre  confacré  k 
llMaiieur  &  1  Tutitité  de  la  Ph>vmce  ;  il  cft  eflentiel ,  comme  je  l*ai  d^a 
remaïqué  ,  que  les  inadvertances  ou  les  erreurs  glifTées  dans  un  article  ou 
dans  un  pauage ,  foient  reâifiées  dans  Tautre.  Fuifque  l'homme  le  plus  exaft 
&  le  plus  iincere  dans  Tes  difcours  &  ies  écrits,  eil  ordinairement  bien  plus 
afluré  de  chercher  la  vérité  que  de  la  tenir;  une  bien  bufle  honte  jua 
bien  puéril  amour-propre ,  <^ue  de  ne  pas  revenir  fur  lês  pas  auffi'tÔt  qu'on 
découvre  la  juftice  &t  la  necellîté  de  le  faire. 

D'après  ce  principe ,  Monfieur ,  permettez  -  moi  de  configner  dans  votw 
intéreuiuit  Diftionnaire ,  mes  remeiaemcntt  k  Pefiimable  anonyme  qui  vons 
donne  fur  moi  gain  de  caufe ,  pour  le  récenfement  de  la  Population  de  Bre- 
tagne, malgré  les  épidémies  fréquentes  &  multipliées  dont  les  Annales  de 
cette  Province  fourmillent  depuis  les  premiers  temps  hifloriques  julqu'à  nos 
jours.  C'eft  an  N'.  17  de  la  Gazette  d'Agnculture,  de  1779 ,  que  j'ai  lu  cette 
lettre  inflruftivc ,  où  je  ne  fus  pas  médiocrement  furpris  d'apprendre  la  nullité 
du  prétendu  dénombrement  de  1755.  Je  l'avois  rapporté  fur  la  foi  de  VAmi 
des  hommes ,  qui  ,  écrivant  dans  la  Capitale  du  Royaume ,  à  la  fource  ou  au 
centre  des  lumières  en  tout'geiiia,  n'auroic  pas  dû,  fur  ce  point,  tomber 
dans  un  écart  fait  pour  égarer  fes  Lecteurs.  C  cft  ainfî  que  je  m'étois  encore 
lai  (Té  ,  moi  neuf  centième,  furprendrc  ^lux  réfultats  affirmatifs  d'un  autre  Cal- 
culateur,  qui,  pareillement  en  faute  avec  d'auflt  bonnes  intentions,  avoir ^ 
publiquement  6c  fims  contradiâion,  diminué  d'environ  cent  Ibixaiite  mille  le 
nombre  des  capitablei  de  la  Bretagne.  Ce  double  exemple  m'apprendra» 
Monfieur ,  à  ne  m'en  rapporter  déformais ,  en  ce  genre ,  comme  en  bien 
d'autres,  aux  aiTcrtions  d'autrui ,  aux  autorités  les  plus  refpeâablcs ,  que  loif- 
ouTelles  feront  appuyées  de  preuves  évidentes.  M.  l'Abbé  Expilly ,  qui ,  dans 
ion  Diftionnaire  des  Gaules,  ne  portmt  d'abord  la  Population  Bretonne  qu'à 
quinze  cents  mille  ames,fe  trouve ,  dans  fon  tableau  préfenté  dernièrement 
au  Roi ,  parfaitement  d'accord  avec  vous  ,  fmon  par  la  méthode  ,  au  moins 
par  les  réfultats. 

Mes  projets ,  dépofés  au  Greffe  des  Etats ,  fur  les  foulagonents  ,  les  amé- 
liorations ,  &  les  embellifTements  dont  la  Province  m'a  paru  le  plus  rufcep- 
tible(tf  )  ;  mes  Mémoires  à  la  Commiflion  Intermédiaire  fur  les  Communes 
&  fur  la  Capitation;  enfin,  Monfieur,  les  vues  (tles  idées  épariês  dans  mes 
diflKrents  Opufcules ,  tant  imprimés  que  manufcrits ,  prouvent ,  je  crois ,  indé* 
poidamhient  de  ma  conduite  en  plufiems  diconfiances»  que  je  fuis  anffi  peu 


(4)  Voyez,  malgré qnelqaes  Kgen  crrM, la  1  177^ >  M<».  t  &  81  de  1777}  ft  liu.<unttles 
Oamit  poliiivie  dn  Deu>f «ou.  M*,  mi  d«  |  eenien  &mléuicms  de  177».  7 
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i'apologiile  de  rengourdiflèment  6c  de  U  fainéantife ,  que  le  détrafleur  da 
travail  fit  de  llndufme.  Cependant,  Monfieur,  il  me  paroîc  que  vous  jugez 
trop  févérement  le$  indigents  &  défoeuvrértiiojrens ,  miiîrablenient  difperféa 
dans  les  fauxbourgs  de  nos  bourgades ,  fur  les  déferts  de  nos  landes ,  vers  les 
brouillards  de  nos  étangs,  âc  présides  fondrières  de  nos  marais.  Tout  le  mal 
ne  vient  certainement  pas  de  leur  finite,  ni  m  Ane  decellt  des  propiiétaires, 
lôuvent  moins  excufables.  Rappelions-nous  les  gcnérofités  vraiment  royales  » 
que  le  Chef,  le  Légiflateur,  le  Général ,  &  l'Hiftorien  diiBrandebourg ,  Vient 
de  faire ,  non-feulement  à  Tes  peuples  ,  pour  prémices  de  la  paix ,  mais  à  de« 
voiiîns ,  à  des  étrangers ,  qui  oeflbicnt  &  fwine  d'être  fes  eonenis.  RappeHons- 
^us  ce  paffage  d'un  livre  français ,  imprimé  dans  le  Royaume ,  rcpandu  par 
toute  l'Europe  ,  &  ciré  dans  les  deux  Continents.  "  La  culture  eft  C  languif- 
ji,  fante  en  Portugal ,  (  1771 que  cecte  aation  tire  annueliement  de  l'étranger 
^  le  tiers  du  bled  quelle  coakmime.  Ce  défordre  peot  cefler....  La  Cour  de 
ff  Lisbonne  toiaberoit  dans  une  erreur  bien  dangereuië ,  fi  elle  penfoit  que  le 
ff  temps  feul  amènera  cette  grande  révolution.  11  lui  convient  de  la  préparer 
par  U  diminution  des  impôts ,  fur  tout ,  par  l'adouciÛement  dans  U  per- 
^  ception  fouveat  plus  deftruâive  que  runpôt  même.  Lorfqu'on  aura  levé  les 
p,  obflacles  ,  il  faudra  prodiguer  les  encouragements.  Un  des  préjugés  ks  plus 
ff  fiineAes  au  bonheur  des  hommes ,  à  la  prolpérité  des  Empires ,  eft  celui  qui 
f,  veut  qu'il  ne  faille  que  des  bras  pour  la  culture.  L'expérience  de  tous  les 
âges  prouve  qu'il  ne  faut  beaucoup  demander  à  la  terre  qu'après  loi  avoir  beau- 
1»  coup  donné....  Le  Gonvemenent  doit  venir  au  feconrs  des  cultivateurs  hors 
d*état  de  faire  les  avances....  Un  premier  changement  en  afTurera  d'autres. 
Les  arts  néceiïaires  à  lacuhure  naîtront  infailhblement      s'élèveront  avec 
elle  de  proche  en  proche  ;  Tinduftrie  étendra ,  pouflera  toutes  (es  branches , 
ff  &  le  Portugal  ne  montrera  plus  un  peuple  fauvage  entre  des  peuples  civi- 
lifés....  La  luperftition  finira  avec  la  parelTe,  Tignorance ,  le  découragement... 
91  La  nation ,  débarradée  de  fes  entraves ,  rendue  à  fon  activité  naturelle  , 
M  prendra  un  eflbr  digne  de  fes  premiers  exploits.  „  Or,     on  Heur  ,  nos  ma- 
ladies politiques  étant  moins  générales,  moins  graves,  &  moins  compliquées, 
nos  remèdes  étant  par  conféquent  bien  plus  efficaces  &  plus  f^iciles ,  nous  avons, 
fur-tout  après  les  Edits  bienfaifants  promulgués  au  milieu  des  hoftilités  &  des 
maoifeftes ,  nous  avons ,  dis-je ,  tout  lieu  d'efpérer  notre  guérifon  radicale  6c 
promptey  auffi-tôt  que  les  maux  plus  preiïanis  d'une  guerre  ,  noble  &  jufte 
de  notre  part  (^î)»  cefleront  d'abforber  l'attention  vigilante  de  nos  Médecins, 
mieux  intentionnés  ou  plus  inftruitsque  ceux  d'un  pays  en  proie  au  monopole 
de  l'Angleterre ,  &  à  l'abrutifTement  de  rinquifition. 

Pour  troifieme  &(  dernière  obfervation,  Monfieur  ,  peraKffez>m(M  de  réprimer 
les  pcrfifflages  ou  les  badauderies  de  quelques  Pariliens  fur  les  noms  en  Ker  & 
en  plo ,  pieu  ou  plou  ;  comme  fi  1  on  tgnoroit  que  ces  fyllabes  répondent 
aux  mots  dontkiU  ,  habitation ,  vilU  ,  citi^  peuplade.  KERBOT y  vUus  fwe  manfio 
Scsi.  K£RAUATW,oppUMm  vel  Jonau  Mamitt,  PWVFRAGAN,  plebs^ 
populus  y  feu  repo  ,  p^tgus  aut  civ'uas  ^  urbs  Fracam\  ainfi  que  dansla  mi?me 
iprovince,  CHAILAUBBUNT  u^nm  ,  u^eUMm  Bruniu  -^U  «  comme  en 


(«}  Voyadau  ks  Aflkhes  eéoéiales  deBre-   I   U  Itun  é'ut  Mmot  é»  CtrtkrU  i  ><i 
(ne,  Mo.  )9,M  S7  JMKS779irMrir«i»rfi  I  m^fUM^ 

Beauce, 
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Be«iice,  ROUFJLIB,  TlGifONVIUE ,  RaolM-vilùt  (a),  Tignomt-vUbtx 
en  Normandie  ,  ROGiRVILLE  ,  TOUST AIN  FILLE ,  RogerU-viUa  ,  TZftin^ 
villa  y  &c.  (^),  Les  mot»  de  manoir  &  de  mcfnil^  afl«z  communs  dans 
cette  dernière,  ont  la  même  figiiitication.  Ctci  me  conduit  naturellement  à 
terminer  ma  lettre  par  une  réflexion  lur  les  étymologies.  Le  Pere  Labbc  , 
reprocbott  aux  Auteurs  des  Racines  Gruftus  leurs  mots  d^nvÀ  de  cette  Langue; 
parce  que  ,  difoit  le  Jéfuite ,  ils  ne  Jont  pas  parvenus  In  F  anct ,  fans  mvmt 
paffi  par  le  pays  latin  \  maia,  repondoient  les  Ports-Royaliftes ,  de  ce  que 
les  cabinets  de  la  Chine  pafTent  par  la  Hollande  ,  avant  d'arriver  en  France, 
S*enfint-U  qulk  ceffenc  d'être  véritablement  Chtnou  ,  6c  qu'il  faille  ,  les  ap* 
peller  cabimrs  di  H>U.inJc}  Celte  réponie  ,  ou  queftion  ,  m'a  paru  trcs-péren^ 
toire;  &c  je  penle  qu'elle  peut  s'appliquer  à  la  plupatt  des  objeélions  de  ceux 
i  préfèrent  les  étymologies  latines ,  efpagnnlcs ,  &f  ttalieimes  ,  aux  racines 
la  Langue  Celtique ,  mefe  de  la  plupart  de  nos  Langues  modernes» 
peut-être  même ,  plus  ancienne  encore  que  rHébtalque  ,  puiique  celle-ci ,  très-cor- 
rompue  ou  mélangée  depuis  les  premières  dirperlions  6i.  captiviicç  du  peuple 
qui  la  balbutie ,  ne  reflemble  probablement  ^ueres  à  celle  que  oarloicnt 
Moyfe  &  Abraham.  Cependant,  le  Celte,  lui-même,  ne  me  pacoit  que  il 
(àialef^e  ,Ie  débris,  ou  le  jargon  très-altéré  ,  d'un  plus  antique  idtôme  Tepten-f 
trional  ;  car  c'eft  encore  plus  au  Nord  qu'à  l'Orient ,  qu'il  nous  faut  chercher 
la  fource  des  peuples  &  des  connoiffances ,  ainfi  que  l'ont  récemment  dé- 
montré deux  îllumes  Auteurs  ;  M.  Bailly ,  dans  PHtfioîie  de  TAfironomie , 
&  M.  de  BufTon  ,  dans  les  Epoques  de  la  Nature.  En  leur  joignant  les  conjec- 
tures ,  les  recherches,  &.  les  découvertes  du  célèbre  Boulanger  ;  l'on  peut  dire 
que  jamais  les  Sciences  exa<5^es  Se  les  Bel  les- Lettres,  jamais  la  Phyûque  6c 
rérudition  n'<Mit  mieux  fait  fentir  leur  prix  &  leur  mérite  rdlpeâi6y  les  aYaii- 
tages  de  leur  concours,  &  la  liofce  de  leur  union. 

Je  fuis  très-parfaitement, 

MONSIEURi 

Votte  très  humhie  &  très-obéiflanC 

ferviteur ,  C  G.  T.  *** 


a  Ml       ■  ■  -  '  ■■■■■  ■ 

{a)  N'étant  djs  ^  portée  de  f.iire  des  reclierclics 
fur  cette  Terre  8c  l'aroilfe,  dont  je  ne  coono  s  /hif- 
lorique  que  depuis  environ  1480,  fans  lut  trouver  de 
poffeffcdrdu  no  n  de  Rou  ,  Roi  Oa  Raoal ,  je  fcrois 
encore  affei  temé  de  conjefturer  que  la  première  fyl- 
libe  de  fon  nom  provient ,  ou  de  U  'itu.ition  en  partie 
furteror,  on  du  voifinage  de  la  rivurt  ence!ti'|ue 
rOf  )efoup<;onne  même  que  ,  par  un  jeu  de  mon, 
Irèi-commun  j.idis ,  la  première  de  ces  deux  raifons 
n'a  pas  médiocrement  contribué  1  l.i  faire  dédier  i 
SMiit-Pitrr€.  Hoi  plus  habiles  fcrutaieurs  d'antiquités 
&d'écymolo«;iesi  &Darmi  les  plus  r^ceuts ,  IM.Ie  Pré- 
£dent  de  Brones ,  (  Kléchanirme  du  Langage  )  ;  M. 
fAbbé  Bergier ,  (  Origine  des  Dieux  )  i  M.  Court  de  1 
Gcbelin  ,  (  Monde  Pnmitif  ) ;  M. l'Abbé  Deric  ,(H  f- 
toirc  EcclOfiaftique  deBretag:}C  )  ;  ont  fort  bien  prou-  I 
yt  <fit,  dam  toni  lei  pty»  &  'ani  lootu  Ict  lugues,  1 


les  noms  d«  lieux  font  dérivés  de  leur  poGtion  pliyfi- 
que ,  des  produftions  du  terroir ,  de  nuol  j.;c  qualité 
naturelle  ou  accidentelle.  Au  nombre  de  ces  qual'téi 
accidentelles  ,ie  comrne.air.i!  que  la  Ro']iie,(  i'r.iiié 
de  la  NoblelTe  &  des  Noms  ) ,  les  dcnom  njtinr.v  em- 
pruntées ou  imitées  du  nom  ,  des  avions .  ri-i  carac- 
tère, foitdu  Seigneur  eu  pofîeifeur ,  foit  des  hsbi- 
tan's  ou  coons.  (  Sott  de  iM.,  C.  G.  T.  ^ 
(  *  )  Ce  bourg  ou  villdçe-paroilTier ,  s'eft  formé  dan» 
le  voifinage  lies  Touflamt  ,  Comtes  de  Monifon , 
furie  nom  deiuueU  on  trouve,  avec  celui  de  leur  prin- 
cipale Terre  ,  les  mêmes  allusions  St  rapports  ftymo- 
lociqucs  que  nous  avons  indiqués,  pjg.  6$  de  ce 
Vulume  ,  J  la  fin  de  la  Note  pour  les  TuujU<nt  , 
Comtei  d'HydURet  ,  leurs  oirentt,  lent  s  compa- 
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N  O  TS  de  Monjieur  OgÉE. 

L'Auteur  de  la  Lettre  que  Ton  vient  de  lire  ,  occupé  dç^  foins  tant 
paternels  que  patrioti(iue$»  Membre  de  plufieurs  Corps  militaires  ^poUti^ues^ 
êc  littéraires»  cotvTacre  àPétude  fit  ji  la  itté^tition  les  courts  tnftants  qiietm 
Inffsnt  des  travaux  plus  indifpenfables  ,  des  devoirs  auxqueb  fes  goûts 
font  ou  conformes  ou  fubordonnés.  Nous  devons  à  fa  plume  fiçavantc  6c 
fidelle  )  l'analyfe  impartiale  &c  raifonnée  que  le  Journal  Encyclopédique  de 
Mars ,  Août,  8c  Déeembre  1779  ,  a  publiée ,  des  trois  premiers  Volâmes  dé 
ce  Diâionnaire;  &c  des  trois  premiers  de  llfiAoire  Ecclénafiique  de  Bretagne* 
par  M.  YAbbi,Denc\  c'eft-à-dire  ,  de  tout  ce  qui  a  paru  jufqu'à  préfent  de 
ces  deux  Ouvrajg;esy  entrepris  dans  le  même  temps,  fans  que  les  Auteur»  fe 
foient  comms  lU  confiiltés ,  ôe  qui  peuvent,  à  bien  des  égards  ,  s'entréttiSff  do 
correôif  &  de  complément .  l'un  à  Tautt»»  Voyez  la  Lettre  de  M,  GnSeri 
dans  les  Affiches  générales  de  Bretagne,  N°.  46,  ^u  iz  Novembre  1779. 
Nous  indiquerons  encore  ,  pour  réponfe  à  des  reproches  que  nous  ne  9ié- 
fitons  pas  ,  les  N^.  XQ ,  iiy  &  47  dt  1778. 
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APPROBATION  DU  CENSEUR  ROYAL. 

J*AI  lu ,  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  le  tome  quatrième 

du  Diîîionnaire  Hifîoriquc  &  Gcographique  de  la  province  Je  Bretagne  ;  &  je  ny 
ai  obleivc  lien  qui  puiûe  en  (iiapécher  TimprcUiou.  Donné  ^  Paru,  le  7  Juin 
1779.  • 

Signé,  PHILIPPE  DE  PRÉTOT, 
iUs  Acadiim$$  £A>igtrt  &  de  Sjmtu 


PRIVILEGE  GÉNÉRAL. 

\j  O  U  I S  ,  par  la  Gra^e  dé  Dieu ,  Roi  de  FranceCS  de  Navarre,  à  OMam^ 

6c  féaux  Confeiilers  ,  les  Gens  tenant  )ios  Cours  de  Parlement,  Maîtres  dcsRe- 
qu5tes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Conleil  ,  Frcvot  de  Paris ,  Baillifs ,  Sé- 
néchaux ,  leurs  Lieutenants  Civils ,  6c  autres  nos  JulUciers  au  il  appartiendra  : 
Salut.  Notre  amé  le  Seur  OgAe  Nous  a  fait  expofer  qu'il  denreroit  întt  impri- 
mer &c  donner  au  Public  un  Ouvrage  de  l'a  cumpodiion  ^  intitulé  :  DiSionnairg 
Hijlorique  &  Géographique  de  lu  Province  de  Bretagne  ,  s'il  Nous  plaif'oit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  à  ce  nécelTaires.  A  CES  Caisses,  voulant 
fiivorablement  traiter  l'Exporant,  Nous  lui  avons  permis  6c  permettons  de 
fiûie  imprimer  ledit  Ouvrage  »  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de 
le  vendre,  faire  vendre  , par-tout  notre  Royaume.  Voulons  qu'il  jouiffe  de 
l'effet  du  prélent  Privilège»  pour  lui  &  fes  Hoirs ,  à  perpétuité  ,  pourvu"  qull 
ne  le  rétrocède  ftperfonne;  8c  fi,  cependant,  il  jugeoit  à  propos  den  faire  une 
cefTion ,  Taéle  qui  la  contiendra,  fera  enrégtfbéen  la  Chambre  Syndicale  de*. 
Paris,  à  peine  de  nullité  ,  tant  du  Privilège  que  de  la  ceflfion  ;  &  alors  ,  par 
le  tait  feul  de  la  celTion  enrégUlrée ,  la  durée  du  préfent  Privilège  fera  réduite 
à  celle  de  la  vie  de  l'Expofant ,  ou  I  celle  de  dix  années  ,  i  compter  de  ce 
jour,  (î  rEiqx)fant  décède  ^iv^mc  lexpiration  dcfdites  dix  années.  Le  tout 
^  conformément  aux  articles  IV  &c  V  de  l'Arrct  du  Confeil  du  trente  Août  1777, 
portant  Règlement  fur  la  durée  des  Ptivileges  en  Librairie.  Faisons  défcnfesà 
tous  Imprimeurs»  libraîres ,  ôc  autres  perfbnnes ,  de  quelque  qualité  &c  condition 
qu'elles  finent,  d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  denotie 
obéiflance  ;  comme  auffi  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre,  faire  vendre, 
délùter  ni  contretaire  lefdits  Ouvrages ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiïe  être , 
fans  h  permîffion  expreflefic  par  écrit  dudh  Expolant ,  ou  de  celui  qui  le  repré- 
fèntera;  à  peinedefàifieftc  confifcanon  des  exemplaires  contrefaits  ;  de  Hx  mille 
livres  d'amende  ,  qui  ne  pourra  être  modérée  ,  pour  la  première  f<^is  ;  ck-  parciUe 
amende,  &c  de  déchéance  d'état,  en  cas  de  récidive  i  âc  tous  dépens ,  dom- 
mages. Se  btéréts;  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  trente  Août  1777, 
concernant  les  contrefaçons.  A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enrégiArées 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 
Paris  y  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  i  que  Timpreflion  dudit  Ouvrage  fera 
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faite  dans  notre  Royaume ,  &  non  ailleurs ,  en  beau  papier  &c  beau  cacaâti» 
conformément  aux  Règlements  de  la  Libr^rie,  à  peine  de  déchéance  du  préfeht 
Privilège;  qu'avant  de;  l'expoTcrco  yemp,  le maniifcrir  qui  aura  fuvide  copie  i 
rimpreffion  dudit  Ouvrage ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  TApprofaMion  yaura 
été  donnée,  ès  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier ,  Garde  des  Sceaux 
Jrance ,  le  Sieur  UuE  deMiromenil  ;  qu'il  en  leraen  fuite  remis  deux  exemplaires 
^ansnotre  BibBothe^ue  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  un 
daiu  celïe  de  notre  tres-chcr  6j  féal ,  (  hevalier ,  Chancelier  de  France ,  leSieitf  de 
Maupeou,  &  un  dans  celle  dudit  Sieur  HuF  de  Miromenfl.  Le  tout  à  peine 
de  nullité  des  Préfente*;  du  contenu  deliquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
fakejoiitr  ledit  Eipofaiit  6e  fe«Hoirs,  pleiiMmetlt  &  paifibkment,  fans  fouffnr  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Fié* 
fentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  ducfit 
Ouvrage ,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée ,  &  qu'aux  copiçs  collationnées  par 
Fonde  nos  amës  6c  RanJcConlinUen-Secretaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'ori- 
«nal.  Commandons  au  premier  notre Huiflîer  on  Sergent  fur  ce  requis,  àf 
faite  pour  l'exécution  d'icel les ,  tous  aftes  requis  &  néceiïaires ,  fans  demander 
autre  permiifion  ,  &  nonobftaat  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande  ,  &  Lettres 
i  tt  oootnins  ;  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris ,  le  quinzième  jour  de 
'^  '"ety  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-dix-huit  >  6c  de  notre  reene  lo 
Par  le  Rot  en  fi»  CoaftiL  Siffa,  LE  BEGUfi. 


'  Jiegifiréfur  U  Regi/ln.  XX y  de  la  Chamhn  Royale  &  Syndicale  des  Lhraire* 
&  Imprimeurs  de  Paris  ^  N°.  foL  Syx^  con/omémmt  aux  di/po/îtiotu- 

ènoncits  dans  U  prèfcm  Privilège  ^  &  à  la  charge  de  rtmettre  à  ladite  L/iambff 
les  huit  exemplaires  prefcrits  pof  l'Article  Ct^UI  du  Règlement  de  i7»%,4Fan$t 
M  tyi  JttiHu  1778,  Signé,  A.  M,  LOJTIN,  VabU;  SyndU.  ' 

Regifirtfttr  le  RegiJIre  No.  [  ,   de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  Ai  U- 
kaÙ6S  &  Intp/imeurs  de  Nantes,  N'',  1  fol.i  ,  conformément  atfx  Règlements, 
êtpoitr.ifMK  fluMa  *  ^çfa  dempéchet  les  contufa^ns,  A  Nantes.  U  ta  Mai 
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